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.  APPROBATION. 


Georges  DâRBOY,  par  la  Grâce  de  Dieu  et  rAatorité  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  archevêque  de  Paris. 

Sur  le  rapport  de  l'Examinateur  désigné  par  Notre  Vénérable 
Prédécesseur,  Nous  avons  approuvé  et  approuvons  par  les  pré- 
sentes le  livre  intitulé  :  Méditations  sur  les  Épîtres  et 

LES    ÉVANGILES    DES   DlA[ANCHES    ET    FÊTES    DE    l'AXM'K  ,  par 

M.  Vabbé  Bautain,  et  le  recommandons  aux  fidèles  de  notre 
diocèse,  qui  trouveront  dans  cette  lecture  une  explication  solide 
et  pieuse  de  la  doctrine  chrétienne. 

Bonnë  à  Paris,  scms  notre  seing,  le  seétuoi  de  nos  armes  ét  le 
eontre-séing  du  Secrétaire  de  notre  archeyêché»  l*an  dn  Seigneur 
mil  huit  cent  soiiante-trois,  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  d'avril. 

t  GEORGES,  archevêque  de  Paris. 

'  Par  ni<mdemen$  d$  Monseigneur  VArchetéque^ 

Petit, 
Secrétaire. 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure,  rue  de  FLeurus,  ». 
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PRÉFACE-  ' 


Placeurs  personnes,  pleines  de  foi  et  din- 
telligence  et  dont  le  jugement  nous  inspire  une 
grande  confiance,  après  avoir  entendu  les  ho- 
mélies que  nous  ayons  eu  souvent  roccasion 
de  faire  à  la  demande  de  MM.  les  curés,  nous 
ont  exprimé  le  désir  de  les  voir  réunies  en 
substance  et  comme  en  un  faisceau,  afin  que 
les  fidèles  eussent  à  leur  disposition  chaque 
dimanche  un  sujet  de  pieuse  méditation.  C'é- 
tait une  manière  accroître  indéfiniment  notre 
auditoire  en  lui  donnant  le  moyen  de  profiter 
mieux  de  la  parole  sacrée;  et  si  le  succès  qu'a-* 
vait  obtenu  la  prédication  s'attachait  au  livre, 
on  pouvait  travailler  efficacement  par  cette  • 


n  PKÉFAGE. 

voie  à  rédiûcation  des  âmes  et  à  l'extension  du 
royaume  de  Dieu.  Tel  a  été  le  premier  motif  de 
cette  publication. 

Il  y  en  a  encore  un  autre,  nous  devons 
l'avouer,  ç'a  été  le  besoin  de  nous  édifier 
nous-môme  par  la  méditation  plus  approfondie 
des  saintes  Écritures^  sources  de  lumière  pour 
notre  esprit  et  de  nourriture  pour  notre  âme. 
Nous  avons  été  le  premier  à  goûter  et  à  man- 
ger le  pain  vivifiant,  que  nous  avions  le  bon- 
heur de  rompre  et  de  disitribuer  à.  nos  Irères. 

Ce  livre  n'a  donc  aucune  prétention  scienti- 


i 

m 

tiens  sur  l'évangile ,  où  depuis  traite-cinq  ans 
nous  avons  tâché ,  avec  Taide  des  Pères ,  des 
docteurs  et  des  autours  ecclésiastiques  les  plus 
autorisés^  de  saisir  les  trésors  cachés  dans  les 
profondeurs  du  texte  pour  les  amener  au  jour 
et  en  faire  ressortir  l'éternelle  vérité.  Parmi 
les  anciens,  c'est  à  saint  Augustin ,  aux  papes 
saint  Grégoire  et  saint  Léon  que  nous  devons 
le  plus,  et  chez  les  modernes,  après  Bossuet 
qui  est  peut-être  Tinterprète  le  plus  sublime 
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des  ÉcritaBres,  ce  sont  les  écrits  du  cardinal  de 
la  Luzerne ,  Tezcellent  Manuel  de  Goffîné ,  et 
les  aotes  du  D^.  AUioli  sur  TADcien  et  le  Nou- 
veau Testament  qui  sons  ont  le  plus  aidé. 
Nous  avons  adopté  en  général  le  texte  de  la 
traduction  française  de  ce  dernier  ouvrage,  qui 
est  à  peu  près  cd»i  de  Sacf  •  Du  reste ,  après 
aïoir  présenté  ces  méditations  à  l'appro- 
bation de  rOrdinaire,  nous  les  soumettons 
psor  le  fond  et  pour  la  forme  au  jugement  du 
Saint-Siège,  dont  nous  aeceptcms  d'avance  les 
décisions. 

Nous  engageons  ceux  qui  voudront  se  servir 
de  ce  livrai  à  le  lire  avec  Tesprît  de  foi  et  de 
simplicité  qui  l'a  dicté,  n'y  cherchant  des  lu- 
inières  que  pour  s'édifier  et  afin  de  devenir 
moeurs.  Malgré  tous  nos  efforts  pour  expli- 
quer les  textes,  il  en  reste  encore  d'obscurs  ou 
de  difficiles  à  entendre.  Que  nos  lecteurs  fas- 
sent alors  ce  que  nous  avons  fait  nous-méme. 
Quand,  après  avoir  médité  et  prié,  ils  ne  corn- 
prendront  pas,  qu'ils  passent  outre,  sans  vou- 
loir forcer  par  la  pensée  l'entrée  qui  leur  est 
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refus^e^  et  surtout  sans  entreprendre  avec  la 
parole  sainte  une  sorte  de  lutte  ou  de  collision, 
où  l'esprit  prQpre  a  plus  de.  part  que  Tesprit 
de  Dieu.  Qu'ils  renoncent  par  un  acte  de  foi  à 
comprendre  dans  le  moment,  espérant  pour 
demain  la  lumière  qui  ne  leur  est  pas  accordée 
aujourd'hui,  et  s'en  remettant  en  cela,  comme 
en  tout  le  reste,  à  la  bonne  Providence  qui 
donne  le  pain  quotidien  à  tous  ceux  qui  le 
lui  demandent.  La  divine  lumière  leur  arri- 
vera un  jour  ou  l'autre,  qu'ils  en  soient  sûrs, 
s'ils  persistent  à  l'invoquer  et  à  Tattendré  avec 
humilité,  et  il  viendra  un  temps  où^  illuminés 
tout  d'un  coup  dans  leurs  obscurités,  ils  ne 
comprendront  même  plus  comment  ils  n'a- 
valent  pas  compris. 
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MEDITATIONS 

* 

SUR 

LËS  ËPÎTBËS  ËT  LES  ÊYÂNGILËS. 


PREMIER  DDLVNCHE  DE  L'AVENT. 

Biea  que  tous  les  jours  de  Tannée  doivent  être 
sanctifiés  par  la  prière,  par  les  œuvres  de  la  jus- 
tice chrélienne  et  de  la  charité,  et  en  rappportant 
à  Dieu  tout  ce  que  nous  faisons  et  ce  que  nous 
sommes,  cependant  pour  exciter  notre  faiblesse, 
BOUS  réveiller  de  Tassoupissenaent  de  Thabitudei 
ou  nous  arracher  à  Teutralnement  des  passions, 
l'Église,  qui  sait  comme  son  divin  fondateur  ce 
qu'il  y  a  dans  Thomme,  a  déterminé  certaines  épo* 
queset  certains  jours,  où  elle  nous  exhorte  particu- 
lièrement à  élever  notre  âme  vers  Dieu  par  des 
prières  plus  fréquentes,  à  la  purifier  par  les  actes 
de  la  pénitence,  à  la  fortifier  par  la  méditation 
plus  approfondie  de  la  parole  sainte.  Par  là  elle 
nous  dispose  à  la  célébration,  des  mystères  de  la 
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2       PREMIER  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

religion  oa  de  quelque  grande  fête.  Ainsi  FAvent^ 

ou  le  mois  qui  précède  ]  avènement  du  Sauveur 
sur  la  terre ,  est  employé  à  préparer  en  nous  les 
Toies  du  Seigneur^  c'est-à-dire  à  nous  disposer  h 
le  recevoir  dans  la  sainte  communion  le  joui  de 
Noël,  comme  en  ce  jour  il  a  daigné  naître  pour  le 
salut  des  hcHumes.  Le  Carême  est  la  préparatraQ 
aux  mystères  de  la  passion  et  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  et  les  Vigiles ,  ou  les  veilles  de 
certaines  fêtes,  doivent  disposer  à  les  célébrer  plus 
dignement^  afin  que  nous  en  relirions  plus  de  fruit. 

SPITRE  (Rom.,  XHI,  11, 14). 

Nous  devons  d'autant  plus  exercer  la  cba* 
rité  que  nous  savons  que  le  temps  presse  et 
que  rheure  est  déjà  venue  de  nous  réveiller 
de  notre  assoupissement,  puisque  nous  sommes 
plus  près  de  notre  salut  que  quand  nous  avons 
reçu  la  foi.  La  nuit  est  déjà  fort  avancée  et  le 
jour  s'approche  ;  quittons  donc  les  œuvres  de 
ténèbres  et  revêtons-nous  des  armes  de  lu- 
mière. Marchons  honnêtement  comme  pendant 
le  jour  et  non  dans  les  débauches,  dans  llvro* 
gnerie,  dans  Timpudicité,  dans  les  disputes  et 
les  jalousies»  Mais  revétez^vous  de  Notre^Sei- 
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gneur  Jésua-Ghrist  et  ne  vous  préoccupez  point 

du  soin  de  votre  chair  dans  vos  désirs. 

L'Église  emploie  en  ce  premier  jour  de  TAvent 
les  paroles  à»  saint  Paul  aux  Romains  pour  tirer 
les  âmes  du  fatal  assoupissement  qui  leur  ôte  le 
sentiment,  le  goût  des  choses  du  ciel  et  le  désir 
de  les  rechercher.  Le  propre  du  sommeil  physique 
est  de  nous  enlever  la  conscience  de  nous-mêmes 
et  de  suspendre  Texercice  de  la  volonté  libre; 
ce  qui  nous  empêche  de  rten  faire  d'utile  au  dé* 
veloppement  de  Tesprit  et  du  cœur.  Ainsi  dans 
le  sommeil  spirituel,  dont  l'Apôtre  parle,  l'âme 
chrétienne  perd  avec  la  conscience  de  sa  dignité  le 
sentiment  de  la  vie  surnaturelle  que  le  haptéme 
a  mise  en  eUe  ^  et  sa  volonté,  enchaînée  et  fascinée 
par  le  charme  des  choses  sensibles,  devient  inca- 
pable de  travailler  à  son  avancement.  Chez  les  uns 
ce  sommeil  est  si  profond,  qu'il  leur  ôte  entière-^ 
ment  le  souvenir  des  vérités  éternelles  qui  leur  ont 
été  annoncées,  des  grâces  qui  leur  ont  été  faites, 
et  de  la  haute  destinée  à  laquelle  ils  furent  ap- 
pelés, quand  le  sacrement  de  la  régénération  les  a 
initiés  à  la  vie  divine.  Us  ne  vivent  que  pour  le 
monde  et  les  choses  du  monde.  Chez' d'autres  c'est 
un  assoupissement  passager  ou  un  demi- sommeil, 
dans  lequel  il  y  a  alternative  et  faxtte  entre  la  vie 
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naturelle  et  la  vie  samaturelle,  la  nature  et  la 

grâce,  le  vieil  homme  et  la  créature  nouvelle  en 
Jésus- Christ,  l'âme  se  réveillant  de  temps  en 
temps,  revenant  à  elle-même,  et  s'évertuant  ponr 
.  secouer  sa  somnolence,  et  sortir  par  les  exercices 
de  piété,  de  pénitence  et  les  bonnes  œuvres  de 
Tapathie  morale  où  la  retiennent  Texigence  des 
appétits  du  corps,  la  concupiscence  de  la  chair  et 
Tentrainement  des  passions. 

L'Église  s'adresse  au?:  uns  et  aux  autres  de  ces 
endormis,  à  Tépoque  où  l'avènement  du  Sauveur 
s'approche  et  où  la  lumière  étemelle  a  commencé 
à  briller  dans  nos  ténèbres  par  Tenfantement  du 
Verbe  incarné.  Elle  les  avertit  que  la  nuit  est  pas-» 
sée,  que  le  jour  approche,  et  qu'ainsi  il  faut  se 
mettre  à  marcher  honnêtement,  comme  en  plein 
jour,  où  Ton  est  exposé  aux  regards  de  tous. 
Pour  cela  il  faut  rejetter  les  œuvres  de  ténèbres, 
et  revêtir  les  armes  de  la  lumière*  L'Âpôtre  énu- 
mère  ici  les  premières  :  c'est  pour  le  corps  la 
bonne  chère  ou  les  excès  du  boire  et  du  man- 
ger, les  œuvres  de  la  chair  proprement  dites  ou 
les  impudicités  et  les  débauches,  et  pour  le  mo- 
ral, c'est  l'esprit  de  contention  et  Tenvie  qui  ren- 
dent les  hommes  ennemis  les  uns  des  autres  et  les 
portent  à  se  vouloir  du  mal.  Ailleurs  {Éphés.,  VI,  6) 
il  fait  la  description  des  armes  de  lumière,  avec 
lesipielles  le  chrétien  doit  combattre  et  vaincre 
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dans  le  grand  combat  de  la  vie.  C'est  le  casque 
da  jsalnt ,  qui  garantit  sa  tête  on  sa  raison  contre 

les  mauvaises  suggestions,  les  arguments  faux  et 
perfides  du  tentateur.  C'est  le  bouclier  de  la  foi 
«  qui  repousse  les  attaques  de  la  fausse  science  et 
les  assauts  de  l'orguelU  C  est  la  ceinture  de  la 
vérité  qui 9  en  serrant  nos  reins,  c'est-À*dire  en 
maintenant  la  concupiscence  par  la  discipline, 
nous  préserve  des  amorces  et  des  illusions  de  la 
sensualité.  C'est  la  cuirasse  de  la  justice,  qui 
protège  les  volonté  contre  les  atteintes  de  la  vo- 
lupté,  de  la  vaine  gloire  ou  de  Tintérêt  propre, 
toujours  prêts  à  se  satisfaire  au  mépris  des  droits 
d'autrui  et  en  les  sacrifiant  à  Tégoisme.  C'est  enfin 
le  glaive  de  la  parole  divine,  qui  par  son  double 
tranchant  sert  d'un  côté  à  faire  pénétrer  la  vérité 
dans  les  âmes,  et  de  l'autre  à  dissiper  les  ombres 
de  Terreur  et  du  mensonge.  Voilà  Tannure  com- 
plète, que  l'Église  fournit  au  chrétien  pour  lutter 
avec  avantage  contre  l'ennemi  de  Dieu  et  des 
hommes,  comme  le  chevalier  du  moyen  âge  s'a- 
vançait au  combat  tout  bardé  de  fer.  L'Apôtre  de- 
mande plus  encore,  il  veut  que  nous  revêtions  Jé- 
sus-Christ lui-même,  c'est-à-dire,  comme  il  le 
recommande,  que  nous  ne  soyons  plus  les  esclaves 
de  la  chair,  de  ses  appétits  et  de  ses  œuvres;  majs 
que  tout  en  donnant  au  corps  ce  qui  lui  est  indis- 
pensable pour  subsister,  nous  ne  lui  fassions  plus 
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l'honneur  de  rien  désirer  qui  ne  se  rapporte  qu'à 
ses  satisfactions  et  aux  jouissances  de  ce  monda. 
Conversatio  vestra  est  in  cœlis  {Philip, ^  III,  10). 
que  toute  votre  vie  soit  portée  au  ciel.  Siconsvâ*** 
Transits  mjm  Christo,  qumsursum  sunt  sapiie^  non 
qu3B  super  terram  (Coloss.,  III,  1).  Puisque  vous 
ayez  ressuscité  avec  Jésus-GIurist ,  cherchez  les 
choses  d'en  haut  et  n'ayez  plus  de  goût  pour  celles 
de  la  terre  ;  et  alors,  si  Tesprit  de  Dieu  seul  vous 
£aitagir,  vous  serez  vraiment  les  enfants  de  Dieu; 
ce  ne  sera  plus  vous  qui  vivrez,  mais  Jésns-Ghrist 
en  vous.  {Galt.,  VI,  29.) 

ÉVANGILE  SELON  SAliST  LUC,  XXI,  25-33. 

Il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  dans  la 
lune  et  dans  les  étoiles ^  et  sur  la  terre  les  na- 
tions seront  dans  Tangoîsse  à  cause  du  bruit 
confus  de  la  mer  et  des  flots.  Les  hommes  sé- 
cheront (le  frayeur  dans  Tattente  de  ce  qui  doit 
arriver  dans  tout  l'univers  ;  car  les  vertus  des 
cieux  seront  ébranlées,  et  alors  ils  verront 
venir  le  Fils  de  THonmie  sur  une  nuée,  avec 
une  grande  puissance  et  plein  de  majesté.  Or, 
quand  ces  choses  commenceront  d'arriver,  re- 
gardez en  haut  et  levez  la  tét^,  parce  que  votre 
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rédemj^ion  approche*  iésus  leur  pr<4)osa  en- 
suite cette  comparaison  :  Voyez  le  figuier  et 
tous  les  autres  arbres.  Lorsqu'ils  commencent 
à  pousser,  vous  savez  que  Tété  est  proche. 
Ainsi  9  lorsque  vous  verrez  arriver  ces  choses, 
sachez  que  le  royaume  de  Dieu  est  proche.  Je 
vous  dis  en  vérité  que  cette  génération  ne  pas- 
sera point  que  toutes  ces  choses  n'arrivent.  Le 
ciel  et  la  terre  passeront  ;  mais  mes  paroles  ne 
passeront  point. 

Au  moment  où  TÉglise  dispose  ses  fidèles  à 
célébrer  le  premier  avéoement  du  Fils  de  Dieu, 
afin  qu'au  jour  anniversaire  de  son  humble  nais- 
sance ils  le  reçoivent  dans  leur  cœur  comme  dans 
une  crèche,  elle  leur  rappelle  un  second  avéaraie&t 
qui  sera  aussi  manifeste,  aussi  glorieux,  que  le 
pramier  a  été  caché  et  obscur.  En  ce  temps-là,  et 
ce  sera  la  consommation  des  temps,  tout  sera 
bouleversé  dans  le  monde  et  autour  du  monde,  et 
sous  les  ruines  de  Tunivers  écroulé,  dévoré  par  le 
feu,  apparaîtra  le  Fils  de  THomme  au  milieu  des 
nuées  avec  une  grande  puissance  et  mie  grande 
majesté,  entouré  de  la  multitude  de  ses  anges, 
pour  juger  les  vivants  et  les  morts.  G*est  ce  juge- 
ment final  que  cet  Évangile  nous  annonce,  nous 
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invitant  à  ne  jamais  le  perdre  de  vue  et  à  nous  y 
préparer  par  toute  notre  conduite.  Si  nous  avons  . 

le  bonheur  de  vivre  en  enfants  de  l'Église^  dans 
robéissance  à  ses  commandements  et  conformé- 
ment à  la  parole  divine,  qui  ne  passera  point, 
quand  les  signes  de  la  désolation  universelle  écla- 
teront, ou,  ce  qui  est  la  même  chose  pour  chacun, 
quand  la  dissolution  de  notre  existence  par  la  ma- 
ladie et  par  la  mort  deviendra  imminente,  alors 
nous  pourrons  regarder  en  haut  avec  confiance  et 
lever  la  tête  vers  le  ciel,  parce  que  la  mort  est  une 
délivrance  pour  Tâme  animée  de  Tespérance 
chrétienne.  Mais  pour  cela  elle  doit  s'affranchir  de 
bonne  heure  de  la  servitude  du  corps  et  du  joug 
de  lesprit  du  monde  qui  la  rabattent  vers  la  terre 
et  Yj  attachent.  C'est  pourquoi  dans  le  temps  de 
l'Avent  TEglise  recommande  les  xnorlilications  de 
la  chair,  de  l'esprit  et  du  cœur,  les  privations,  les 
abstinences»  les  jeûnes  qui  retranchent  au  corps 
le  superflu  en  le  réduisant  au  nécessaire,  l'absten- 
tion du  plaisir  et  des  fêtes  du  monde  pour  setour^ 
nerplus  aisément  vers  Dieu  parla  prière,  et  enfin 
le  renoncement  à  beaucoup  de  choses  qui  plaisent 
à  la  nature,  afin  d'offrir  à  Jésus-Christ  son  cœur 
tout  entier  et  tout  son  amour.  Elle  invite  aussi  à 
veiller  et  à  prier  sans  cesse,  pour  n'être  point  en- 
vahi par  les  tentations  chaque  jour  renaissantes 
avec  les  besoins  de  notre  existence,  la  satisfaction 
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de  nos  appétits  et  les  influences  extérieures  qui  y 

correspondent,  ni  surpris  soit  par  le  dernier  jour 
de  Tnnivers  qui  enveloppera  soudainement  comme 
on  filet  tous  ceux  qui  habitent  la  terre,  èoit  par 
notre  dernier  jour  à  nous,  par  la  fin  subite  de 
notre  vie  ici-l)as.  Car  la  mort^  qui  n'épargne 
personne,  frappe  à  chaque  moment  ceux  qui  Tat* 
tendent  le  moins. 


PRATIQUE. 

Ne  perdons  jamais  la  pensée  de  la  mort  ni  du  juge- 
ment dernier,  afin  que,  par  la  recherche  du  bien  et 
la  fuite  du  mal,  nous  soyons  toujours  prêts  à  paraître 
devant  Dieu,  qui  nous  demandera  compte  de  notre 
vie,  et  en  état  de  participer  aux  bienfaits  et  à  la  gloire 
de  la  résurrection  universelle. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  manifestez  votre  puissance,  et  par  le  se* 
cours  de  votre  grâce,  venez  nous  sauver  des  périls 
pressants  où  nos  péchés  nous  engagent;  vous  qui, 

étant  Dieu,  vivez  et  régnez  avec  Dieu  le  Père,  en* 
l'unité  du  Saint-Esprit  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il* 
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.£PITRE(Rom.^  XV,  4<13). 

Tout  ce  qui  est  écrit  a  été  écrit  pour  notre 
instruction,  afin  que  nous  ayons  espérance  par 
la  patience  et  la  consolation  que  les  Écritures 
nous  donnent.  Et  que  le  Dieu  de  patience  et  de 
consolation  vous  fasse  la*grâce  d'être  toujours 
unis  de  sentiments  et  d'affection  les  uns  avec 
les  autres  selon  Jésus-Christ,  afin  que  d'un 
même  cœur  et  d'une  même  bouche  vous  glori- 
fiiez Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  C'est  pourquoi  supportez-vous  les  uns 
les  autres,  comme  Jésus-Ciirist  vous  a  supportés 

• 

pour  la  gloire  de  h'mi.  Car  je  tous  déclare  que 

Jésus-Christ  a  été  le  ministre  de  l'Évangile  à 
l'égard  des  circoncis,  a6n  que  la  véracité  de 
Dieu  fût  prouvée  par  raccomplissement  des  pro- 
messes faites  à  leurs  pères.  Quant  aux  gentils, 
ils  doivent  louer  Dieu  de  la  miséricorde  qu'il 
leur  a  faite,  selon  qu'il  est  écrit  :  C'est  pourquoi. 
Seigneur,  je  publierai  vos  louanges  parmi  les 
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uaticMis,  et  je  chanterai  la  gkûre  de  votre  aam. 

U  est  encore  écrit  :  Réjouissez-vous,  nations, 
avec  son  peuple.  Et  ailleurs  :  Nattons,  louez 
toutes  le  Seigneur  ;  peuples,  glorifiez-le  tous. 
Isaïe  dit  aussi  :  Il  sortira  de  la  tige  de  Jessé  un 
rejeton  qui  s'élèvera  pour  régner  sur  les  uar 
tions,  et  les  n^ons  espéreront  en  lui.  Que  le 
Dieu  d'espérance  vous  remplisse  de  joie  et  de 
paix  dans  votre  foi,  afin  que  vous  abondiez  en 
espérance  et  dans  1)  vertu  du  Saint-£sprit. 

La  vérité  principale  qui  ressort  de  cette  épitre^ 
c'est  l'unité  à  laquelle  Dieu  a  voulu  ramener  toos 
les  horames  par  une  même  foi,  source  d  une  même 
espérance  et  d'une  charité  commune.  Or,  la  foi 
a  pour  prmcipe  et  pour  objet  la  parole  divine, 
laquelle,  dit  l'Apôtre,  a  été  écrite  pour  notre 
instruction.  Jésus-Christ  est  venu  accomplir  les 
prophéties  et  les  promesses  de  la  parole  de  vérité, 
appelant  tout  ensemble  au  royaume  céleste  et  à 
la  participation  de  la  vie  divine  les  juifs  et  les 
gentils.  Tous,  en  vertu  de  la  réconciliation  opérée 
par  l'effusion  expiatoire  de  son  sang  avec  Dieu  et 
entre  eux,  ont  pu,  par  le  sacrement  de  la  régéné-> 
ration  qui  en  a  fait  de  nouvelles  créatures ,  de- 
venir les  eniiwts  de  J)içU|  les  frères  et  les  cohéri*- 
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•tiers  de  Jésus-Christ,  par  conséquent  ne  plus 

former  qu'une  seule  famille  qui  est  l'Église,  qu'un 
seul  troupeau  dont  Jésus-Christ  est  le  pasteur. 
Aussi  TApôtre  recommande-t-il  aux  Romams  de 
s'unir  de  cœur  avec  les  juifs  et  entre  eux  dans 
les  sentiments  d'une  véritable  fraternité,  honorant 
Dieu  d'une  même  bouche,  et  se  supportant  les  uns 
les  autres  comme  le  Sauveur  leS|fi  tous  supportés, 
L'Église  nous  adresse  aujourd'hui  avec  encore 
plus  de  raison  ces  paroles  de  saint  Paul,  puisqu'il 
n'y  a  plus  entre  nous  de  distinction  de  circoncis 
et  d'incirconcis,  et  qu'en  tant  que  catholiques, 
brebis  du  même  bercail ,  ou  enfants  de  la  même 
famille  spirituelle,  conduits  par  la  même  houlette 
et  nourris  de  la  parole  et  du  pain  du  ciel ,  il  ne 
doit  plus  exister  entre  nous  de  divisions  de  na- 
tionalités, de  races,  d'intérêts,  ni  d  orgueil.  Con- 
servons donc  précieusement  cette  foi  une^  qui,  en 
nous  remplissant  de  joie  et  de  paix,  nous  unit  inté- 
rieurement à  nos  frères,  en  même  temps  qu'elle 
fait  abonder  en  nos  âmes  Tespérance  des  biens  cé- 
lestes et  les  vertus  de  l'Esprit-Saint. 


ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  XI,  2-10. 

Or  Jean,  ayant  appris  dans  sa  prison  les 
œuvres  de  Jésus-Christ ,  envoya  deux  de  ses 
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disciples  lui  dire  :  Êtes-vous  celui  qui  doit 
venir^  ou  devons- nous  en  attendre  un  autre? 
Et  Jésus  leur  répondit  :  Allez  annoncer  à  Jean 
ce  que  vous  avez  entendu  et  vu.  Les  aveugles 
voient,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux  sont 
guéris,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressus* 
citent,  rËvangil^  est  annoncé  aux  pauvres 
(Isaïe,  XXXV,  5,  LXI,  5),  et  heureux  celui  qui 
ne  sera  point  scandalisé  à  cause  de  moi.  Lors- 
qu'ils s'en  allaient,  Jésus  se  mit  a  dire  de  Jean 
à  la  multitude  :  Qu'êtes- vous  allés  voir  dans  le 
.désert?  Un  roseau  agité  par  le  vent!  Qu'êtes- 
vous  allés  voir?  Un  homme  vêtu  avec  mollesse  ! 
Ceux  qui  s'habillent  de  la  sorte  habitent  dans  les 
palais  des  rois.  Qu'êtes-vous  donc  allés  voir? 
Un  prophète  ?  Oui,  je  vous  le  dis,  et  plus  qu'un 
prophète,  car  c'est  de  lui  qu'il  a  été  écrit  :  Voici 
que  j'envoie  devant  vous -mon  ange  qui  prépa- 
rera la  voie  où  vous  devez  marcher. 

Jean*Baptiste,  le  précurseur,  et  à  ce  titre  plus 
qu'un  prophète;  puisqu'il  a  eu  le  bonheur  de  voir 
le  Messie  dont  il  a  été  chargé  de  préparer  les 
voies ,  envoie  deux  de  ses  disciples  à  Jésus  pour 
lui  demander  ;  Êtes-vous  celui  qui  doit  venir  ou 
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devons-iiotts  m  attendre  un  aiiitreî  Koa,  diseait 

les  Pères,  que  Jean  eût  le  moindre  doute  sur  la 
mission  de  Jésus-Christ.  Mais  c'était  pour  que  ses 
disciples  reçussent  le  témoignage  de  la  bouche 
même  du  Sauveur,  et  afin  que  la  vertu  de  sa  pa- 
role les  éclairât.  Jésus  leur  répond  en  leur  mon- 
trant les  prophéties  accomplies.  Voici  piès  de 
deux  mille  ans  que  la  doctrine  évangélique  est 
établie  dans  le  monde,  dont  elle  a  renouvelé  la 
face,  et  on  entend  des  hommes,  des  savants  sur- 
tout, demander  comme  les  disciples  de  Jean,  mais 
non  avec  la  même  Intention  :  Jésus-Christ  est-il 
celui  qni  doit  venir,  ou  devons-nous  en  attendre 
un  autre  ?  Nous  leur  ferons  la  même  réponse. 

1"*  Les  aveugles  voient,  non  plus  seulement 
quelques  aveugles  par  les  yeux  du  corps,  et  qui 
étaient  dans  les  prophéties  les  images  de  l'aveu- 
glement spirituel  du  genre  humain,  que  la  Ivir 
mière  de  TEvaugile  est  venue  guérir.  L'honune, 
détourné  de  Dieu  par  sa  désobéissance,  par  Tin- 
fractioQ  volontaire  de  sa  loi,  était  tombé  dans 
Taveuglement  de  l'esprit,  dans  l'obscurité  du 
cœur,  et,  dit  saint  Paul ,  ne  pouvant  pas  se  pas-  - 
ser  de  Dieu ,  il  le  cherchait  à  tâtons,  comme  un 
aveugle,  à  travers  toute  la  nature.  La  parole  de 
Jésus-Christ  lui  a  ouvert  le  seas  intellectuel  et 
divin  par  Tinfusion  de  la  lumière  céleste ,  et  les 
apôtres^  comme  autant  de  ilambeauX|  ont  ré- 
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pandu  les  rayons  de  cette  lumière  jusqu'aux  extré- 
mités du  mande  {P&alm.^  XYIII,  5).  Autrefois 
vous  étiec  ténèbres,  maintenant  vous  êtes  lu- 
mière; dit  Paul  aux  gentils  devenus  ckrétiens 
{Ephés.,  V,  8). 

2**  Les  boiteux  marchent.  Avant  Jésus-Christ 
riiumanité ,  s'avançant  à  tâtons  dans  les  ténèbres, 
allait  comme  au  hasard,  errante  et  incertaine, 
^tantôt  vers  le  bien,  tantôt  vers  le  mal,  même  le 
peuple  de  Dieu  aidé  cependant  d'une  manière  si 
merveilleuse,  mais  presque  toujours  infidèle,  et  à 
plus  forte  raison  les  gentils ,  abandonnés  aux  pas- 
sions de  leur  cœur*  Elle  boitait  des  deux  côtés, 
suivant  l'expression  énergique  des  prophètes.  Jé- 
sus-Christ Ta  raffermie  sur  la  plante  de  ses  pieds, 
comme  le  paralytique  de  la  piscine  de  Siloé*  Il 
a  redressé  ses  voies  par  les  préceptes  de  l'Évan- 
gile,  complément  de  la  loi  ancienne,  et  il  les  a 
menées  à  la  perfection  par  ses  conseils  et  par  l'ef- 
ficacité de  la  grâce,  qui  peut  seule  la  rendre  capable 
d'y  marcher  droitement,  fermement,  et  avec  per- 
sévérance. 

3°  Les  lépreux  sont  guéris.  C'est  la  lèpre  du 
péché  originel,  le  virus  mortel,  dont  Satan  avait 
infecté  l'humanité  dans  son  âme,  dans  son  esprit  et 
dans  son  corps,  et  qui  en  a  été  expulsé  victorieuse- 
ment par  la  vertu  du  sang  de  Jésus-Clirist ,  appli- 
qué à  tous  les  chrétiens  par  Teau  régénératrice  du 
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baptême,  qui  en  fait  de  nouvelles  créatui*es  et  des 

enfants  de  Dieu.  Ce  sont,  en  outre,  tous  les  ve^ 
nins  des  péchés  actuels,  qui  peuvent  aussi  pro« 
duire  la  mort  de  Tâme,  et  que  le  sacrement  de 
pénitence  doit  combattre  et  détruire  par  le  re- 
mède souverain  de  Fabsolution.  Le  sang  de  la 
Victime  sainte,  répandu  sur  la  terre  pour  laver 
nos  iniquités,  forme  une  piscine  divine,  où  tous 
ceux  qui  ont  souillé  leur  robe  baptismale  par  le 
péché  peuvent  la  blanchir  de  nouveau,  et  repa- 
raître purs  et  sans  tache  devant  Dieu.  C'est  pour- 
quoi les  morts  ressuscitent.  Car  les  sacrements, 
qui  rendent  à  Tâme,  séparée  de  Dieu  par  le  péché 
mortel,  mais  purifiée  et  réconciliée  par  leur  vertu, 
la  participation  à  la  vie  divine  qu'elle  avait  perdue, 
la  ressuscitent  en  effet  en  la  ramenant  de  la  mort 
du  péché  à  Téternelle  vie. 

4«  L'Evangile  est  annoncé  aux  pauvres.  G^est  le 
dernier  signe  et  le  plus  manifeste  de  Celui  qui  de- 
vait  venir.  Jésus-Christ  a  aimé  les  pauvres  de  pré- 
•  férence,  et  c'est  surtout  pour  eux  qu'il  est  descendu 
sur  la  terre.  U  les  a  déclarés  plus  heureux  que  les 
autres,  quand  ils  savent  profiter  de  leur  pauvreté 
matérielle  pour  acquérir  par  la  patience,  la  rési- 
gnation et  le  dépouillement  de  leur  esprit  propre  la 
richesse  du  ciel  :  Beatipauperes spiritu  (Matth.,  V, 
3) .  U  leur  a  annoncé  qu'ils  sont  aussi  les  enfants  du 
Père  céleste ,  ayant  droit  comme  les  autres  k  son 
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amour  et  &  ses  bienfaits,  par  lesquels  ils  seront 
dédozninagés  dans  un  monde  meilleur  des  priva- 
tions endurées  chrétiennement  dans  celui-ci  :  éga* 
lité  devant  Dieu,  devant  la  loi  éternelle.  Il  leur  a 
rendu  leur  dignité ,  en  les  appelant  à  la  liberté 
véritable,  qui  les  élève  au-dessus  des  puissances  et 

des  influeucBS  de  la  terre  par  robéissance  h  Dieu 
seul.  Il  leur  a  apporté  le  vrai  bonheur,  non  en 
leur  distribuant  les  biens  de  ce  monde  toujours 
périssables  et  qui  au  fond  ne  donnent  point  de  joie 
à  Tâme,  mais  en  leur  communiquant  les  trésors  du 
ciel,  la  lumière  de  la  vérité,  les  grâces,  les  béné* 
dictions,  les  vertus  d'en  haut,  la  patience,  Tespé- 
rance  et  la  force  au  milieu  des  peines  inévitables 
de  cette  vie.  Ainsi  seulement  s'améliore  réellement 
le  sort  des  pauvres  ici-bas.  Qu'on  les  rende  chré- 
tiens, et  on  les  rendra  plus  heureux  en  les  rendant 
meillears.  Mais  vous  leur  distribueriez  toutes  les 
richesses  de  la  terre  sans  les  changer  au  dedans^ 
que  vous  n'avanceriez  en  rien  leur  bien-être  ni 
surtout  leur  progrès.  Vous  ne  feriez  qu'augmenter 
les  moyens  et  l'immoralité  du  désordre,  donc 
la  profondeur  du  mal  et  de  la  misère. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  avec  assurance  que 
Jésus-Christ  est  bien  celui  qui  devait  venir  et  qu'il 
n*7  a  point  lieu  d'en  attendre  un  autre.  Car  l'hu- 
manité était  aveugle,  et  il  lui  a  ouvert  les  yeux; 
elle  était  sourde,  et  il  Ta  fait  entendre;  elle  boi- 
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tait,  et  il  a  redressé  sa  marche;  elle  était  dévorée 
par  la  lèpre  du  péché,  et  il  Ta  guérie  ;  elle  était 
morte  à  la  vie  du  ciel,  et  il  l'a  ressuscitée.  Il  a  fait 
tous  ces  miracles  par  son  évangile  annoncé  de 
préférence  aux  pauvres,  mais  qui  ne  produit  ces 
merveilleux  effets  qu'en  ceux  qui  le  reçoivent  avec 
foi,  comme  il  a  été  dit  à  Taveugle-né,  à  l'hémor- 
rhoïsse,  aux  lépreux  reconnaissants,  au  paralytique, 
à  la  Ghananéenne ,  à  tous  ceux  que  Jésus  et  les 
apfttres  ont  guéris  :  votre  foi  vous  a  sauvés.  Vous 
êtes  heureuse,  Marie,  parce  que  vous  avez  cru, 
et  de  grandes  choses  s*accompliront  en  vous 
(Luc,  I,  49). 

PRATIQUB. 

Considérons  souvent  les  miracles  que  Jésus-Christ 
a  faits  pendant  sa  vie  sur  la  terre,  et  les  changements 
merveilleux  que  son  Évangile  a  opérés  dans  le  monde, 
dont  la  fàce  a  été  renouvelée  par  la  seule  vertu  dé 

sa  parole,  pour  nous  affermir  dans  notre  foi  en  la  di« 

vinitédu  Sauveur,  efdans  notre  reconnaissance  d'une 
si  grande  miséricorde  et  de  tant  d'amour. 

Seigneur,  excitez  nos  cœurs  à  préparer  les  voies  de 
votre  Fils  unique,  afin  que  nos  âmes,  étant  purifiées 
par  la  grâce  de  son  avènement,  nous  puissions  vous 

rendre  un  culte  digne  de  votre  majesté  souveraine. 
Nous  vous  en  prions  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  étant  Dieu,  vit  et  règne,  etc* 
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EPITRE  (Pliilip,,  IV,  4-7}, 

Réjouissez-Yous  sans  cesse  dans  le  Seigneur; 
je  le  dis  encore  une  fois,  réjouissez-vous.  Que 
votre  modestie  soit  connue  de  tous  les  hommes  : 
le  Seigneur  est  proche.  Ne  vous  inquiétez  de 
rien,  mais  présentez  à  Dieu  vos  demandes  avec 
des  actions  de  grAces  dans  toutes  vos  prières  et 
vos  supplications.  Et  que  la  paix  de  Dieu,  qui 
surpasse  tout  sentiment,  garde  vos  cœurs-  et 
vos  esprits  en  Jésus-Gbrist. 

Le  Seigneur  est  proche.  L'Église  nous  en 
avwtit  de  toutes  nkamères,  en  ce  temps  sol^mel 
de  TAvent,  afin  que  nous  nous  disposions  à  le 
recevoir  comme  de  bons  serviteurs  qui  attendent 
leur  maître,  on  plutôt  comme  des  amis  qui  atten- 
dent celui  qu'ils  aiment.  C'est  pourquoi  elle 
nous  engage  à  nous  réjouir  dans  le  Sauveur 
qni  est  la  source  de  tous  les  biens,  et  qui  est  le 
bien  souverain  duquel  descendent  tous  les  dons 
parfaits.   Quimportent  aa  chrétien  fidèle  les 
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trésors  de  la  terre ,  s'il  est  uni  à  celui  qui  est  le 
bien  suprême,  et  à  quoi  lui  servirait  de  les  pos- 
séder, si^  en  se  séparant  de  son  rédempteur,  il 
perdait  son  âme?  C'est  pourquoi  Tunion  intime 
de  Tâme  avec  Jésus-Christ  par  la  foi  est  une 
source  intarissable  de  joie,  de  cette  joie  pro- 
fonde et  pTire  que  les  anges  goûtent  pleinement 
dans  la  gloire  du  ciel,  et  dont  la  grâce  nous  donne 
les  prémices  ici-bas.  Un  cœur  possédé  par  Jésus- 
Christ^  animé  de  son  esprit,  est  satisfait  dans  son 
fond,  dans  son  besoin  le  plus  essentiel,  et  ainsi 
ne  peut  être  troublé  sérieusement  par  les  acci* 
dents  du  monde,  ni  agité  au  fond  par  les  désirs  et 
les  passions  qu'elles  excitent.  Sa  foi  le  met  au- 
dessus  de  leurs  atteintes,  et  l'espérance  céleste  qui 
en  sort  élève  son  amour  plus  haut  que  la  terre. 
De  là  sa  modération  ou  sa  modestie  dans  ses  rap- 
ports avec  les  hommes.  C'est  pourquoi  aussi  il  ne 
s'étonne  ni  ne  s'inquiète  de  rien,  ne  désirant  ni 
ne  craignant  les  choses  d'ici-bas,  qui  ne  font  que 
passer,  et  remettant  avec  une  confiance  filiale  son 
existence  présente  et  future  entre  les  mains  de 
Dieu.  Il  sait  que  pas  un  cheveu  de  sa  tête  ne  tom« 
bera  sans  sa  permission,  et  en  toutes  circon- 
stances ,  si  graves  qu'elles  soient ,  il  borne  sa 
prière  à  demander  à  Dieu  ce  qui  lui  est  néces- 
'  saîre  ou  utile,  sous  la  condition  de  l'accomplisse- 
ment  de  sa  sainte  volonté,  et  en  lui  rendant  grâces 
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de  ce  qu'il  a  déjà  fait  pour  loi.  Pois,  il  attend 

avec  calme,  avec  résignation,  la  manifestation  des 
desseins  providentiels,  ne  s'agitant  pas  outre-* 
mesure  pour  chercher  le  bien-être  ni  pour  éviter 
la  souffrance,  mais  recevant  volontiers  de  la  main 
de  Dieu  tout  ce  qui  lui  arrive. 

Telle  est  la  paix  que  T  Ap6tre  souhaite  aux  Phi- 
lippiens,  paix  qui  surpasse  tout  sentiment  humain, 
parce  qu'elle  vient  de  Dieu  seul  par  Tirradiatiou 
de  sa  lumière  dans  l'esprit,  par  l'infusion  de  son 
amour  dans  le  cœur  :  ce  qui  préserve  l'un  de  Tin- 
certitude  de  la  science  humaine,  et  l'autre  de 
l'agitation  des  passions.  «  La  paix  soit  avec  vous, 
a  dit  Notre-Seigneur  à  ses  apôtres  la  première 
fois  qu'il  reparut  au  milieu  d'eux  après  sa  résur« 
rection;  je  vous  donne  ma  paix,  qui  n'est  pas 
comme  celle  des  hommes.  »  (Jeaui  XIV\  27.) 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  I,  19-28. 

Voici  le  ténioignage  de  Jean,  quand  les  Juifs 
envoyèrent  de  Jérusalem  des  prêtres  et  des 
lévites  pour  lui  demander  :  Qui  êtes-vous  ?  Car 
il  confessa  et  il  ne  nia  pas.  Il  confessa  qu'il 
n'était  point  le  Christ.  £t  ils  lui  demandèrent  : 
Qui  êles-vous  donc?  Êtes-vous  Élie?  Et  il  dit  : 
Non.  Ëtes-vous  prophète!  Ëtil  répondit  :  Non. 
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Ils  lui  dirent  doue  :  Qui  êtes-vous,  afin  que  nous 
rendions  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés? 
Que  dites-vous  de  vous-même?  Je  suis,  leur 
dit-il,  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  : 
rendez  droite  la  voie  du  Seigneur,  comme  a  dit 
le  prophète  Isaïe  (Isaie,  XL,  3).  Or,  ceux  qui 
avaient  été  envoyés  étaient  des  Pharisiens.  Ils 
lui  demandèrent  encore  :  Pourquoi  baptisez* 
TOUS,  si  vous  n'êtes  point  le  Christ,  ni  Élie,  ni 
un  prophète?  Jean  leur  répondit  :  Pour  moi,  je 
baptise  dans  Teau.  Mais  il  y  en  a  un  au  milieu 
de  vous  que  vous  ne  connaissez  pas.  C'est  lui 
qui  doit  venir  après  moi  ;  mais  il  est  avant  moi, 
et  je  ne  suis  pas  digne  de  dénouer  les  courroies 
de  sa  chaussure.  Ces  choses  arrivèrent  à  Bétha- 
nie,  au  delà  du  Jourdain,  où  Jean  baptisait. 

Ici  encore  l'Eglise  nous  prépare  à  lavénement 
du  Dieu  lait  honmie,  en  nous  rappelant  les  paroles 

de  celui  qui  en  a  été  le  précurseur,  et  dont  le  bap* 
tème  par  Teau,  accompagné  de  la  confession  des 

péchés  et  des  signes  de  la  pénitence,  était  une  pré- 
figuration du  baptême  par  l'eau  et  l'esprit,  insti- 
tué par  Jésus-Christ  pour  appliquer  la  vertu  de  son 
sang  divin  à  la  régénération  de  Thumanité  ,  et  qui 
seul  a  la  puissance  de  détruire  le  péché^  de  déli- 
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vrer  le  péchenr,  et  de  réconeSier  Hiomme  arec 

^  .Dieu.  Aussi  la  parole  dominante  de  cet  évangile, 
et  par  conséquent  celle  que  nous  devons  surtout 
méditer,  c'est  la  réponse  positive  de  Jean  aifir* 
mant  sincèrement  ce  qu'il  est  :  «  Je  suis  la  voix  de 
celui  qui  crie  dans  le  désert  :  préparez  la  voie  du 
Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers^  comme  a  dit 
Isaïe.  »  (Isaie,  XL,  3.) 

Une  voie  mène  d'un  point  à  un  antre.  La  voie 
du  Seigneur  part  de  Dieu  et  va  à  notre  âme  ;  car 
Dieu  veut  entrer  dans  notre  cœur  et  s'y  établir  : 
ce  qui  montre  qu'il  ne  le  possède  pas  encore.  Or, 
notre  âme  étant  intelligente  et  libre ,  Dieu  n'y 
peut  entrer  que  par  la  connaissance  et  par  Tamour. 
Il  veut  être  connu  et  aimé  d'elle,  parce  qu'il  l'a 
créée  à  cette  fin. 

Il  faut  donc  d'abord  lui  préparer  le  chemin  de 
notre  esprit,  et  pour  cela  : 

P  La  détourner  de  ce  qui  n'est  pas  Dieu,  ne 
niène  pas  à  TABUf-  et  surtout  de  ce  qui  est  contre 
lui  :  dûne  éviter  la  ftiusse  science ,  les  connais- 
sances inutiles  ou  funestes,  les  lectures^  mauvaises 
ou  insignifiantes,  les  conversations  criminelles,  fâ- 
cheuses  ouoisives,  les  vains  spectacles,  etc.,  etc.; 
ne  pas  laisser  toutes  ces  choses  entrer  par  les 
sens  dans  l'esprit,  où  elles  étouffent  la  bonne 
semence. 

2®  U  faut  rechercher  ce  qui  peut  nous  aider  à  con* 
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naître  Dieu;  la  vraie  science  qui  nous  montre 
Dieu  dans  ses  œuvres;  la  parole  révélée  qui  le 
manifeste  directement  plus  clairement,  plus  plei- 
nement, et  que  renseignement  de  l'Église  nous 
explique;  de  bonnes  lectures  qui  en  sont  le 
commentaire;  des  entretiens  édifiants  qui  la  pro- 
pagent et  rappliquent*  Ainsi  se  prépare  la  voie  de 
Dieu  à  travers  notre  esprit. 

Cependant,  Dieu  ne  veut  être  connu  de  Thomme 
que  pour  en  être  aimé,  aimé  d  un  amour  libre  et 
de  préférence,  avec  prédilection  ;  car  il  est  le  Dieu 
jaloux,  et  il  fait  ses  délices  d'babiter  et  de  posséder 
le  cœur  des  bommes.  Mais  comment  cela  est-il 
possible,  si  ce  cœur  est  tout  rempli  des  créatures  ? 
Alors  la  place  est  prise,  et  la  voie  en  est  obstruée. 
Il  faut  donc  avant  tout  la  débarrasser,  et  pour 
cela  nous  devons  :  1**  Retirer  notre  cœur  des  atta- 
chements illicites,  rompre  ou  dénouer  les  liens 
criminels;  S«  modérer  ou  contenir  dans  leurs 
bornes  légitimes  les  affections  .permises,  en  les 
subordonnant  à  Taccomplissement  des  devoirs 
envers  Dieu  et  à  son  amour,  «  Celui  qui  aime  son 
père,  sa  mère,  son  frère,  sa  sœur,  etc.,  plus  que 
moi  n'est  pas  digne  de  moi,  »  a  dit  Jésus-Christ 
(Matth.,  X,  37).  3°  Tourner  alors  vers  Dieu,  le 
soleil  des  esprits^l'àme  aiasi  purifiée,  simplifiée  et 
réglée,  l'exposer  et  l'ouvrir  dans  la  prière  inté« 
lienre  et  affective  au  rayon  de  la  lumière,  afin 
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qu'il  pénètre  directement  avec  son  éclat  et  sa 
chaleur  jusqu'au  centre  de  Tftme  qu*îl  vent  s'unir» 

Ainsi  se  prépare  et  se  rectifie  la  voie  de  Dieu 
dans  l'âme  chrétienne  apppelée  à  Thonneur  de  • 
vivre  de  la  vie  de  Jésus-Christ  comme  une  épouse 
fidèle.  La  préparation  de  Jean  par  la  confession  , 
des  péchés,  les  œuvres  de  la  pénitence  et  le  bap  « 
terne  de  l'eau,  qui  devait  disposer  les  juifs  à  rece- 
voir le  Sauveur  promis,  en  était  le  symbole. 
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iiPITRE  (I  Corinth.,  IV,  1-5). 

Que  les  hommes  nous  considèrent  comme  les 

ministres  de  Jésus-Christ  et  les  dispensateurs 
des  mystères  de  Dieu.  Or  ce  qu'on  demande  aux 
dispensateurs,  c'est  qu'ils  soient  trouvés  lidèles. 
Pour  moi,  je  me  mets^  fort  peu  en  peine  d'être  *  * 
jugé  par  vous  ou  par  un  tribunal  humain;  je 
ne  méjuge  pas  moi-môme.  Car,  encore  que  ma 
conscience  ne  me  reproche  rien,  je  ne  suis  pas 
justifié  pour  cela;  mais  c'est  le  Seigneur  qui  est 
mon  juge.  C'est  pourquoi  ne  jugez  point  avant 
le  temps,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  vienne, 
'  qui  éclairera  ce  qui  est  caché  dans  les  ténèbres, 
et  manifestera  les  pensées  secrètes  des  cœurs, 
et  alors  chacun  recevra  de  Dieu  ce  qyi  lui  est  dû. 

Le  prêtre,  étant  le  ministre  de  Jésus-Glirist,  ne 
doit  rien  faire  qu'en  son  nom,  par  sa  vertu  et 
pour  lui.  Il  s'est  voué  à  son  service  par  un  acte 
libre  de  sa  volonté,  et  ainsi  sa  perfection  dans 
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Texercice  de  ses  fonctions  consiste  dans  la  dispen* 

sation  fidèle  de  la  parole  de  Dieu  et  de  ses  grâces. 
Cette  dispensation  sera  fidèle  s'il  n'y  met  rien 
du  sien  que  sa  bonne  volonté  identifiée  avec  celle 
de  son  maître ,  et  s'il  a  toujours  et  uniquement 
en  vue  la  gloire  de  celni  qu'il  sert,  le  bien  de  cens 
qu'il  gouverne,  et  jamais  sa  propre  gloire,  son 
avantage  ou  son  plaisir.  Plus  que  tous  les  autres 
chrétiens ,  le  ministre  de  Jésos-Ghrist  ne  peut 
suivre  son  divin  maître  qu'en  renonçant  au  monde 
et  surtout  à  lui-même. 

Or,  s'il  agit  ainsi  dans  raccomplissemestdesm 
saint  ministère,  peu  lui  importeront,  comme  dit 
saint  Paul ,  les  jugements  des  honomes.  H  ne  s'in- 
quiétera que  de  faire  le  bien,  le  mieux  qu'il  lui 
sera  possible ,  comme  il  le  comprendra  et  autant 
que  ^les  circonstances  et  les  ressources  du  mO'* 
ment  le  permettront,  et  quoiqu'il  doive  s'effor- 
cer de  ne  mécontenter  personne,  si  cela  se  peut, 
et  d'éviter  tout  ce  qui  tendrait  à  exciter  contre 
lui  des  sentiments  malveillants  ou  de  mauvaises 
paroles,  né^unoins,  il  ne  se  laissera  point  domi- 
ner ni  diriger  par  l'opinion  des  hommes ,  et  leur 
jugement  ne  sera  pas  la  règle  de  sa  conduite  ;  car 
en  définitive  les  hommes  ne  sont  pas  ses  juges. 
Il  n'est  pas  lui-même  juge  de  lui;  car  il  ne 
connaît  pas  toutes  les  causes  externes  et  internes 
de  ses  actes^  et  au  milieu  des  influences  qui  le  pé- 
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nètrent  de  toutes  parts,  et  des  motifs  multiples  qui 
le  portent  à  agir  de  telle  ou  telle  manière,  il  a  bien 
de  la  peine  à  discerner  le  ressort  principali  qui  a 
déterminé  la  décision  de  sa  volonté.  G*est  pour- 
quoi on  peut  n'être  pas  juste,  même  quand  la  con- 
science ne  reproche  rien  ;  caria  conscience  peut  être 
obscurcie,  aveuglée,  faussée,  pervertie,  endurcie. 

Ne  nousâons  donc  point  à  notre  jugement  sur 
nous-mêmes ,  parce  que  personne  n'est  un  bon 
juge  dans. sa  propre  cause,  el  garJoiis-nous  de 
juger  les  autres,  quand  nous  n'en  avons  point 
reçu  la  mission  ;  car  nous  n'avons  pas  la  lumière 
pour  éclairer  les  replis  ténébreux  des  cœurs,  et  ma- 
nifester le  fond  de  leurs  sentiments  et  de  leurs 
pensées.  À  Dieu  seul  appartient  cette  puissance,  et 
c'est  pourquoi  lui  seul  aussi  peut  rendre  justement 
à  chacun  suivant  ses  œuvres. 

m 

ËVÂNGILE  SELON  SAINT  LUC,  III,  1-6. 

La  quinzième  année  de  l'empire  de  Tibère 
César,  Ponce  Pilate  étant  gouverneu  r  de  la  Judée, 
*  Hérode  tétrarque  de  la  Galilée,  Philippe,  son 
frère,  de  Tlturée  et  de  la  province  de  Tracho- 
nite,  et  Lyzanlas  de  TAbilène  ;  sous  les  grands 
prêtres  Anne  et  Caïphe,  le  Seigneur  fit  entendre 
sa  parole  à  Jean  dans  le  désert.  Et  il  vint  dans 
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tout  le  pays  aux  environs  du  Jourdain,  prê- 
chant le  baptême  de  la  pénitence  pour  la  rémis* 
sion  des  péchés,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre 
des  paroles  du  prophète  Isaïe  :  Voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert  :  préparez  la  voie  du 
Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers.  Toute 
vallée  sera  remplie,  et  toute  montagne  et  toute 
colline  sera  abaissée;  les  chemins  tortueux  de- 
viendront droits,  les  raboteux  unis,  et  toute 
chair  verra  le  salut  de  Dieu . 

Confessez  vos  péchés  et  faites  de  dignes  fruits 

de  pénitence,  nous  dit  aujourd'hui  TÉglise  par  la 
bouche  de  saint  Jean-Baptiste.  Quelle  doit  être 
cette  pénitence,  et  quels  en  seront  les  fruits? 

La  vraie  pénitence  consiste  dans  le  détachement 
de  râme  du  péché  pour  revenir  à  Dieu  et  rentrer 
en  rapport  vivant  avec  lui.  Il  faut  pour  cela  qu'elle 
soit  touchée  et  mue  par  une  grâce  particulière. 
Le  symptôme  de  Taciion  de  cette  grâce  est  le 
malaise,  qu'on  commence  à  éprouver  dans  la  mau- 
vaise voie.  Le  pécheur  acquiert  dans  sa  conscience 
réveillée  le  sentiment  pénible  du  désordre  où  il 
vit.  De  là  du  trouble,  de  l'agitation ,  de  la  diviirfon 
en  lui-même;  le  regret  du  passé,  le  dégoût  du 
présent ,  la  crainte  de  Tavenir.  On  ne  peut  point 
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se  donner  cette  grâce ,  pas  plus  que  celle  de  la  foi  ; 
mais  on  peut  la  demander ,  et  surtout  la  recevoir , 
quand  elle  se  présente.  Gaûr  la  grâce  est  comme  la 
lumière,  qui  se  verse  partout  où  elle  trouve  accès. 
Elle  frappe  à  la  porte  de  toutes  les  âmes  y  comme 
la  lumière  enveloppe  tout  dé  son  éclat.  Mais  com- 
bien ne  veulent  pas  lui  ouvrir  et  la  repoussent? 

Quand  on  a  le  bonheur  de  laisser  pénétrer  en 
soi  ce  rayon  du  ciel,  qui  éclaire  et  remue,  on  com- 
mence k  sentir  son  mal,  puis  à  le  reconnaître,  à  se 
reconnaître  soi-même  dans  l'état  fâcheux  où  Ton 
se  trouve,  et  aussi,  à  cause  de  la  peine  qu'on  en 
ressent  et  par  crainte  de  devenir  plus  malade, 
on  sent  le  besoin  d'un  secours,  d'un  remède,  d\in 
médecin.  C'est  pourquoi  ceux  qui  allaient  entendre 
Jean  dans  le  désert  loi  disaient  avec  anxiété  :  Que 
devons-nous  faire?  Et  il  leur  répondait  :  Confessez 
vos  péchés^  c'est-à-dire  rejetez  le  mal  de  votre 
cœur^  vonûssez-le  oonune  on  poison,  et  quand  il 
aura  été  évacué,  lâchez  d'en  détruire  les  suites  par 
de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Les  «œuvres  de  la  pénitence  doivent  toujoius 
être  en  rapport  avec  le  mal  commis.  A-t-on  pé- 
ché dans  le  corps  et  par  la  concupiscence  de  la 
chair?  Les  expiations  seront  corporelles;  elles 
s'accompliront  par  des  privations  ou  des  souf- 
frances imposées  à  la  chair,  pour  la  âonq»ter  et  la 
faire  rentrer  dans  Tordre^  Les  péchés  de  lesprit, 
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de  la  vanité,  de  la  vaine  curiosité ,  s'expient  et  se 
guérissent  par  la  foi  simple,  par  le  silencei  la  re- 
traite, k  recaeillementy  et  tontes  les  pratiques  du 
jeûne  spirituel.  Le  péché  de  la  volonté,  ou  l'or- 
gueil de  la  vie  exaltée  par  Tambition,  par  Tamour 
de  la  gloire,  est  cembattu  par  les  xnoorvements  de 
l'humilité  et  de  la  charité,  c'est-à-dire  par  le  sa- 
crifice de  soi-même  aux  autres  et  pour  Dieu  de 
quelque  manière  qu'il  s'accomplisse.  On  ne  peut 
marquer  des  bornes  au  zèle^  à  Tardeur  de  la 
pénitence  dans  ses  œnvres  ^{Matoires,  quand 
Famonr  divin  s'empare  d^ne  âme  qui  avait  été 
attachée  au  péché,  et  lui  en  inspire  le  dégoût  et  la 
haine.  De  là  les  admirables  et  parfms  les  effroya- 
bles mortifications  des  grands  pécheurs  convertis, 
ou  des  saints  qui  croient  dans  leur  humilité  être  de 
grands  pécheurs. 

Cependant  le  prophète  Isaïe,  dont  Jean  invoque 
la  parole,  annonce  que,  quand  le  Sauveur  envoyé 
par  Dieu  paraîtra,  tonte  vallée  sera  remplie,  toute 
montagne  et  toute  colline  abaissée  ;  les  chemins 
tortueux  deviendront  droits  et  les  raboteux  unis. 

Cette  vallée  que  le  Sauveureomblera,  esl  Féme 
humaine ,  pleine  de  lumière  et  de  vie  dans  l'ori- 
gine, quand  elle  était  unie  à  son  principe ,  vide 
de  la  vérité  et  du  bien,  depuis  qu'elle  s'en  est 
séparée.  Elle  ne  sera  remplie  de  nouveau ,  qu'en 
se  rattachant  à  la  source  de  vie,  et  elle  ne  peut  8*y 
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rattacher  que  par  la  médiation  de  Jésus-Ghrist^  le 

Verbe  incarné,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
réconcilier  Thomme  avec  Dieu.  En  dehors  de  Jé« 
6us-Ghrist  et  de  sapuissante  intervention,  lliomme  , 
abandonné  aux  seules  lumières  de  sa  raison,  tout 
en  cherchant  Dieu  ou  le  bien  suprême,  s'évanouit 
dans  ses  propres  pensées,  comme  dit  saint  Paul, 
et  devient  la  proie  de  ses  passions  {Rom.,  I,  21).  . 
U  se  fait  dans  son  âme  un  vide,  qu'il  essaye  en 
vain  de  combler  par  les  choses  du  monde,  par 
sa  science ,  ses  affaires,  ses  plaisirs,  ses  spectacles 
et  ses  pompes.  De  là  l'ennui  des  mondains,  surtout 
à  un  certain  âge  et  dans  certaines  conditions.  Seule 
la  parole  de  Jésus-Ghrist  peut  remplir  ce  vide, 
parce  qu'elle  donne  aux  âmes  leur  vraie  nourri- 
ture', la  lumière  le  pain  du  ciel.  La  vaUée  est  . 
comblée  par  les  grftces  de  la  vie  chrétienne. 

Les  montagnes  et  les  collines  seront  abaissées. 
liOs  montagnes  se  forment  dans  Tâme,  comme  sur 
la  terre,  par  le  boursouflement  produit  par  un 
bouillonnement  intérieur  ou  par  l'éruption  d'un 
yçlcan.  L'âme  détournée  de  Dieu,  exaltée  par  l'or- 
gueil s'enfle,  se  boursoufle  et  élève*ainsi  une  mon- 
tagne entre  Dieu  et  elle,  en  s'insurgeant  contre  sa 
loi  par  la  désobéissance  et  la  révolte.  Elle  élève  des 
montagnes  entre'  elle  et  ses  semblables  par  son 
esprit  propre,  qui,  en  voulant  tout  juger^  se  fait 
l'arbitre  et  la  r^le  du  vrai  par  sa  volonté  propre. 
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qui  aspire  à  tout  dominer  par  sa  sagesse  et  sa  puis- 
sance. Elle  élève  des  montagnes  en  elle-même, 
parce  que,  ne  doutant  de  rien  dans  la  vanité  de  sa  • 
pensée  et  Temportement  de  ses  désirs,  elle  crée 
mille  difficultés,  dont  elle  est  obstruée  connue  En- 
celade  sous  les  rocs  qu'il  a  soulevés.  Un  peu  de  foi 
en  Jésus-Christ,  gros  comme  un  grain  de  sénevé, 
dit  rÉvangile,  suffit  pour  transporter  ces  mon- 
tagnes ;  car  la  foi  est  la  source  de  cette  humilité 
sincère  et  profonde,  qui,  en  nous  faisant  sentir  ce 
que  nous  sommes  en  face  de  Dieu,  de  nos  frères 
et  de  nous-mêmes,  crève  l'enflure  de  notre  cœur, 
dissipe  son  boursouflage  et  abaisse  les  hauteurs 
de  l'orgueil.  Quando  énim  venit  Jesus^  et  Spiritum 
stmm  misity  omnis  vallis  repleta  est  operibus  bonis 
et  fruclibus  Spiritits  sancli.  Quos  sihabueris,  non 
solum  vallis  esse  désistes^  sed  etiam  mons  Dei  esse 

incipies,  (Orig.,  hom.  22.)  Quand  Jésus  est  venu 
et  a  envoyé  son  Esprit,  toute  vallée  a  été  remplie 
par  les  bonnes  œuvres  et  les  fruits  de  l'Esprit. 
Celui  qui  les  possède  non-seulement  cesse  d'être 
une  vallée,  mais  encore  il  commence  à  être  une 
montagne  de  Dieu. 

Les  chemins  tortueux  deviendront  droits.  Les 
vallées  comblées,  les  montagnes  abaissées,  il  faut 
tracer  la  route.  La  meilleure  sera  la  plus  directe 
et  la  plus  unie.  Parate  viavi  Dominit  rectas  facile 
semitas  ejus.  La  voie  du  Seigneur  n'est  droite  en 
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noQfi  qne  si  le  regard  de  notre  flme  se  dirige  uni- 

quement  vers  Dieu,  si  elle  rapporte  à  Dieu  toutes 
ses  pensées,  ses  volcoités  et  ses  actes.  C'est  ce  qui 
faitla  rectitude  ou  la  simplicité  d'intention.  Or  plu- 
sieurs causes  font  dévier  notre  regard  et  notre  désir. 

1*^  L'attrait  des  chosœ  du  monde  qui  nous  dé- 
tourne de  Dieu. 

2"*  Laconsidération  des  créatures  auxquelles  nous 
voulons  plaire  par  affection,  par  intérêt  ou  par 
respect  humain. 

3"*  L'amour  de  soi,  par  lequel  la  créature  se  lait 
sa  propre  fin  et  son  idole. 

Attirés  par  la  force  de  la  vérité,  de  la  justice  et 
du  bien  pour  lesquels  nous  sommes  £aits,  d'autres 
influences,  auxquelles  nous  cédons  trop  facilement, 
nous  en  éloignent.  De  là  une  marche  composée^ 
une  voie  tortueuse,  dont  le  tracé  irrégulier  est  dé- 
terminé par  des  forces  contraires,  comme  dans 
toutes  les  courbes  ;  en  sorte  que  nous  voulons  et 
ne  voulons  pas  tout  ensemble,  ce  qui  nous  rend 
faux,  rusés,  hypocrites,  à  cause  de  notre  faiblesse. 
Nous  ne  sommes  ni  à  Dieu,  ni  au  monde,  et  en 
tftchant  de  les  accommoder,  nous  les  offmsons 
tous  deux. 

U  faut  donc  redresser  la  volonté,  qui  ne  va  point 

à  sa  fin  véritable,  et  ce  redressement  n'est  possible 
que  par  Jésus-Christ,  et  en  le  suivant,  lui  qui  est 
la  vraie  voie  (Jean,  XIV,  6),  et  puisqu'on  ne  peut 
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servir  deux  maîtres  à  la  fois,  il  faut  choisir  fran- 
diement  entre  Dieu  et  le  monde.  Prava  autem 
directa  fiente  quum  malorum  corda^per  injustiam 
detorta^  ad  justitix  regulam  dirigentur.  (Greg. 
Naz.,  hom.  20.)  Ce  qui  est  tortu  devient  droit, 
quand  les  cœurs,  pervertis  par  rinjustice,  sont  di- 
rigés vers  la  règle  de  la  justice. 

Mais  pour  achever  la  voie,  il  faut  aplanir  ce 
qui  est  raboteux.  Même  après  que  l'âme  est  retour- 
née vers  Dieu,  il  y  a  encore  mille  choses  qui  en- 
travent sa  marche.  Les  défauts  naturels,  les  vices 
du  caractère^  les  mauvaises  habitudes ,  des  pen- 
chants fâcheux,  sont  conmie  autant  d'obstacles  ou 
d'aspérités  qui  empêchent  la  communication  facile 
entre  Dieu  et  nous,  entre  nous  et  nos  semblables.- 
Ils  seront  aplanis  par  les  contradictions,  les  chocs, 
les  frottements,  les  brisements  qui  en  écrasent  ou 
en  émoussent  la  pointe  en  ceux  que  la  grâoe  de 
Jésus-Ghrist  rend  capables  de  bien  supporter  les 
épreuves  de  la  vie  par  la  soumission  à  sa  parole  et 
à  Tautorité  de  son  Église.  Aspera  autem  in  vias 
planas  immutantur,  quum  iimnites  atque  iracundx 
mentes  per  infusionem  supern3s  gratis^  ad  knitaiem 
mansuetudinis  redeunt,  (Greg.  Naz.,  hom.  20.) 
Les  routes  raboteuses  deviennent  unies,  quand  les 
âmes  dures  et  colère»  6m4  ramenées  par  Tinfu- 
sion  de  la  grâce  d'en  haut  à  la  politesse  et  à  la 
douceur. 
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Pour  célébrer  la  naissance  ou  rappariiion  dans 
le  monde  du  Verbe  incarné ,  du  Fils  de  Dieu  fait 
homme,  TÉglise  en  ce  jour  permet  aux  prêtres  de 
dire  trois  messes;  la  première  à  minuit,  heure  à 

laquelle  naquit  le  Sauveur  dans  Tétable  de  Beth- 
léem; la  seconde,  dite  de  l'aurore;  et  la  troisième, 
appelée  messe  du  jour.  Par  le  saint  sacrifice,  trois 
fois  offert,  elle  entend  honorer  les  trois  nais- 
sances du  Fils  de  Dieu  :  1  la  génération  étemelle 
du  Verbe  dans  le  smn  du  Père;  2**  sa  naissance 
temporelle,  comme  Fils  de  la  Vierge  Marie;  3"*  sa 
naissance  spirituelle  dansrte  cœur  du  juste  par  sa 
grâce.  On  donne  aussi  aux  trois  messes  l'intention 
de  s'unir  :  V  h  Tadoration  de  Marie,  de  Joseph  et 
des  anges  ;  2"*  des  bergers,  qui  sont  les  prémices 
du  peuple  de  Dieu;  3'  des  Mages  représentant  la 
gentilité.  Les  fidèles  ne  sont  pas  obUgés  d'entendre 
les  trois  messes  le  jour  de  Noël;  mais  leur  recon- 
naissance  et  leur  amour  pour  le  Sauveur  doit  les 
y  porter. 
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ME8SE  m  MINUIT. 

ËPITRE  (à  Tite,  II,  U-15), 

La  grâcedeDieu,  notre  Sauveur,  a  paruàtous 
les  hommes,  nous  apprenant  à  renoncer  à  Tim- 
piété  et  aux  désirs  du  siècle  pour  y  vivre  avec 
tempérance^  avec  justice  etavec  piété,  dans  l'at- 
tente du  bonheur  que  nous  espérons,  et  de  Ta- 
vénement  du  grand  Dieu  et  de  notre  Sauveur 
Jésus-Christ,  qui  s'est  livré  lui-môme  pour 
nous,  afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquité, 
et  de  se  faire,  en  nous  purifl|nt,^y2^pçiqy^e  qui 
lui  soit  agréable,  et  qtii^'adonnât  aux  bonnes 
œuvres.  Prêchez  ces  vérités,  exhortez  et  repre- 
nez avec  une  pleine  autorité. 

Dans  le  chapitre,  dont  celte  épître  est  tirée,  VA- 
pôtre  recommande  à  Tite  d'instruire  tous  les  fidèles 
de  leurs  devoirs,  les  vieillards  et  les  jeunes  gens, 
les  femmes  âgées  et  les  jeunes  femmes,  les  servi- 
teurs et  les  maîtres.  Car,  dit-il,  la  grâce  du  Sau- 
veur est  pour  tous  les  hommes.  Jésus-Ghhst  s'est 
donné  pour  tous,  et  veut  les  retirer  tous  de  Tini- 
qoité  pour  en  faire  un  peuple  agréable  à  Dieu. 
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L'égalité  de  tous  les  hommes  devant  Dieu^  qui  ne 
fait  point  acception  des  personnes,  mais  qui  rendra 
à  chacun  suivant  ses  œuvres  ,  égalité  méconnue 
avant  l'Evangile  même  par  les  plus  grands  philo* 
sophes  de  l'antiquité  et  qui  est  le  principe  de  la 
civilisation  moderne,  peut  être  le  premier  point  de 
notre  méditation. 

Le  second  nous  expose  en  trois  mots  tous  nos 
devoirs  dans  ce  monde,  in  hoc  seculo.  Nous  devons 
y  vivre  avec  tempérance,  sobrie^  ce  qui  comprend 
ce  qu'il  nous  faut  faire  ou  éviter  dans  le  gouver- 
nement de  nous-mêmes  ;  juste,  avec  justice,  ce  qui 
désigne  nos  obligations  envers  nos  semblables,  qui 
dérivent  toutes  de  l'équité  ;  pie,  avec  piété,  c'est 
Taccomplissement  des  devoirs  envers  Dieu,  aussi 
obligatoires  et  encore  pins  sacrés  que  les  autres, 
en  raison  de  la  souveraineté  absolue  de  Dieu,  et 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  nous.  C'est  pourquoi 
un  homme  n'est  vraiment  honnête  que  s'il  ob- 
serve la  justice  dans  toutes  ses  prescriptions,  en- 
vers Dieu  comme  envers  ses  semblables;  car  la 
justice  consiste  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû^ 
et  à  Dieu,  notre  créateur  et  notre  rédempteur^ 
est  dû  l'hommage  de  la  soumission,  de  l'adoration 
et  de  Tamour.  La  piété  ou  Taccomplissement  des 
devoirs  de  religion  est  donc  une  partie  essentielle  de 
l'honnêteté.  C'est  tme  déplorable  erreur  des  gens 
4u  mjjnde  de  se  croire  justes  et  irréprochables  > 
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sons  le  prétexte  qu'ils  ne  font  point  de  tort  à  leurs 

semLIables,  quand  ils  refusent  ou  dérobent  à  Dieu 
ce  qui  lui  appartient. 

Le  troisième  point,  qui  se  rapporte  plus  direc- 
tement à  la  fête  du  jour,  est  la  pensée  de  Favéne- 
nement  glorieux  ou  du  second  avènement  denotre- 
Seigneur  Jésus-Ghrist ,  pensée  suggérée  par  son 
premier  avènement,  si  pauvre  et  si  humble,  qui  a 
eu  lieu  dans  la  crèche.  Cette  pensée  doit  toujours 
être  présente  à  Pespritdu  chrétien^  pour  le  soutenir 
dans  la  lutte  contre  le  mal  par  Tespoir  de  la  ré- 
compense^  et  Tencourager  à  pratiquer  la  tempé- 
rance, la  justice  et  la  piété,  afin  de  participer  à  la 
gloire  et  au  bonheur  de  son  divin  maître,  dont  il  . 
aura  suivi  les  préceptes  et  partagé  l'humiliation  et 
les  souffrances.  A  chaque  instant  le  Fils  de  Dieu 
peut  apparaître  dans  sa  puissance  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts;  car  il  est  écrit  que  ce  dernier 
jour  arrivera  à  Timproviste ,  et  surprendra  les 
hommes  comme  un  voleur.  (Jhessal.y  Y,  2.)  Puis, 
s'il  est  encore  lointain  pour  le  monde,  il  est  proche 
pour  chacun  de  nous;  car  la  mort,  qui  nous  en- 
lèvera bientôt  de  cette  terre ,  noas  mettra  incon- 
tinent en  face  de  notre  juge.  Enfin  Tanniversaire 
de  la  naissance  de  Jésus-Ghrist  est  une  occasion 

un  motif  de  purifier  de  nouveau  notre  cœur, 
toujours  assailli,  tenté,  troublé  par  les  influences 
et  h&  désirs  du  siède,  aân  d'y  recevoir  Celui  qui 
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est  le  pain  descendu  du  ciel^  la  véritable  nouiv 

riture  et  le  vrai  breuvage. 

ËVANGILË  SËLÛN  SAINT  LUC,  II,  1-14. 

En  ce  temps-là,  parut  un  édit  de  César-Au- 
guste, pour  faire  le  dénombrement  des  habitants 
de  toute  la  terre.  Ce  premier  dénombrement  se 
fit  par  Cyrinus,  gouverneur  de  Syrie,  et  chacun 
allait  se  faire  enregistrer  dans  sa  ville.  Alors 
Joseph  sortit  aussi  de  Nazareth  en  Galilée,  et  se 
rendit  à  la  ville  de  David  appelée  Bethléem, 
parce  qu'il  était  delà  maison  et  de  la  famille  de 
David,  pour  se  faire  enregistrer  avec  Marie  son 
épouse,  qui  était  enceinte.  Mais  pendant  qu'ils 
étaient  là,  il  arriva  que  le  tenips  où  elle  devait 
accoucher  s'accomplit.  Et  elle  enfanta  son  pre-r 
mier-né  ;  elle  Tenveloppa  de  langes  et  le  coucha 
dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  de 
place  pour  eux  dans  rhdtellerie.  Or,  en  la 
même  contrée  il  y  avait  des  bergers  qui  gar- 
daient leurs  troupeaux  pendant  la  nuit.  Et  voici 
qu'un  ange  du  Seigneur  parut  auprès  d'eux,  et 
une  clarté  divine  les  environna;  ce  qui  les 
remplit  d'une  grande  crainte.  Alors  Tange  leur 
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dit  :  Ne  craignez  point.  Car  je  vous  annonce 
une  nouvelle  qui  sera  pour  tout  le  peuple  la 
cause  d'une  grande  joie  :  c'est  qu'aujourd'hui, 
dans  la  ville  de  David,  il  vous  est  né  un  Sau- 
veur, qui  est  le  Christ,  le  Seigneur.  Et  voici  le 
signe  auquel  vous  le  reconnaîtrez  :  vous  trou- 
verez un  enfant  enveloppé  de  langes  et  couclié 
dans  une  crèche.  »  Au  mémç  instant  se  joignit 
à  range  la  multitude  de  l'armée  céleste,  louant 
Dieu  et  disant  :  «  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 

deux,  et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté  l  » 

L'ange  annonce  aux  bergers  éclairés  tout  d*un 
coup  par  la  lumière  du  ciel,  qu'un  Sauveur  leur 
est  né  dans  la  ville  de  David.  C'est  le  Christ,  le 
Messie  annoncé  par  les  prophéties  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
le  Yerbe  incarné.  Considérons  donc  rincarnation 
du  Yerbe  d'abord  en  elle-même,  puis  dans  ses 
causes  et  dans  ses  effets. 

En  soi  l'incarnation  du  Verbe  divin  est  un  grand 
mystère,  nous  l'avouons*  Mais  la  nature  et  la 
science  sont  remplies  de  mystères  comme  la  reli- 
gion, et  il  y  a  en  elles  mille  choses  que  nous  som- 
mes obligés  d'admettre  sans  pouvoir  les  expliquer  : 


Digitized  by  Gopgle 


42  NOËL. 

«dans  la  natnre,  les  essences  ^  les  forces,  les  pro* 

priétés  radicales  des  êtres,  l'origine  et  la  transmis- 
sion de  la  vie  :  dans  la  science,  les  principes  et  les 
axiomes  qui  sont  les  bases  ou  les  conditions  né- 
cessaires de  la  doctrine.  Qu'est-ce  que  Tesprit? 
qu'est-ce  que  la  matière?  qu'est-ce  que  l'âme  hu- 
maine, comment  est-elle  unie  au  corps,  et  quel 
est  le  mode  de  leur  action  réciproque?  Nous  igno- 
rons à  peu  près  toutes  ces  choses,  que  cependant 
nous  ne  pouvons  révoquer  en  doute.  D  y  a  en  nous 
une  faculté  du  mystère;  elle  s'appelle  la ^/oi,  foi 
humaine  ou  croyance  pour  les  mystères  de  la  na- 
ture, foi  divine  pour  ceux  de  la  grâce,  révélée  par 
1^  parole  de  Bien. 

Mais  s'il  ne  nous  est  pas  donné  de  comprendre 
le  mystère  de  Tlncarnation,  nous  pouvons  au  moins 
le  concevoir  d'une  certaine  manière,  laquelle,  sans 
l'expliquer  ni  le  démontrer,  en  facilite  cependant 
l'admission.  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  croire  àla 
personne  humaine  que  nous  sommes,  et  néanmoiiis 
il  y  a  dans  Tunité  de  notre  personnalité  une  dua- 
lité de  substances  qui  s'unifient  sans  se  confondre. 
Le  moi,  qui  est  l'expression  de  l'humanité,  parti- 
cipe à  la  fois  à  la  nature  spirituelle  et  à  la  nature 
physique.  Il  est  intelligent  et  animal  tout  ensem- 
ble, et  c'est  pourquoi  on  appelle  l'honmie  un  ani- 
mal raisonnable.  Il  n'est  pas  plus  difiicile  de  con^ 
cevoir  xm  être  où  la  divinité  et  l'humanité  soient 
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unies  sans  s'identifier  dans  une  même  personne, 
laquelle  est  le  Yerhe  incarné^  le  Dieu  fait 
lumune. 

Qnî  osera  dire  les  causes  de  rincarnalion?  ge- 
nerationem  ejus  quis  e/iarraôii  ?  (Isaïe,  LUI,  8.) 
Plosienrs  Pères  ont  pensé  que  dans  Tordre  de  k 
grâce  elle  était  un  complément  de  la  création  de 
l'homme,  c'est-k-dire  que  Dieu  ayant  fait  Thomme 
à  son  image,  et  voulant,  dans  Tinmiensité  de  son 
amour,  faire  participer  sa  créature  non  pas  seule- 
ment à  sa  ressemblance,  mais  à  sa  vie  même,  se 
serait  uni  k  l'humanité  hypostatiquement  à  cette 
fin,  non  plus  pour  la  délivrer  du  péché  non  encore 
commis ,  mais  pour  la  rendre  cansors  naturm  dl^ 
vinœ^  comme  dit  saint  Pierre.  (2  Pier.,  I,  4.) 
Consorte  de  sa  nature  et  de  son  bonlieur.  Depuis 
la  chute,  rincarnadon  parait  motivée,  d* abord  par 
le  péché  originel  et  ses  suites,  dont  l'iiomme  ne 
pouvait  se  retirer  sans  un  secours  divin ,  bien 
qu'on  doive  admettre,  eu  égard  à  la  toute-puis- 
sance de  Dieu,  qu'il  eût  pu  être  délivré  d'une  autre 
manière,  et  ensuite  par  la  miséricorde  du  Père 
céleste,  qui,  ne  voulant  pas  abandonner  sa  créa*- 
ture  à  la  mort,  s'est  substituée  en  Jésus-Christ  au 
coupable  pour  satisfaire  par  Texpiation  à  Timpres- 
criptible  justice  et  réconciUer  la  terre  avec  le 
cieL 

Les  effets  de  llncarnation  sont  :     la  parûci- 
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Dation  de  rhomme  en  Jésus-Christ  k  la  filiation 
divine,  parce  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  s'est  fait  le 
fils  de  riionmie,  est  devenu  son  frère.  L'enfant 
adoptify  6D  devenant  le  frère  de  Jésus-Christ, 
devient  aussi  avec  lui  le  cohéritier  du  cieL 
{Rom.,  YIII,  17.) 

2''  En  Jésus- Christ  une  mère  est  accordée  à 
rhumanité  régénérée,  la  sainte  Vierge  ;  carie  ca-» 
ractère  de  la  materniié  et  de  la  paternité  est  de 
donner  ou  de  transmettre  la  vie,  et  c'est  par  Marie 
que  Celui  qui  est  la  vie  même  a  été  donné  aux 
hommes,  nobis  naiuSy  nobis  dalus.  C  est  pourquoi 
par  Tune  de  ses  dernières  paroles  sur  la  croix 
Jésus  mourant  a  laissé  comme  fils  eu  sa  place  à  sa 
mère  son  disciple  bien  aimé,  qui  représente  ici 
tous  les  chrétiens  fidèles,  et  il  a  étendu  la  maternité 
de  Marie  à  Jean,  et  à  tous  ses  disciples  en  sa  per- 
sonne* Ecce  mater  tua,  ecce  films  tuus  (Jean,  XIX, 
26,  27).  C'est  l'origine  de  l'Église,  ou  de  la  mère 
des  enfants  de  Dieu,  dont  la  sainte  Vierge  est  le 
type. 

3**  L'homme  régénéré  et  rené  par  l'eau  et  l'es- 
prit, et  qui  continue  à  vivre  et  a  croître  en  Jésus- 
Christ  des  grâces  et  du  pain  du  del,  passe  de  la  vie 
de  la  nature  à  celle  de  la  grâce  pour  entrer  un  jour 
dans  la  gloire.  L'humanité,  unie  hypostatiquement 
à  THonmae-Dieu,  est  incessamment  attirée  dans 
tous  ses  membres  régénérés  par  Celui  qui  en  est 
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le  chef  ou  la  tête,  afin  de  participer  pleinement  et 
autant  qu'elle  en  est  capable,  à  son  infinie  perfec- 
tion. C'est  ce  qui  fait  le  vrai  progrès  ou  la  ten- 
dance et  la  marche  continue  du  genre  humain  vers 
sa  fin  dernière,  qui  est  la  vie  en  Dieu^  on  la  jouis- 
sance de  l'éternelle  vie.  Ainsi  Dieu,  qui  est  noire 
créateur,  est  encore  notre  rédempteur,  notre  sau- 
veur et  notre  sanctificateur. 

PRATIQUE. 

Prenons  aujourd'hui  la  résolution  ferme,  si  nous 
sommes  appelés  à  vivre  dans  le  siècle  ,  d'y  pratiquer 

la  tempérance,  pour  préserver  notre  âme  du  joug  du 
corps  :  la  justice  pour  respecter  les  droits  des  autres, 
et  la  piété ,  pour  rendre  à  Dieu  ce  qui'  lui  appartient 
par  le  culte  de  l'adoration,  de  la  reconnaissance  et  de 
l'amour* 

ORAISON. 

0  Dieu,  qui  avez  éclairé  cette  nuit  sacrée  par  la 
splendeur  de  la  vraie  lumière,  faites-nous  la  grâce 

qu'après  avoir  connu  sur  la  terre,  par  la  foi,  les  mys- 
tères de  votre  divine  nature,  nous  jouissions  dans  le 
ciel  de  la  joie  éternelle  de  Celui  qui,  étant  Dieu,  vit 
et  règne  avec  vous,  etc. 
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■ 

ÊPITRE  (à  Tite,  III ,  4-7). 

Depuis  que  la  bonté  de  Dieu  notre  Sauveur 

et  son  amour  pour  les  hommes  a  paru,  il  nous 
a  sauvés,  non  à  cause  des  œuvres  de  justice 
que  nous  avons  faites^  mais  selon  sa  miséri- 
corde par  le  baptême  de  la  régénération  et  le 
renouvellement  du  Saint-Esprit,  qu'il  a  répandu 
abondamment  sur  nous  par  Jésus- Christ  notre 
Sauveur,  afin  que,  étant  justifiés  par  sa  grâce^ 
nous  devenions  héritiers  de  la  vie  éternelle 
selon  Tespérance. 

Ces  paroles  nous  rappellent  en  ce  jour,  anni- 
versaire de  la  naissance  de  THomme-Dieu,  tout  ce 
que  nous  lui  devons.  Par  lui  la  bonté  infinie  de 
Dieu  et  son  amour  pour  les  hommes  ont  été  ma- 
nifestés; car  Jésus- Christ  nous  a  sauvés  par  une 
grâce  purement  gratuite,  et  sans  que  nous  Tayions 
mérité  par  des  œuvres  faites  selon  la  loi,  ni  par 
notre  justice  propre.  Autrement  ce  ne  serait  plus 
une  grâce ,  mais  une  récompense  et  presque  une 
dette.  C'est  donc  un  pur  effet  de  l'amour  divin  qui, 
ayant  pitié  de  notre  misère,  nous  est  venu  en  aide 
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par  le  mtrack  âe  llhcaniatîon  àn  Verbe,  lequel, 
se  faisant  homme  comme  nous,  et  assumant  notre 
nature  avec  toutes  ses  conditions,  sauf  le  péché,  a 

détruit  par  son  obéissance  jusqu'à  la  mort  la  sen- 
tence de  la  condanmation  mortelle,  suite  de  la 
rérohe  du  premier  homme.  Le  sang  du  Rédemp- 
teur versé  sur  la  croix  a  lavé  les  iniquités  du  genre 
hmnain«  Ce  sang  a  été  à  la  fois  expiateur  en  satis- 
faisant par  Timmolation  de  la  victime  à  la  justice 
divine  offensée,  et  propitiateur  en  réconciliant 
l'humanité  avec  la  divinité,  pendant  qu'il  répan* 
dait  sur  la  terre  la  vie  divine  que  Jésus  portait  en 
lui.  De  là  la  vertu  régénératrice  du  baptême,  qui 
eSeelae  par  Teau  sainte  l'application  des  mérites 
de  la  croix,  et  implante  dans  l'âme  renouvelée  la 
semence  de  la  vie  surnaturelle  :  |ce  qui  en  fait  une 
créature  nouvelle  par  le  dépouillement  ou  la  mort 
du  vieil  homme.  Mais  cette  vertu  de  la  régéné- 
ration n'opère  efficacement  qu*en  ceux  qui  y 
adhèrent  spontanément  par  la  foi  en  Jésus-Christ, 
au  Verbe  incarné,  né,  mort  et  ressuscité  pour  le 
salut  des  hommes,  soit  par  la  foi  infuse  dans  le 
bs^téme  même ,  comme  les  nouveau-nés  ou  les 
enfants  sans  raison,  soit  par  la  foi  actuelle  et  vo- 
lontaire des  adultes,  initiés  à  la  connaissance  des 
vérités  éternelles  et  sachant  ce  qu'ils  croient.  Nous 
devons  donc  reconnaître,  dit  saint  Paul  {Rom.^UI, 
28\  que  l'homme  est  justifié  par  la  foi  sans  les 
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œuvres  de  la  loi,  laquelle,  ajoute-t-il,  ne  pouvait 
rien  justifier  ni  mener  personne  à  la  perfection.  U 
en  est  autrement  des  œuvres  de  charité,  parlés- 
quelles  la  foi  se  réalise  et  devient  vivante.  Elles  sont 
nécessairesà  la  justification  comme  lafoi  elle-même, 
dont  elles  sont  les  applications,  et  c'est  pourquoi 
TApôtre  dit  encore  au  chap.  XIII  de  la^I^*  aus  Co- 
rinthiens :  c  Quand  j'aurais  la  foi  qui  transporte  les 
montagnes,  si  je  n'ai  la  charité,  je  ne  suis  rien.  » 

Evangile  selon  saint  lug  ,  ii ,  I6-20. 

Après  que  les  anges  se  furent  retirés  dans  le 
ciel,  les  bergers  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  allons 
jusqu'à  Bethléem  et  voyons  ce  qui  est  arrivé  et 
ce  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connaître.  S'étant 
donc  hâtés  d'y  aller,  ils  trouvèrent  Marie  et  Jo- 
seph et  l'enfant  couché  dans  une  crèche,  et 
l'ayant  vu,  ils  reconnurent  la  vérité  de  ce  qui 
leur  avait  été  dit  de  cet  enfant.  Et  tous  ceux  qui 
les  entendirent  admiraient  ce  qu'ils  leur  rap- 
porlaient.  Or  Marie  conservait  toutes  ces  choses 
dans  son  cœur  en  les  méditant.  Les  bergers 
s'en  retournèrent  glorifiant  et  louant  Dieu  de 
toutes  les  choses  qu'ils  avaient  entendues  et 
vues,  comme  il  leur  avait  été  dit 
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C'est  à  de  pauvres  bei^ers  que  la  bonue  uou- 

velle  est  annoncée  d'abord,  conformémenl  à  la 
parole  de  Jésus-Christ  :  «■  Les  pauvres  sont  évau- 
gélisés  les  premiers,  et  ils  le  seront  toujours  de 
préférence.  »  (Matth.,  XI,  5.)  Les  premiers  ils  en 
tenjdent  la  voix  des  anges  louant  Dieu  de  sa  puis- 
sance et  de  sa  miséricorde,  et  manifestent  les  deux 
principaux  résultats  de  la  naissance  du  Sauveur  : 
la  gloire  rendue  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  et 
la  paix  accordée  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté. 

La  gloire  est  rendue  à  Dieu,  parce  que  par  le  sa- 
crifice de  Jésus-Christ,  qui  se  fera  obéissant  jusqu'à 
la  mort  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  l'humanité 
que  le  Verbe  divin  a  revêtue,  et  c'est  pourquoi  il 
s'appelle  le  Fils  de  l'Homme ,  expiera  en  sa  per- 
sonne et  par  ses  souffrances  sa  révolte  primitive, 
et  le  second  Adam  lavera  dans  son  sang  le  crime 
du  premier.  Le  règne  de  Dieu  est  donc  rétabli 
parnû  les  hommes,  satisfaction  est  donnée  à  sa 
justice  violée  ;  et  sa  bonté,  méconnue  et  outragée 
par  l'ingratitude,  est  de  nouveau  glorifiée  par  le 
dévouement  et  la  reconnaissance.  Il  fallait  que 
l'imprescriptible  justice  fût  accomplie  pour  que 
'ordre  eût  de  nouveau  le  dessus,  et  que  le 
triomphe  momentané  du  mal  snr  le  bien  fût 
abattu.  La  miséricorde  y  a  aidé  ;  car  par  elle  seu- 
lengieiit,  et  par  l'amour  iniini  de  Dieu  poiu*  sa  créa- 
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tnre  coupable  et  malheureuse^  le  Verbe  diviu  a 

bien  voulu  s'abaisser  jusqu'à  nous,  se  faire  sem- 
blable à  nous  I  vivre  et  mouiir  comme  nous  au 
milieu  de  nos  infirmités,  et  enfin  nous  racheter 
eu  payant  par  le  plus  grand  des  sacrifices  le  prix 
de  notre  rançon.  «  Vous  avez  été  rachetés  à  im 
grand  prix,  »  dit  saint  Paul.  (1  Cor.,  VI,  20.) 
Ainsi  la  vérité  et  la  miséricorde  sont  allées 
rune  au-devant  l'autre  et  se  sont  embrassées. 
{Ps.  LXXXIV,  1 1 .) 

Mais  ce  qui  rendra  à  Dieu  sa  gloire  donnera  la 
paix  à  rhonune,  paix  dont  il  ne  pouvait  plus  jouir 
depuis  qu'il  s'était  séparé  de  son  principe,  et  qu'il 
ne  retrouvera  que  dans  sa  récondliation  opérée 
par  la  médiation  de  Jésus-Christ ,  participant  k 
cette  fin  comme  moyen  terme  aux  natures  des 
deux  extrêmes  qu'il  doit  réunir.  Donc,  en  Jésus* 
Christ,  et  par  lui  seulement,  la  paix  de  rhomnie 
avec  Dieu  est  possible  par  le  retour  complet  à 
Dieu ,  par  son  obéissance  et  la  restitution  de  tout 
lui-même,  pratiquées  avec  la  foi,  l'espérance  et 
l'amour  inspirés  par  la  grâce  du  Sauveur,  <iui  peut 
seule  rendre  la  volonté  bonne  et  la  remettre  dans 
l'ordre.  Paix  des  bonames  entre  eux  par  la  justice 
dirétienne,  qni,  en  rendant  exactraient  à  chacun 
ce  qui  lui  est  dû  et  respectant  les  droits  de  tous, 
puis  portant  chacun  a  aimer  son  semblable  comme 
soi-mtaae,  c'est^nlire  à  ne  point  se  préférer  h 
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lui,  détruit  les  motifs  de  collision,  et  les  accorde 
dans  une  bonne  volonté  réciproque.  Mais  surtout 
paix  des  hommes  entre  eux  par  la  charité,  qui,  ani- 
mée de  l'esprit  de  Jésus-Christ  et  de  son  sacrifice 
pour  tous,  se  dévoue  à  la  gloire  do  Dieu  et  au  bien 
de  ses  frères,  renonçant  au  monde  et  k  soi-même 
pour  suivre  le  Sauveur  jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort 
de  la  croix,  s'il  le  faut ,  ce  qui  est  la  perfection  de 
la  Jbonne  volonté.  Enfin,  paix  de  riiomme  avec  lui- 
même,  parce  que  la  grâce  de  Jésus- Christ  peut 
seule  rétablir  Tharmonie  entre  la  loi  de  son  âme 
et  celle  de  son  corps,  troublée  par  le  péché  et 
ses  suites ,  dont  il  ne  peut  être  délivré  autrement 
avec  certitude.  C'est  là  surtout  ce  qui  lui  remet 
la  paix  au  cœur,  par  Tabsolution  donnée  au  nom 
de  Jésus-Ghrist  aux  hommes  de  bonne  volonté^ 
c'est-à-dire  à  ceux  qui,  par  le  sentiment,  Taveu 
et  la  détestation  du  mal  commis,  et  le  désir  sin- 
cère de  l'expier  et  de  ne  plus^  le  commettre,  font 
tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir  pour  profiter  de  la 
vertu  libératrice. 

GonsMérons  maintenant  les  bergers  devant  la 
crèche  de  Jésus.  Après  avoir  entendu  les  premiers 
la  voix  des  anges,  les  premiers  encore,  après  Marie 
et  Joseph,  ils  ont  le  bonheur  de  contempler  TEn* 
fant  divin  et  de  l'adorer.  Ils  apportent  au  Verbe 
incarné  les  prémices  de  l'hramiage  d'Israël , 
comme  to«t  à  l^eure  les  rois  de  TCMent  offriront 
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celui  des  nations,  en  sorte  que  le  genre  humain 

tout  entier  sera  représenté  auprès  de  ce  divin  ber- 
ceau, le  plus  misérable  des  berceaux  par  Tappa- 
rence,  puisque  c'est  la  crèche  d'une  étable,  le  plus 
magnifique  en  esprit  et  en  vérité,  puisqu'il  con- 
tient le  salut  du  monde.  Ici  encore,  comme  dans 
'  toutes  les  œuvres  de  Dieu  et  plus  qu'en  aucune , 
parce  que  la  Rédemption  est  la  plus  grande  de 
toutes.  Dieu  manifeste  sa  puissance  par  les  instru- 
ments les  plus  faibles  en  apparence,  et  il  fait  sortir 
les  plus  grandes  choses  des  plus  humbles  com- 
mencements, comme  pour  confondre  la  sagesse 
et  la  force  des  hommes.  (1  Cor.,  I,  27.) 

Auprès  de  la  crèche  ils  trouvent  Marie  et  Joseph 
en  contemplation,  en  adoration  devant  le  niystère 
vivant  qui  vient  de  s'accomplir.  Ils  racontent  avec 
admiration,  avec  bonheur,  ce  qui  leur  a  été  an- 
noncé par  les  anges,  et  Marie,  qui  les  écoute  dans 
un  transport  maternel  contenu  par  son  humilité, 
reçoit  leurs  paroles  dans  son  cœur,  les  comparant 
à  celles  qui  lui  ont  été  dites  par  Fange  Gabriel  au 
jour  de  TAnnonciation,  et  par  sa  cousine  Elisabeth^ 
quand  elle  l'a  saluée  du  nom  de  la  mère  de  Dieu 
Ainsi  a  toujours  fait  la  sainte  Vierge,  la  nouvelle 
£ve  ou  la  femme  régénérée,  qui  devait  réparer  par 
sa  foi  et  son  obéissance  le  mal  commis  par  la 
vaine  curiosité  et  l'insoumission  de  la  première. 
Elle  est  l'admirable  modèle  de  la  femme  chré- 
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.  tienne,  toujours  pure,  simple ,  pleine  de  grâce  et 

de  dignité,  mais  aussi  de  réserve  et  de  modestie, 
ne  se  mettant  jamais  en  avant  et  s'effagant  pour 
ne  voir  et  ne  faire  que  la  Tolonté  divine,  aussi  con* 
tenue  dans  sa  joie  que  dans  sa  douleur,  et  se  disant 
à  elle-même  comme  aux  autres  en  regardant  Jésus- 
Ghrist  :  «  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  » 

PRATIQUE. 

Écoutons  la  voix  de  notre  bon  ange  dans  notre  cœur, 
comme  les  bergers  ont  cru  à  celle  des  anges,  et 
comme  eux  aussi  elle  nous  mènera  à  la  crèclie  du 
Sauveur,  objet  de  notre  foi,  de  notre  espérancei  de 
notre  amour,  et  auprès  de  Marie,  qui  nous  apprendra 
à  méditer  les  vérités  éternelles. 

■ 

'  PBIÈRE. 

Dieu  tout  puissant,  conduits  par  la  lumière  nouvelle 
de  votre  Verbe  incarné,  accordez-nous  la  grâce  de 
faire  éclater  dans  nos  œuyres  les  lumières  dont  la  foi 
éclaire  notre,  entendement.  Par  notre  Seigneur,  etc. 


M£SS£  nu  JOUA. 

£PITR£  (aux  Hébreux,  I,  M2}. 

Dieu^  qui  avait  parlé  autrefois  à  nos  pères  en 
divers  temps  et  de  différentes  manières^nous  a 
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parlé  dans  ces  derniers  jours  par  son  Fils,  qu'il 
a  fait  héritier  de  toutes  choses,  par  lequel  il  a 
créé  les  siècles.  Et  comme  il  est  la  splendeur 
de  sa  gloire  et  la  figure  de  sa  substance,  soute- 
nant tout  par  la  puissance  de  sa  parole,  après 
nous  avoir  purifiés  de  nos  péchés,  il  est  assisiiu 
plus  haut  des  cieux  à  la  droite  de  la  Souveraine 
Majesté,  d'autant  plus  élevé  au-dessus  des  anges, 
que  le  nom  dont  il  a  hérité,  est  plus  excellent 
que  le  leur.  Car  qui  est  Tange  à  qui  Dieu  ait 
jamais  dit  :  Vous  êtes  mon  fils,  je  vous  ai  en- 
gendré aujourd'hui.  Et  ailleurs.  Je  serai  son 
père  et  il  sera  mon  fils.  Et  lorsqu'il  introduit 
son  premier-né  dans  le  monde,  il  dit  :  Que 
tous  les  anges  de  Dieu  l'adorent.  Aiissi  l'Écri- 
ture dit  touchant  les  anges  :  Dieu  a  fait  des 
esprits  ses  envoyés,  et  des  flammes  de  feu  ses 
ministres,  mais  au  Fils  :  Votre  trône,  ô  Dieu, 
est  un  trône  éternel;  le  sceptre  de  votre  em- 
pire est  un  sceptre  d'équité.  Vous  avez  aimé 
la  justice  et  vous  avez  haï  l'iniquité;  c'est  poiu:- 
quoi,  ô  Dieu,  voire  Dieu  vous  a  oint  d'une  huile 
de  joie  au-dessus  de  tous  ceux  qui  participent 
à  votre  gloire.  Et  ailleurs  :  Seigneur,  vous  avez 
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créé  la  terre  dans  le  commencement ,  et  les 
deux  sont  Touvrage  de  vos  mains.  Ils.périront, 
mais  vous  demeurerez.  Ils  vieilliront  comme 
un  vêtement;  vous  les  changerez  comme  un 
manteau  et  ils  seront  changés.  Mais  vous,  vous 
êtes  toujours  le  même  et  vos  œuvres  ne  finir 
ront  point. 

Ici  encore  FEglise  emprunte  les  paroles  de  saint 
Paul,  pour  nous  dire  la  natare,  la  dignité,  la 
fonction  et  la  gloire  du  Sauveur  qui  vient  de  naître. 
Sa  nature  est  celle  de  Dieu  même,  comme  l'Apôtre 
l'affirme  ailleurs.  {PhUip.y  II,  6.)  Quoiqu'il  eût 
la  forme  de  la  divinité ,  il  n'a  pas  dédaigné  de 
prendre  celle  du  serviteur.  Il  est  Dieu  comme  son 
Père  ;  car  il  est  la  splendeur  de  la  gloire  et  l'image 
de  sa  substance,  donc  de  la  même  substance  que 
lui,  comme  le  rayon  est  consubstantiel  au  soleil. 
(Bibr.,  I,  3.)  Par  sa  dignité  il  est  au-dessus  de 
toutes  les  créatures,  parce  qu'il  a  été  engendré  de 
foute  éternité  et  qu'il  est  le  Fils  unique  du  Père, 
le  premier  engendré,  que  les  auges  du  ciel  doivent 
adorer.  A  lui  seul  il  a  été  dit  :  «  Tu  seras  mon  fils 
et  je  serai  ton  père.  »  C'est  pourquoi  il  est  assis 
ail  plus  haut  des  cieux  à  la  droite  de  la  Majesté.  Sa 
fonction  est  en  raison  de  sa  nature  et  de  sa  dignité; 
il  a  créé  les  siècles  et  il  soutient  tout  par  la  puis- 
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sauce  de  sa  parole,  par  le  verbe  de  sa  vertn  ;  il  agit 

et  opère  sans  cesse  comme  le  Père  ;  car  il  a  dit  : 
«  Je  fais  ce  que  fait  mon  Père,  et  tout  ce  qui  est  à 
mon  Père  est  à  moi.  >»  (Jean,  XYI,  1 5.)  Je  ne  parle 
que  de  ce  qui  vient  de  mon  Père.  (Jean,  XV,  15.) 
Qui  voit  le  Fils  voit  le  Père.  (Jean,  YUI,  9.)  Mon 
Père  et  moi  nous  sommes  un.  (Jean,  X,  30.)  Ainsi 
la  seconde  personne  de  la  sainte  Trinité,  consubs* 
tantielle  aux  deux  autres ,  une  en  nature  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  bien  qu'elle  en  soit  dis 
tinctepar  ses  propriétés,  participe  aux  fonctions  du 
Père  et  de  TÈsprit,  la  création  et  la  sanctification^ 
conune  le  Père  et  l'Esprit  prennent  part  à  Tocuvre 
de  la  Rédemption.  Sa  gloire  est  celle  du  Père, 
puisqu'il  en  est  la  splendeur  ou  le  rayoïmement, 
et  il  est  aussi  élevé  au-dessus  des  anges,  que  son 
nom  est  plus  excellent.  Les  anges  sont  des  ser- 
viteurs, des- envoyés,  des  ministres.  Il  est,  lui, 
l'héritier  de  toutes  choses,  assis  sur  le  trône  éter- 
nel, portant  le  sceptre  de  justice,  et  oint  d'une 
huile  de  joie  et  de  triomphe  plus  que  tous  ceux 
qui  participeront  à  sa  gloire.  Aussi  la  terre  et  les 
eaux,  ouvrages  de  ses  mains,  périront;  elles  vieil-- 
liront  comme  un  vêtement  ;  il  les  changera  coname 
un  manteau;  mais  lui  sera  toujours  le  même,  et 
ses  années  ne  finiront  point. 
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ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  I,  1-14. 

Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  avec  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.  Il  était 
au  commencement  avec  Dieu.  Toutes  choses  . 
ont  été  faites  par  lui,  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait 
n*a  été  fait  sans  lui.  En  lui  était  la  vie  et  la  vie 
était  la  lumière  des  hommes  :  et  la  lumière  luit 
dans  les  ténèbres^  et  les  ténèbres  ne  l'ont  point 
comprise»  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu 
qui  s'appelait  Jean.  Il  vint  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  lumière,  afin  que  tous  crussent  par 
lui.  Il  n'était  pas  lui-même  la  lumière,  mais  il, 
vint  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière.  Ce- 
lui-là était  la  vraie  lumière,  qui  illumine  tou^ 
honmie  venant  en  ce  monde.  Il  était  dans  le 
monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui,  et  le 
monde  ne  Ta  point  connu. Il  est  venu  chez  lui, 
et  les  siens  ne  Tout  point  reçu.  Mais  il  a  donné 
à  tous  ceux  qui  Tout  reçu  le  pouvoir  d'être  faits 
enfants  de  Dieu,  à  ceux  qui  croient  en  son  nom, 
qui  ne  sont  point  nés  du  sang,  ni  de  la  volonté 
de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais 
de  Dieu.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  habité 
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parmi  nous^  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  la 

gloire  du  Fils  unique  du  Père,  plein  de  grâce 
et  de  vérité. 

Cet  évangile  peut  être  appelé  la  théologie  du 
Verbe.  L'apôtre  saint  Jean  a  été  transporté  par 
TEsprit  divin  jusque  dans  le  sein  de  Dieu,  où  il  a 
contemplé  la  génération  éternelle  du  Fils  par  le 
Père,  et  il  enseigne  que  le  Fils  ou  le  Verbe,  ex- 
pression adëqnate  du  Père,  image  substantielle  de 
son  essence,  est  un  avec  le  Père  dans  l'unité  du 
Saint-Ësprity  qui  est  le  lien  de  leur  amour^  et  ainsi 
qu'il  y  a  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  un  par 
l'identité  d'essence,  de  gloire  et  de  naajesté,  et  trois 
par  la  distinction  des  propriétés  personnelles. 
Puis,  à  la  fin  de  cet  évangile  saint  Jean  anaonce 
que  le  Verbe  s'est  fait  chair,  qu'il  a  habité  parnû 
4ionSj  et  que,  malgré  son  abaissement  volontaire, 
qui  a  consenti  à  revêtir  la  misérable  nature  de 
l'humanité  pour  la  sauver ,  il  s'est  néanmoins 
manifesté  conune  le  Fils  unique  du  Père  par 
la  lumière  de  Téternelle  vérité  que  sa  parole 
a  révélée  aux  hommes,  et  par  les  grftces  du  ciel 
dont  toute  sa  personne  était  remplie,  et  qu'il  a 
répandues  et  répand  encore  sur  la  terre  par  sa 
vie,  par  sa  mort  et  par  le  ministère  saoré  de  son 

Église. 

Dans  les  deu  états  du  Verbe  ou  du  Fils  de  Dieu^ 
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d'un  côté  dans  le  sein  du  Père  et  daiis  le  bonheur 
et  la  gloire  de  l'éteriielle  génération^  de  l'antre 
'  dans  son  union  avec  rhumanité  par  l'Incarnation 
OU  comme  Dieu  fait  homme,  Tapôtre  nous  montre 
la  donble  manifestaticm  de  Celui  par  qni  tontes 
choses  ont  été  faites,  et  qui  est  par  conséquent  en 
principe  la  vie  de  tous  les  êtres,  puisqu'il  la  leur 
donne.  Mais  dans  les  créattires  intelligentes,  et 
ainsi  dans  l'homme,  qui  a  un  esprit  fait  pour  con- 
naître ia  vérité^  la  vérité  étant  la  lumière,  la  vie  la 
plus  pure  de  rhmnme,  celle  de  son  esprit^  est  aussi 
lumière,  et  c'est  pourquoi  le  Yerhe  est  la  lumière 
des  henunes. 

Mais  cette  Inmière  a  brillé  de  deux  manières, 
en  deux  temps  différents.  L'apôtre  dit  qu'elle  a  lui 
dans  les  ténèbres  qui  ne  Tont  point  reçue/ Le  pre- 
mier cas  est  celui  de  la  manifestation  de  Dieu  par 
la  nature,  ou  de  ce  qu'on  peut  appeler  dans  un  sens 
restreint  la  révélation  naturelle,  les  hommes  aveu* 
glés  par  leurs  sens  et  leurs  passions  n'ayant  point 
compris  tout  ce  que  Dieu  a  fait  connaître  de  lui  et 
de  ses  perfections  invisibles  par  les  choses  visibles. 
n  Aussi,  dit  saint  Paul,  ils  ont  été  inexcusables.  » 
{Bom.  I,  20.)  La  lumière  divine,  répandue  dans  la 
nature,  a  lui  dans  les  ténèl»m  de  leur  raisiHi,  qui 
n'en  a  point  été  assez  éclairée  pour  s'élever  des 
eréatores  au  Créateur.  Elle  a  confondu  la  divinité 
avec  ses  œuvres,  et  a  rendu  à  ce  qui  passe  Thom- 
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mage  dû  seulement  k  l'Éternel.  C'est  l'histoire  de 
ridolâtrie  des  nations. 

Cependant  le  Verbe  divin  s'est  révélé  d'une 
autre  manière,  mtUtifariam  muUisque  modis,  dit 
saint  Paul  {Hébr.  I,  1)  :  parles  patriarches,  par 
les  sages  et  les  prophètes  parlant  au  nom  de  Dieu 
au  peuple  choisi,  et  enfin  personnellement,  direc- 
tement par  Jésus-Christ  ou  Dieu  lui-méine  fait 
homme  pour  instruire  et  sauver  les  hommes.  C'é- 
tait toujours  la  même  lumière  qui  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce  monde  ;  mais  cette  fois  elle 
est  venue  en  personne  dans  le  monde,  et  le  monde 
ne  l'a  point  connue.  Elle  est  venue  chez  les  siens 
in  propria  j  chez  cette  nation  que  Dieu  s'était 
choisie  et  avait  préparée  dès  le  commencement 
pour  être  Tinstrument  de  la  grande  œuvre  de  sa 
miséricorde,  et  les  siens,  le  peuple  élu,  les  enfants 
d'Abraham,  du  père  des  croyants,  ne  l'ont  pas 
reçue.  Quelques-uns  seulement  l'ont  reçue,  et  par 
sa  vertu  ils  sont  devenus  des  créatures  nouvelles, 
régénérées  par  l'eau  et  l'Esprit,  enfants  adoptifs 
de  Dieu  par  une  filiation  surnaturelle ,  où  le  sang, 
la  chair  et  la  volonté  de  Thomme  n'ont  point  de 
part.  C'est  par  cette  génération  que  l'Église  a  été 
fondée  en  la  personne  des  apôtres  et  par  leur  foi , 
quand  le  Seigneur  leur  a  communiqué  le  Saint- 
Esprit  et  leur  a  donné  la  mission  d^enseigner 
toutes  les  nations ,  les  baptisant  au  nom  du  Père, 
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du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Cette  procréation  des 
enfants  de  Dieu  snr  la  terre  se  continue  dans 
l'Église ,  la  mère  des  âmes,  par  l'application  con- 
tinuelle du  sacrement  régénérateur  qui  leur  trans- 
met la  vie  divine,  par  renseignement  de  la  parole 
éternelle  qui  entrelient  cette  vie  en  elles,  par 
l'eucharistie  qui  leur  procure  le  pain  du  ciel,  et 
par  les  autres  sacrements  et  tous  les  moyens  de 
grâces  et  de  bénédictions  dont  TÉglise  dispose. 
Aussi,  comme  elle  n'est  point  le  produit  de  la 
chair,  ni  du  sang,  ni  de  la  volonté  de  Phomme,  cette 
vie  pure  et  sublime  du  ciel  et  des  anges,  cette 
fleur  de  la  vie  de  l'âme,  qu'on  appelle  spéciale- 
ment la  vie  spirituelle,  la  spiritualité,  et  qui  est 
une  participation  plus  intime  à  la  vie  même  de 
Dieu,  a  une  répugnance  native  pour  tout  ce  qui  tient 
aux  instiacts,  aux  appétits,  aux  désirs  de  la  chair 
et  du  sang.  Mie  se  dégage  le  plus  qu'elle  peut  des 
mouvements,  des  entraînements  et  des  affections 
de  la  nature  inférieure,  de  tout  ce  qui  provient  de 
la  génération  chamelle,  de  la  concupiscence  ani- 
male ,  pour  ne  suivre ,  autant  qu'il  est  possible 
ici-bas,  que  les  attraits  de  la  grâce  et  les  motions 
de  r£sprit  divin.  L'âme  née  de  Dieu  et  non  de  la 
volonté  humaine ,  mue  par  l'Esprit  divin ,  qui  fait 
les  enfants  de  Dieu  (Rom.y  YIII,  14),  se  dépouille 
le  plus  qu'elle  peut  par  le  renoncement  au  monde 
et  à  elle-même  de  sa  volonté  propre,  de  son  esprit 
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propre ,  afin  de  ne  plus  rechercher  et  opérer  en 
toutes  choses  que  la  vérité^  la  justice  et  le  bien, 
exfiressLons  éternelles  de  la  volonté  divine. 

Enfants  de  Dieu  par  îe  baptême  et  par  notre  foi, 
soyons-le  aussi  par  toutes  nos  actions  et  dans  toutes 
les  positions  de  notre  vie.  Que  notre  âme,  régénérée 
par  le  sang  de  Jésas-Ghrist,  ne  se  montre  point  indi- 
gne de  son  illustre  naissance  ;  et  puisqu'elle  est  res- 
suscîtée  à  la  vie  du  ciel  avec  son  sauveur,  qu'elle 
cherche  avant  tout  les  choses  du  ciel ,  et  ne  se  dé- 
grade plus  par  le  goût  de  celles  de  la  terre. 

PRIÈRE. 

Faites,  Dieu  tout-puissant,  que  parla  naissance 
de  votre  Fils  unique»  qui  s'est  revêtu  de  notre  chair 
mortelle,  nous  jouissions  d'une  liberté  parfaite,  après 
avoir  langui  si  longtemps  dans  la  servitude  et  sous  le 
joug  du  péché.  Par  Jésus-Christ^  notre  Seigneur,  etc. 
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ÊPITRE  (aux  Galates,  lY,  1-7). 

Tant  que  rhéritier  est  encore  enfant,  il  ne 

diilère  point  d'un  serviteur,  quoiqu'il  soit  le 
mattre  de  tout  ;  mais  il  est  sous  Ja  puissancedn 
tuteur  et  du  curateur,  jusqu'au  temps  marqué 
par  son  père.  Ainsi,  lorsque  nous  étions  encore 
enfants,  nous  étions  assujettis  aux  éléments  du 
monde.  Mais  quand  les  temps  ont  été  accom- 
plis. Dieu  a  envoyé  son  Fils  formé  d'une 
femme  et  assujetti  à  la  loi  pour  racheter  ceux 
qui  étaient  sans  la  loi,  afin  que  nous  devins- 
sions ses  enfants  adoptifs.  Et  parce  que  vous 
êtes  ses  enfants.  Dieu  a  envoyé  dans  vos  cœurs 
r£sprit  de  son  Fils,  qui  crie  :  Abba,  mon  Père. 
Aucun  de  vous  n'est  donc  plus  serviteur,  mais 
enfant.  Que  s'il  est  enfant,  il  est  aussi  héritier 
de  Dieu  par  Jésus-Christ. 

En  nous  faisant  lire  cette  portion  de  l'Epître  aux 
Galates  pendant  l'octave  de  Noël,  r%lise  nous 
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rappelle  en  premier  lieu  rimmense  bienfait  de  la 

descente  du  Verbe  divin  sur  la  terre  et  de  laccom- 
piissement  de  la  mission  par  laquelle  il  a  délivré 
les  hommes  de  l'empire  du  mal  et  de  la  servitude 
de  la  loi  ancienne ,  destinée  à  le  combattre  sans 
pouvoir  jamais  le  détruire,  et  ne  réunissant  le  plus 
souvent  qu'à  le  faire  abonder.  De  serviteurs  et 
d'esclaves  nous  sommes  devenus  les  enfants  adop- 
tifs  de  Dieu,  par  le  baptême ,  qui  nous  fait  un  avec 
Jësus-Christ ,  puisqu'il  nous  fait  membres  de  son 
Église,  qui  est  son  corps,  et  par  la  foi  en  sa  pa- 
role, par  laquelle  il  participe  à  son  Esprit,  le 
chrétiens  en  lui  TEsprit  du  Fils  de  Dieu,  qui  dans 
sa  prière  crie  vers  le  ciel  comme  Jésus,  mon  Père, 
mon  Père,  Âbba,  Pater,  et  dans  sa  conduite  doit  le 
mouvoir  et  le  diriger  dans  ses  rapports  avec  Dieu 
comme  un  enfant  vis-à-vis  de  son  père.  De  là  sa 
confiance  en  Dieu,  qu'il  sait  être  son  Père,  et  dont 
il  se  sent  non  plus  le  serviteur,  mais  Tami,  mais 
l'enfant,  ou  le  fils  adoptif  appelé  aussi  à  l'héritage 
du  Père.  Les  frères  de  Jésus-Christ  sont  les  cohé- 
ritiers de  sa  gloire. 

Mais  il  y  a  encore  dans  ces  paroles  un  autre 
sujet  de  méditation  et  qui  se  rapporte  à  Tétat 
des  chrétiens  d'aujourd'hui.  Assurément  nous  ne 
sommes  plus  tentés  comme  les  juifs  ou  les  Galates 
du  temps  de  saint  Paul  de  revenir  à  Tobservation 
cérémonielle  de  la  loi  mosaïque,' et  de  mêler  le 
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judaïsme  au  christianisme.  L'Église ^  eu  nous 
citant  ]eur  exemple ,  ne  songe  donc  nullement  à 

nous  préserver  de  celte  faiblesse,  que  TApôtre 
leur  reprochait ,  et  qui  rendait  vaine  pour  eux  la 
vertu  de  la  Rédemption.  Mais  le  pharisaisme  est 
de  tous  les  temps ,  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre  ;  par  un  trop  grand  attachement  aux  obser- 
vances de  la  loi  ancienne  chez  les  premiers  chré- 
tiens d'entre  les  circoncis^  ce  qui  affaiblissait  leur 
foi  en  rÉvangile^  et  les  ramenait^  comme  dit 
TApôlre,  aux  élénoients  de  rinstruction  religieuse; 
par  une  confiance  exclusive  ou  prédominante  dans 
les  pratiques  extérieures  dn  christianisme  chez  les 
chrétiens  des  siècles  suivants,  et  particulièrement 
do  nos  jours,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  tout  fait  en 
les  accomplissant  exactement,  surabondamment ^ 
s'attachant  à  la  lettre  qui  lue  plus  qu  à  Tesprllqui 
vivifie,  et  mettant  sa  dévotion  dans  la  forme  plus 
que  dans  la. vérité  ou  Tàme  de  la  piété,  qui  est 
la  charité,  comme  ces  pharisiens  que  le  Sauveur 
accuse  tout  en  payant  exactement  la  dime  de  fouler 
aux  pieds  la  justice  et  la  miséricorde.  C'est  la  dif- 
férence de  la  vraie  et  de  la  fausse  dévotion.  La  * 
première  y  comme  son  nom  Tindique,  est  le  dé- 
vouement de  Tâme  k  Dieu  et  h  sa  parole,  et  la  plé- 
nitude du  dévouement  ou  de  Tobservance  de  la  loi 
divine  est  dans  Tamour,  plenitudo  legis  dilectio^ 
{Rom.,  Xllly  1.)  La  seconde,  qui  pourrait,  comme 
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dit  l'Apôtre  (1  Ce?  miA-,  XIII,  1),  parler  les  langues 
des  anges  et  des  hommes ,  posséder  la  science  des 
mystères,  avoir  même  la  foi  qui  transporte  les 
montagnes  et  enfin  aller  jusqu'à  donner  tout  son 
bien  aux  pauvres  et  livrer  son  corps  pour  être 
brûlé ,  n'est  cependant  rien  et  ne  sert  de  rien,  si 
elle  n'a  pas  la  charité,  à  savoir  cet  amour  du  Fils 
pour  le  Père,  qui,  cherchant  avant  tout  à  faire  sa 
volonté  et  ce  qui  lui  est  agréable,  accepte  tout, 
souffre  tout  par  le  sacrifice  jusqu'à  l'anéantisse* 
ment  de  soi-même ,  comme  Jésus  Ta  fait  dans  son 
Incarnation  et  sur  la  croix  pour  complaire  à  son 
Père  et  sauver  le  genre  humain.  (Philip. y  II,  7.) 
Il  convie  ses  vrais  disciples  à  le  faire  à  leur  tour  à 
son  exemple  et  par  le  moyen  de  sa  grâce,  laquelle, 
en  leur  donnant  part  à  sa  vie  et  à  sa  vertu,  les 
rend  capables  d'agir  comme  lui,  priant  comme  il  a 
prié,  aimant  conome  il  a  aimé,  et  tâchant  de  sui- 
vre ses  traces  en  toutes  choses,  dans  sa  vie  et  dans 
sa  mort.  Que  celui  qui  veut  être  mon  disciple 
renonce  au  monde  et  à  lui*méme,  qu'il  prenne  sa 
croix,  qu'il  la  porte  tous  les  jours  et  qu'il  me 
suive.  (Marc,  VIII,  34  •> 

ËVANGILË  SËLON  SÂU^T  LUC,  U,  33-40. 

Joseph  et  Marie,  mère  de  Jésus,  étaient  dans 
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ladmiration  des  choses  qu'on  disait  de  lui. Et 
Siméon  les  bénit  et  dit  à  Marie  sa  mère  :  y<Hei 
celui  qui  est  établi  pour  la  ruine  et  la  résur- 
rection de  plnsîeurs  en  Israël,  et  pour  être  en 
butte  à  la  contradiction.  (Isaïe,  VIII,  14.)  Et  le 
glaive  traversera  votre  âme,  afin  que  les  pen- 
sées de  beaucoup  soient  révélées.  Il  y  avait 
aussi  une  prophétesse  nommée  Anne,  fille  de 
Phanuely  de  la  tribu  d'Âser;  elle  était  tr&EK 
avancée  en  âge  et  avait  seulement  vécu  sept 
ans  avec  son  mari  depuis  sa  virginité.  Elle  était 
demeurée  veuve  jusqu'à  quatre-vingt-quatre 
ans»  et  elle  ne  s'éloignait  point  du  temple,  ser- 
vant Dieu  jour  et  nuit  dans  les  jeûnes  et  la 
prière.  Étant  donc  survmue  à  la  même  heure^ 
elle  confessait  le  Seigneur  et  parlait  de  lui  à 
tous  ceux  qui  attendaient  la  rédemption 
d'Israël.  Après  qu'ils  eurent  accompli  tout  ce 
qui  était  ordonné  par  la  loi,  ils  s'en  retournè- 
rent en  Galilée^  à  Nazareth  leur  ville^  Cepen- 
dant l'enfant  croissait  et  se  fortifiait  rempli  de 
sagesse,  et  la  grâce  de  Dieu  était  en  lui. 

La  prophétie  du  vieillard  Siméon  annonce  d'a- 
bord tout  ce  que  Jésus^Ghiist  aura  à  sonffinr 
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parmi  les  hommes.  Il  sera  en  butte  à  la  contra* 
diction,  à  roppoâtion,  par  conséquent  k  une  lutte 
continuelle  et  aux  douleurs  qu'elle  entraîne.  Vérité 
incarnée  qui  vient  instruire  les  hommes ,  il  aura 
contre  lui  Terreur  et  le  mensonge;  Justice  su- 
prême, qui  vient  régler  leurs  actions,  il  aura 
contre  lui  toutes  les  passions  humaines  et  leurs 
désordres  ;  Verbe  divin,  descendu  vers  l'humanité 
pour  la  relever  jusqu'à  lui  en  lui  communiquant 
la  vie  et  la  lumière  du  ciel,  il  aiura  contre  lui  tous 
ceux  qui  aiment  la  terre  plus  que  le  ciel ,  et  qui 
veulent  l'exploiter  pour  leur  gloire  ou  leur  plaisir. 
Aussi  toutes  les  passions  humaines,  tous  les  in- 
stincts terrestres  se  coalisent  contre  lui  pour  le 
persécuter,  le  chasser,  le  tuer.  Toile  eum^  s'écrie 
la  multitude  séduite  et  entraînée  par  l'envie  et  la 
colère  des  princes  des  prêtres  et  des  docteurs  de 
la  loi.  Cmcifigatur,  qu'il  soit  crucihé.  (Malth.^ 

xxvn,  12.) 

Le  vrai  disciple  de  Jésus-Christ  a  le  même  sort 
encore  aujourd'hui,  même  parmi  les  chrétiens. 
Bans  la  société  la  plus  civilisée  et  au  sein  de  sa 
famille,  au  milieu  du  monde,  le  chrétien  fidèle  est 
comme  une  conti*i(,diction  vivante  par  sa  foi,  par 
son  espérance,  par  sa  charité,  par  toute  sa  con- 
duire qu'anime  l'esprit  divin,  opposé  à  l'esprit 
mondain.  Sa  foi  le  met  en  guerre  avec  la  raison 
naturelle,  qui  ne  veut  admettre  que  ce  qui  se  voit 
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OU  se  démontre.  Son  espérance  ^  tournée  vers  le 

del^  le  détache  des  choses  de  la  terre,  et  le  place 
dans  un  tout  autre  point  de  vue  que  la  prudence 
humaine  pour  juger  et  pour  agir.  Sa  charité,  qui 
le  porte  à  n'aimer  que  pour  Dieu,  est  en  opposi- 
tion complète  avec  l'amour  hum^n,  qui  rapporte 
toutes  les  affections  k  sa  jouissance  ou  à  sa  gloire. 
La  contradiction  s'établit  donc  sur  toute  la  ligne, 
dans  toutes  les  circonstances,  par  tous  les  moyens, 
et  elle  va  souvent  jusqu'à  la  violence  de  la  perse- 
cutipn,  quelquefois  même  jusqu'à  la  mort  par  le 
martyre.  Le  monde  supporte  avec  peine  en  sou  sein 
des  hommes  dont  l'esprit  est  contraire  au  sien,  et 
qui  semblent  le  condamner  par  leur  conduite  et 
par  leurs  exemples,  quand  ils  ne  le  blâment  point 
par  leurs  paroles,  comme  dit  Isaïe  ;  et  plus  ces 
hommes  lui  sont  proches  par  les  liens  du  sang  ou^ 
autrement,  plus  ils  lui  deviennent  odieux,  plus  il 
s'acharne  à  les  éloigner  ou  à  les  détruire,  s'il 
est  possible.  C'est  ce  qu'exprime  cette  parole  de 
l'Évangile  :  Etinimici  hominis  domestici  ejus;  ses 
plus  grands  ennemis  seront  dans  sa  famille, 
(Matth.,  X,  36.) 

La  prophétie  de  Siméon  se  tourne  alors  sur 
Marie  et  lui  annonce  le  transpercement  de  son 
âme  par  le  glaive.  Quel  est  ce  glaive,  demande 
saint  Ambroise  {lib.  11^  in  cap.  11^  Luc.)  ?  Un  glaive 
matériel  ne  perce  que  le  corps.  Ce  glaive  est  la 
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parde  de  Dieu,  vive  et  forte,  pins  aiguë  que  le  fer 

le  plus  acéré,  pénétrant  jusqu'à  la  division  de 
ràme  et  de  lesprit  pour  y  diseemer  les  pensées  du 
cœur  et  les  secrets  des  Ames.  Ce  qui  xuoutre,  dh- 
il,  que  Marie  n'ignorait  pas  les  profondeurs  du  ciel, 
dont  elle  était  Tipstrumeut;  et  ainsi^  la  révélation 
du  salut  des  hommes  opéré  par  la  vie  et  la  mort  de 
son  fils,  tout  en  la  remplissant  de  joie  d'un 
côté,  déchirait  de  l'autre  son  cœur  maternel  des 
plus  terribles  angoisses  par  la  vue  claire  de 
tout  ce  qull  aurait  à  soi^rir  sur  la  croix.  C'est 
pourquoi,  à  mesure  que  les  tribulations  de  Jésus 
arrivaient  et  que  les  déchirements  du  cœur  de 
Marie  se  multipliaient,  les  pensées  les  plus  se- 
crètes de  beaucoup  se  manifestaient  par  leur  oppo* 
sition  ou  leur  concours  à  l'œuvre  divine,  et  la 
séparation  des  amis  et  des  ennemis  de  Dieu,  qui 
ne  sera  complète  qu'à  la  consommation  des  pièdes, 
au  grand  jour  du  jugement  dernier,  où  les  uns 
iront  à  la  droite  et  les  autres  à  la  gauche  du  trône 
du  Sauveur,  commence  à  i^'cllectuer  pour  la  ré- 
surrection ou  la  perte  de  beaucoup^ 

Ce  que  Siméon  annonce  à  Marie  arrivera  aussi 
à  l'âme  fidèle,  qui,  suivant  les  paroles  de  saint 
Léon,  a  eu  le  bonheur  de  concevoir  aussi  le 
Verbe  divin  en  elle  par  la  foi  en  sa  parole  et  de  le 
nourrir  dans  son  sein  par  l'observation  de  ses 
commandements.  Elle  sera  aussi  transpercée  par 
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un  glaive  au  miliea  des  impiélés,  des  blasphèmes^ 

des  moqueries  ou  des  mépris  du  monde  à  l'égard 
de  Jésus- Christ  et  de  son  Église.  Elle  le  verra 
eeiitiiiueUement  persécuté,  bafoué,  conspué,  cru- 
cifié de  nouveau;  et^  par  les  brisements  de  cœur 
qu'elle  en  ressentira^  par  ses  angoisses  et  ses  dou* 
leurs,  elle  apprendra  à  connaître  Tintérienr  de 
ceux  qui  Tentourent ,  leurs  désirs  les  plus  se- 
crets et  les  mouvements  intimes  de  leur  àme. 
Les  pensées  de  plusieurs  lui  seront  révélées,  et 
l'expérience  des  hommes  loi  sera  donnée  par  ses 
tribulations. 

Après  la  prophétie  du  juste,  qui  avait  reçu  la 
promesse  et  qui  a  eu  la  consolation  de  voir  son 
sauveur  avant  de  mourir,  vient  celle  de  la  femme 
qui  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans 
un  chaste  veuvage^  prélude  de  la  chasteté  chré- 
tirane,  et  aussi  dans  le  jeûne  et  dans  la  prière, 
mortifiant  son  corps,  et  île  vivant  plus  que  pour 
Dieu,  dont  elle  attendait  le  Messie.  Elle  se  mit  à 
confesser  le  Seigneur,  et  elle  parlait  de  lui  à  tous 
ceux  qui  attendaient  la  rédemption  d'Israël.  Ainsi 
doit  vieillir  le  chrétien^  combattant  par  une  morti* 
fication  constante  les  instincts  de  son  corps  et  les 
passions  de  son  cœur,  habitant  le  plus  qu'il  lui 
sera  possible  la  maison  de  Dieu,  où  il  entend  sa 
parole  et  reçoit  la  nourriture  de  l'esprit ,  en  même 
temps  qu'il  converse  avec  lui  par  la  prière,  et 
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épanche  son  cœur  dans  son  sein  par  ses  suppli- 
cations ou  ses  actions  de  grâces  :  d'un  o6té  louant 
le  Seigneur  dans  son  temple,  en  participant  aux 
offices  publics  et  à  la  prière  commune;  et  de 

l'autre  le  confessant  dans  sa  maison,  dans  sa  fa- 
mille,  au  milieu  des  siens,  partout  où  il  se  trouve, 
quand  l'occasion  lui  en  est  donnée»  parlant  de  la 
Rédemption  des  hommes  par  Jésus-Christ,  et  an- 
nonçant le  Sauveur  et  les  moyens  du  salut. 

PRATIQUE. 

ÂppIiquoDS*nous  les  paroles  de  Siméon,  afin  de 
nous  unir  à  Jésus  non-seulement  par  les  bienfaits,  mais 

aussi  par  les  douleurs  de  sa  croix.  Résignons-nous  à 
être  avec  lui  en  butte  aux  contradictions  du  monde, 
et  acceptons  avec  Marie  tous  les  déchirements  du 
cœur  que  le  salut  du  genre  humain  devait  lai  caù» 
ser,  et  sans  lesquels  notre  propre  salut  ne  peut  s'ao- 
complir. 

PRIÈRE. 

Dieu  éternel  et  tout-puissant,  dirigez  nos  actes  en 

conformité  avec  votre  volonté,  afin  que,  agissant  au 
nom  de  votre  Fils  bien-aimé,  nous  méritions  d'abonder 
en  bonnes  œuvres  par  Jésus-Christ,  etc. 
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ËVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  II,  21. 

Le  huitième  jour,  auquel  Tenfant  devailèlre 
circoncis,  étant  arrivé,  on  lui  donna  le  nom  de 
Jésus,  le  même  nom  que  Tange  lui  avait  donné 
avant  qu'il  eût  été  conçu. 

La  féte  de  la  Circoncision  de  Notre-Seigneni 

coïncide  avec  le  premier  janvier  ou  le  premier  jour 
de  Tan ,  comme  on  Tappelle,  G  est  le  commence- 
ment de  Tannée  civile ,  tandis  que  Tannée  ecclé- 
siastique commence  avec  TAvent,  qui  ouvre  le 
monde  nouveau  en  préparant  la  venue  du  Sauveur* 
Les  païens  avaient  coutume  de  célébrer  le  pre- 
mier jour  de  Tannée  par  des  réjouissances  qui 
entraînaient  des  désordres ,  et  de  là  est  venu  ce 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  itrennes,  qui 
ne  doivent  plus  être  entre  les  chrétiens  que  des 
présents  d'amitié  ou  des  dons  de  charité.  £n  plu- 
sieurs pays,  les  étrennes  se  donnent,  surtout  aux 

1.  L'épître  de  cette  fôte  étant  dans  le  Bomain  la  même 
qu'à  la  messe  de  miuuit,  nous  renvoyons  à  la  Méditation  de 
la  page  37. 
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enfantS;  la  veille  de  Noël,  et  c'est  Tenfant  Jésus 
qui  les  apporte  ea  venant  au  monde  :  coutume  ai- 
mable et  en  même  temps  pleine  de  sens,  puisque 
les  dons  les  plus  excellents  sont  descendus  du  ciel 
avec  le  Yerhe  incarné^  et  c'est  ou  grand  bonheur 
pour  Fenfant  d*étre  pénétré  de  cette  vérité  dès 
l'âge  le  plus  tendre  par  le  spectacle  offert  à  seis 
yeux  en  ce  jour  solennel,  et  par  les  impressions  à 
la  fois  joyeuses  et  pieuses  qu'il  en  ressent  k  cause 
du  mystère  qu'on  lui  annonce  et  des  présents  qn  il 
reçoit. 

Puisque  cette  fête  tombe  au  premier  jour  de 
l'année,  profitons  du  loisir  qu'elle  nous  procure  et 
des  moments  de  prière  qu'elle  demande  pour  re- 
venir sur  l'année  qui  vient  de  finir  et  considérer 
celle  qui  commence.  Faisons  ime  revne  «ommdre 
de  la  première  en  ce  qui  concerne  le  bien  et  le 
mal  accomplis  j  le  mal  pour  le  désavouer  de  nou- 
yeau  et  prenère  la  ferme  résolution  de  l'éviter  à 
l'avenir  ;  le  bien,  pour  en  rendre  grâce  à  Dieu  et  y 
puiser  des  motifs  d'encouragement.  Établissons, 
ponr  ainsi  dire,  le  bilan  de  notre  ftme,  la  situatioflL 
de  nos  affaires  spirituelles,  pour  constater  si  nous 
sonunes  en  perte  on  en  gain  dans  notre  com- 
merce avec  le  tki.  Notre  ûdblesse  et  notre  impni* 
dence  nous  entraînent  k  commettre  |)resque  tou- 
jours les  mêmes  fautes,  que  mm  afiDasons  à 
chaque  confession  avec  la  bonne  volonté  de  les 
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éviter  h  Tavenir,  mais  sans  faire  dés  efforts  sérieux 
pour  nous  eu  corriger.  G*est  pourquoi  il  est  bon 
d'en  faire  une  revue  générale  an  moins  une  fois 
par  an^  au  commencement  de  Tannée  ou  dans  une 
retraite,  pour  nous  exciter,  par  la  vue  de  nos  mau- 
vaises habitudes  et  de  leurs  tristes  suites,  h.  sortir 
de  l'ornière  où  notre  âme  se  traiue  »  pour  renou- 
veler en  nous  la  vie  chrétienne  et  la  pousser  en 
avant. 

PR^TIQUS. 

Opérons  courageusement  en  nous  la  cîrconciséen 
de  Tesprit  et  du  cœur,  sans  laquelle  la  vie  surnatu- 
relle ne  peut  s'établir  ni  subsister  dans  notre  âme.  Si 
«haqoe  année  nous  parvemons  à  retrancher  un  défaut 
M  un  vicei  fious  ^urrions  ei^rer  de  deveûr  jfm^ 
faits  <»>Rime  notre  Père  céleste,  ainsi  que  Notre-Sei* 
gneur  nous  y  invite.  Ce  serait  la  meilleure  manière 
de  recommencer  Tannée,  et  le  plus  beau  présent  que 
nous  nous  fgrions  à  nous-même..  Ge  serait  aussi  le 
jplus  bel  bommage  à  offrir  à  Dieu. 

PRIÈRE. 

Mon  Dieu,  qui  par  la  wiginité  féconde  de  Marie 
avez  accerdé  au  genre  humain  les  grâces  du  salut 

éternel,  faites,  nous  vous  en  prions,  que  nous  sen- 
tions intercéder  pour  nous  celle  par  laquelle  nous 
avons  reçu  Tauleur  de  la  vie,  notre  Seigneur  Jésus- 
Ghrist,  etc. 
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L£ÇOK  TIRÊË  DU  PKOPH£XK  ]SAÏ£|  LX,  1-6. 

Lève-toi,  Jérusalem,  reçois  la  lumière,  parce 
que  ta  lumière  est  venue,  çtla  gloire  du  Seigneur 
s'est  levée  sur  toi.  Car  voici  que  les  ténèbres  cou- 
vriront la  terre  et  une  nuit  sombre  enveloppera 
les  peuples.  Mais  le  Seigneur  se  lèvera  sur  toi 
et  sa  gloire  brillera  dans  tes  murs.  Les  nations 
marcheront  dans  ta  lumière  et  les  rois  dans  la 
splendeur  qui  se  lèvera  sur  toi.  Lève  les  yeux 
et  regarde  :  tous  ceux  qui  sont  rassemblés  ici 
viennent  pour  toi  :  tes  fils  viendront  de  loin,  et 
tes  filles  se  lèveront  à  tes  côtés.  Alors  tu  te  ver- 
ras dans  Taffluence;  ton  cœur  admirera,  se 
dilatera,  quand  la  multitude  de  la  mer  se  tour- 
nera vers  toi,  et  que  la  force  des  nations  t'ar- 
rivera.  Tu  seras  inondée  par  une  foule  ^de 
chameaux ,  par  les  dromadaires  de  Madian  et 
d'Épha.  Tous  viendront  de  Saba  t'apporter  de 
For  et  de  Tencens,  et  chanter  les  louanges  du 
Seigneur. 
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Les  paroles  d'Isaie  sont  pleinement  accomplies 
en  ce  jour,  où  Celui  qui  est  la  lumière  étemelle 
a  été  mapifesté  aux  nations  par  les  Magjss  repré- 
sentant la  gentilité,  comme  les  bergers  repré- 
sentaient dans  la  nuit*  de  Noël  et  à  la  crèche  de 
Bethléem  le  peuple  de  Dieu.  Le  prophète  dit  à 
Jérusalem  :  La  lumière  t'est  venue ,  la  gloire 
du  Seigneur  s'est  levée  sur  toi,  parce  qu'en  effet 
depuis  le  commencement  du  monde  la  parole  di- 
vine a  éclairé  Israël,  et  voicî  que  cette  divine  pa- 
role ou  le  Verbe-Dieu,  après  l'avoir  instruit  en 
divers  temps  et  de  différentes  manières  par  les 
patriarches,  par  Moïse  et  par  les  prophètes,  vient 
lui  parler  elle-même  directement  en  la  personne 
du  Fils  de  Dieu  fait  homme ,  de  Jésus-Christ. 
Gomme  dans  l'ancien  temps  tous  ceux  qui  n'avaient 
point  reçu  cette  lumière  du  ciel  restaient  dans  les 
ténèbres  et  dans  la  nuit,  en  ce  qui  concerne  la 
destinée  de  l'homme  et  son  avenir,  ces  grandes 
vérités  qui  dépassent  ce  monde  ne  pouvaient  être 
pleinement  manifestées  que  par  la  science  révélée; 
ainsi  aujourd'hui  encore  après  diz-huit  siècles  de 
christianisme  les  esprits  qui  ne  veulent  pas  la  re- 
cevoir ou  qui  la  repoussent,  tombent  dans  la  mcme 
obscurité,  dans  la  même  incertitude,  et  recom- 
mencent les  mêmes  erreurs.  Les  chrétiens  infi- 
dèles, ou  qui  ont  perdu  la  foi,  sont  sous  ce  rapport 
dans  le  même  état  intellectuel  et  moral  que  les 
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piieHiS  qui  ne  l'avaient  pas,  avec  cette  circonstance 
ag^vute  et  teirrilale  qm'âs  ooli  mépmé  le  da 
I^eu  et  abusé  des  grâces  reçues. 

Mais  Fâme  éclairée  par  les  rayons  de  la  fûîj,  ijU 
lamioée  par  réekt  du.  Verbe }ouit  déjà  par  ïm 
grâce  des  prémices  de  la  gloire  divine,  et  elle 
voit  dans  cette  lumière,  aMant  que  cela  est  pos* 
sible  icl-baSy  ks  mystères  de  la  terre*  et  du  eiri. 
Tout  ce  que  le  prophète  annonce  ici  à  Jérusalem 
de  soQ  empire  sur  les  Bâtions,.  <|ui  viendcoat  lui 
appcMTter  leurs  hommages  et  leure  présents  des 
extrémités  de  la  terre^  s'est  réalisé  dans  l'ÊgUse 
ca^oUquie,^  o&  la  lumière  étenneUe-  a  posé  son. 
foyer  terrestre  pour  illuminer  le  m^de  entier  par 
l'enseignement  et  la  propagation  de  rJÊvangile* 
C'est  le  phare  brillant  qui  éclaire  la  majche  du. 
monde  et  attire  toutes  les  nations  dans  le  port  du 
salut.  G*est  le  bercail  du  bon  Pasteur,  où  il  ras- 
semblera jusqu'à  la  fin  des  siècles  les  brebis  dis» 
persées  de  tous  les  côtés  ou  en  d'aatres  bergeries, 
pour  qu'elles  ne  fassent  plus  qu'un  seul  trou- 
peau et  n'aient  plus  qu'un  pastour.  C'est  enfin  la 
Jérusalem  céleste ,  décrite  avec  tant  d'éclat  dans 
l'Apocalypse,  èém^  la  Jérusalem  terrestre  n'a  été 
qur'uBe  préfiguration,  comme  l'Église  niâitante 
d'aujourd'hui,  si  magnifique  qu  elle  soit  par  son: 
universalité,  son  autorité,  sa  sainteté  et  rinfaiUi** 
hilké  de  son  enseignement,  n'en  est  encore  qu'une 
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ébauche  ou  un  reflet.  C'est  encore,  dans  le  sens  le 
plu8  restreint,  toute  âme  chrédeime  qui  plait  à 

Dieu  par  sa  foi  et  où  il  fait  ses  délices  d'habiter  ; 
et  nous  pouvons  lui  dire  aussi,  avec  le  prophète  : 
Lève-toi 9  ftme  fidèle,  véritable  fille  de  Sion, 
la  bien-aimée  de  Tépoux  céleste,  sa  Jérusalem 
.  chérie  ;  lève-toi  et  sois  illuminée,  car  ta  lumière 
est  venue,  et. la  gloire  d»  Dieu  s'est  lev4e  sur  toi! 

fiVANGÎIiE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  II,  1-12. 

Jésus  étant  né  à  Bethléem  de  Juda  au  temps 
du  roi  Hérode,  voici  que  des  Mages  vinrent 

d'Orient  à  Jérusalem,  demandant  :  «  Ou  est  le 
roi  des  juifs  qui  vient  de  naitre?  car  nous  avons 
vu  son  étoile  en  orient,  et  nous  sommes  venus 
Fadorer.  »  Ge  que  le  roi  Hérode  ayant  entendu, 
il  fui  troublé  et  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec 
lui.  Assemblant  tous  les  pvinces  des  prêtres  et 
les  scribes  du  peuple,  il.  s'enquit  d'eux  où  de- 
vait naître  le  Christ.  Ils  lui  dirent  :  «  dans 
fietbléem  de  Juda  ;  car  il  a  été  ainsi  écrit  par 
le  prophète  :.  a  Et  toi,  Befnléem^  terre  de  Juda, 
«  tu  n'es  pas  la  moindre  entre  les  principales 
«  villes  de.  Juda,  car  de  toi  sortira  le  chef  qui 
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«  conduira  mon  peuple  d'Israël.  »  Alors  Uérode 
ayant  appelé  les  Mages  en  secret,  les  interrogea 
avec  soin  sur  le  temps  où  l'étoile  leur  était  ap- 
parue ;  et  les  envoyant  à  Bethléem  il  leur  dit  : 
«  Allez  et  informez-vous  exactement  de  cet  en- 
fant, et  lorsque  vous  l'aurez  trouvé ,  faites-le- 
moi  savoir,  afin  que  j'aille  aussi  moi-même 
l'adorer.  »  Après  avoir  entendu  le  roi,  lesMa- 
ges  partirent,  et  voilà  que  Tétoile  qu'ils  avaient 
vue  en  orient  allait  devant  eux,  jusqu'à  ce  que, 
étant  arrivée  sur  le  lieu  où  était  Tenfant,  elle 
s'y  arrêta.  A  la  vue  de  Tétoile  ils  eurent  une 
grande  joie,  et  entrant  dans  la  maison,  ils  trou- 
vèrent reniant  avec  Marie  sa  mère,  et  se  pro- 
sternant ils  l'adorèrent,  puis,  ouvrant  leurs 
trésors,  ils  lui  offrirent  en  présent  de  Tor, 
de  Tencens  et  de  la  myrrhe.  £t  ayant  reçu  en 
songe  l'avertissement  de  ne  point  revenir  vers 
Hérode,  ils  retournèrent  dans  leur  pays  par 
un  autre  chemin. 

Il  y  a  deux  explications  sur  la  valeur  symbo- 
lique des  présents  offerts  par  les  Mages  à  TËnfant 
divin  dans  la  crèche.  La  plus  ordinaire  est  celle 
qui  rapporte  l'offrande  de  l'or  à  la  royauté  de 
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Jësus-Ghrist,  celle  de  Tencens  à  sa  divinité,  celle  de 

la  myrrhe  à  son  humanité  mortelle.  Mais  le  pape 
saint  Grrégoire  en  donne  une  autre  {HomU.  X, 
in  Evang,)  qui  semble  aussi  plausible  que  la  pre- 
mière, et  est  tout  aussi  édifiante.  L'or,  dit-il, 
désigne  la  sagesse,  aUestarUe  Salomone  çui  ait  : 
Thésaurus  desidcrabilis  requiescil  in  ore  sapientiSj 
un  trésor  précieux  repose  dans  la  bouche  du  sage. 
(Prov.,  XXI,  SO.)  En  efifet,  les  Mages  sont  les  sages 
de  rOrient,  qui,  au  nom  de  la  gentilité,  viennent 
mettre  aux  pieds  de  Jésus  la  science  et  la  sagesse 
du  monde.  Ainsi  devons-nous  faire  à  leur  exemple 
par  la  soumission  de  notre  raison  à  la  foi,  en 
subordonnant  toute  notre  science  à  la  parole 
étemelle,  k  TÉglise  qui  Tannonce,  et  cela  non 
par  découragement  et  une  sorte  de  dépit,  de  mau- 
vaise grâce,  comme  ceux  qui  ne  se  résignent  à 
croire  que  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  savoir;  mais 
avec  un  amour  humble  et  sincère,  comme  on  offre 
un  don  précieux.  Et  quoi  de  plus  précieux  que 
notre  intelligence!  quel  plus  beau  sacrifice  que 
celui  de  notre  esprit  propre  1 

L'encens ,  qui  brûle  devant  Dieu ,  exprime  la 
vertu  de  la  prière,  suivant  le  témoignage  du  psal- 
miste,  qui  dit  :  Dirigatur  oratio  mea  sicut  ûicen^ 
sfum  in  eonspectu  tuOj  que  ma  prière  monte  comme 
Tencens  en  votre  présence.  {Psalm.  GXL,  2.)  La 
prière  est  Tencens  le  plus  agréable  à  Dieu,  et  il 
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esX  écrit  dans  l'Apocalypse  que  les  anges  reçoivent 
dans  des  encensoirs  d*or  les  prières  des  mortels 

qui  montent  vers  le  ciel,  et  les  présentent  au  trône 
Sien.  Plus  la  prière  est  profonde,  dit  Bossnet^. 
plus  elle  monte  haut,  et  les  anges  l'aident  à  mon- 
ter en  leniportant  sur  leurs  ailes,  et  suppléent 
par  leur  ferveur  à  notre  molksse  et  à  notre*  dis-* 
traction.  L'encens,  ou  la  prière  de  noire  âme' qui 
s'exhale  davant  Dieu  avec  ^our,  lui  offre  notre 
bonne  volonté  par  l'expression  ardente  de  notre 
désir  de  l'unir  entièrement  à  la  sienne. 

La  myrrhe  exprime  la  mortification  de  la  chair* 
C'est  pourquoi  la  sainte  Église  dit  de  ses  ouvriers, 
qui  travaillent  pour  Dieu  jusqu'à  la  mort  :  «  Mes 
mains  ont  distillé  la  myrrhe... •  Per  myrrham 
f>ero  ca/mis  nostrs^  mortifwatio  designatur.  Unde 
sancta  Ecclesia  de  su  is  operariis  ad  mortempro  Dm 
ceitUmtiim  dmt  :  Manus  mex  distillaverunt  myr*- 
rham.  »  C'est  Toffrande  de  notre  vie  mortelle  et 
de  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  soit  de  notre  existence 
même  piur  le  martyre,  s'il  faut  confesser  à  ce  prix, 
notre  foi  en  Jésus-Christ  ;  soit  des  privations  à- 
supporter  dans  le  corps  pour  affranchir  l'âma  du 
joug  de  la  chair  :  privations  des  jouissances  phys^* 
ques  par  Tabstinence,  le  jeûna  et  autres  mortifi.-* 
cations,  privatiena  dfi  nos  biens  ou  d'une  padK 
tio  de  notre  fortune  par  Taumône  et  les  bonnes 
œuvres. 
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PRATIQUE. 

Allons  donc  avec  les  Mages  au  berceau  du  Sauveur, 
lui  offrant  aussi  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe,  c'est- 
à-dire  notre  esprit  propre  afin  qu'il  soit  remplacé 
par  l'esprit  divin,  notre  propre  volonté  pour  qn*e11e 

s'identifie  avec  la  sienne,  notre  existence  toutentière, 
en  sorte  que,  suivant  la  parole  de  saint  Paul,  ce 
ne  soit  plus  nous  qui  vivions,  mais  Jésos-Chr^  en 
nous. 

0  Dieu,  qui  en  ce  jour  avez  fait  connaître  et  adorer 
votre  nis  unique  aux  gentils,  en  leur  donnant  nue 
nouvelle  étoile  pour  guide^  accord«2-notis  par  votre 
bonté  que,  vons  connaissant  déjà  par  la  foi,  nous  ar- 
rivions à  contempler  votre  gloire  ineffable.  Par  Jébus- 
Ghrist,  etc. 


Digitized  by  Google 


-  LE  PREMIER  DIHAKGHË  APRÈS  L'ÉPIPmiE. 

fiPITRE  (aux  Rom. ,  XII,  !-&}.  . 

é 

Je  vous  conjure  donc,  mes  frères,  par  la 
miséricorde  de  Dieu,  de  lui  offrir  vos  corps 
comme  une  hoslie  vivante,  sainte,  agréable  à  ses 
yeux,  pour  lui  rendre  un  culte  raisonnable.  Ne 
vous  conformez  pas  au  siècle  présent,  mais  ré- 
formez-vous par  le  renouvellement  de  vos  sen- 
timents, afin  que  vous  reconnaissiez  quelle  est 
la  volonté  de  Dieu,  ce  qui  est  bon,  ce  qui  lui 
plaît,  ce  qui  est  parfait.  Je  vous  exhorte  donc, 
vous  tous,  par  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  de 
ne  point  chercher  à  savoir  plus  qu'il  ne  faut, 
mais  avec  sobriété,  et  chacun  selon  la  mesure 
de  la  foi  que  Dieu  lui  a  départie.  Car,  comme 
dans  un  seul  corps  nous  avons  plusieurs  mem- 
bres, et  que  tous  ces  membres  n'ont  pas  la 
même  fonction,  de  même  en  Jésus-Christ  nous 
sommes  beaucoup  qui  ne  formons  qu'un  seul 
corps,  tous  étant  réciproquement  memj)res  les 
uns  des  autres. 
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On  offre  son  corps  k  Dieu  comme  une  hostie 

vivante^  sainte  et  agréable,  de  deux  manières  : 
d'abord  en  le  réduisant  en  servitude  (1  Cor.f  IX, 
27)  comme  il  convient  à  sa  nature,  puisque,  être 
sans  raison ,  il  ne  peut  que  servir  d'instrument  à 
Téire  intelligent  et  libre  auquel  il  est  uni.  Il  n'est 
donc  dans  Tordre  de  sa  création,  que  s'il  obéit  k 
toutes  les  directions  de  Tâme,  comme  Tâme  à  son 
tour  doit  se  conformer  en  toutes  choses  à  la  vo- 
lonlé  divine,  et  n'exercer  ses  facultés  que  pour  la 
reconnaître  et  l'accomplir.  En  second  lieu,  comme 
par  le  péché  Tordre  providentiel  a  été  bouleversé 
dans  Texistence  humaine,  ce  qui  a  exalté  le  corps 
et  ses  appétits  au-dessus  de  Tàme  qu'il  tend  à 
dominer,  le  chrétien  ou  la  créature  nouvelle, 
réformée  ou  restaurée,  comme  dit  saint  Paul 
(jRom.,  XII,  2),  dans  une  nouvelle  manière  de 
sentir,  doit  faire  violence  au  corps  et  à  sa  concu- 
piscence, le  maintenant  sans  cesse  en  bride  par 
la  privation,  ou  amortissant  la  fougue  et  Tar- 
deur  de  ses  appétits  par  la  mortification.  L'Apôtre 
nous  exhorte  ici  à  gouverner  notre  corps  de  ces 
deux  façons,  et  alors  le  culte  que  nous  rendons  à 
Dieu  sera  digne  d'un  être  raisonnable;  c'est-à-dire 
que  notre  religion,  dans  ses  croyances  comme 
dans  ses  pratiques,  ne  sera  plus  matérielle,  sen- 
suelle, dominée  par  l'imagination  et  les  passions, 
comme  celle  des  païens  et  des  idolâtres ,  esclaves 
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di  Itnr  eerps,  et  attachés  par  ses  entndiiemeiits 

aux  choses  terrestres  et  aux  éléments  du  monde. 
Mais  elle  deviendra  spirituelle ,  raisonnable , 
par  la  subordination  daa  flan»  h  llntdlignMse,. 

et  rillumination  de  l'esprit  par  la  parole  de 
Dieu. 

Néamnoiiu^  toist  en  noua  élevant  afirn  au-daff* 

sus  du  corps  par  la  raison  et  par  la  science,  ce  qui 
fait  la  spiritualité  de  rexi^teoce  humaine,  prenons 
garda  ne  pas  nous  exalter  par  une  trop  grande 
confiance  en  nous-mêmes,  résultat  ordinaire  de  la 
science  de  Thomme,  toajours  portée  à  dépasser 
las  limilea  da  sa  nature  et  de  ses  baaonis.  G'esl 

pourquoi  l'Apôtre  dit  ailleurs  (1  Cor.,  YIII,  1) 
que  la  science  enfle,  et  qu'on  ne  doit  pas  cher- 
clifir  à  savoir  plus  qu'il  ne  faut  (Rom, ,  XXII,  3) 
et  que,  quand  il  aurait  toute  la  science  du  monde, 
au  point  de  pénétrer  tous  les  mystères,  s'il  n'avait 
la.  eharilé,  il  ne  serait  rira»  (1  Cer.,  XIU,  S.) 
Kous  devons  donc  mettre  de  la  sobriété  dans  notre 
désir  de  savoir,  et  la  mesure  en  est  indiquée  ici  : 
c'est  celle  de  la  foi  qni  naos  a  été  donnée.  Il  est 
impossible  de  dire  plus  clairement  que  la  science 
humaine,  quel  qu  en  soit  l'objet.  Dieu,  l'homme 
ou  la  monde,  n'est  vraiment  nlîle  et  sans  dangar 
que  si  elle  est  contenue  dans  les  limites  de  la  foi 
et  réglée  par  elle,  au  moins  dans  ses  pnncipea, 
dans  son  esprit  et  son  exteninon. 
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Et  encore,  nons  fait  entendre  TApôtre  par  la 

dernière  phrase  de  cette  épître  et  par  les  versets 
suivants  du  texte,  la  science  ne  convient-elle  pas  à 
tonSy  dam  le  earpa  que  les  ebrétiens  foromit  en 
Jésns-Ghrist,  et  dont  il  est  le  chef?  Car  dans  tm 
organisme  tous  les  membres  ou  organes  n'ont  point 
la  même  fonction,  quoiqu'ils  coopèrent  tons  au 
bien  de  Fensemble.  C'est  pourquoi  ils  sont  mem- 
bres l'un  de  l'autre,  parce  que,  unis  par  les  liens 
de  la  TÎe  et  y  concourant  chacun  pour  sa  part,  ils 
trBVwHeBt  es  oubiiiiua.  ofreeierveiii  mvtuelleiMiit. 
C'est  la  base  solide  de  la  morale  sociale,  ou  la 
zaîtoo  fioneière  des  deveî»  de  l'iioiiiiiie  entera  ms 
semblables  :  base  naturelle,  puisque  la  nature  ne 
conseiTe  la  vie  aux  existences  qu'à  cette  condition 
de  la  mutualité  de  leurs  parties  constitutives;  base 
rationnelle,  parce  que  chacun  doit  en  raison  de  ce 
qu'il  reçoit,  et  que,  selon  la  stricte  équité  dans 
une  qfrfiatioB  crnnmnmii  le  bénéfice  doiiêtre  ré- 
parti en  proportion  du  travail  de  checuA.  Dam 
toute  association  vivante,  naturelle  ou  artificielle, 
les  parties  qui  la  composent  sont  membres  les  unes 
des  autres,  et  par  conséquent  liées  et  obligées 
Tune  envers  l'autre  par  les  conditions  mêmes  de 
laTie. 
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SVANGILB  SELON  SAINT  LUC,  II,  4&-52. 

Lorsque  Jésus  eut  douze  ans,  ses  parents  al- 
lèrent à  Jérusalem  selon  la  coutume  de  la  fête 
de  Pâques.  Puis,  quand  les  jours  de  la  solennité 
furent  passés,  tandis  qu'ils  s'en  retournaient, 
l'enfant  Jésus  demeura  à  Jérusalem  sans  qu'ils 
s'en  aperçussent.  Pensant  qu'il  était  avec  quel- 
qu'un de  leur  compagnie,  ils  marchèrent  pen- 
dant un  jour  et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs 
parents  et  leurs  connaissances  ;  et  ne  le  trou- 
vant point,  ils  retournèrent  à  Jérusalem  pour 
ry  chercher.  Or  il  arriva  que  trois  jours  après, 
ils  le  trouvèrent  dans  le  temple,  assis  au  milieu 
des  docteurs,  les  écoutant  et  les  interrogeant. 
Et  tous  ceux  qui  l'entendaient  étaientdans  Tad* 
miratioa  de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses.  En 
le  voyant,  ils  furent  saisis  d'étonnement,  et  sa 
mère  lui  dit  :  «  Mon  Fils,  pourquoi  en  avez- 
vous  agi  ainsi  avec  nous?  Voici  que  nous  vous 
cherchions,  votre  père  et  moi,  dans  la  plus 
grande  peine.  »  Il  leur  répondit  :  <  Pourquoi 
me  cherchiez- vous  ?  JNe  saviez-vous  pas  qu'il 
faut  que  je  sois  occupé  aux  choses  qui  regardent 
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le  service  de  mon  Pèreî  »  Mais  ils  ne  compri- 
rent point  ce  qii*ii  leur  dit;  et  il  s'en  alla  avec 

eux  à  Nazareth,  et  il  leur  était  soumis.  Or,  sa 
mère  conservait  toutes  ces  paroles  dans  son 
cœur;  et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  âge  et  en 
grftce  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

C'est  à  râge  de  douze  ans  que  Jésus  commença 
&  enseigner;  et  ses  premiers  disciples,  ou  du 

moins  ceux  qui  entendirent  les  premiers  sa  parole, 
furent  les  docteurs  de  la  loi,  qu'il  écouta  d'abord^ 
conmie  il  convenait  à  son  enfance,  et  qu'il  interro* 
•  gea  ensuite,  en  faisant  lui-même  à  ses  questions 
'  des  réponses  dont  la  sagesse  les  remplit  d'étonne* 
ment.  C'est  le  premier  »gne  de  sa  mission  divine, 
qui  est  d'instruire,  de  guérir  et  de  sauver  les 
'  hommes,  pour  les  réconciher  avec  le  ciel  et  les  ra^ 
mmer  à  son  Père/Anssi,  tout  entier  à  cette  fonction 
sacrée,  pour  laquelle  il  s'est  fait  homme  et  est  des- 
cendu sur  la  terre,  Jésus,  le  Verbe  incarné,  laisse 
partir  ses  parents,  nous  apprenant  déjà,  par  ce  dé- 
tachement des  liens  du  sang  et  de  Paffection  natu- 
relle, que  nous  devons  aimer  Dieu  par-dessus 
tout,  et  ainsi  tout  quitter,  s'il  le  faut,  pour  son  ser- 
vice. Sa  réponse  à  sa  mère  confirme  cette  vérité  : 
«  Ne  saviez-vous  ,  lui  dit-il,  que  je  dois  avant 
tout  m'occuper  des  a&ires  de  mon  Père,  c^est-à- 
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dire  das  choses  da  ciel,  doat  je  suie  descdodii  pour 
y  iaire  remonter  rhomine  dédmT  b  II  déclare  doue 
nettement  ici  sa  divine  mission,  et  comment  il  doit 
raccomplir,  en  travaillant  avant  tout  à  procurer  le 
salut  des  hommes  et  la  gloire  de  Dieu,  sans  se  lais- 
ser arrêter  par  les  affections  et  les  intérêts  de  la 
terre.  Il  enseigne  par  1&  à  tous  les  chrétiens,  en<» 
fiants  ou  adultes,  comment  ils  doivent  se  comporter 
vis-à-vis  de  leurs  parents  et  au  milieu  de  la  fa- 
inille,  quand  il  s'agit  du  service  de  Dieu,  et  il  a  dit 
pliifi  tard  «  Gehri  qui  aime  son  pènre,  sa  mère,  m 
femme,  sa  sœur,  etc.,  plus  que  moi  n'est  pas 
•digne  de  moi.  »  (Matth.,  37.)  C'est  pourquoi, 
quand  Dieu  appelto  une  âme  en  lui  inspirant  le 
désir  de  se  donner  à  lui  par  les  vœux  de  religion,  • 
afin  de  Télever  à  la  vie  pûfaite,  cette  àn»,  comme 
Jésus  enfant  dans  le  temple,  doit  préférer  la  parole 
divine  et  les  vérités  éternelles  qu'elle  enseigne 
ans  jeîss  et  même  aux  deveirsde  la  fEoniUe.  £Ue 
doit  aussi  rester  dans  le  temple  pour  y  entendre  la 
voix  du  Fils  de  Dieu,  même  quand  les  siens  la 
cheroheraieni  avec  inquiétude  et  la  regarderaient 
comme  perdue.  Ce  qui  arrive  presque  toujours  aux 
parents  naturels,  même  kceux  qui  ont  de  la  foi, 
quand  leurs  enfants  veulent  les  quitter  pour  Dieu, 
afin  de  vivre  de  h  vie  des  anges  dans  le  sacerdoce 
ou  dans  Tétat  religieux. 
Cependant  le  service  radnsif  de  Dion  et  Tappal 
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àkViikaoXf  waqwA  oa  doit répoadm  sons  peme  de 
mÊÊUfmt  m  Youtkm^  mtome  cette  sépanidon 

d'avec  les  parents,  et,  sanf  quelque??  cas  particu- 
exoDère  des  devoirs  qae  lafàaùlle  imposa, 
efaffétira  diiît  répondre  alors  m  soUicitatiiHis 
de  la  famille  et  du  monde  comme  autrefois  les  apô- 
tres aux.  magistrats,  qui  leur  défendaient  de  parler 
désormais  au  nom  de  Jésus  :  c  Non 
{Act,y  XLI,  20),  nous  ne  pouvons  pas.  »  Jugez  vous- 
mêmes  s'il  ne  vau(  pas  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux 
Jiommes.  Mm  de  là  là  nature  reprend  ses  droits, 
s'ils  ne  sont  plus  primés  par  des  droits  supérieurs, 
et  l'enfant,  en  tout  ce  qui  ne  va  point  contre  la 
Tolonté  de  Dieu  et  seslois^  doit  obéir  à  ses  parents. 
C'est  pourquoi  il  est  dit  que  Jésus  retrouvé  au  mi- 
lieu des  docteurs  descendit  avec  Marie  et  Joseph^ 
et  retourna  à  Nazareth ,  où  il  leur  était  soumis. 
Ici  c'est  le  Fils  de  l'Homme,  le  Dieu  fait  homme  et 
acceptant  les  conditions  de  Thumanité  avec  sa  na- 
tore,  qui  se  plie  aux  obligations  de  là  famille  et 
donne  k  tous  l'exemple  de  robéissauce  filiale;  tan- 
dis que  tout  à  l'heure  c'était  le  Fils  de  Dieu,  la 
seconde  personne  de  la  sainte  Trinité,  le  Verbe 
divin,  qui,  rayonnant  à  travers  la  forme  humaine, 
répandait  la  lumière  éternelle  par  ses  discours. 
Aussi  est-il  écrit  qu'il  croissait  en  sagesse,  en  âge 
et  en  grâce  devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Ce 
qui  veut  dire  quQ  la  sagesse  divine  qui  était  en  lui. 
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({u'il  était  lui-même^  se  maniléstait  graduellement 
par  sa  parole  et  par  ses  actes,  à  mesure  qu'il  gran- 
dissait et  opérait  dans  le  inonde  :  en  sorte  que  la 
grâce,  dont  il  était  rempli  par  son  union  consub- 
stantielle  avec  son  Père,  se  répandait  chaque  jour 
plus  abondamment  sur  les  hommes  pour  les  éclai- 
rer, les  purifier,  les  délivrer  du  mal  et  les  rappro« 
cher  de  Dîeu. 

PRATIQUE. 

M'oublions  pas  le  soin  de  notre  vie  éteroelle  au  nd- 
lieu  des  obligations  et  des  soioa  de  notre  existence 
temporelle  dans  la  famille  et  dans  la  société.  Les  af- 
faires de  notre  Père  céleste  et  de  notre  salut  sont  les 
plus^ importantes,  et  doivent  passer  avant  tout;  car 
à  quoi  nous  servirait  tout  le  reste,  si  nous  perdions 
notre  âme. 

•  PRIÈRE. 

» 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  recevoir  avec 
bonté  les  vœux  et  les  demandes  de  votre  peuple,  afin 
quil  connaisse  ce  qu'il  doit  faire  pour  vous  plaire,  el 
qu'il  mettre  en  pratique  ce  qu^il  aura  connu.  Par  etc. 
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ÊPITRE  (aux  Rom.,  ZII,  6-16). 

Comme  nous  avons  regu  des  dons  différents 
suivant  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée,  que 
*  celui  qui  a  reçu  le  don  de  prophétie  en  use  selon 
la  règle  de  la  foi  ;  que  celui  qui  est  appelé  au 
ministère  administre  ;  que  celui  qui  a  reçu  le 
don  d'enseigner  enseigne,  d'exhorter  exhorte. 
Que  celui  qui  fait  Taumône  la  fasse  avec  sim- 
plicité; que  celui  qui  est  à  la  téte  des  autres 
soit  plein  de  sollicitude;  que  celui  qui  fait  les 
œuvres  de  miséricorde  s'en  acquitte  avec  joie. 
Que  votre  charité  soit  sans  feinte.  Haïssez  le 
mal  et  attachez-vous  au  bien,  vous  chérissant 
Tun  l'autre  par  une  charité  fraternelle,  vous 
prévenant  mutuellement  par  des  témoignages 
d'honneur.  Que  votre  zèle  ne  se  relâche  point; 
servez  le  Seigneur  avec  ferveur.  Soyez  joyeux 
par  Tespérance,  patients  dans  les  tribulations, 
persévérants  dans  la  prière,  prenant  part  aux 
nécessités  des  saints ,  pratiquant  Thospitalité. 
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Bénissez  ceux  qui  vous  persécutent.  Bénissez 
et  ne  maudissez  point.  Réjouissez- vous  avec 
ceux  qui  se  réjouissent  et  pleurez  avec  ceux  qui 
pleurent.  Soyez  tous  un  dans  un  même  esprit. 
N'aspirez  point  à  ce  qui  est  élevé,  mais  consen- 
tez aux  choses  les  plus  humbles.  Ne  soyez  point 
sages  a  vos.  propres  yeux. 

L'Apôtre  nous  rappelle  ici  les  devoirs  principaux 
de  la  vie  chrétienne.  Il  y  en  a  . qui  sont  propres  à 
thacon  oa  individuels  :  ce  sont  les  devoirs  d'éttit, 
déterminés  d'un  cùlé  par  une  vocation  spéciale  ou 
un  appel  de  Dieu  à  remplir  telle  fonction,  k  iaite 
telle  chose  en  raison  de  l'aptitods  ou  des  taints 
qu'il  nous  a  donnés,  imposés  de  l'autre  côté  par 
la  situation  que  nous  avons  acceptée  ou  que  nous 
nous  sommes  faite ,  en  sorte  que  notre  respon- 
sabilité y  est  engagée,  et  que  la  justice  ainsi  que 
noire  intérêt  bien  entendu  veulent  que  nous  y 
£Miions  droit.  lies  autres  defoifs  éminMi  mMÎtê 
sont  généraux  ou  communs  à  tous  les  chrétiens 
dans  toutes  les  positions  de  la  vie.  C'est  d'^lMmi 
la  fidélité  à  servir  Dieu  avec  ferveur,  sans  paresse 
d'esprit  ou  négligence,  avec  la  haine  du  mal  qui 
loi  est  contraire,  et  l'attachement  au  bien,  ou  ce 
qui  est  conforme  à  la  loi.  C'est  ensuite  la  sympa- 
thie pour  le  prochain,  se  réjoinssfflDit  ou  pleuiant 
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a?ee  lui,  ne  lui  rendant  point  le  mal  poor  le  mal, 

cherchant  à  le  soulager  dans  ses  nécessités  on 
dans  ses  peines,  le  prévenant  par  des  témoignages 
d'honneur  et  l'aimant  d'une  charité  fraternelle 
qui  ne  maudit  point,  mais  Lénit  au  conlraire  ceuiL 
qui  persécutent  ^  ce  qui  est  un  conseil  de  per* 
fection.  C'est  enfin  cé  qu'on  appelle  les  devoirs 
envers  soi-même,  ou  le  gouvernement  iniérieur 
de  notre  personne  :  à  savoir,  le  zèle  à  faire  ce  qui 
est  convenahie,  Tespérance  qui  ne  se  laisse  point 
abattre  par  les  difficultés  ou  les  obstacles,  la  pa- 
tience dans  les  tribulations,  la  persévérance  dans 
la  prière,  la  modération  dans  les  sentiments  et  les 
désirs,  racceptalion  des  choses  les  plus  humbles 
et  la^défiance  de  sa  propre  sagesse, 

EVANGILE  SSLON  SAINT  JËÂN,  II,  Ml. 

Trois  jours  après,  il  se  fit  des  noces  à  Gana 
en  Galilée,  et  la  Mère  de  Jésus  y  était.  Jésus 
flit  aussi  invité  avec  ses  disciples*  Et  le  vin  ve- 
nant à  manquer,  la  Mère  de  Jésus  lui  dit  :  «  Us 
n'ont  plus  de  vin.  *  Jé»islui  répondit  :  «  Femme, 
qu*est-ce  que  cela  fait  à  vous  et  à  moi!  Jdoa 
heure  n'est  pas  encore  venue.  »  Sa  Mère  dit 
aux  serviteurs  :  «  faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira.  *  Or,  il  y  avait  là  six  grandes  urnes  de 
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pierre,  pour  servir  aux  purifications  eu  usage 
chez  les  juifs,  contenant  chacune  deux  ou  trois 
mesures.  Jésus  leur  dit  :  «  Emplissez  les  urnes 
d'eau;  »  et  ils  les  emplirent  jusqu'en  haut. 
Alors  il  leur  dit  :  «  Puisez  maintenant  et  portez- 
en  au  maître  d'hôtel.  a>  Et  ils  lui  en  portèrent. 
Quand  celui-ci  eut  goûté  de  cette  eau  changée 
en  vin,  ne  sachant  d'où  venait  ce  vin  (les  ser- 
viteurs qui  avaient  puisé  Teau  le  savaient  bien), 
il  appela  l'époux  et  lui  dit  :  «  Tout  homme  sert 
d'abord  le  bon  vin,  et  le  moindre  après  qu'on 
a  beaucoup  bu  ;  mais  vous,  vous  avez  gardé  le 
bon  jusqu'à  cette  heure.  »  Ce  fut  le  premier 
des  miracles  de  Jésus,  qu'il  lit  à  Cana  en  Galilée, 
et  par  là  il  manifesta  sa  gloire  et  ses  disciples 
crurent  en  lui. 

Saint  Augustin  {tract.  9  in  Joan.)  remarque 

que  Jésus,  eu  assistant  aux  noces  de  Cana,  con- 
firme par  sa  présence  la  légitimité  du  mariage, 
qu'il  a  élevé  ensuite  à  la  dignité  de  sacrement,  en 
y  attachant  des  grâces  spéciales  pour  en  accomplir 
les  devoirs,  en  supporter  les  charges,  en  éviter 
les  dangers.  Son  premier  miracle,  qu*il  opéra  en 
celte  circonstance  à  la  prière  de  sa  mère,  nous 
moutre  la  sollicitude  si  indulgente  de  Marie  pour 
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ceux  qui  manquent,  et  de  Fautre  ea  douce  in- 
fluence sur  le  cœur  de  son  divin  Fis.  Si  elle  a  in- 
tercédé pour  les  gens  de  Gana^  même  sans  qu'ils 
raient  demandé  et  pour  un  si  faible  besoin,  que 
ne  devons-nous  pas  espérer  de  sa  maternelle  in- 
tervention pour  nos  ceuvres  et  nos  nécessités  de. 
tous  les  jours,  nous  qui  avons  le  bonheur  d'être 
ses  enfants,  puisque  le  baptême  nous  Ta  donnée 
pour  mère  spirituelle  en  nouB  rendant  les  frères 
de  Jésus-Christ?  Avec  quelle  confiance  ne  devons- 
nous  pas  invoquer  dans  nos  peines  celle  qui  prend 
si  charitablement  l'initiative  de  la  supplication  en 
faveur  des  hommes,  même  pour  leur  procurer, 
comme  à  Cana,  un  surcroît  de  joie.  La  preuve  de 
la  puissance  de  son  influence  maternelle  est  dans  la 
réponse  du  Sauveur  et  dans  ce  qui  la  suit.  Il  semble 
dire  que  la  circonstance  ne  vaut  pas  un  miracle,  • 
et  qu'il  importe  peu  à  elle  et  à  lui  que  les  gens  de 
la  noce  aient  du  vin  ou  n'en  n'aient  plus.  Ce  qui 
est  le  sens  le  plus  naturel  de  cette  parole  qui  a 
tant  tourmenté  les  commentateurs  :  Mulier  quid 
mihi  et  HH  est?  Fenune,  qu'est-ce  que  cela  fait  à 
vous  et  à  moi?  »  Il  ajoute  que  son  heure  n'est  pas 
encore  venue,  c'est-à*dir6  qu'il  n'est  pas. encore 
temps,  à  cause  des  circonstances  et  des  hommes, 
de  manifester  sa  divinité  par  des  miracles.  Et  ce- 
pendant Marie,  sans  se  décourager^  sûre  de  son 
amour  pour  elle,  dit  avec  confiance  aux  serviteurs  : 
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«  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  »  Et  son  fils  fait 
M  eflet-ce  qu'ellp  désire,  et  uniquement,  on  n'en 
peut  douter,  pour  lui  être  agréable,  puisqu'il  lui 
avait  donné  les  raisons  de  ne  pas  le  faire.  Dans  la 
même  contiance  la  sainte  Vierge  nous  dit  donc 
.  «assifliiMms,  enprésencede  son dim fils: «Faites 
tout  ce  qu'il  vous  dira,  »  certaine  qu'elle  est  que  si 
nous  accomplissons  exactement  la  parole  de  Jésus* 
Cilirist  et  tottt  ce  qu'il  neus  commande  (m  nottt 
conseille,  notre  fidélité  excitera  sa  puissance,  qui 
opérera  aussi  des  miracles  en  notre  faveur  et  ré- 
pandra ses  grâces  tsar  nous  et  les  ndCres.  Enfin  qui 
ne  serait  frappé  du  rapport  admirable  de  ce  pre- 
mier miracle  de  Jésus^  qui  change  l'eau  en  vin 
po«r  nourrir  physiquement  les  Itommes,  stvee  son 

dernier  miracle,  qui  change  le  pain  en  son  corps 
et  le  vin  en  son  sang  pour  les  soutenir  spirituelle- 
,  meat  {wr  le  Térilable  aliment  de  rétemefle  vie. 
La  mtme  puissance  éclate  des  deux  côtés;  car  il  y 
a  dans  l'un  et  Tautre  miracle  mutation  de  sub- 
stance oa  transsabslantîetîon,  et  celui-^là  seul  qui 
a  créé  la  substance  par  sa  parole  peut  aussi  en 
changer  la  nature.  Or^  assurément  c'est  une  plus 
grande  «ivre  de  foimer  une  substance  de  rien 

que  de  faire  qu'une  substance  déjà  formée  en  dé- 
vieane  une  autre,  et  il  n'est  pas  raisonnable  de 
nier  la  tamssabstantiation  dans  Tencharistie , 

quand  on  admet  sans  difficulté  la  création  ex  nihilo 
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comme  principe  des  êtres  spirituels  et  matériels  du 
monde» 

PRATIQUE. 

Adressons-nous  avec  confiance  à  la  sainte  Vierge 
pour  obtenir  par  son  intercessioa  ce  qui  nams  est  né« 
.  cessaire,  utile,  ou  même  agréable  ;  car  elle  a  une  im- 
mense influ^iMse  d'amour  sur  le  coeur  de  son  divin  fils. 
Toutefois  n'espérons  être  exaucés  par  la  bonté  de 
la  mère  etpar  Ja  puissance  du  fils,  que  si  nous  sommes 
bien  décidas  à  faire,  quoiqu^il  nous  en  coù^j  toaX  ce 
qu'il  n^us  dixa* 

0  mon  aimable  Jésus,  puissé-je  en  vous  reconnais- 
sant pour  mon  sauveur  et  mon  Dieu  vous  aimer  tous 
les  jours  davantage,  afin  que  votre  amour,  apsès  avoir 
été  ici-bas  ma  seule  joie  véritable ,  me  &8se  jouir 
éternellement  de  vous  dans  le  ciel. 


f 


U  FÊTE  DU  8ÂINT  KOH  D£  JÉSUS. 

LEÇON  TIRÉE  DES  ACTES  DES  APOTRES,  IV,  8-12. 

AlorsPierre,  rempli  de  TEsprit-Saint,  leur  dit 
Princes  du  peuple,  et  vous,  anciens,  écoutez: 
Puisque  aujourd'hui  on  nous  demaade  raison 
du  bien  que  nous  avons  fait  à  un  homuie  infirme, 
par  lequel  il  a  été  guéri,  nous  vous  déclarons  à 
vous  tous  et  à  tout  le  peuple  d'Israël  que  c'est 
par  le  nom  de  notre  Selgoeur  Jésus-Ghrist  de 
Nazareth,  que  vous  avez  crucifié  et  que  Dieu  a 
ressuscité  des  morts^  que  cet  homme  a  été  guéri 
et  qu'il  est  debout  devant  vous.  Cette  pierre 
que  vous  avez  rejetée  en  bâiissant  est  devenue 
la  pierre  de  l'angle  {Ps.  CXVIl,  22;  Isaïe, 
XXVIII,  6),  et  il  n*y  a  point  de  salut  par  aucun 
autre  ;  car  nul  autre  nom  n'a  été  donné  aux 
hommes,  par  lequel  nous  devions  être  sauvés. 

Ce  que  saint  Pierre  a  fait  pour  le  boiteux  au 

nom  de  Jésus-Christ,  l'Église  depuis  ce  temps  le 
fait  tous  les  jours  au  même  nom  pour  ses  en&nts* 
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Elle  leur  donne  ou  leur  rend  la  vie  de  Tâme,  bien 
plus  précieuse  que  celle  du  corps,  comme  la  santé 
du  corps  est  elle-même  bien  au-dessus  de  Ter  et 
de  Targent.  L'homme,  engendié  et  conçu  dans 
l'iniquité,  arrive  en  ce  monde  garrotté  par  les  liens 
du  péché ,  et  ne  pouvant  de  lui-même ,  k  cause  de 
son  infirmité  native,  marcher  sûrement  dans  la 
voie  de  la  justice  et  de  la  vérité.  L'Église  le  délivre  * 
par  le  baptême  au  nom  de  Jésus-Christ,  dont  elle 
lui  imprime  le  signe  victorieux  sur  le  front ,  en 
même  temps  que  l'Ësprit  en  fait  entrer  la  vertu 
dans  son  cœur.  La  parole  de  TÉglise ,  qui  a  en 
elle  la  lumière  éternelle,  lui  ouvre  roreille  de 
l'âme  en  illuminant  son  intelligence,  et,  le  tirant 
des  ténèbres,  elle  l'introduit  dans  la  vie  lumineuse 
du  ciel,  en  lui  disant  :  Âu  nom  de  Jésus-Christ^ 
lèvep^oi  et  marche.  Car,  dit  saint  Bernard  (1 5  5tiper 
Cantica),  ce  nom  sacré  est  lumière;  il  luit  comme 
le  soleil,  quand  il  est  annoncé,  et  c'est  lui  qui  a 
répandu  sur  la  terre  les  admirables  clartés  de  la 
foi  qui  font  dire  à  srint  Paul  :  Autrefois  vous 
étiez  ténèbres,  aujourd'hui  vous  êtes  lumière  dans 
le  Seigneur.  (ÈfMs.^  V,  8.)  Puis,  quand  Tftme 
devient  malade  par  son  propre  péché,  qui  peut 
la  mener  jusqu'à  la  mort,  c'est  encore  au  nom 
de  Jésus«Ghrist  que  rJÊglise  la  guérit,  la  relève  et 
même  la  ressuscite,  disant  à  celui  qui  serepent  :  In 
nomine  Damini  nostri  Jesu  ChrUli  ego  le  absolvo 
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ah  omnibus  pcccalis  luis..,,  surge  etambula.  Au 
xiom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  je  t'absous 
de  tous  tes  péchés. ...  lève-toi  el  mtrehe.  Le  saisi 

nom  de  Jésus,  qui  est  lumière,  ajoute  saint  Ber- 
nard, est  donc  aussi  remède,  lugs  el  medicina.  Le 
pécheur  qui  invoque  du  fond  du  cœur  le  nom  de 
Celui  qui  est  la  vie  même,  attire  la  vie  eu  lui.  Il 
•est  encore  nourriture,  ciblas,  car  il  soutient  et  for- 
tifie quand  on  le  médite,  paseit  recogiMum^  et  rien 
n'excite  davantage  les  bouues  pensées,  les  senti- 
ments honnêtes,  les  mœurs  pures,  les  affections 
chastes.  C'est  au  nom  de  Jésus-Gfarîst  querÉgUse 
distribue  aux  fidèles  la  vraie  nourriture,  le  paill 
descendu  du  ciel  :  Corpus  domirn  nostri  Jem^ 
ChrisUeustodiat  animam  iuami  in  vUam  SBtemam. 
Que  le  corps  de  notre  Seigneur  Jésus- Glirist  garde 
ton  àme  pour  la  vie  éternelle.  Lève-toi  et  mafi^e^ 
surge  et  ambula.  Enfin  au  lit  de  mort,  pour  aidetv 
l'homme  à  sortir  des  liens  du  corps  et  à  s'élancer 
vers  le  oiel^  en  même  temps  qu'elle  oint  ses 
membres  de  Thuile  sainte  qui  adoucit  les  dou- 
leurs de  son  agonie  et  facilite  sa  sortie  de  ce  monde, 
elle  répaïui  dans  son  âme  la  vertu  du  saint  nom  de 
Jésus,  qui  est,  dit  le  prophète,  comme  l'effusion 
d*un  parfum  {Cantic,  I,  2  );  et  pour  la  dernière 
fois,  en  excitant  son  courage  au  nom  du  Père 
tout-puissant  qui  Ta  créé,  an  nom  de  Jésns-Chnst^ 
le  Fils  du  Dieu  vivant  qui  a  souffert  pour  lui,  aji 
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nom  du  Saint-Esprit  dont  il  a  reçu  les  dons,  elle 
lui  dit  en  ce  monde  :  Surge  et  cmlmlAy  lève-toi  pour 
alkurVjU^traPèi^a  et  marche  da^  dd. 

Evangile  seloiN  saimt  lug,  ii,  21. 

Le  huitième  jour  où  Fenfant  devait  être  cir- 
concis étant  arrivé  y  on  lui  donna  le  nom  de 
Jésus,  qui  était  le  nmii  que  l'Ange  lui  afiitdMoé 
avant  qu'il  fût  conçu. 

Voyez  la  réflexion  sur  Févangile  de  la  fête  de  la 
Circoncision  y  qui  est  le  même. 

Noos  reproduirons  seulement  quelques-unes 
des  belles  invocations  de  l'Église  pour  célébrer 
jiL  ce  jour  le  saint  nom  de  Jésus. 

c  Quiconque  invoquera  le  nom  de  Jésus  sera 
sauvé. 

«  J'offrirai  le  sacrifice  de  louange  et  j'invoquerai 
le  nom  du  Sauveur. 

«  Qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  dans 
le  del,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers. 

c  Us  se  souviendront  de  votre  nom^  Seigneur , 
de  génération  en  génération. 

«  Glorifiez  avec  moi  le  Seigneur ,  et  exaltons 
ensemble  la  vertu  de  sou  nom. 

«  Toutes  les  nations  que  vous  avez  faites  vien- 
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dront  devant  vous,  et  elles  vous  adoreront^  Sei- 
gneur, et  glorifieront  votre  nom. 

c  Le  Seigneur  a  fait  en  moi  de  grandes  choses, 
et  son  nom  est  saint.  » 

HTMNB  DES  PREMIÈRES  VÊPRES.. 

«  Jésus,  doux  souvenir,  vraie  joie  du  cœur,  sa 
présence  est  plus  douce  que  le  miel  et  toutes  les 
douceurs. 

a  U  n'y  a  point  de  chant  plus  suave,  de  parole 
plus  agréable,  de  pensée  plus  douce  que  le  nom 
de  Jésus,  le  Fils  de  Dieu. 

«  Jésus,  l'espérance  des  repentis,  si  affable  à  ceux 
qui  vous  prient ,  si  bon  à  ceux  qui  vous  cherchent, 
àh  I  qu'êtes-vous  donc  pour  ceux  qui  vous  trouvenîl^ 

«  La  langue  ne  peut  dire  ni  l'écriture  exprimer 
ce  que  c'est  qu'aimer  Jésus  1  II  faut  réprouver 
pour  le  croire. 

«  Soyez,  ô  Jésus,  notre  joie,  vous  qui  devez 
être  notre  récompense,  et  que  notre  gloire  soit  en 
vous  dans  tous  les  siècles.  » 
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£PITRE  (aux  Rom. ,  XIX,  16-21). 

Soyez  unis  dans  les  mêmes  sentiments.  Ne 
recherchez  point  ce  qui  est  élevé,  mais  accom- 
modez-vous  de  ce  qui  est  humble.  Ne  soyez 
point  sages  à  vos  propres  yeux.  Ne  rendez  à 
personne  le  mal  pour  le  bien.  Ayez  soin  de  faire 
le  bien  non-seulement  devant  Dieu,  mais  aussi 
devant  tous  les  hommes.  Vivez  en  paix,  si  cela 
se  peut  et  autant  qu'il  est  en  vous,  avec  tout  le 
monde.  Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes,  mes 
chers  frères,  mais  laissez  la  place  à  la  colère 
divine,  car  il  est  écrit  :  C'est  à  moi  qu'appar- 
tient la  vengeance,  et  je  Texécuteral,  dit  le  Sei- 
gneur (Deul.,  XXXII,  35).  Au  contraire,  si  votre 
ennemi  a  faim,  donnez-lui  à  manger;  s'il  a  soif» 
donnez-lui  à  boire;  car  en  agissant  de  la  sorte, 
vous  amasserez  des  charbons  ardents  sur  sa 
téte.  Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  le  mal, 
mais  tâchez  de  vaincre  le  mal  par  le  bien. 
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L'Apôtre  indique  ici  les  caractères  princ  ipauxe 
oj^osés  qui  distinguent  Tesprit  de  Dieu  et  l'esprit 
du  monde,  le  vrai  chrétien  et  le  mo&dain.  Gel«i-ef 
est  plein  de  lui-même,  et  lorsqu'il  s'en  défend 
avec  les  apparences  de  la  modestie^  au  fond,  il  se 
croit  plus  sage  ou  plus  capable  que  tous  ceux  qui 
renlouient.  Celui-là,  au  contraire,  ne  se  compare 
&  personne,  ou  s'estime  inférieur  à  tous  d'une 
manière  ou  de  Tautre,  se  regardant  comme  rien  on 
peu  de  chose  devant  Dieu  :  ce  qui  constitue  Thu^ 
milité.  L'homme  du  monde  ne  veut  souffrir  au« 
eune  injustice  ou  ce  qu'il  prend  pour  tel,  et  le  meil'- 
leur,  s'efforçant  de  rendre  le  bien  pour  le  bien,  se 
croit  aussi  en  droit  de  rendre  le  mal  pour  le  mal  ; 
car  c'est  la  stricte  équité,  la  loi  du  talion,  expres- 
sion de  la  loi  naturelle,  œil  pour  œil,  dent  pour 
dent.  Aussi  est-il  ardent  à  la  vengeance  quand  il 
ae  croit  lésé  ou  insulté ,  et  il  ne  veut  en  laisser  le 
soin  ni  à  la  société  ni  à  Dieu.  De  là  le  duel  et 
les  Fesseatiments  de  lamille,  qui  se  propagent  k 
travers  les  générations.  Le  chrétien  animé  par 
la  parole  et  rexeuiple  de  son  divin  maître,  est 
toujours  prêt  à  pardonner  les  offenses,  comme  il 
désire  que  Ken  lui  pardonne  les  siennes.  Plur  la 
force,  que  la  grâce  inspire  à  sa  volonté,  il  domine 
la  colère  et  l'orgueil  blessé,  et  le  comble  de  sa 
vertu  est  d'imiter  Jésus-Christ  en  fiEdsant  du  iMen 
à  ceux  qui  lui  font  du  mal,  en  priant  pour  ceux 
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qui  le  haïssent  ou  le  persécutent.  Il  ne  cherche 
point  à  se  venger  lui-même,  et  remet  sa  cause 
confimce  entre  les  mains  de  Dieu,  Le  mon* 
dain,  quand  il  fait  du  bien,  ce  qui  lui  arrive  quel- 
quefois, veut  que  les  hommes  en  soient  témoins  on 
it  sachent,  ftfiîi  qu'U  en  ait  le  mérite,  la  gloire  on 
le  profit.  Il  ne  le  fait  point  devant  Dieu  ou  en  vue 
de  Dieu,  et  c'est  pourquoi  sa  bienfaisance  n'est 
point  de  la  ekarM.  D'un  antre  côté,  l'Évangile  rc- 
■dommande  aussi  au  disciple  Je  Jésus-Christ  de  ne 
point  accomplir  le  bien  seulement  devant  Dieu^ 
nuds  «assi  éefvaût  -les  hommes ,  pour  les  édifier 

et  les  animer  par  l'exemple .  La  lumière  ne  doit 
pas  être  mise  sous  le  boisseau^  mais  sur  un  chan- 
delier, ponr  tin'elle  éefaôre  au  loin.  Ce  qni  nous 
apprend  encore  que  dans  sa  conduite  il  ne  faut 
pomt  se  confîer  uniquement  en  ses  bonnes  in« 
tentions  que  Dieu  voit,  mais  qui,  n'étant  point 
reconnues  par  les  hommes,  peuvent  les  scandaliser 
par  les  apparences  du  mal.  L'homme  de  Dieu 
^âierebe  ««mi  la  paix  en  teut  et  partout ,  tâchant 
d'apaiser,  de  rapprocher,  d'accorder,  d'unir,  ce 
qui  n'est  pas  facile  au  milieu  du  mal  et  de  ses 
partisans.  C'estpourquoi  l'Apôtre  ajoute,  si  cela  se 
peut  et  autant  qu'il  est  en  vous.  L'iiomme  du 
monde,  au  contraire,  est  toujours  prêt  à  entrer  en 
guerre,  à  batailler  dans  Tintérôt  de  sa  fortune,  de 
sa  vanité  ou  de  son  plaisir.  H  regarde  comme  eu- 
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nemi  tout  ce  qui  Tempéche  de  se  satisfaire  ou  veut 
partager  sa  jouissance,  en  sorte  que  la  société  est 
une  arène,  où  les  passions  et  les  amonrfr>propre8 
sont  toujours  aux  prises  et  l'état  social  un  état  de 
guerre.  Enfin ,  le  mondain  se  décourage  vite  dans 
sa  lutte  contre  le  mal ,  s'il  est  obligé  de  l'entre* 
prendre  on  de  Paccepter,  et  il  se  résigne  facilement 
à  pactiser  avec  lui  et  à  en  prendre  sa  part,  quand 
il  ne  peut  rempècher  de  prévaloir.  Le  cbrétien  ne 
faillit  point  dans  ce  combat  qui  se  renouvelle  chaque 
jour;  il  travaille  sans  cesse  à  vaincre  le  mal  par  le 
bien  au  prix  de  ses  souffrancei*  à  Texemple  de  son 
mattre ,  qui  a  brisé  la  puissance  de  Satan  par  la 
vertu  de  la  croix,  et  dont  la  passion  a  fait  le 
triomphe.  Sa  victoire  sera  donc  aussi  dans  la  pa-« 
tience,  et  il  absorbera  en  lui  l'iniquité  et  ses  effets 
pour  la  détruire. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  VJII,  1-13. 

Jésus  étant  descendu  de  la  montagne,  une 

grande  foule  de  peuple  le  suivit,  et  voici  qu'un 
lépreux  vint  à  lui  et  Tadora  en  lui  disant  :  Sei- 
gneur, si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir. 
Jésus  étendant  la  main,  le  toucha  et  dit  :  Je  le 
veux,  soyez  guéri.  Et  à  l'instant  sa  lèpre  fut 
guérie.  Jésus  lui  dit  :  Voyez,  n'en  dites  rien  à 
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personne,  mais  allez  vous  montrer  au  prélre  et 
offrez  le  don  prescrit  par  Moïse  en  témoignage. 
Gomme  Jésus  entrait  à  Gapharnaùm,  un  cente* 
nier  s'approcha  de  lui  et  lui  fit  cette  prière  : 
Seigneur,  mon  serviteur  est  couché  dans  ma 
maison,  frappé  de  paralysie  et  il  suuiire  extrê- 
mement. Jésus  lui  dit  :  J'irai  et  je  le  guérirai. 
Mais  le  cenlenier  lui  répondit  :  Seigneur,  je  ne 
suis  point  digne  que  vous  entriez  dans  ma  mai- 
son, mais  dites  setlement  une  parole  et  mon 
serviteur  sera  guéri.  Car  quoique  je  ne  suis 
moi-même  qu'un  homme  soumis  au  pouvoir, 
ayant  des  soldats  sous  moi,  je  dis  à  l'un  :  allez, 
et  il  va;  à  l'autre  :  venez,  et  il  vient,  et  à  mon 
serviteur  :  faites  cela,  et  il  Je  fait.  Jésus,  en* 
tendant  ces  paroles,  en  fut  dans  Tadmiration, 
et  dit  à  ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  je  n'ai  point  trouvé  une  si  grande  foi 
en  Israël.  Aussi  je  vous  déclare  que  beaucoup 
viendront  d'orient  et  d'occident  et  prendront 
place  dans  le  royaume  des  cieux  avec  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  (Makcbie ,  1, 1 1),  mais  que  les 
enfants  du  royaume  seront  jetés  dans  les  té- 
nèbres extérieures,  où  il  y  aura  des  pleurs  et 
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des  grincements  de  dents.  Alors  Jésus  dit  au 
centenier  :  Allez ,  et  qu'il  tgus  soit  fait  selon 
votre  foi.  £t  son  serviteur  fut  guéri  au  même 
moment. 

La  lèpre,  qui  est  une  corruption  du  sang,  figure 
ici  le  péché,  qui  est  la  corruption  du  cœur,  lequel 
défigure  lame  en  la  couvrant  de  souillures,  comme 
la  lèpre  couvre  la  peau  d'une  humeur  infecte. 
Le  péché  est  conti^ienx  comme  elle.  Le  lépreux 
de  cet  évangile  montre  au  pécheur  à  qui  il  doit 
s'adresser  pour  être  guéri  et  ce  qu'il  a  à  faire.  H 
commence  par  se  prosterner  devant  Jésus  ^  s'hn- 
miliant  devant  Celui  dont  il  implore  le  secours. 
Combien  de  pécheurs  entrent  dans  le  temple  du 
Seigneur,  daignant  à  pehie  fléchir  les  genoux  ou 
donner  un  signe  d'adoration,  et  ne  prononçant 
point  un  mot  de  prière.  Celle  du  lépreux  est 
courte^  mais  elle  exprime  la  foi  la  plus  vive  en  la 
puissance  et  en  la  bonté  du  Sauveur  :  Seigneur , 
si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  Ainsi  de- 
vons-nous approcher  du  tribunal  de  la  pénitence , 
avec  le  sentiment  vif  de  la  maladie  de  notre  cœur, 
Taveu  sincère  de  nos  fautes  et  la  confiance  la  pins 
entière  au  pouvoir  et  k  la  miséricorde  de  notre 
juge.  Touché  de  la  foi  du  lépreux,  Jésus  lui  dit  : 
Je  le  veux,  sois  guéri^  comme  an  saint  tribunal  il 
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dit  par  son  ministre  :  Je  t*absous.  C'est  la  même 
parole  qui  chasse  les  maladies  du  corps  et  celles 

de  Tâme.  Puis  viennent  deux  recommandations 
qui  s'adressent  à  nous  conune  au  lépreux.  La  pre- 
mière nous  enseigne  à  ne  pas  nous  vanter  des 
bienfaits  reçus  ni  des  bonnes  œuvres  accomplies. 
N'en  parlons  à  personne  pour  ne  pas  risquer  de 
nous  glorifier  et  d'en  6ter  à  Dieu  la  gloire.  La 
seconde  prescrit  daller  se  présenter  auproUe, 
pour  faire  constater  sa  guérison^  salon  la  loi 
de  Moise,  afin  de  pouvoir  rentrer  dans  la  vie 

civile  ;  nous  pour  nous  dijcouvrir  jusqu'au  fond 
devant  le  médecin  de  Tâme,  aiin  d'être  pleinement 
purifiés  et  de  rentrer  dans  la  vie  de  la  gr&ce.  Le 
don  imposé  par  la  loi  aux  lépreux  guéris  est  le 
symbole  de  la  saiùfacUon^  partie  essentielle  de  la 
pénitence  chrétienne ,  et  qui  s'aeoomplil  ordinal^ 
rement  par  des  prières,  des  jeûnes,  des  absti- 
nenceSy  des  aumânes  et  des  bonnes  œuvres. 

Le  centenier,  qui  vient  après  le  léprew,  pré- 
sente à  notre  imitation  plusieurs  vertus,  qui  lui 
attirent  les  éloges  du  Sauveur.  U  montre  d'abord 
une  touchante  charité  pour  son  serviteur  malade, 
et  ainsi  il  est  un  exemple  du  soin  que  les  maîtres 
doivent  prendre  de  ceux  qui  les  servent.  Puis,  plein 
doconfianoe  eu  la  puissance  de  celui  qu'il  imploiû| 
il  se  contente  de  lui  exposer  simplement  l'état  de 
son  serviteur»  fiafin  son  humilité ,  qui  décline 
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Thonneur  que  lui  ferait  Jésus  en  entrant  dans  sa 
maison ,  à  cause  de  son  indignité,  dont  le  senti- 
ment l'en  rend  justement  plus  cligne,  lui  donne 
occasion  de  manifester  l'énergie  de  sa  foi ,  puis* 
qu'il  ne  demande  à  Jésus-Ghrist  qu'une  seule  pa- 
role pour  opérer  la  guérison.  Aussi  l'Église,  en 
mémoire  de  la  foi  de  ce  païen ,  que  le  Seigneur  a 
trouvée  plus  grande  et  plus  méritoire  que  celle 
d'Israël,  et  pour  exciter  la  nôtre  par  son  exemple, 
nous  fait  redire  sa  parole  au  moment  de  la  sainte 
communion,  c'est-à-dire  quand  nous  allons  rece-* 
voir  dans  notre  cœur  Celui  qui  descend  du  trône 
de  sa  gloire  pour  venir  par  un  incompréhensible 
miracle  de  sa  bonté  se  renfermer  sous  de  viles  es^ 
pèces  et  s'incorporer  à  nous.  Par  là  aussi  nous 
exprimons  notre  reconnaissance  et  notre  indignité 
de  l'honnovur  immense  qui  nous  est  accordé.  Les 
autres  paroles  du  centurion  expliquent  admirable- 
ment l'obéissance  chrétienne,  telle  que  l'Église 
l'eiSeigiie  aux  fidèles,  au  point  que  Jésus  Tadmir» 
et  le  loue;  ce  qui  est  la  plus  grande  des  récom- 
penses. Cet  houmie  était  cependant  un  païen,  et 
le  voici  élevé  par  sa  foi  au-dessus  des  enfants 
d'Israël,  dont  beaucoup  seront  jetés  dans  les  ténè- 
bres extérieures,  tandis  que  les  gentils  entreront 
dans  le  royaume  des  cieux  par  la  vertu  de  leur 
.  foi,  qui  en  fait  spirituellement  des  enfants  d'Abra- 
ham. Aussi  Jésus  termine-t-il  par  cette  parole  : 
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Allez,  et  qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  avez  cru , 

nous  enseignant  par  là  que  la  foi,  qui  anime  nos 
prières,  est  la  raison  et  la  mesure  de  leur  efficacité. 
Demandez  avec  foi  et  sans  restriction,  dit  Tapôtre 
saint  Jacques  ;  car  celui  qui  hésite  est  semblable 
au  flot  de  la  mer,  que  le  vent  agite  et  ballotte.  Que 
celui*là  ne  s'imagine  pas  qu'il  obtiendra  quelque 
chose  du  Seigneur.  (Jacq.,  I,  6-7.) 

PRATIQUE. 

Ne  ferons-nous  pas  pour  Dieu  ce  que  le  soldat  fait 
pour  son  capitaine,  allant  où  il  lui  dit  d'aller,  venant 
quand  il  VappcUe,  et  faisant  ce  qu'il  lui  ordonne  de 
faire  ?  D'autant  plus  que  nous  ne  risquons  rien  de  nous 
abandonner  pleinement  à  la  volonté  divine,  dont  les 
commandements  sont  souverainement  sages  et  la  pa- 
role toujours  infaillible.  Soyons  donc  de  vrais  soldats 
'  de  Jésus-Christ. 

m 

PRIÈRE. 

Que  par  le  secours  de  votre  grâce,  Seigneur,  ma 

confiance  en  vous  devienne  si  entière,  qu'elle  vous 
engage  à  m'assister  dans  tous  mes  besoins  et  à  m'ac- 
corder  tout  ce  que  je  vous  demanderai  pour  mon  sa- 
lut. Par  Jésus-Christ,  etc. 
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EPITRE  (aux  Rom.,  XIII,  8-10). 

Ne  soyez  redevables  àpersonne  quederamour 

qu^'oû  se  doit  les  uns  aux  autres;  car  celui  qui 
aime  son  prochain  accomplit  la  loi.  En  effet, 
vous  ne  commettrez  point  d'adultèrei  vous  ne 
tuerez  point,  vous  ne  déroberez  point,  vous  ne 
porterez  point  de  faux  témoignage,  vous  ne  con- 
voiterez point  le  bien  d*autruî,  tous  ces  com- 
mandements et  les  autres,  s*il  y  en  a,  sont 
compris  dans  cette  parole  :  vous  aimerez  votre 
prochain  comme  vous-même.  L'amour  du  pro- 
chain ne  souffre  pas  qu'on  lui  fasse  du  mal,  et 
c'est  pourquoi  l'amour  est  le  complément  de 
la  loi. 

L'Église  nous  rappelle  par  ces  paroles  ce  que 
nous  avons  à  faire  à  Tégard  de  nos  semblables, 
pour  accomplir  pleinement  la  loi  divine,  qui  est  la 
loi  d'amour  :  car,  comme  tous  les  devoirs  envers 
Dieu  se  résument  dans  cette  parôle  :  Ta  aimeras  * 


Digitized  by 


QUATRIÈME  DIMANCHE  APR.  L'ÉPIPHANIË.  115 

le  Seigneur,  ton  Dieu,  de  toute  ton  âme  et  par- 
dessus  tout,  ainsi  les  commandements  qui  regEr- 

dent  le  prochain  sont  compris  dans  cette  phrase  : 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi*mâme.  D'un 
côté  comme  de  l'autre  la  loi  ancienne  n*est  cfue 

pour  nous  apprendre  à  aimer.  Elle  est  le  péda- 
gogue ou  Tapprentissage  de  Tamour  divin  dont 
la  charité ,  enseignée  par  rÉyangile ,  est  la  plé- 
nitude et  la  perfection.  Mais  on  n'arrive  à  cette 
apogée  de  1  amour  que  par  degrés,  et  ces  degrés 
sont  exposés  dans  cette'  épftre.  II  y  a  d'abord 
les  devoirs  spéciaux,  qui  ressortent  de  la  posi- 
tion de  chacun  et  de  ses  rapports  avec  les  autres 
liommes  :  devoirs  des  parents ,  des  enfants ,  des 
maîtres,  des  serviteurs  ;  devoirs  de  reconnaissance 
et  de  convenance;  devoirs  du  citoyen,  en  raison 
de  rétat  politique  de  la  société  dont  il  est  membre 
et  des  fonctions  qu'il  y  remplit.  L'accomplisse- 
ment de  ces  devoirs  est  de  stricte  justice,  et  c'est 
pourquoi  TApôtre  dit  :  Nemini  quidquam  debeatis^ 
ne  devez  rien  à  personne.  H  y  a  ensuite  le  devoir 
général  de  tout  homme  envers  ses  semblables,  en- 
vers lesquels  il  n'a  point  d'obligation  particulière* 
C'est  Tamour  que  nous  nous  devons  les  uns  aux 
autres^  parce  que  nous  sommes  les  membres  d'un 
même  corps,  ou^  comme  ditPÂpôtre,  membres  les 
uns  des  autres  ;  ce  qui  est  nettement  exprimé  par 
cette  formule  :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
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toi-même.  C'est  encore  de  l'équité,  puisque  de- 
vant la  justice  nous  sommes  tous  égaux  comme 

devant  Dieu  par  notre  nature  ;  et  ainsi  l'amour  ' 
inné  que  nous  avons  pour  nous-mêmes,  qui  nous 
pousse  et  nous  autorise  à  soigner  notre  propre 
existence  avant  celle  des  autres,  chacun  étant 
chargé  par  la  Providence  de  pourvoir  à  la  sienne, 
ne  nous  fournit  cependant  point  de  raison  légitime 
de  préférence  dans  l'application  de  la  justice  dis- 
tributive.  Il  y  a  encore  deux  parties  dans  cette 
zone  de  la  charité  :  la  partie  inférieure  où  l'amour 
de  soi  empêche  par  la  réflexion  défaire  aux  autres 
ce  qu'on  ne  voudrait  pas  avoir  à  soufl'rir  de  leur 
part,  et  c'est  pourquoi  il  est  écrit  :  Celui  qui  aime 
son  prochain  ne  lui  fera  point  de  mal(/?o?/i.,  XIII, 
10);  puis  la  partie  supérieure,  où  l'amour  du  pro» 
chain  n'est  plus  seulement  négatif  ou  pour  empê- 
cher le  mal,  mais  positif,  pour  effectuer  le  bien, 
en  nous  portant^  à  fiadre  pour  les  autres  ce  que 
nous  voudrions  qu'ils  fissent  pour  nous.  Ici  le 
précepte  tend  à  se  confondre  avec  le  conseil  de 
perfection  ;  car,  notre  désir  du  bonheur  étant  in- 
fini, si  nous  aimons  le  prochain  comme  nous- 
mêmes,  non-seulement  nous  lui  souhaitons  cet 
infini  bonheur,  mais  encore  nous  devrons  nous 
employer  à  le  lui  procurer  comme  à  nous-mêmes. 
Ainsi  nous  arrivons  graduellement  à  la  sommité 
de  l'amour^  formulée  dans  cette  parole  de  Notre* 
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Seigneur  :  Aimez-vous  les  uns  les  antres,  comme 

je  vous  ai  aimés  (Jean,  XIII,  34)  ;  celui  qui  aime 
bien  donne  sa  vie  pour  ce  qu'il  aime  ;  ce  qui  porte 
à  aimer  son  prochain  y  non  plus  seulement  comme 
soi-même,  mais  plus  que  soi,  ou  avec  le  sacrifice 
de  soi-même.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  PlmUudo 
ergo  legis  dilectio^  l'amour  est  la  plénitude  de  la  loi. 
(flom.,  XIII,  10.)  Et  saint  Augustin  ajoute  {lib.XV^ 
cap.  XXII ,  De  CivU,  Dei)  :  Definitio  brevis  et  vera 
mrtutis  est  ordo  amoris,  Tamour  renferme  toutes 
les  vertus.  Dilige  et  fac  qitod  vis ,  aimez  et  faites 
tout  ce  que  vous  voudrez  (De  Doct.  Christ.  ^  lib. 
cap.  xxii).  Non  poîest  de  isla  radiée  nisi  bonum 
transir e,  que  l'amour  soit  le  principe  de  vos  actes, 
et  de  cette  i-acine  il  ne  peut  sortir  que  du  bien. 


évangile:  S£L0N  saint  MATTHIEU,  VIII,  23-28. 

Jésus  étant  monté  sur  une  barque,  ses  dis- 
ciples le  suivirent.  Et  voici  qu'une  grande  tem- 
pête s'éleva  sur  la  mer,  en  sorte  que  la  barque 
était  couverte  par  les  flots,  et  lui  cependant 
dormait.  Alors  ses  disciples  s  approchèrent  de 
lui  et  réveillèrent  en  disant  :  Seigneur,  sauvez^ 
nous,  nous  périssons  1  Jésus  leur  répondit  : 
Pourquoi  avez-vous  peur,  hommes  de  peu  de 
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in?  Et  se  levut  aussitdt,  il  commanda  ainc 

vents  et  à  la  mer,  et  il  se  ûi  un  grand  calme. 
0^  ceux  qui  étaient  présents  furent  dans  Tadmi- 
raUon,  disant  :  Quel  est  celui  à  qui  les  vents  et 
la  mer  obéissent? 

Dans  le  miracle  de  la*  tempête  apaisée  les 
saints  Pères  voient  deux  allusions  :  Time  à  Tâme 
fidèk,  l'autre  à  TJËglise.  Les  apôtres  suivaient 
leur  divin  maître  ;  il  était  au  milieu  d'eux,  quand 
la  tourmenle  assaillit  leur  barque.  Que  les  chié- 
tiens  fidèles  ne  s'étonnent  donc  pas,  si  malgré 
la  présence  du  Sauveur  ils  subissent  des  orages 
intérieurs,  et  sont  éprouvés  par  des  tentations  vio- 
lentes. Leur  piété  même  leur  attire  de  plus  vives 
attaques  de  Tennemi  du  salut.  Le  souvenir  de 
Jésus  dans  la  barque,  au  milieu  des  ilols  soulevés, 
figuï*e  l'épreuve  à  laquelle  il  soumet  l'âme  en  ne 
lui  faisant  plus  sentir  la  vertu  de  sa  présence, 
comme  s'il  l'abandonnait  pour  un  temps  à  elle- 
même  et  la  laissait  livrée  sans  le  sentiment  de 
son  secours  aux  agitations  de  la  vie.  Ou  encore  ce 
sont  des  fautes  qui,  sans  faire  perdre  la  présence 
de  Jésus-Christ,  en  atténuent  refiet,  en  diminuent 
la  grâce,  comme  des  négligences,  des  distractions 
volontaires  ou  des  attachements  étrangers.  C'est 
ordinairement  pendant  ce  temps  que  s'élèvwt  les 


Digitized  by  Googk 


APRÈS  L'ÉPIPHANIE.    *    *  119 


orages.  Le  tort  des  apôtres  en  recourant  à  leur 
maiUe.est.  de  l'avoir  invoqué  trop  tvd  et  avec 
trop  peu  de  confiance.  C'est  qaand  nous  sentons 
la  tempête  naître  an  dedans  de  noos ,  que  nous 
devons  appeler  Celui  qui  peut  seul  la  calmer. 
Croire  que  de  noos-mèmes  nons  senms  assex  ferts 
pour  la  Taincre  et  nons  sauTor,  est  nne  tentation 
très-dangereuse  et  qui  nous  expose  au  naufrage; 
ou  Jbien  dans  ce  cas,  notre  prièroi  comme  celle  des 
apôtres,  n'a  pas  assez  de  foi  ;  elle  semble  se  méfier 
du  Sauveur,  ou  craindre  qu'il  n'ait  pas  la  volonté 
OU  la  puissance  de  nous  arraclier  au  péril,  puis* 
que  nous  a?ons  peur  de  prinr  tout  m  invoquant 
son  secours.  Et  cependant,  Lien  qu'il  nous  repro- 
ck»  notre  peu  de  foi  et  notre  faine  peur,  il  nous 
|n*éserve  de  la  ruine  malgré  notre  impef&dîon  et 
k  cause  de  notre  boxme  volonté» 

L'autre  allusion  se  rapporte  aux  otages  oontre 
lesquels  lutte  continuellement  le  vaisseau  de  l'É- 
glise au  milieu  de  la  mer  du  monde,  et  c'est 
poofquei  on  l'appelle  r£glise  militante.  C'était, 
selon  la  tradition  »  dans  la  barque  de  Pierre  que 
Jésus  traversait  les  ilotâ.  La  véritable  Église  de 
Jésufi-Cbrist  est  celle  qne  gouverne  le  Prince  des 
apôtres.  C'est  encore  la  barque  de  Pierre  qui 
porte  les  destinées  de  riiumanité  de  la  terre  au 
eiel  sous  ta  direction  du  Fils  de  Dieu,  pilote  ia- 
visible,  que  Pierre  animé  de  son  esprit  remplace 
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au  gouvernail,  la  conduisant  au  port  par  l'unique 
route  qui  y  mène  et  à  travers  les  écueils  dont  elle 
est  semée.  Un  tel  voyage  ne  peut  donc  se  faire 
sans  essuyer  des  orages.  L'arrivée  est  assurée, 
mais  la  traversée  est  pénible;  et^  au  milieu  des 
accidents  de  tout  genre  qui  viennent  assaillir  la 
nef,  Jésus-Christ,  qui  y  sera  présent  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles,  semble  parfois  y  dor- 
mir et  l'abandonner  au  gré  des  vents.  De  là  les 
persécutions,  les  hérésies,  les  schismes,  les  scan- 
dales et  tous  les  maux  qui  désolent  TÉglise.  De 
nos  jours  l'incrédulité  a  déchaîné  contre  elle  toutes 
les  fureurs  des  passions  humaines,  et,  en  ce  mo- 
ment, on  dirait  que  la  barque  de  Pierre  va  som- 
brer au  milieu  die  la  tourmente  la  plus  terrible 
qu'on  ait  encore  vue  sur  la  mer  du  monde.  Le 
Seigneur  semble  dormir  dans  la  tempête,  et  les 
incroyables  audaces  de  l'impiété  ont  Tair  de  pro- 
fiter de  son  sommeil.  Il  se  réveillera,  n'en  dou- 
tons pas;  d'un  geste  il  commandera  aux  vents  et 
à  la  tempête  et  le  calme  renaîtra.  Son  Église, 

abaissée  pendant  un  temps  par  la  violence  de 
l'orage,  se  redressera  purifiée,  brillante  d'un  nou- 
vel éclat,  rajeimiey  et  les  peuples  de  la  terre, 
étonnés  auj(3urc]'hui  et  peut-être  scandalisés  de  son 
humiliation  et  de  ses  périls,  s'écrieront  encore 
une  fois  avec  admiration  :  Quel  est  celui-là ,  pour 
que  les  vents  et  la  mer  lui  obéissent?  et,  s  inclinant 
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avec  respect  devant  le  Pilote  de  la  barque  divine, 
ils  rendront  hommage  à  Dieu« 

PRATIQUE. 

Soît  dans  nos  épreuves  particulières,  soit  dans  celles 
de  PÉglise,  quelle  que  soit  la  menace  du  danger,  n^ou» 
blions  jamais  que  par  notre  foi  en  Jésus-Christ  nous 
sommes  dans  sa  barque,  sous  sa  conduite  et  protégés 

par  sa  puissance.  Crions  avec  confiance  vers  lui  au 
'  milieu  de  la  fureur  des  flots ,  et  quand  tout  paraîtra 
perdu,  il  nous  sauvera  à  son  moment,  d'un  mot,  par 
un  signe,  si  notre  foi  ne  défaille  pas  en  nos  frayeurs 
et  la  face  du  monde  sera  renouvelée* 

PRIÈRE. 

P  Jésbs,  plein  de  bonté,  daignez  dans  les  dangers 
auxquels^  nous  sommes  exposés,  nous  accorder  votre 

secours,  que  nous  voulons  toujours  implorer  avec 
la  plus  grande  confiance.  Déployez  votre  puissance 
contre  nos  ennemis,  commandez  à  la  mer  agit^^e  et 
aux  vents  de  la  persécution  de  s'apaiser,  atin  que, 
votre  JÉglise  jouissant  de  la  paix,  nous  puissions 
mieux  vous  servir  et  arriver  plus  sûrement  au  port 
de  r étemelle  félicité. 
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£PITKE  (aux  Coloss.,  m,  12-17). 

Revêtez-vous  donc,  comme  des  élus  de  Dieu, 
saints  et  bien  aimés,  de  miséricorde»  de  bontéf 
d'humilité,  de  modestie,  de  patience  {Éphés.,  VI,  , 
î),  TOUS  supportant  mutuellement,  vous  par- 
donnant les  uns  aux  autres  ce  dont  vous  aurez  à 
TOUS  plaindre,  comme  le  Seigneur  tous  a  par- 
donné..Mais  surtout  ayez  la  charité,  qui  est  le 
lien  de  la  perfection.  Faites  régner  dans  tos 
cœurs  la  paix  de  Jésus-Uhrist,  à  laquelle  vous 
avez  été  appelés  dans  un  même  corps,  et  soyez- 
en  reconnaissants.  Que  la  parole  de  Jésus  Ghrist 
habite  en  vous  avec  plénitude  et  vous  remplisse 
de  sagesse.  Instruisez-vous  et  exhortez-vous 
les  uns  les  autres  par  des  psaumes,  des  hymnes 
et  des  cantiques  spirituels,^  chantant  de  cœur 
avec  édification  les  louanges  du  Seigneur.  Quoi 
que  TOUS  fassiez,  en  paroles  ou  en  œoTres,  faites 
tout  au  nom  du  Seigneur  Jésus-Christ,  rendant 
gr&ces  par  lui  à  Dieu  le  Père  (/  Cor.^  31). 
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L*iâ^  prineipale  de  cette  épitre  est  Punité  à 
laquelle  tous  les  hommes  sont  appelés  ea  Jésus* 
Ghiîfity  dont  ik  doivent  former  le  wr^  mystique 
ou  rÉglise.  Ils  en  deviennent  les  membres  par  le 
l)aptème^  et  avec  la  grâce  qu  il  leur  confère  et  qui 
aide  leur* bonne  volonté  dans  sa  luitte  contre 
régoisme  natnrel ,  tendant  à  les  diviser  et  à.  les 
opposer  les  uns  aux  autres,  ils  peuvent  arriver  à 
vivre  de  la  même  vie  dans  la  paix  en  Jésns-Ghrist. 
Pour  cela  ils  doivent  avant  tont  accomplir  les  de- 
voirs de  la  justice  et  de  la  miséricorde^  se  suppor- 
tant les  uns  les  autres,  et  s'entre-pardonnant 
eomme  le  Père  céleste  lenr  a  pardonné.  Mais  ils 
ne  seront  foncièrement  unis  que  par  rexercice  de 
la  cbauté,  qui  est  le  lien  de  la  perfection;  d'abord 
parce  que  déjà  ici-bas  elle  est  le  couronnement  de 
toutes  les  vertus,  complétant  l'observation  de  la 
la  loi  par  Tamour  de  Dieu  et  du  prodiain  jusqu'au  • 
sacrifice  de  soi,  jusqu'au  dévouement  de  tout  son 
être;  et  ensuite  parce  que  seule  elle  subsistera 
dans  rétermlé  entre  Disa  et  les  ftmes ,  et  les  Ames 
entre  elles ,  quand  la  foi  aura  cessé  par  Tévi- 
dence,  l'espérance  par  la  possession,  et  que  Dieu 
sera  tout  en  tous  par  Tamour  :  ce  qui  est  la  con- 
sommation de  Tunité  et  du  bonheur.  Que  si  la 
charité  de  Jésus  habite  en  vous  avec  lesprit  de 
sa  parole,  vous  vous  instruirez  les  uns  les  autres 
dans  la  sagesse,  en  participant  par  la  foi  à  la 
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même  doctrine.  Vous  vous  édifierez  mutuellement 
en  chantant  les  louanges  du  Seigneur,  exprimant 
en  commun  votre  reconnaissance  par  des  psaumes, 
des  hymnes  et  des  cantiques  spirituels  ;  et,  étant 
ainsi  formés  et  soutenus  par  renseignement  et  le 
culte,  vous  vous  efforcerez  dans  votre  conduite 
de  .tout  faire  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  en  rendant  grâces  à  Dieu  notre  Père. 


£VANGILB  SELON  SAINT  MATTHIEU,  XIII,  24-30« 

Jésus  proposa  an  peuple  cette  parabole  :  le 

royaume  des  cieux  est  senablable  à  un  homme 
qui  avait  semé  du  bon  grain  dans  son  champ. 
Mais  pendant  que  les  hommes  dormaient,  son 
ennemi  vint,  sema  de  i'ivraie  et  s'en  alla.  L'herbe 
ayant  donc  poussé  et  monté  en  épis,  l'ivraie 
parut  aussi.  Alors  les  serviteurs  du  père  de  fa- 
mille vinrent  le  trouver  et  lui  dirent  :  SeigneuFt 
n*avez-vous  pas  semé  du  bon  grain  dans  votre 
champ,  d*où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie?  U 
leur  répondit  :  C'est  mon  ennemi  qui  l'y  a 
semée.  £t  ses  serviteurs  lui  dirent  :  Voulez- 
vous  que  nous  allions  l'arracher?  Non,  leur 
répondit-il,  de  peur  qu'en  arradiant  l'ivraie 


APRÈS  L'ÉPIPHANIB. 


ISS 


VOUS  ne  déraciniez  aussi  le  bon  grain.  Laissez 

croître  l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  moisson,  et  au 
temps  de  la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  : 
Arrachez  premièrement  Tivraie  et  liez-la  en 
bottes  pour  la  brûler  :  puis  amassez  le  blé  dans 
mon  grenier. 

Jésus  dit  ailleurs  (Luc,  YIII,  11)  :  «  La  se- 
mence est  la  parole  de  Dieu  ;  le  monde  est  le  champ 
où  elle  est  semée,  et  celui  qui  sème  la  bonne 
semence  est  le  Fils  de  l'Homme.  »  La  semence 
mauvaise  ou  l'ivraie  est  donc  toute  parole  qui  ne 
produit  point  les  mêmes  fruits  que  la  parole  di<» 
vine;  donc  des  fruits  du  mal  qui  ressemblent  par 
le  dehors  à  peux  du  bien  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
mûrs.  C'est  à  la  moisson  seulement  qu'on  péut  les 
séparer  utilement.  L'eimemi  du  père  de  famille 
répand  au  milieu  du  bon  grain  une  mauvaise 
graine  qui  lui  est  semblable  pour  le  gâter  et  l'é- 
touffer, ou  autrement  il  n'y  a  pas  une  vertu  que  le 
démon  ne  s'efforce  de  pervertir  par  le  venin  qu'il 
y  mêle  en  secret.  Ainsi,  il  cherche  à  corrompre  la 
foi  par  les  doutes,  parles  hérésies,  parles  opinions 
erronées  ou  téméraires,  par  les  superstitions,  le 
fanatisme  ou  Tintolérance.  H  jette  dans  la  piété 
les  semences  du  pharisaïsme  ou  du  relâchement, 
du  rigorisme  ou  des  accommodements  avec  l'esprit 


Digitized  by  Google 


136  CINQUIÈME  DIMANCHE 


du  monde.  Il  gâte  la  charité  par  la  vaine  gloire,  la 
justice  propre,  le  désir  de  commander,  on  la  re* 

cherche  de  soi-même  plus  que  de  la  gloire  de  Dieu 
ou  du  bien  du  prochain*  II  fait  tout  cela  la  nuit, 
c'est-à-dire  en  se  cachant  pour  n'être  point  vu,  et 
quand  donnent  les  servi  Leurs  du  père  de  famille 
qui  devraient  garder  son  champ.  Tel  est  le  triste 
résultat  de  la  négligence  ou  de  l'incurie  des  pa* 
rents,  des  maîtres,  des  directeurs  des  âmes  et  des 
âmes  elles-mêmes,  s'endormant  dans  une  fausse 
sécurité,  et  n'accomplissant  pas  la  parole  de  Jésus- 
Christ,  qui  recommande  de  veiller  et  de  prier 
pour  ne  pas  entrer  en  tentation.  Cependant  vient 
le  moment  où  l'ivraie  se  montre  par  ses  fruits» 
Alors  ceux  qui  l'ont  laissé  semer  et  croître  jus- 
que-là voudraient,  par  un  zèle  exagéré  ou  impru« 
dent,  l'arracher  tout  de  suite,  an  risqire  d'enlever 
le  bon  grain  avec  le  mauvais  ;  car  ils  sont  mêlés 
ensemble.  Le  maître  veut,  au  contraire,  qu'on  les 
laisse  mûrir  jusqu'à  la  moisson^  od  s'opérera  la 
séparation  définitive  :  et,  en  effut,  il  y  aurait  eu 
plus  de  pertes  dans  un  arrachement  prématuré, 
à  cause  du  bon  grain  gâté,  qu'il  n'y  en  aura  par 
le  dommage  apporté  au  bon  par  le  mauvais,  crois- 
sant jusqu'au  bout  en  commun.  La  parabole  nous 
donne  la  leçon  et  Texemple  de  la  patience  intel-» 
ligente,  qui  sait  tolérer  le  mal  et  ceux  qui  le  com- 
mettent dans  une  certaine  mesure,  soit  pour  ne 
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pas  meBertm  mai  phra  grand,  soil  duM  Tespoir 

de  changer  ou  de  guérir  celui  qui  existe.  C'est  le 
gouvernement  de  la  Providence  en  ce  monde , 
qui  permet  beanconp  de  choses  contraires  à  la  loi 
et  à  ses  desseins  par  respect  de  la  liberté  qu'elle  a 
donnée  aux  houunes,  pour  leur  accorder  le  temps 
de  s'amender  et  de  revenir  à  bien,  on  enfin  pour 
laisser  le  mal  s'épuiser  par  son  cours  et  en  lui- 
même,  sûr  que  le  jpur  de  la  réparation  de  la  justice 
et  de  Tordre  arrivera  en  son  temps.  Ainsi  agit 
l'Église  avec  les  pécheurs.  Elle  use  de  la  plus 
grande  indulgence  à  leur  égard,  ne  rompant  point 
le  roseau  brisé,  n'éteignant  pas  la  mèche  qui  fume 
encore.  Ainsi  faut-il  agir  dans  l'éducation  de  l'en- 
fance, où  Tivraie  est  toujours  mêlée  au  bon  grain. 
On  est  souvent  obligé  de  tolérer  des  défauts,  qu'on 
ne  pourrait  enlever  sans  nuire  h  des  qualités  qui 
y  sont  impliquées.  Dans  l'ordre  moral,  dit  saint 
Ghrysostome,  le  mauvais  grain  peut  devenir  bon 
par  la  possibilité  du  repentir,  de  la  conversion  et 
du  retour  à  Dieu.  En  outre,  dit  saint  Jérôme,  en 
ce  monde  les  bons  encore  faibles  ont  besoin  d'être 
mêlés  aux  méchants  qui  les  rendent  meilleurs 
en  exerçant  leur  vertu ,  et  c'est  pourquoi  Dieu  les 
tolère. 

PRATIQUE. 

Gardons-nous  bien  de  vouloir  réparer  par  un  sèle 
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intempestif  les  dommages  causés  par  notre  incurie  ou 
par  notre  imprudence.  Dans  ces  cas  confessons  notre 
fkute  devant  Dieu,  et  attendons  avec  confiance  le  mo- 
ment de  la  Providence,  prêts  à  faire  tout  ce  ^'élle 

demandera  de  nous. 

PRiiRE. 

Seigneur  Jésus,  qui  avez  répandu  dans  nos  Ames  la 

semence  de  votre  divine  parole,  faites  qu'elle  y  pro- 
duise une  riche  moisson.  Préservez-les  de  la  licence 
des  fausses  doctrines  et  du  sommeil  du  péché,  aûn 
qu'au  jour  du  jugement  elles  paraissent  devant  vous 
avec  les  fruits  du  ciel  et  pures  de  Tivraie  de  la 
terre. 


SIXIÈME  DIMANCHE  APRES  L'ÉPJPIUiNlE. 

ËPITIŒ  I  (aux  Thess.y  1 ,  2-10)« 

Nous  rendons  sans  cesse  grâces  à  Dieu  pour 
vous  tous,  faisant  toujours  mémoire  de  vous 
dans  nos  prières,  et  nous  souvenant  devant 
Dieu  notre  Père  des  œuvres  de  votre  foi,  des 
travaux  de  votre  charité,  et  de  la  persistance 
de  votre  espérance  en  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Car  nous  savons,  frères  chéris  de  Dieu, 
quelle  a  été  votre  élection,  et  que  notre  pré- 
dication de  l'Évangile  n'a  pas  été  seuleiuent  en 
discours,  mais  a  été  confirmée  par  la  vertu  de 
TEsprit-Saint  et  Tabondance  de  ses  dons  ; 
comme  vous  savez  aussi  ce  que  nous  avons  été 
pour  vous  au  milieu  de  vous.  Ainsi  vous  êtes 
devenus  nos  imitateurs  et  ceux  du  Seigneur, 
recevant  la  parole  dans  votre  grande  tribula- 
tlon  avec  la  joie  du  Saint-Esprit,  en  sorte  que 
vous  êtes  le  modèle  de  tous  ceux  qui  ont  em- 
brassé la  foi  dans  la  Macédoine  et  dans  TAchaïe. 
Car  non-seulement  la  parole  du  Seigneur  a  été 
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répandue  par  vous  en  Macédoine  et  en  Achaïe, 

mais  même  votre  fpi  en  Dieu  est  devenue  si 
célèbre  partout,  qu'il  n'est  point  nécessaire  que 
nous  en  parlions;  car  tous  racontent  quel  a 

été  le  succès  de  notre  arrivée  chez  vous,  et 
comme  vous  vous  êtes  convertis,  quittant  les 
idoles  pour  servir  le  Dieu  vivant  et  vrai,  et 
pour  attendre  du  ciel  son  Fils  Jésus,  qu*il  a 
ressuscité  d'entr.e  les  morts,  et  qui  nous  a  dé- 
livrés de  la  colère  future. 

Les  louanges  que  TApôtre  donne  aux  Thessa- 
loniciens  nous  offrent  un  double  enseignement. 

1^  Nous  devons  recevoir  avec  foi  la  parole  de 
Dieu,  surtout  quand  nous  sommes  dans  la  tribuk"* 
tion ,  et  alors  nous  goûterons  la  joie  de  l'Esprit 
saint.  Mais  cette  foi  ne  doit  point  se  borner  «nx 
discours  et  aux  protestations;  elle  doit  être  aciiv6| 
e&ctive,  e'esl-à-dire  se  léaUser  par  des  £ûts,  par 
des  travaux,  par  des  œuvres  de  charité,  et  aussi 
par  la  persistance  de  notre  espérance  en  Dieu  au 
milieu  des  épreuves.  En  un  mot,  elle  doit  dans  sa 
manifestation  tendre  à  imiter  les  fidèles  serviteurs 
de  Jésus-Christ  et  Jésus-Ghrist  lui-même.  Alors 
seulement  eUe  devient  vivante,  féecmde  en  Unn 
£ûts,  parce  qu'elle  attire  la  vertu  et  les  dons  du 
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Saint-Esprit;  elle  donne  la  \ie  en  abondance  et 
peut  même  produire  des  miracles ,  comme  il  est 
arrivé  ehez  les  Thessaloniciens  par  le  ministère 
de  saint  Paul. 

2°  La  parole  de  Dieu,  que  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  recevoir  dans  notre  ftme  et  qui  loi  a 
fait  tant  de  bien,  ne  doit  pas  y  rester  enfermée 
pour  ne  profiter  qu'à  elle.  Non-seulement  elle 
doit  se  faire  sentir  indirectement  à  nos  sem- 
blables par  la  disposition  de  notre  cœur,  et  la 
réalisation  de  notre  foi  par  nos  actes,  mais  encore 
nous  devons  à  notre  tour  l'annoncer,  compie  elle 
nous  a  été  annoncée,  et  faire  partager  aux  autres 
par  une  espèce  d'aj^ostoiat,  et  autant  qu'il  dépend 
de  nous,  le  don  reçu.  Il  n'j  a  personne,  si 
humble  que  soit  sa  position,  qui  ne  puisse  con- 
tribuer d'une  manière  quelconque  à  répandre  la 
parole  divine  dans  le  monde,  dans  sa  famille, 
dans  la  société  qu'il  fréquente,  parmi  ceux  qu'il 
voit  habituellement,  et  cela  sans  importunité,  sans 
contrainte  morale;  ce  qui  nuit  sonvmt  au  soooès 
de  la  parole  quand  elle  est  présentée  mal  à  pro- 
poSy  mais  simplement,  sincèrement,  et  par  un 
moQvement  spontané  du  cœur ,  quand  Toccasion 
en  est  offerte  et  surtout  quand  les  événements 
du  jour  semblent  l'introduire  ou  la  confirmer. 
Toutefois,  il  faut  le  dire,  cet  apostolat  n'a  d'au- 
torité et  d'efficacité,  que  si  celui  qui  l'exerce 
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donne  l'exemple  de  ce  qu'il  prêche ,  pouvant  dire 

en  toute  vérité  comme  FApôlre  :  Soyez  mes  imi- 
tateurs, comme  je  le  suis  de  Jésus- Christ. 
{PhUip.,  m,  17.) 

Evangile  sëlon  saint  Matthieu,  xiii,  3i«85* 

Jésus  leur  proposa  une  autre  parabole,  di- 
sant ;  Le  royaume  des  deux  est  semblable  à 
un  grain  de  sénevé,  qu'un  homme  reçoit  et  va 
semer  dans  son  champ.  Ce  grain  est  la  plus 
petite  de  toutes  les  semences,  mais  lorsqu'il  a 
crû,  il  est  plus  grand  que  tous  les  légumes,  et . 
il  devient  un  arbre,  en  sorte  que  les  oiseaux 
du  ciel  viennent  se  reposer  sur  ses  branches  et 
y  habitent.  11  leur  dit  encore  celte  autre  para- 
bole :  Le  royaume  du  ciel  est  semblable  au 
levain  qu'une  femme  prend  et  mêle  en  trois 
mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que  toute  la  p&te 
soit  levée.  Jésus  dit  toutes  ces  choses  au  peuple 
en  paraboles,  et  il  ne  leur  parlait  point  sans 
paraboles,  aûu  que  cette  parole  du  prophète 
fût  accomplie  :  J'ouvrirai  ma  bouche  en  para- 
boles ;  je  manifesterai  des  choses  cachées  de- 
puis la  création  du  monde.  (Marc,  IV,  34.) 
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Le  but  de  la  parabole  est  d'expliquer  uue  vérité 
métaphysique  par  la  comparaison  avec  une  chose 
qui  tombe  sous  les  sens,  ce  qui  suppose  entre  elles 
une  certaine  similitude  non  de  forme  mais  par 
l'esprit,  et  qu'on  appelle  awàjogi».  Ici  les  deox 
termes  comparés  sont  le  royaume  du  ciel  et  un 
grain  de  sénevé,  c'est-à-dire,  selon  l'Évangile,  la 
graine  la  plûs  petite  qui  produit  la  plante  la  pins 
élevée. 

Le  royaume  du  ciel  ici-bas  est  la  manifestation 
de  la  puissance  de  Dieu  par  Taccomplissement  de 

sa  volonté  et  de  sa  loi  dans  Thomuie  et  par 
rhomme.  C'est  pourquoi  il  est  dit  dansToraison 
dominicale  :  Que  votre  rè^ne  arrive,  que  votre 
volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel.  Or, 
c'est  surtout  par  sa  parole  que  Dieu  déclare  sa  vo* 
lonté  et  révèle  sa  loi.  Le  règne  divin  est  donc  ap- 
porté à  la  terre  par  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu,  laquelle,  contenant  en  elle  la  vie  divine  en 
puissance ,  est  vraiment  une  semence ,  qui  l'im- 
plantera et  la  développera  dans  les  âmes  disposées 
à  la  recevoir*  Là  elle  germe,  croit,  fleurit  et  fruc- 
tifie comme  la  graine  dans  une  bonne  terre ,  d'a- 
bord dans  l'obscurité  et  l'humilité  de  la  foi,  comme 
le  germe  dans  les  ténèbres  et  l'humilité  du  sol; 
puis  par  la  lumière  de  Tinstmction  et  de  la  doc- 
trine comme  la  plante  excitée  et  nourrie  par  le 
rayon  solaire,  et  enfin  par  la  chaleur  du  cœur 
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allumée  en  lui  par  le  soleil  des  esprits,  par  le  feu 
.  divin  qae  Jésus-Christ  eet  venu  apporter  à  la  tem 
et  que  sa  parole  attire ,  comme  les  fruits  du  végé- 
tal sont  mûris  par  la  chaleur  centrale  de  la  terre 
unie  à  la  chaleur  diffuse  de  Tastre  du  jour.  Alors 
la  plus  petite  semence  devient  un  grand  arbre,  ou 
autrement  la  parole  évangélique ,  si  simple  à  son 
origine  et  qui  semble  la  plus  humble  des  paroles, 
a  produit  TEglise  universelle,  qui  embrasse  le 
monde  entier  dans  son  enseignement,  dans  son 
gouvernement  et  par  ses  œuvres,  et  où  descendent 
et  s'arrêtent  les  vertus,  les  puissances  d'en  haut, 
qui  apportent  et  distribuent  à  la  terre  les  bénédic- 
tions et  les  grâces  dn  ciçl.  Tout  chrétien  porte  donc 
en  lui  le  royaume  de  Dieu ,  fondé  dans  son  âme 
par  la  semence  de  la  vie  divine  reçue  au  baptême 
et  développé  par  l'enseignement  de  l'Église.  Qu'il 
prenne  donc  garde  de  ne  point  laisser  cette  se* 
mence  dépérir  en  lui,  la  tenant  captive  et  stérile 
dans  les  ténèbres  et  l'endurcissement  de  son  cceor. 
Car  un  jour  il  lui  sera  demandé  compte  des  fleurs 
et  des  iruits  quelle  devait  produire,  et  celuirlà 
sera  coupable  et  malheureux,  qui  la  représentera 
au  maître  comme  il  Ta  reçue,  c'est-à-dire  sans  dé- 
veloppement et  sans  vie,  tel  que  le  mauvais  ser-» 
viteur  rapporte  le  talent,  à  lui  confié  pomr  le  faire 
valoir,  seul  et  couvert  de  rouille.  Mais  un  crime 
et  un  malheur  encore  plus  grands,  c'est  la  perver- 
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sion  de  la  parole  divine  ou  le  don  de  Dieu  tourné 
omtre  Dieu  même  par  l'abus  des  grftces ,  par  la 
corruption  de  la  yie  du  ciel,  on  quand  la  semeiioe 
.  d'en  haut^  qui  devait  rendre  des  fruits  de  vie,  ne 
produit  que  des  fruits  de  mort. 

Notre-Seigneur  compare  encore  ici  le  royaume 
des  cieux  au  ferment  qu'on  miMe  à  la  pâte  et  qui 
la  fait  lever»  C'est  l'emblème  de  la  grâce  ^  qui 
excite  dans  le  cœur  où  elle  s'introduit  mie  fer- 
mentation salutaire,  la  pénètre  de  sa  vertu,  lui  ute 
de  sa  pesanteur  et  de  son  insipidité ,  l'élève  et 
en  fait  sortir  des  qualités  nouvelles  dont  elle  ne 
semblait  point  capable,  ou  rend  plus  puissantes  et 
plus  efficaces  celles  qu'elle  avait  déjà.  Ce  levain 
sacré  parait  souvent  peu  de  chose  en  sou  commen- 
cement, et  il  n'en  faut  qu'une  parcelle  pour 
produire  de  grands  effets  et  changer  complète- 
ment une  âme.  La  première  grâce,  qui  amène  la 
conversion  et  prépare  la  grande  œuvre  du  salut, 
est  quelquefois  presque  imperceptible.  Mais  il  y  a 
un  autre  levain ,  plus  commun  et  aussi  actif  que  le 
premier  et  dont  la  funeste  fermentation  infecte 
l'âme  qui  le  laisse  pénétrer  en  elle.  C'est  ce  levain 
des  pharisiens  et  des  sadducéens,  dont  Jésus-Christ 
avertit  ses  disciples  de  se  garder.  U  n'en  faut 
qu'une  petite  quantité  pour  corrompre  la  ma$se 
entière ,  et  comme  une  seule  grâce  bien  reçue  et 

cultivée  avec  soin  peut  devenir  le  principe  du 
« 
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salut,  ainsi  un  seul  défaut  négligé ,  une  seule  pas- 
sion qu'on  croit  on  affecte  de  croire  innocente^  une 

seule  tentation  qui  entraîne  la  volonté,  peuvent 
amener  la  perdiuon  d'une  âme. 

PRATIQUE. 

Soyons  chrétiens  de  fiait,  par  la  conduite  et  non 
pas  seulement  de  nom  et  en  paroles.  Que  nos  actes 
parlent  la  parole  de  Dieu  et  non  pas  seulement  nos 

lèvres.  Ne  laissons  point  se  sécher  en  nous  la  semence 
divine  reçue  au  baptême,  et  qui  doit  produire  les 
fleurs  et  les  fruits  de  l'éternité.  Que  la  fermentation 
de  la  vie  divine,  excitée  dans  notre  âme  par  le  levain 
de  la  grâce,  Télève,  la  purifie  et  la  féconde, 

PRIÈRE. 

Divin  Jésus,  laites  que  le  grain  de  sénevé  devienne 
un  arbre  en  nous,  et  que  le  levain  y  fasse  lever  toute 
la  pâte,  c'est-à-dire,  que  par  notre  coopération  à  vo- 
tre gi'âce  nous  obtenions  l'accroissement  magnifique 
des  âmes  fidèles,  et  que  par  le  moyen  de  cette  grâce 
toutes  nos  actions  vous  deviennent  agréables. 
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EPITRE  I  (aux  Cor.,  IX,  24-27,  et  X,  l-ô). 

Ne  savez-YOus  pas  que  de  tous  ceux  qui  cou* 
rent  dans  la  carrière,  un  seul  remporte  le  prix  X 
Gourez  donc  de  telle  sorte  que  vous  le  rem- 
portiez. Or  tous  les  athlètes  vivent  dans  une 
sévère  abstinence,  et  cela  pour  gagner  une  cou- 
ronne corruptible,  tandis  que  nous  en  atten- 
dons une  incorruptible.  Pour  moi,  je  cours 
aussi,  mais  non  pas  au  hasard.  Je  combats 
aussi  et  je  ne  Joiiae  pas  des  coups  en  Fair, 
mais  je  châtie  mon  corps  et  le  réduis  en  servi- 
tude, de  peur  que,  ayant  prêché  aux  autres,  je 
ne  sois  réprouvé  moi-même.  Car  je  ne  veux 
pas  que  vous  ignoriez,  mes  frères,  que  nos 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée,  qu'ils  ont  tous 
passé  la  mer  ;  qu'ils  ont  tous  été  baptisés  sous 
la  conduite  de  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la 
mer;  qu'ils  ont  tous  mangé  la  même  viande 
spirituelle,  et  bu  le  même  breuvage  s[  irituel 
•(car  ils  buvaient  de  l'eau  de  la  pierre  spiri- 
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tuelle  qui  les  suivait,  et  cette  pierre  était  Jésus- 
Christ).  Mais  il  y  en  eut  peu  d'un  si  grand 
nombre  qui  furent  agréables  à  Dieu. 

La  course  et  la  lutte,  que  TApôtre  donne  ici  en 

exemple,  représentent  ce  que  font  la  plupart  des 
hommes  pour  acquérir  les  biens  de  ce  monde  et  le 
bonheur  qu'ils  croient  y  trouver.  La  couronne 
périssable  qui  en  est  le  prix,  c'est  ou  la  richesse, 
qui  leur  échappe ,  et  dont  la  jouissance  ne  leur 
laisse  que  du  vide,  on  la  puissanee ,  objet  de  leur 
ambition,  et  qu'un  coup  de  la  fortune  leur  enlève 
après  qu'ils  Tout  saisie  à  grand'peine,  ou  la  gloire, 
aussi  instable  que  l'opinion  des  hommes  qui  la 
procure,  ou  la  science  que  le  temps  emporte  avec 
les  facultés  de  Tesprit  et  les  forces  du  corps, 
ou  enfin  une  jouissance  quelconque,  qui  provint 
des  relations  si  changeantes  de  notre  existence  ac- 
tuelle avec  les  choses  de  la  terre.  Tous  ceux«lk 
courent  donc  au  hasard ,  in  incertum ,  sans  voir  le 
terme  où  il  faut  arriver  ni  le  prix  à  remporter,  ou 
bien,  suivant  Tautre  image  employée  par  l'Apôtre, 
ils  luttent  dans  Tarène  de  la  vie,  mais  sans  trop 
savoir  contre  qui  ni  pourquoi.  Aussi  ils  se  donnent 
beaucoup  de  peine  et  s'imposent  de  grandes  pri- 
vations  sans  profit.  Car  dans  le  combat  de  la  vie 
Imts  coups  sont  mal  assurés,  parce  qu'ils  ne 
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OQXUiaisant  poînl  Tenncmi  ayee  lequel  ils  hittent, 

et  ainsi  ils  frappent  l'air  et  s'épuisent  en  pure  perte.  ♦ 
N'est-ce  pas  en  effet  le  résultat  de  toutes  les  agiter 
tkmS)  les  fatigues,  les  dooleors  qu'ils  supportant 
pour  obtenir  les  biens  périssables  dont  nous  par- 
lions tout  à  rheure? 

Saint  Paul  nous  indique  ici  le  yérilable  objet 
de  la  lutte  et  Tennemi  à  vaincre,  et  1  Eglise  nous 
rappelle  ses  paroles  à  rapproche  du  carême,  oii 
elle  va  nous  imposer  des  œuvres  de  pénitence  et 
de  mortification  pour  châtier  notre  corps  et  le  ré- 
duire en  servitude,  à  Texemple  de  TApotte.  Car  la 
noblesse  de  rhomme ,  la  dignité  du  chrétien  est 
dans  la  pureté  de  l'âme  et  le  développement  de 
^  rinteliigence,  ce  qui  ne  peut  se  faire  tant  que  le 
corps  domine  et  que  l'esprit  est  opprimé  par  la 
chair.  Telle  est  la  raison  profonde  du  sacrifice 
qu'elle  exige  et  des  privations  qu'elle  prescrit.  £Ue 
veut  que  le  corps  soit  ramené  à  la  sujétion,  pour 
que  Tempire  de  l'âme  soit  assuré  et  que  la  chair 
lui  obéisse  en  instrument,  comme  elle-même  doit 
être  soumise  à  la  loi  divine.  De  là  les  abstinences, 
les  jeûnes,  les  aumônes,  les  privations  ou  les 
travaux  pénibles,  imposés  ou  conseillés  comme 
moyens  de  la  mortification ,  par  lesquels  les  sens, 
les  instincts,  les  appétits,  les  désirs  et  les  concu- 
piscences de  la  chair  sont  contenus,  réglés,  affai- 
Mis  ou  détruits  dans  ce  qu'ils  ont  d'irrégulier  ou 
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d'excessif.  L'Église,  pour  encourager  nos  efforts 
dans  cette  course  ou  dans  cette  lutte,  nous  pré- 
sente en  prix  une  couronné  inunortelle  dont  les 
antres  ne  sont  que  de  faibles  images,  c*est-à--dire 
une  auréole  de  gloire  comme  celle  qui  brille  au- 
tour de  la  tête  des  eaints,  formée  par  la  splen- 
deur même  de  Dieu  se  reflétant  sur  les  âmes  qui 
entrent  en  union  intime  avec  Lui  par  leur  pureté, 
leur  abnégation  et  leur  amour.  Couronne  dont' 
quelques  rayons  ceignaient  le  front  de  Moïse  quand 
il  descendit  du  Sinaï  après  avoir  conversé  avec 
Dieu,  au  point  que  les  juifs  ne  pouvaient  en  sou- 
tenir  Tédat,  et  qui  sera  la  parure  impérissable 
des  vrais  disciples  de  Jésus-Christ,  lesquels,  sui- 
vant sa  parole,  brilleront  un  jour  comme  les  étoiles  ^ 
du  ciel!  (Matth.,  XIII,  43.) 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  XX,  1-16. 

Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un 
père  de  famille,  qui  sortit  de  grand  matin  afin 
de  louer  des  ouvriers  pour  sa  vigne.  Or,  étant 
convenu  avec  les  ouvriers  d'un  denier  pour  leur 
journée,  il  les  envoya  à  [sa  vigne«  Ëtant  sorti 
vers  la  troisième  heure,  il  en  vit  d'autres  qui 
se  tenaient  sur  la  place  sahs  rien  faire,  et  il 
leur  dit  :  Vous  aussi  allez  à  ma  vigne,  et  je 
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VOUS  donnerai  ce  qui  sera  raisonnable.  Et  ils  y 

allèrent.  Il  sortit  encore  vers  la  sixième  et  la 
neuvième  heure,  et  fit  de  même.  Ëniin  il  sortit 
sur  la  onzième  heure,  en  trouva  d'autres,  et 
il  leur  dit  :  Pourquoi  restez-vous  ici  tout  le 
jour  sans  rien  faire?  Parce  que  personne  ne 
nous  a  loués,  répondirent-ils.  Il  leur  dit:  Allez* 
vous-en  aussi,  vous  autres,  à  ma  vigne.  Or  le 
soir  étant  venu,  le  maître  de  la  vigne  dit  à  son 
homme  d'affaires  :  Appelez  les  ouvriers  et 
payez-les  en  commençant  par  les  derniers. 
Ceux  qui  étaient  venus  à  la  onzième  heure  s'é- 
tant  approchés,  reçurent  chacun  un  denier. 
Mais  ceux  qui  avaient  été  loués  les  premiers 
sMmaginèrent  qu'on  leur  donnerait  davantage; 
mais  ils  ne  reçurent  chacun  qu'un  denier,  et  en 
le  recevant  ils  murmuraient  contre  le  père  de 
famille,  disant  :  Ces  derniers  n'ont  travaillé 
qu'une  heure,  et  vous  les  traitez  comme  nous 
qui  avons  porté  le  poids  du  jour  et  de  la  cha- 
leur. Mais  il  répondit  à  l'un  d'eux  :  Mon  ami, 
je  ne  vous  fais  aucun  tort.  N'étes-vous  point 
convenu  avec  moi  d'un  denier?  Prenez  ce  qui 
Vous  appartient  et  allez-vous-en.  Pour  moi,  je 
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Yeux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous.  Ne 
mW-il  pas  permis  dé  faire  ee  que  je  veuT, 
et  votre  œil  est-il  mauvais  parce  que  je  suis 
bon?  Ainsi  les  derniers  seront  les  pruniers,  et 
ks  premiers  seront  les  derniers,  car  il  y  a 
beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus. 

Cette  parabole  s'applique  à  la  fois  à  rhumanité 

entière  et  à  chaque  homme.  «  Qui  ressemble  plus  au 
père  de  famille,  dit  le  pape  saint  Grégoire  {hom.  19 
in  Evang.)y  que  notre  Créateur  qui  gouverne  ceux 
qu'il  a  créés  et  possède  ses  élus  en  ce  monde  comme 
le  maître  ses  serviteurs  dans  sa  maison?  Il  a  une 
vigne,  c'est^à-direTEglise  universelle,  qui,  depuis 
Abel  le  juste  jusqu'au  dernier  élu  qui  naîtra  à  la 
fin  du  monde  y  a  produit  et  produira  des  saints , 
comme  le  cep  de  vigne  pousse  des  rejetons.  Depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'à  la  consom- 
mation des  temps  il  ne  cesse  et  ne  cessera  point 
d'envoyer  des  ouvriers  dans  sa  vigne  ^  c^est-à-dire 
des  prédicateurs  de  sa  parole,  pour  instniire  le 
peuple  des  fidèles.  Le  matin  du  monde  va  d'Adam 
à  Noé  ;  la  troisième  heure  de  Noé  à  Abraham  ; 
la  sixième  d'Abraham  à  Moïse  ;  la  neuvième  de 
Moïse  à  l'avènement  du  Sauveur  ;  la  onzième  de 
la  venue  du  Sauveur  à  la  fin  du  monde.  Cest  à 
celle  dernière  heure  qu'ont  été  envoyés  les  apôtres^ 
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qui  ont  reçu  la  récompense  entière,  qaoi(iu'ils 
«oient  arrivéi  les  derniers.  Donc  tout  homme  qui 

a  annoncé  la  parole  de  Dieu  avec  une  foi  sineèrei 
de  quelque  manière  et  en  quelque  mesure  qua 
ee  soit,  est  un  oufpîer  de  la  vigne  du  Seigneur^ 
et  ainsi  recevra  la  récompense  promise  par  le 
Maiti^^même  quand  il  n'aurait  pas  travaillé  autant 
qu'un  autre,  s'il  plait  au  père  de  famille  de  la  lui 
.  accorder.  » 

Appliquée  à  Tâme,  cette  parabole  nous  offre  une 
image  de  la  miséricorde  Àvine,  qui  daigne  rece- 
voir le  pécheur,  à  quelque  heure  qu'il  revienne. 
Le  travail  de  la  vigne  est  le  service  de  Dieu  ;  les 
heures  de  la  journée  sont  les  différents  ftges  de  la 
vie;  le  terme  est  la  récompense  céleste. 

Les  ouvriers  loués  dès  le  matiu  sont  ceux  qui  se 
sont  attachés  à  servir  Dieu  dès  leur  bas  âge.  Les 
autres,  qui  viennent  aux  heures  suivantes,  sont 
ceux  qui,  après  avoir  oublié  Dieu  et  négligé  sa  iei^ 
reviennent  de  leurs  égarements  et  reprennent  U 
vie  chrétienne,  les  uns  dans  la  jeunesse,  les  autres 
dans  Tâge  mûr^  d'autres  dans  la  vieillesse.  Le  pèi^ 
de  &mille ,  qui  va  les  chercha  sur  la  place  pu- 
blique, est  Timage  Je  la  grâce  prévenante  qui 
saisit  lésâmes  au  milieu  des  agitations,  des  affaires, 
des  plaisirs  eu  de  l'oisiveté  du  m<mde.  C'est  au 
travail  qu'il  les  envoie,  pour  montrer  que  la  vie 
ohrétieime  n'est  point  une  vie  de  paresse  et  de  dis- 
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sipation,  et  ce  travail  est  des  plus  pénibles,  la 
culture  de  la  vigne.  £t,  en  effet ,  depuis  }e  pédié 
d'origine,  notre  ftme,  comme  la  terre,  ne  rapporte 
plus  de  fruits  que  par  une  culture  laborieuse  et 
assidue.  Cette  parole  :  Tu  mangeras  ton  pain  à  la 
sueur  de  ton  front,  s'applique  à  l'esprit  comme 
au  corps,  et  il  en  coûte  encore  plus  pour  instruire 
l'homme  que  pour  le  nourrir.  C'est  le  soir,  au 
bout  de  la' journée,  quand  le  travail  cesse,  tjue  se 
distribue  la  récompense.  La  nuit  vient,  a  dit  Jésus- 
Christ,  où  il  n'est  plus  donné  à  personne  de  tra- 
vailler. Ce  qui  veut  dire  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire 
pour  le  salut  après  la  mort,  quand  la  nuit  est 
venue.  Mais  jusqu'à  la  dernière  heure  on  peut 
travailler  utilement,  et  même  jusqu'au  dernier 
instant  de  la  dernière  heure ,  comme  il  arrive  au 
repentir  du  pécheur  et  à  sa  conversion  avant  de 
rendre  le  dernier  soupir.  Le  bon  larron,  qui  a  en 
rinsignebonheui'de  profiter  le  premier  des  mérites 
ineffables  du  sang  de  Jésus -Christ,  a  gagné  lé  pa- 
radis au  moment  d'expirer.  Quant  à  l'égalité  de  la 
récompense  pour  tous,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  le 
même  temps  de  travail,  le  père  de  famille^  en  don- 
nant aux  uns  ce  qu*il  leur  a  promis,  est  bien  le 
maitre  d'en  accorder  autant  aux  autres.  Il  est  juste 
envers  les  premiers  et  charitable  envers  les  se-  * 
Gonds,.  Qui  peut  l'empêcher  d'être  généreux ,  s'il 
le  veut?  C'est  la  sphère  de  la  miséiicorde  et  de 
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l'amour  qui  est  au-dessus  de  celle  de  la  justice. 
D'ailleurs  il  y  aurait  encore  à  estimer  la  qualité 

du  Lravaildes  uns  el  des  autres.  Il  y  a  des  unies  qui 
font  plus  pour  le  ciel  en  un  momeut  que  d'autres 
en  des  années.  Ge  sont  sans  doute  celles  des  élus, 
dont  il  est  dit  qu'il  sont  peu  nombreux,  tandis  que 
le  nombre  des  appelés  est  grand.  Ge  qu'on  peut 
aussi  entendre  des  saints  qui  vont  droit  au  ciel  en 
sortant  de  ce  monde,  à  cause  de  leur  purification 
achevée  sur  la  terre,  et  entrent  ainsi  immédiatement 
dans  la  gloire  divine,  sans  avoir  besoin  de  passer 
par  le  purgatoire. 

PRàTIQUE. 

Quelle  que  soit  Pheure  à  laquelle  Dieu  nous  ap- 
pelle à  son  service ,  hâtons-nous  de  répondre  à  son 

appel ,  qui  pourrait  ne  p.is  se  ri.nouveler,  si  nous  le 
négligions,  et  tâchons  d'être  de  bons  ouvriers,  actifs, 
vigilants,  consciencieux,  afin  de  réparer  par  un  travail 
assidu  le  temps  perdu  jusque-là  et  de  mériter  la  ré- 
compense promise. 

PRIÈB£. 

0  Jésus,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  faites  qu'avec 
le  secours  de  votre  grâce  que  je  veux  m^eDorcer  de 
mériter,  je  marche  sur  les  traces  de  votre  saint  ApétrOi 
en  renonçant  à  moi-même,  en  mortifiant  mon  corps 
et  ses  appétits,  en  tendant  à  la  perfection  par  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus,  afin  que  je  paisse  parvenir 
au  séjour  des  bienheureux. 

9 


Digitized  by  Google 


L£  DIMâKGHË  DË  U  S£XAG£SIME. 

£PiTR£  (2  aux  Cor.,  XI»  19-33, 
et  XU,  1^) 

Étant  sages  comme  vous  rétes^  vous  suppor- 
tez sans  peine  ceux  qui  ne  le  sont  pas«  Car  vous 
souffrez  qu'on  vous  asservisse,  qu'on  vous  dé- 
vore, qu'on  vous  pille,  qu'on  vous  traite  avec 
hauteur,  qu'on  vous  frappe  au  visage.  Je  le  dis 
à  ma  honte,  nous  leur  avons  été  inférieurs  de 
ce  côté.  Mais  en  quoi  qu'ils  osent  se  vanter^  je 
rose  aussi  (pour  parler  peu  sagemeulj.  Sont-ils 
Hébreux?  je  le  suis;  sont-ils  Israélites?  je  le 
suis;  de  la  race  d'Abraham?  je  le  suis;  sont-ils 
ministres  de  Jésus-Christ?  je  parle  comme  mi 
imprudent,  je  le  suis  plus  qu'eux,  ayant  essuyé 
plus  de  traverses ,  plus  d'incarcérations,  plus 
de  coups,  plus  de  périls  de  mort.  Cinq  fois 
j'ai  reçu  des  juifs  trente-neuf  coups  de  fouet. 
Trois  fois  j'ai  été  battu  de  verges,  j'ai  été  lapidé 
une  fois,  j'ai  fait  trois  fois  naufrage.  J'ai  été  un 
jour  et  une  nuit  au  fond  de  la  mer.  J'ai  été 
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souvent  eu  voyage,  exposé  à  toutes  sortes  de 
.  dangers,  danger  sur  les  fleuves,  danger  des 
voleurs,  de  ceux  de  ma  uatiou^  des  païens,  au 
milieu  des  villes,  dans  la  solitude,  sur  la  mer, 
parmi  les  faux  frères,  dans  les  travaux  et  Tin* 
fortune,  par  des  veilles  multipliées,  dans  la 
faim  et  la  soif,  dans  des  jeûnes  répétés,  dans  le 
froid  et  la  nudité,  et  outre  tous  ces  maux  qui 
viennent  du  deiiors,  raccablement  des  affaires 
que  m'attire  chaque  jour  la  sollicitude  de  toutes 
les  églises.  Qui  est  faible,  que  je  ne  sois  moi* 
môme  allaibli?  Qui  est  scandalisé,  sans  que  je 
brûle  du  désir  de  le  secourir?  S'il  faut  se 
glorifier,  je  me  glorifierai  de  ma  faiblesse. 
Dieu,  lé  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  est  béni  dans  les  siècles,  sait  que  je  ne 
mens  pas.  A  Damas  celui  qui  commandait  le 
pays  pour  le  roi  Arétas  faisait  garder  la  ville 
pour  m'arréter.  Mais  on  me  descendit  par  une 
fenêtre  dans  une  corbeille  le  long  de  la  mu-  « 
raille,  et  je  me  sauvai  ainsi  de  ses  mains.  S'il 
faut  se  glorifier  (  ii  n'est  pas  avantageux  de  le 
faire),  j'en  viendrai  aux  visions  et  aux  révéla- 
tions du  Seigneur.  Je  connais  un  homme  en 
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Jésus-Christ  qui  fut  ravi,  il  y  a  quatorze  ans, 
jusqu'au  troisième  ciel  (si  ce  fut  avec  son  corps 
ou  sans  son  corps,  je  ne  sais,  Dieu  le  sait).  £t 
je  sais  que  cet  homme  (dans  son  corps  ou  hors 
de  son  corps,  je  Tignore,  Dieu  le  sait),  fut  ravi 
en  paradis  et  qu'il  y  entendit  des  paroles  mys- 
térieuses, qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme 
de  parler.  Je  pourrrais  me  glorifier  d*un  tel 
homme  ;  mais,  pour  moi,  je  ne  me  gloriiierai 
que  dans  ma  faiblesse.  Car,  si  je  voulais  me 
glorifier,  ce  ne  serait  point  une  folie  de  nm 
part,  puisque  je  dirais  la  vérité.  Mais  je  m'en 
abstiens  de  peur  que  quelqu'un  ne  m'estime 
au-dessus  de  ce  qu'il  voit  en  moi  ou  de  ce  qu'il 
entend  dire  de  moi.  Aussi,  pour  que  la  gran- 
deur de  ces  révélations  ne  ni  exalte  point,  1  ai- 
guillon de  la  chair  m'a  été  donné  comme  un 
ange  de  Satan  pour  me  souffleter.  C'est  pour- 
quoi j'ai  prié  trois  fois  le  Seigneur  de  me  dé- 
livrer, et  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te  sufût,  car  la 
vertu  se  perfectionne  dans  la  faiblesse.  Je  me 
gloriiierai  donc  volontiers  de  mes  iniirmités, 
afin  que  la  vertu  de  Jésus*  Christ  habite  en 
moi. 
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Qai  de  nous  osera  se  plaindre  de  ses  souffranees 

en  face  de  celles  de  saint  Paul,  si  généieusemcnt 
exposées  dans  cette  épitreif  Quel  courage  pour 
les  subir  et  avec  quelle  grandeur  d'âme,  avec 

quelle  simplicité  il  les  raconte,  parce  qu'il  dit  la 
vérité  même,  et  que  d'ailleurs  c'est  la  vertu  de 
Jësus-Ghrist  qui  a  tout  fait  en  lui  l  Est-il  possible 
d'accumuler  plus  d'épreuves,  plus  de  dangers, 
plus  de  tribulations,  plus  de  douleurs  dans  une 
seule  vie  ?  Hélas  1  à  la  moindre  contrariété  de  cœur 
ou  d'espi'it  nous  devenons  tristes,  découragés,  et 
la  plus  légère  souflrance  du  corps  nous  abat  et 
nous  déconcerte.  Et  cependant  nous  sommes  chré^ 
tiens,  disciples  de  Jésus-Christ,  peut-être  son  mi- 
nistre ou  voué  à  sou  service,  et  nous  lisons  presque 
tous  les  jours  le  livre  si  pieux  qui  nous  recommande 
deTimiter  etnousen  indique  les  moyens!  Prenons 
exemple  et  courage  dans  les  paroles  de  l'Âpotret 
afin  de  supporter  au  moins  avec  un  peu  de  patience 
ies  peines  et  les  ennuis  de  notre  situation,  si  nous 
n'avons  point  ravantage  d'y  trouver,  comme  lui, 
de  la  joie  et  de  la  gloire.  C'est  qu'en  efifet  ceux-là 
seuls  auront  part  au  bonheur  du  Maitre  qui  parti- 
ciperont  à  sa  douleur;  à  sa  gloire,  qui  à  son  igno- 
minie. C'est  pourquoi  l'Apôtre  raconte  ensuite  les 
grftces  éclatantes  qu'il  a  reçues,  ses  visions  célestes, 
les  révélations  qui  lui  ont  été  laites,  le  ravissement 
de  son  âme  au  paradis,  et  il  ne  sait  pas  même  si 
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son  corps  n'y  a  pas  été  transporté,  enfin  les  paroles 
qu'il  y  a  entendues  et  qu'il  n'est  pas  permis  à  un 
homme  de  rapporter.  Puis  après  une  si  grande 
élévation,  et  pour  qu'il  n'en  fût  point  exalté  en 
lui-même,  il  avoue,  afin  de  nous  apprendre  à  ne 
point  nous  glorifier  vainement  des  dons  divins, 
qu'il  a  été  abaissé,  humilié  dans  sa  chair  après 
avoir  été  enlevé  au  del  par  son  esprit,  et  qu'ainsi 
il  a  touché  successivement  à  la  plus  haute  subli- 
mité et  au  plus  profond  abaissement.  Lui  qui  a 
conversé  avec  les  anges  du  ciel,  il  a  été  comme 
souffleté  dans  sa  chair  par  un  ange  de  Satan! 
Triste  condition  de  l'homme  1  tant  qu'il  vit  ici-bas 
au  milieu  de  puissances  contraires,  qui  se  dispu- 
tent le  concours  de  sa  volonté  par  leur  influence 
sur  les  diverses  parties  de  son  être!  Cet  aveu  de 
saint  Paul,  qui  nous  rappelle  notre  propre  fai- 
blesse, nous  est  cependant  un  encouragement  au 
milieu  des  tentations  du  même  genre  auxquelles 
nous  sommmes  continuellement  exposés.  U  n'en 
n'est  pas  moins  resté  le  grand  apôtre  pour  les 
avoir  subies  comme  le  dernier  des  hommes,  et  si 
nous  les  repoussons  comme  lui  par  la  grâce  de 
Jésus-Christ  qui  nous  est  donnée  pour  les  vaincre, 
comme  lui  aussi  nous  trouverons  notre  force  dans 
notre  faiblesse  et  la  gloire  dans  notre  ignominie. 
Mais  pour  cela  il  ne  ne  suffit  point  de  demander  k 
être  préservé  de  la  tentation.  U  iaut  la  combattre 
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Tigonreosenmit  aTec  le  secours  d'en  haut  et  par 
tous  moyens  de  la  nature  et  de  la  grftce*  C'est  le 

bon  combat  dont  l'Apôtre  parle  ailleurs,  et  dont 
personne  n'est  dispensé ,  parce  qu*il  est  le  but  et 
l'épreuve  de  la  vie  actuelle.  (2  2Ym.,  IV,  7.) 

£VANG1L£  S£LON  SAINT  LUC ,  VIII ,  4-15. 

Comme  le  peuple  s'assemblait  exi  foule  et 
s'empressait  de  sortir  des  villes  pour  aller 
trouver  Jésus,  il  leur  dit  en  parabole  (Matth., 
XIII,  3;  Marc,  IV,  3)  :  Le  semeur  sortit  pour  se- 
mer son  grain,  et  une  partie  du  grain  qu'il  sema 
tomba  le  long  du  chemin  où  elle  fut  foulée  aux 
pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel  la  mangèrent.  Une 
autre  partie  tomba  sur  la  pierre,  et  le  grain 
ayant  levé  se  dessécha,  parce  qu'il  n'avait  point 
d'humidité.  Une  autre  partie  tomba  au  milieu 
des  épines,  et  les  épines  croissant  avec  la  se- 
mence rétouflferent.  Une  autre  partie  tomba 
dans  une  bonne  terre»  et  quand  le  grain  fut 
levé,  il  rendit  cent  pour  un.  En  disant  ceci  il 
criait  :  Que  celui-là  entende  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre.  Ses  disciples  lui  demandèrent 
ce  que  signifiait  cette  parabole.  Et  il  leur  dit  : 


uiyitized 


152      DIMANCHE  DE  LA  S£XAGÉSIM£. 

Pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de  connaître  le 
mystère  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  aux  autres 
il  n*est  proposé  qu'en  parabole»  afin  qu'en 
voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu*en  entendant 
ils  ne  comprennent point(Isaïe,  YI»  9).  Or  voici  ce 
que  veut  dire  cette  parabole  :  la  semence  c'est 
la  parole  de  Dieu.  Ce  qui  tombe  le  long  du  che- 
min désigne  ceux  qui  Tentendent;  mais  le 
diable  vient  ensuite,  qui  enlève  la  parole  de 
leur  cœur,  de  peur  que  leur  foi  ne  les  sauve. 
Ce  qui  tombe  sur  la  pierre  marque  ceux  qui, 
écoutant  la  parole,  la  reçoivent  avec  joie;  mais 
elle  n'a  pas  de  racines  encore,  parce  qu'ils 
croient  pour  un  temps  et  se  retirent  au  mo- 
ment de  la  tentation.  Ce  qui  tombe  parmi  les 
épines  indique  ceux  qui,  ayant  écouté  la  parole, 
s'en  vont  sans  porter  de  fruit,  parce  qu'elle 
est  étouffée  en  eux  par  les  sollicitudes,  les  ri- 
chesses et  les  plaisirs  de  la  vie.  Ce  qui  tombe 
dans  la  bonne  terre  figure  ceux  qui,  écoutant 
la  parole  avec  un  a]eur  pur  et  sincère,  la  re- 
tiennent et  portent  des  fruits  dans  la  patience. 

Dans  rexplication  de  la  parabole  du  grain  de 
sénevé  on  a  vu  comment  la  parole  de  Dieu  est  une 
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semence  spirituelle,  qui  porte  en  puissance  en  elle 

les  vérités  éternelles,  que  notre  raison  ne  peut 
comprendre,  et  dont  elle  donne  l'intelligence  ou  la 
conviction  aux  âmes  bien  disposées  à  la  recevoir. 
L'évangile  de  ce  jour  nous  représente ,  encore 
sous  la  forme  parabolique,  les  obstacles  qui  s'op- 
posent à  ce  développement  de  la  divine  semence. 
Il  en  indique  trois  principaux  :  Tendurcissement 
du  cœur,  la  légèreté  de  l'esprit  et  les  embarras  du 
monde. 

Le  chemin  battu  par  les  pas  des  voyageurs  re* 
•  présente  les  âmes  remplies  de  l'esprit  du  monde 
et  ouvertes  à  toutes  les  influences  contraires  à 
l'esprit  de  Dieu ,  qui  les  ferment  à  Faction  de  sa 
parole,  quand  elle  les  atteint.  Ou  elles  n'ont  ja- 
mais été  pénétrées  par  les  rayons  de  la  foi,  ou  la 
foi  de  leur  enfance  a  été  étouffée  par  l'entraîne- 
ment des  passions;  elles  n'ont  jamais  eu  ou  elles 
ont  perdu  le  sens  du  divin.  La  parole  céleste,  si 
elles  récoutent,  n'est  donc  reçue  que  dans  Ten- 
tendement,  ou  elle  n*est  comprise  que  dans  son 
aens  littéral  et  interprétée  d'une  manière  ou  de 
l'autre  parla  raison  propre  selon  lescirconsfances. 
U  n'en  reste  dans  la  mémoire  que  des  notions 
obscures ,  des  images  fugitives ,  des  mots  incrai- 
pris,  que  les  distractions  de  chaque  jour  em- 
portent, comme  les  oiseaux  du  ciel  enlèvent  la 
semeroe  tombée  sur  la  route.  Pour  rendre  le  ter- 


154      DIMANCHE  DE  LA  SEXAGÉSIlffB. 

lain  de  ce  chemin  à  la  cnltnre,  il  fandrait  Tonyrir 

et  le  retourner  par  le  fer,  afin  que  le  grain  pût 
8'y  attacher  et  y  germer.  Ainsi  de  ces  âmes  endur* 
dea;  elles  ont  besoin  d*étre  déchirées,  brisées  et 
amollies  par  de  grandes  tribulations  pour  que  la 
parole  de  Dieu  puisse  y  prendre  et  y  fructifier. 

Les  ftmes  légères  reçoivent  d'abord  la  parole 
avec  joie;  elles  ont  de  la  bonne  volonté,  mais  peu 
de  force  et  de  persévérance.  La  parole  leur  plait 
d'abord  par  sa  vérité ,  par  sa  beauté,  et  comme  elles 
désirent  la  perfection  qu'elle  annonce,  elles  s'em- 
pressent d  embrasser  les  moyens  proposés;  car 
elles  sont  pleines  de  zèle  dans  les  commencements  : 
d'où  résultent  de  belles  résolutions,  de  beaux  dé- 
sirs entretenus  par  Tespérance  et  les  consolations. 
Cependant  la  parole  divine  devient  exigeante  ;  elle 
demande  la  réalisation  successive  de  ce  qu'on  a 
résolu  ou  promis,  une  pratique  sérieuse  de  tous 
les  jours  et  non  pas  seulement  des  imaginations 
et  des  phrases.  Elle  impose  par  conséquent  la  lutte 
avec  tous  les  obstacles  :  au  dedans  les  instincts, 
les  penchants,  les  habitudes  à  régler  ou  k  détruire, 
les  tentations  toujours  renaissantes  à  éviter  ou  à 
repousser  ;  au  dehors  les  difficultés  de  la  position, 
des  circonstances,  des  intérêts  ou  des  volontés  des 
autres.  De  là  des  mécomptes  et  le  découragement, 
surtout  dans  les  tribulations  et  la  persécution^ 
in  tenkxtione  recedimtf  ib  Iftdient  pied  dans  Té* 
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preuTe  ;  car  la  parole  reçae  sealement  dans  Tima- 

ginaiion  n*a  pas  de  racines  dans  la  profondeur  de 
râme»  et  comme  le  grain  tombé  dans  une  terre 
pierreuse  où  il  n'y  a  point  d'humidité,  elle  est 
Lien  tôt  desséchée  par  la  chaleur  du  jour.  C'est 
encore  de  la  semence  perdue. 

Les  embarras  da  siècle  sont  les  épines  et  les 
ronces  étouffant  la  parole  divine  qui  a  germé 
dans  râme.  Ce  sont  d'abord  les  sollicitudes  .de 
la  liej  on  les  agitations  de  l'homme  ponr  se 
faire  un  état  dans  le  monde,  ou  pour  acquérir  ce 
qui  est  utile  ou  agréable  à  la  vie  physique  et  so* 
ciale.  On  oublie  trop  sonyent  la  fin  dernière,  on  la 
destination  de  Thomme  céleste  pour  sa  situation 
passagère  ici-bas.  On  est  tellement  absorbé  par 
Tobservalion  des  convenances  et  des  exigences  dn 
monde,  qu'on  ne  pense  plus  à  ce  qu'on  doit  à  Dieu. 
Les  soins  de  la  vie  matérielle  empêchent  de  son- 
ger anx  besmns  de  la  vie  spiritaelle.  C'est,  en  se- 
cond lieu, rillusion  des  richesses:  illusion donble,- 
et  par  le  bonheur  qu  elles  promettent  sans  le  don- 
ner, et  parce  qu'elles  nous  échappent,  quand  nous 
y  pensons  le  moins  par  la  mort  ou  par  un  mau- 
vais coup  de  fortune.  On  ne  peut  servir  à  la  fois 
Dieu  et  Mammon.  (Matth.,  VI,  24.)  Donc,  le  coeur 
possédé  par  Tamour  de  la  richesse  n'a  plus  de 
goût  que  pour  ce  qui  s'y  rapporte,  et  les  soucis 
qu'eieiteiit  en  lui  la  passion  de  l'acquérir  et  le 
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soin  de  la  conserver,  étouffent  les  bonnes  inspira- 
tions, les  impressions  et  les  mouvements  de  la 

grâce.  Ce  sont,  en  troisième  lieu,  les  plaisirs  de  la 
terre  :  plaisirs  des  sens,  plaisirs  de  la  société,  qui 
embarrassent  le  cœur  en  toutes  sortes  d'attraits 
inférieurs,  et  Tenveloppent  d'un  fourré  d'épines 
où  la  vie  spirituelle  n'a  plus  Tair,  la  lumière  et  la 
nourriture  qui  lui  sont  nécessaires. 

Enfin,  la  bonne  terre  qui  rapporte  au  centuple 
désigne  les  âmes  pleines  de  foi,  d'espérance  et  d'a- 
mour, qui,  cherchant  Dieu  par-dessus  tout,  écou- 
tant sa  parole  avec  avidité,  la  gardent  en  elles 
comme  Marie ,  la  repassent  et  la  méditent  sans 
cesse  pour  mieux  la  réaliser,  et  ainsi  produisent 
des  fruits  abondants  dans  la  patience  du  raal  et 
l'accomplissement  du  bien.  Elles  sont  la  consola- 
tion de  rËglise  dans  ses  tribulations  et  le  salut  du 
monde.  La  pluie  et  la  rosée  du  ciel  les  humecte, 
sa  lumière  les  éclaire,  son  soleil  les  échauffe. 
C'est  le  champ  béni  du  Seigneur  où  croissent, 
fleurissent  et  fructifient  les  semences  de  l'éternité, 
que  la  parole  divine  répand  sur  la  terre. 

* 

PRATIQUE. 

Kcoutons  la  parole  de  Dieu  avec  attention  et  bonne 
volonté,  afin  que,  n'étant  point  dévorée  en  notre  es- 
prit par  les  distractions,  elle  s'implante  au  fond  de 
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notre  àme  pour  y  prendre  racine.  Gardons-la  précieu- 
sement en  nooSy  la  cultivant  par  la  méditation,  pour 
qu'elle  ne  soit  point  étouffée  par  les  embarras  du 

siècle,  et  qu'elle  rapporte  du  fruit  dans  la  patience. 

PRiiRE. 

Que  votre  grâce,  ô  mon  Dieu,  aussi  efficace  en  moi 
qu'elle  le  fut  en  saint  Paul,  me  rende  ardent  au  tra- 
vail, patient  dans  la  tribulation,  fort  contre  la  tenta- 
tion et  zélé  pour  votre  gloire,  pour  notre  salut  et  ce- 
lui de  nos  frères. 
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£PITR£  (1  aux  Cor.,  XU,  M3). 

Quand  je  parlerais  les  langues  des  hommeset 
des  anges,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  suis 
comme  un  airain  sonnant  et  une  cymbale  re- 
tentissante. Onand  j'aurais  le  don  de  prophé- 
tie, que  je  pénétrerais  tous  les  mystères  et 
posséderais  toute  science ,  et  quand  j'aurais 
toute  la  foi  possible  jusqu'à  transporter  les 
montagnes,  si  je  n'ai  pas  la  charité,  je  ne  suis 
rien.  Ët  quand  je  distribuerais  tout  mon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres,  et  que  je  livrerais 
mon  corps  pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  la  charité, 
cela  ne  me  sert  de  rien.  La  charité  est  patiente, 
elle  est  bonne.  La  charité  n'est  point  envieuse, 
elle  n'agit  point  témérairement,  avec  précipi- 
tation, elle  ne  s'enfle  point.  Elle  n'est  point 
ambitieuse;  elle  ne  cherche  point  son  intérêt 
propre;  elle  n*est  point  irritable;  elle  ne  soup-* 
çonne  point  le  mal  ;  elle  ne  se  réjouit  point  de 
l'injustice,  mais  de  la  vérité.  Elle  supporte  tout, 
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croit  tout,  espère  tout»  souffre  tout.  La  charité 

ne  finira  jamais.  Les  prophéties  n'auront  plus 
lieu,  les  langues  cesseroât  et  la  science  sera  dé- 
truite; car  notre  science  est  partielle  et  nos 
prophéties  sont  bornées.  Mais  lorsque  nous  se- 
rons dans  rétat  parfait,  tout  ce  qui  est  imparfait 
sera  aboli.  Quand  j'étais  enfant,  je  parlais  en 
enfant,  je  jugeais  en  enfant,  je  raisonnais  en 
enfant;  mais  lorsque  je  suis  devenu  homme, 
j*ai  laissé  tout  ce  qui  tenait  de  Tenfant.  Mainte- 
nant nous  voyons  par  un  miroir  et  en  énigme; 
mais  alors  nous  verrons  face  à  face.  Je  ne  con- 
nais maintenant  qu'en  partie  :  alors  je  connaî- 
trai comme  je  suis  connu.  Or,  trois  choses 
subsistent  à  présent  :  la  foi,  respérance  et  la 
charité;  mais  la  charité  est  la  plus  grande  des 
trois. 

n  faudrait  une  longue  suite  d'instructions  pour 

commenter  convenablement  ce  chapitre  de  saint 
Paul  sur  la  nature  et  les  qualités  de  la  charité.  Ici, 
o&  nous  n*avons  que  quelques  mots  à  dire,  nous 
nous  bornerons  à  faire  remarquer  ce  qu'est  et  fait 
la  charité  en  ce  monde  et  dans  Tautre.  Ici-bas  elle 
est  le  principe  de  tout  bien  véritable,  et  rien  de  ce 
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qui  est  moralement  bon  ne  va  à  sa  perfection  sans 
elle.  Dans  l'ëtemitë  elle  subsiste  seule,  et  remplit 
tout  de  sa  lumière,  de  son  Lonheur  et  de  sa 
gloire.  L'Âpôtre  montre  d'abord  que  l^s  dons  les 
plus  précieux,  à  savoir  :  la  capacité  de  parler  toutes 
les  langues,  même  celle  des  anges,  la  prophétie, 
la  science  des  mystères,  la  foi  elle-même,  et  enfin 
la  grandeur  d'ftme,  qui  emploie  ses  biens  à  nour» 
rir  les  pauvres  et  expose  même^sa  vie,  n'ont  ni 
sens  ni  vertu  pour  le  salut,  si  la  charité  n'est  au 
fond,  c'est-à-dire  si  tout  cela  n'est  animé  par  Ta- 
mour  de  Dieu,  qui  fait  agir  uniquement  en  vue  de 
•lui  plaire  et  d'être  utile  au  prochain.  Sans  cela^ 
dit  TApôtre,  toutes  ces  belles  choses  ne  servent  de 
rien  et  je  ne  suis  rien.  En  outre  la  charité,  qui 
seule  donne  la  vraie  patience  pour  supporter  et 
absorber  le  mal,  et  en  même  temps  la  véritable 
bonté  qui  désire  par-dessus  tout  et  opère  le  bien, 
nous  préserve  par  son  heureuse  influence  des  vices, 
qui  dépravent  ordinairement  les  hommes  et  les 
mettent  en  guerre  les  uns  avec  les  autres,  k  savoir  : 
l'envie,  la  précipitation  et  la  témérité  à  juger  les 
autres,  l'enflure  de  Torgueil,  le  dédain,  l'ambi* 
tion,  la  recherche  de  ses  propres  intérêts,  la  sus- 
ceptibilité, Taigreur,  la  défiance  et  le  soupçon,  le 
plaisir  de  l'injustice  faite  aux  autres.  Saint  Baul 
achève  ce  tableau  par  le  trait  le  plus  saillant  de 
la  charité^  et  qui  n'appartient  qu'à  elle  :  nunquam 


uiyiiized  by 


DIMANCHE  DE  lA  QUINQUÀGÉSIME.  161 


excidUy  elle  ne  finira  jamais,  elle  est  éternelie. 
Seale  elle  subsistera  quand  tout  le  reste  aura 
passé,  même  les  choses  les  plus  excellentes  de  ce 
monde  y  la  foi  et  respérance  ;  car  on  ne  croit  plus 
à  ce  qu'on  voit ,  et  dans  la  lumière  de  Téternité 
il  y  aura  une  pleine  évidence  de  ce  que  nous 
croyons  dans  les  ténèbres  de  notre  existence  ac- 
tuelle. L'âme  participera  à  la  science  divine  par 
la  contemplation  pleine  de  la  Vérité ,  et  non  plus 
par  la  vue  partielle  et  ënigmatique  qu'elle  en  a 
aujourd'hui.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  ajoute  que  la 
science  humaine  sera  abolie,  et  que  les  langues 
qui  l'expriment  cesseront.  U  n'y  aura  plus  qu'une 
langue,  parce  qu'il  n'y  aura  plus  qu'une  science, 
la  science  divine,  qui  unira  toutes  les  intelligences 
pures  à  Dieu  et  entre  elles  par  l'amour.  L'espé- 
rance s'évanouira  avec  la  foi  ;  car  elle  est  k  la  vo- 
lonté ce  que  celle-ci  est  à  l'esprit.  On  n'espère 
plus  ce  qu'on  possède,  comme  il  n'y  a  plus  lieu 
de  croire  k  ce  qu'on  voit,  et  c'est  pourquoi  la  pro- 
phétie, organe  de  la  foi  et  mobile  de  l'espérance, 
disparaîtra  avec  elles.  L'état  actuel,  si  imparfait, 
est  à  la  perfection  de  l'éternité  ce  que  lenfance 
est  à  Tâ^^e  adulte,  où  l'on  quitte  tout  ce  qui  tient 
de  l'enfant.  L'humanité  n'aura  son  complément 
qu'au  ciel,  quand  elle  verra  Dieu  face  à  face,  le 
connaîtra  comme  elle  en  est  connue,  et  l'aimera 
comme  il  aime  :  ce  qui  ne  peut  se  réaliser  que  par 
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la  charité^  la  seule  chose  nécessaire  et  qui  ne  pas* 
sera  pas. 

STàNGILB  SELON  SaiNT  LUC,  XVIII,  31*43. 

Jésus  prit  à  part  les  douze  apôtres  et  leur  dit: 
Voici  que  nous  allons  à  Jérusalem,  et  tout  ce 
qui  a  été  écrit  par  les  prophètes  touchant  la  fin 
de  l'homme  sera  accompli;  car  il  sera  livré  aux 
gentils 9  il  sera  moqué,  flagellé^  on  lui  cra- 
chera au  visage;  et  après  qu'ils  l'auront  flagellé,  ' 
ils  le  feront  mourir,  et  il  ressuscitera  le  troisième 
jour.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à  tout  cela. 
C'était  pour  eux  une  énigme  et  ils  n'entendaient 
rien  de  ce  qu'il  leur  disait.  Or,  lorsqu'il  s'ap- 
prochait de  Jéricho,  un  aveugle  qui  était  assis 
au  bord  du  chemin  et  qui  mendiait,  entendant 
passer  la  foule,  s'enquit  de  ce  que  c'était.  On 
lui  dit  que  c'était  Jésus  de  Nazareth  qui  passait, 
et  aussitôt  il  s'écria  :  Jésus,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi.  Ceux  qui  précédaient  Jésus  le 
grondaient  pour  le  faire  taire  ;  mais  il  criait 
encore  plus  fort  ;  Fils  de  ûavid  ayez  pitié  de 
moi.  Alors  Jésus  s'arrétant  ordonna  qu*on  le 
lui  amenât.  £t  quand  il  se  fut  approché,  il  lui 
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demanda  :  Que  veux-tu  que  je  te  fasse?  L'aveugle 
répondit:  Seigneur,  faites  que  je  voie.  Jésus  lui 
dit  :  Vois ,  ta  foi  t'a  sauvé.  Et  il  vit  au  même 
instant  et  il  le  suivait  en  glorifiant  Dieu.  Ce  que 
fit  tout  le  peuple  en  voyant  ce  qui  s'était  passé. 

Ce  que  Jésus-Christ  disait  à  ses  disciples  en 

montant  à  Jérusalem,  où  il  devait  accomplir  les 
prophéties  par  les  douleurs  de  sa  passion,  TÉglise 
nous  rannonce  aujourd'hui  de  sa  part.  Elle  nous 
invite  à  méditer  dès  ce  jour  les  mystères  de  la 
passion,  qu'elle  célébrera  dans  quelques  semaines, 
et  auxquels  elle  veut  que  nous  nous  préparions 
par  les  exercices  et  les  œuvres  de  la  sainte  Quaran- 
taine. Mais  souvent,  hélas  1  nous  ne  la  compre* 
nous  pas  plus  que  les  apôtres  ne  comprenaient 
leur  maître,  et  nous  sommes  bien  moins  excu- 
sables :  car  pour  nous  il  s^'agit  de  faits  accomplis 
en  notre  faveur,  et  dont  nous  possédons  tous  les 
avantages  comme  chrétiens,  tandis  que  pour  les 
premiers  disciples  c'était  une  prédication  qui  leur 
paraissait  incroyable,  à  cause  de  la  fausse  opi- 
nion que  les  juifs  se  faisaient  de  l 'avènement  du 
Messie.  Ep  outre,  habitués  au  langage  parabo- 
lique du  Maître,  ils  pouvaient  penser  qu'il  en  usait 
encore  en  ce  moment.  Cette  illusion  ne  nous  est 
pas  possible.  Nous  savons  très-bien  que  tout  ce  que 
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l'Eglise  nous  dit  de  la  passion  de  Jésus-Christ  est 
véritable,  et  que  nous  ne  pouvons  profiter  de  la 
rédemption  et  du  salul  qu'elle  nous  jjromet,  qu'en 
participant  aux  souffrances  de  Tliomme-Dieu  et 
en  portant  notre  croix  avec  lui.  Et  cependant,  loin 
de  s'y  préparer  en  cesj  ours  qui  précèdent  le  Carême, 
beaucoup  prennent  le  contrepied  de  ce  que  TÉglise 
demande,  et  prétendent  se  disposer  aux  exer- 
cices de  la  pénitence,  Tabstinence,  le  jeûne,  la 
prière  et  les  œuvres  de  charité,  par  une  surabon- 
dance dans  le  manger,  dans  le  boire,  dans  la  dis* 
sipalion  du  luxe  et  des  plaisirs  de  tout  genre.  Les 
chrétiens  eux-mêmes  se  laissent  aller  plus  ou 
moins  à  cette  intempérance  déplacée  ;  tellement^ 
que  l'Eglise  a  établi  en  ces  jours  les  prières  des 
quarante  heures  avec  l'exposition  et  l'adoration  du 
saint  Sacrement  pour  rappeler  ses  fidèles  autour 
de  Jésus-Christ,  et  faire  amende  honorable  au  Sau- 
veur outragé  de  tant  de  manières  pendant  ce  temps. 
£h  bien  I  nous  sommes  si  faibles  dans  notre  foi»  et 
si  dominés  par  l'esprit  du  monde,  qu'il  nous  ar- 
rive de  participer  à  la  fois  à  ces  réjouissances 
intempestives  et  k  ce  qui  doit  leur  servir  de 
remède,  ou  au  moins  de  compensation.  Combien 
de  chrétiens  au  sortir  des  prières  d^s  quarante 
heures,  et  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du 
saint  Sacrement,  prennent  part,  au  nioms  par  une 
vaine  curiosité,  soit  au  spectacle  des  mascarades 
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sur  la  voie  publique  ,  soit  h  des  festins  et  des 
danses  dans  TiiUérieur  des  familles.  Nous  ne  par- 
lons pas  de  ceux  qui  passent  lés  nnits  dans  ces  an- 
tres de  désordre  et  de  menson^^e  qu'on  appelle  des 
bals  masqués.  L'esprit  du  monde  a  les  maïus  des 
harpies,  il  gâte  tout  ce  qu'il  tonche.  Il  profane  les 
jours  les  plus  saints  de  rannée,  en  étalant  à  Paris 
sur  la  voie  publique  l'éclat  nouveau  de  son  luxe 
par  la  richesse  ou  l'élégance  de  ses  équipages  et 
de  ses  toilettes,  et,  pendant  que  TÉglise  prêche 
surtout  le  renoncement  aux  choses  de  la  terre  et 
à  soi-même,  en  nous  rappelant  de  toutes  manières 
le  sacrifice  et  la  mort  sanglante  du  Rédempteur, 
l'esprit  du  monde  fait  du  plus  triste  et  du  plus 
saint  des  jours,  où  les  iniquités  de  Thumanité  ont 
été  lavées  dans  le  sang  de  la  croix,  la  fêle  la  plus 
solennelle  de  la  vanité  comme  pour  détruire 
en  beaucoup  d'ftmes  le  bienfait  de  la  Rédemp- 
tion. Ainsi  encore  dans  les  clabscs  infcncuies  le 
jour  du  Seigneur,  qui  doit  être  sanctifié  par  le 
culte  divin, la  prière,  et  le  repos  honnête  du  corps, 
est  devenu  pour  les  hommes  sans  foi,  ou  qui  ne 
la  suivent  plus,  un  jour  d'orgie  ou  de  travail  dé- 
fendu. L'impiété  a  substitué  le  lundi  au  diman- 
che pour  le  repos  nécessaire  à  l'homme,  et  ainsi 
elle  se  donne  le  double .  triomphe  de  violer 
le  conunandement  de  Dieu ,  en  travaillant  le  di- 
manche sous  le  prétexte  ^j^u'elle  a  besoin  de  cela 
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pour  vivre,  et  d'insulter  à  l'autorité  divine  en  ne 
travaillant  point  le  lundi  à  cause  de  la  nécessité 
da  repos.  £lie  n'a  plus  voulu  du  jour  de  repos 
accordé  par  le  Créateur.  Elle  s'en  est  fait  un  à 
sa  guise,  qui  n'est  plus  le  jour  du  Seigneur^  mais 
oàm  de  Satan. 

Heureux  aveugle  que  sa  foi  a  éclairé  et  sauvé  ! 
Il  a  crié  vers  Jésus-Christ  avec  conliance,  malgré 
tons  ceux  qui  voulaient  le  faire  taire ,  et  par  sa 
persistance  il  a  attiré  sur  lui  le  regard  et  la  misé- 
ricorde du  Sauveur.  Que  son  exemple  nous  encou- 
rage l  Gomme  lui  nous  sommes  aveugles  des  yeux 
de  Tesprit,  et  la  preuve  en  est  dans  notre  igno- 
rance de  tant  de  choses  et  surtout  de  celles  qui 
importent  le  plus  à  notre  véritable  bien.  Crions 

doue  .iussi  avec  foi  vers  Celui  qui  est  la  lumière  du 
monde,  et  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce 
monde.  Les  plus  grands  saints  et  les  plus  éclairés, 
saint  Thomas  par  exemple,  disaient  qu'ils  avaient 
plus  appris  au  pied  du  crucifix  et  dans  la  prière 
que  par  les  enseignements  etleslivresdeshommes. 
Dcniandous  la  clarté  de  Tintelligence  à  Celui  qui 
est  la  lumière  éternelle ,  et  que  notre  vif  désir  de 
voir  cette  divine  lumière  ne  se  laisse  point  arrêter, 
eniptclier  ni  refroidir  par  ceux  qui  voudraient 
aussi  nous  imposer  silence,  c'est-à-dire  par  les 
savants  ou  les  esprits  forts  du  monde ,  qui  pré- 
tendent atleindre  la  vérité  par  les  seules  lumières 
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de  leur  raison.  Ne  tenant  aucun  complu  de  leurs 
réclamations^,  de  leurs. moqueries  ou  de  leurs  in« 
yectiveSy  crions  tonjours  plus  fort  :  Jésus,  Fils  de 

David,  ayez  pitié  de  moij  faites  q[ue  je  voie, 

PRATIQUE. 

Efforçons-nous  de  devenir  des  chrétiens  sérieux, 
sincères,  ayant  le  courage  de  notre  foi  et  la  prati- 
quant en  esprit  et  en  vérité.  Ne  nous  laissons  pas 
fasciner  et  entraîner  par  l'esprit  du  siècle,  qui  est 
toujours  en  opposition  avec  l'esprit  de  Jésus-Christ, 
afin  que  toutes  nos  actions  soient  animées  par  la 
charité  décrite  par  saint  Paul,  et  que  nous  attirions 
dans  Toeil  de  notre  intdligence  la  lumière  céleste 
qui  rouvre,  et  le  rende  capable  de  percevoir  l'éter- 
nelle vérité. 

FRiàllE. 

0  Jésus,  qui  avez  tant  souffert  pour  nous,  faites 
que  par  amour  pour  vous  nous  haïssions  les  plaisirs 
des  sens,  et  que  nous  aimions  la  mortification  et  le 
erucifiement  de  la  chair,  afin  que  délivrés  de  l'aveu^ 
glement  de  l'esprit,  nous  vous  connaissions  toujours 
mieux,  et  que  vous  aimant  de  plus  en  plus  nous  mé- 
ritions de  vous  posséder  éternellement. 
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LEÇON  TIRÉE  DU  PROPHETE  JOËL,  II,  12  19. 

Maintenant,  dit  le  Seigneur,  convertissez- 
TOUS  à  moi  de  tout  votre  cœur^  dans  les  jeûnes, 
dans  les  larmes  et  dans  les  gémissements.  Dé- 
chirez vos  cœurs  et  non  vos  vêtements,  el  con- 
vertissez-vous au  Seigneur  votre  Dieu,  parce 
qu'il  est  bon  et  compatissant,  patient  et  plein 
de  miséricorde»  et  qu'il  change  le  mal  en  bien. 
Qui  sait  s'il  ne  reviendra  pas  à  vous  pour  vous 
pardonner,  vous  combler  de  ses  bénédictions, 
afin  que  vous  puissiez  présenter  au  Seigneur  vos 
sacrifices  et  vos  offrandes  ?  Sonnez  de  la  trom- 
pette dans  Sion,  ordonnez  un  jeûne  public, 
convoquez  l'assemblée  solennelle.  Réunissez  le 
peuple,  pui'iliez-le,  assemblez  les  vieillards, les 
enfants,  même  ceux  qui  sont  à  la  mamelle.  Que 
l'époux  sorte  de  sa  couche  et  l'épouse  de  son 
lit  nuptial.  Que  les  prêtres,  ministres  du  Sei- 
gneur, pleurant  entre  le  vestibule  et  l'autel, 
disent:  Pardonnez,  Seigneur^  pardonnez  à  votre 
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peuple,  et  ne  laissez  point  tomber  votre  héri- 
tage dans  Topprobre  sous  la  domination  des 
nations.  Les  peuples  diront-ils  avec  dérision  : 
Oîx  est  leur  Dieu?  Le  Seigneur  a  aimé  sa  terre, 
et  il  a  épargné  son  peuple.  Le  Seigneur  a  parlé 
à  son  peuple  et  il  lui  a  dit  :  Je  vous  enverrai  du 
blé,  du  vin  et  de  l'huile,  et  vous  en  serez  ras- 
sassié,  et  je  ne  vous  abandonnerai  plus  aux 
insultes  des  nations. 

Les  juifs,  en  leurs  temps  de  pénitence  ou  de  dé- 
solation, se  couvraient  d'un  sac  et  répandaient  des 
cendres  sur  leur  tête.  L'Église  a  conservé  quelque 
chose  de  cette  coutume ,  et  en  ce  jour,  qui  ouvre 
la  mortification  du  Carême  par  le  jeûne  et  Tabsli- 
nence,  elle  répand  aussi  de  la  cendre  sur  le  front 
de  ses  fidèles,  en  leur  rappelant  qu'ils  sont  pous- 
sière et  qu'ils  retourneront  en  poussière.  Ce  qui 
ne  s'entend  proprement  que  du  corps  tiré  du 
limon  de  la  terre,  et  qui  doit  y  rentrer  par  la 
mort.  Néanmoins,  riiuinme  tuuL  entier  est  atteint 
par  la  mort,  puisqu'on  séparant  les  deux  parties 
qui  le  composent,  elle  détruit  l'intégrité  de  son 
existence  ou  Tœuvre  de  Dieu  dans  sa  création  :  ce 
qui  implique  la  nécessité  d'une  réintégration  fu- 
ture ou  de  la  résurrection. 
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Goosîdéroiis  en  outre  que  la  poussière  humaine 

n'est  point  une  poussière  comme  mie  autre.  Ayant 
été  unie  à  une  âme  immortelle  par  la  communauté 
de  la  vie  pour  constituer  la  personne  humaine, 
elle  a  participé  à  la  nature  et  aux  qualités  de  cette 
âme ,  comme  Tâme  elle-même  a  communiqué  à 
ses  propriétés;  car  le  moi,  expression  de  la  per- 
sonnalité de  rhomme,  s'applique  au  corps  et  à  ses 
fonctionB  comme  à  Tàme  et  à  ses  opérations.  Après 
la  séparation  des  deux  il  doit  donc  rester  dans  ce 
corps  séparé  quelque  chose  de  lame ,  qui  en  fait 
une  poussière  sut  generis^  une  sorte  de  poussière 
sacrée,  qui  a  été  respectée  dans  tous  les  temps  et 
chez  tous  les  peuples. 

Il  y  a  plus.  Le  corps  humain  a  participé  à  la 
régénération  de  l'âme  par  le  baptême  ;  car  c'est  à 
travers  sa  substance  que  l'Esprit- Saint  a  passé  avec 
Feau  pour  purifier  Tâme  de  la  tache  originelle,  la 
délivrer  du  péché  et  lui  implanter  la  semence  de 
la  vie  divine.  La  chair  a  encore  participé  aux 
bienfaits  des  autres  sacrements ,  qui  ont  tous  une 
partie  matérielle  justement  à  cause  du  corps, 
afin  de  pouvoir  opérer  par  son  intermédiaire  sur 
râme  qu'il  enveloppe.  Il  a  donc  été  arrosé  des 
bénédictions  d'en  haut;  il  a  mangé  le  pain  du 
ciel,  bu  le  sang  de  Jésus-Ghrist,  et  le  Verbe  in- 
carné a  daigné  descendre  en  lui  et  y  demeurer. 
Donc  le  corps  a  été  pénétré  comnie  l'urne  des 
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» 

veitns  des  sacrements,  et  comme  en  Jésus-Christ, 
la  plénitude  de  la  divinité  a  habité  corporelle- 
ment  en  lui,  H  lui  reste  donc  des  vestiges  de  la 
régénération  chrétienne,  et  plus  il  en  aura  con- 
servé au  milieu  de  la  poussière  commune  où  la 
mort  Ta  dissous ,  plus  il  aura  de  facilité  à  se  re- 
joindre à  son  âme  au  grand  jour  de  la  résurrection, 
quand  Thomme  tout  entier  devra  paraître  devant 
le  tribunal  de  Dieu  pour  la  restauration  complète 
de  la  justice  et  de  la  gloire  divine. 

Voilà  pourquoi  l'Église  nous  invite  en  ce  temps 
de  pénitence  h  mortifier  notre  corps  par  le  jeûne, 
l'abstinence  et  la  tempérance ,  afin  que  nous  ap- 
prenions à  combattre  et  à  vaincre  la  concupis- 
cence chamelle  dont  les  instincts  poussent  les 
hommes  aux  excès,  à  l'impureté  et  à  la  corrup- 
tion :  ce  qui  souille  et  dégrade  Tàme  en  la  maté- 
rialisant, en  Tanimalisant,  c'est-tnlire  en  la  ren- 
dant l'esclave  du  corps  qu'elle  doit  gouverner. 

La  cérémonie  des  cendres  a  donc  pour  fin  de 
nous  rappeler  à  la  fois,  que  nous  mourrons  et  que 
nous  ressusciterons.  Nous  mourrons;  car  nous 
avons  été  formés  de  la  poussière  de  la  terre,  où  la 
malédiction  attirée  par  le  péché  nous  oblige  à  re^ 
tourner  ;  mais  nous  ressusciterons,  parce  que  la 
poussière  que  nous  sommes,  et  qui  est  partie  inté- 
grante de  rhumanité,  participe  à  l'immortalité  de 
Tâme  à  laquelle  elle  a  été  unie  par  la  vie,  et  dans 
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le  chrétien  à  la  vie  même  de  Dieu  par  le  corps  de 

Jésus-Christ,  Joiil  tout  homme  régénéré  par  le 
Jbaptéme  est  devenu  membre* 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  VI,  16-21. 

Lorsque  vous  jeûnez,  ne  soyez  point  tristes 
comme  des  hypocrites;  car  ils  affectent  de  pa- 
raître avec  un  visage  défait,  pour  faire  voir  aux 
hommes  qu'ils  jeûnent.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  ils  ont  reçu  leur  récompense*  Mais  vous, 
quand  vous  jeûnez,  parfumez  votre  tête  et  lavez 
votre  visage^  aiin  que  les  hommes  ne  s'aper- 
çoivent pas  que  vous  jeûnez,  et  votre  Père,  qui 
voit  ce  qui  est  caché,  vous  le  rendra.  N'amassez 
point  des  trésors  sur  la  terre  où  la  rouille  cl 
les  vers  les  consument,  et  où.  les  voleurs  les 
déterrent  et  les  dérobent;  mais  faites  vous  des 
trésors  dans  le  ciel,  où  ni  la  rouille  ni  les  vers 
ne  les  rongent,  où  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui 
les  prennent  ;  car  là  où  est  notre  trésor,  là  aussi 
-est  noire  cœur. 

Saml  Augustin  dit  à  ce  sujet  {lib.  II  de  Serm. 
Domini  in  mom,  cap.  xii,  lom.  iK)  :  «  Il  estévi- 
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dent  que  ces  préceptes  tendent  à  diriger  notre  in- 
tention vers  les  joies  intérieures,  de  peur  qu'en 
cherchant  notre  récompense  au  dehors,  nous  ne 
devenions  semblables  aux  hommes  du  siècle,  et 
que  nous  ne  perdions  la  promesse  d*un  bonheur 
d'autant  pkis  solide  et  assuré  qu'il  sera  plus  au 
dedans,  par  lequel  Dieu  veut  nous  rendre  con- 
formes à  l'image  de  son  Fils.  Il  faut  remarquer  à 
<îe  propos  qu'on  peut  mettre  de  la  jactance,  non- 
seulement  dans  Téclat  et  la  pompe  des  choses  du 
€orps,  mais  aussi  dans  la  négligence  et  la  saleté, 
€t  qu'alors  cette  jactance  est  d'autant  plus  dange- 
reuse, qu'elle  trompe  par  l'apparence  du  service 
de  Dieu.  Ën  effet,  celui  qui  se  distingue  par  le 
soin  excessif  de  son  corps  et  de  son  vêtement,  ou 
par  l'éclat  de  ce  qui  l'entoure^  est  convaincu  par  là 
même  d'être  un  amateur  des  pompes  du  siècle,  et 
il  ne  trompe  personne  par  Timage  hypocrite  de  sa 
sainteté.  Mais  celui  qui,  faisant  profession  d'être 
chrétien,  attire  sur  lui  les  regards  des  hommes 
par  une  afifectation  de  malpropreté  et  de  mauvaise 
tenue*,  quand  il  agit  ainsi  de  sa  volonté"  propre 
et  sans  nécessité,  ne  peut-on  pas  conjecturer,  par 
le  reste  de  sa  conduite-^  s'il  le  fait  par  un  vrai 
mépris  d'un  luxe  superflu,  ou  par  une  secrète  am- 
bition. Car  le  Seigneur  a  recommandé  de  prendre 
garde  aux  loups  cachés  sous  une  peau  de  brebis. 
Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits,  a-t-ildit.  » 
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Après  nous  avoir  montré  dans  cet  évangile  com- 
ment nous  devons  jeûner  pour  être  agréables  à 
Dieu  et  en  retirer  nn  fmit  véritable,  ÏÉghae  nous 
enseigne  encore  que  nous  devons  en  ce  saint  temps 
nous  détacber  des  biens  de  la  terre  et  de  la  gloire 
du  monde.  Les  uns  sont  aussi  périssables  que 
rautre,  et  la  possession  de  tous  les  deux  est  tou- 
jours incertaine,  pleine  d'inquiétudes  et  en  défini- 
tive ne  mène  à  rien.  Là  où  est  votre  trésor,  là  est 
aussi  votre  cœur.  Or  le  trésor  de  la  volonté  est 
ce  qu'elle  aime  le  plus,  ce  qu  elle  désire  par-dessus 
tout,  ce  qu'elle  craint  le  plus  de  perdre  n  elle  le 
possède  ;  et  le  coeur,  qui  est  la  faculté  d*aimer,  se 
pose  tout  entier  dansTobjet  de  son  amour,  et  s'y 
absorbe.  Faisons  donc  un  retour  sur  nous-mêmes 
et  sondons  notre  cœur.  Où  est-il  placé  maintenant? 
où  tend-il  par  son  désir  le  plus  vif,  ou  autrement 
qu'aime-t-il  de  préférence  et  que  s'estimerait-il 
heureux  de  posséder?  Est-ce  Dieu  ou  une  créature  ? 
est-ce  le  ciel  ou  la  terre?  serait-ce  la  richesse,  la 
puissance,  la  gloire,  la  volupté?  Le  degré  de  chaque 
ftme  dans  la  voie  du  perfecticmnement  est  dé- 
terminé par  la  direction  et  la  prédominance  de 
son  désir  ou  de  son  amour;  car  elle  devient  cou* 
forme  à  ce  qu'elle  aime  et  le  cœur  se  fixe  dans 

son  trésor. 
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PRATIQUE. 

Préparons  dès  ce  moment  notre  résurrection  fu- 
ture, d'un  côté  par  les  œuvres  de  pénitence  qui  puri- 
fient Tâme  et  le  corps  et  les  harmonisent;  de  l'autre 
par  l'absorption  fréquente  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Ghhst,  qui  en  se  mêlant  à  notre  être,  y  déposent 
des  semences  d'immortalité. 

t 

Seigneur,  accordez  à  vos  fidèles  la  grâce  d'entrer 
arec  courage  dans  la  pratique  du  saint  jeûne  du  Ga* 

rême,  et  d'en  parcourir  toute  la  carrière  avec  une 
dévotion  et  une  persévérance  que  rien  ne  puisse  trou- 
bler. Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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fiPlTRE  (2 aux  Cor.,  VI,  1-10). 

Nous  VOUS  exhortons  à  ne  pas  recevoir  en 
vain  la  grâce  de  Dieu ,  car  il  dit  :  Je  vous  ai 
exaucé  au  temps  favorable  et  je  vous  ai  secouru 
au  jour  du  salut.  Voici  maintenant  le  temps 
favorable  ;  voici  maintenant  le  jour  du  salut. 
Nous  tâchons  de  ne  donner  à  personne  aucun 
scandale,  alin  que  notre  ministère  ne  soit  point 
blâmé;  mais  nous  nous  montrons  en  toutes 
choses  comme  des  ministres  de  Dieu  par  une 
grande  patience  dans  les  tribulations,  dans  les 
nécessitéSydans  les  angoisses,  dans  les  violences, 
dans  les  prisons,  dans  les  séditions ,  dans  les 
travaux,  dans  les  veilles,  dans  les  jeûnes,  par  la 
chasteté,  par  la  science,  parla  longanimité, 
par  la  douceur,  par  une  vraie  charité  dans 
l'Esprit-Saint ,  par  la  parole  de  vérité,  par  la 
vertu  divine ,  par  les  armes  de  la  justice  pour 
combattre  à  droite  et  à  gauche,  dans  l'honneur 
et  Tignominie,  dans  la  mauvaise  et  la  bonne  ré- 
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putatioD,  regardés  comme  des  séducteurs  quoi- 
que sincères ,  comme  des  inconnus  quoique 
très-connus,  comme  toujours  .près  de  mourir 
et  vivant  néanmoins  ;  comme  châtiés,  mais  non 
jusqu'à  la  mort,  comme  tristes  et  toujours  dans 
la  joie,  comme  pauvres  et  en  enrichissant 
beaucoup,  comme  n'ayant  rien  et  possédant 
tout. 

La  grâce  de  Dieu  est  comme  la  lumière  du  so- 
leil, toujours  prête  à  verser  là  où  elle  trouve  ac- 
cès. Mais  comme  le  soleil  aussi,  elle  a  des  époques 
DÙ  elle  se  donne  avec  plus  d'abondance  et  d'effica- 
cité. C'est  ce  qui  fait  la  différence  des  saisons  dans 
Tordre  physique^  et  la  diversité  des  temps  dans 
l'ordre  moral  et  surnaturel.  En  certains  jours  il 
y  a  cuinine  un  redoublement  de  lumière  et  de 
chaleur  dans  l'action  de  la  grâce,  et  la  sainte  Qua- 
rantaine, qui  représente  les  quarante  jours  passés 
par  Jésus-Christ  au  désert  dans  le  jeûne  et  la 
prière,  et  aussi  le  temps  qui  a  précédé  sa  passion 
et  sa  mort,  est  une  de  ces  époques  les  plus  fruc- 
tueuses. Si  nous  participons  aux  mortifications  du 
Sauveur,  comme  l'Église  nous  y  invite  en  Carême, 
nous  aurons  aussi  plus  de  part  h  ses  mérites  et  aux 
bienfaits  de  sa  rédemption.  C'est  pourquoi  rApùlre 
nous  ejdiorte  à  ne  pas  recevoir  en  vain  le  secours 
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d'eu  haut  qui  nous  est  accordé  eu  ces  jours  salu- 
taires. 

Le  reste  de  l'épître  semble  s'appliquer  surtout 
aux  ministres  de  rÉvangile,  et  néanmoins  tous  les 
fidèles  peuvent  en  profiter,  puisque  le  pasteur  doit 
être  le  modèle  et  la  règle  du  troupeau.  Le  prêtre 
doit  éviter  soigneusement  de  scandaliser  personne, 
pour  ne  pas  déconsidérer  et  discréditer  son  saint 
ministère,  le  caractère  sacré  et  Tautorité  dont  il 
est  revêtu  étant  toujours  diminués  par  ses  fautes 
ou  ses  faiblesses.  Mais  il  faut  que  chaque  chré- 
tien prenne  garde  aussi  de  ne  blesser  la  conscience 
de  personne,  afin  de  ne  pas  attirer  le  ni*'pris  ou 
la  mauvaise  volonté  des  hommes  sur  la  religion 
qu'il  professe ,  et  dont  le  mal  qu'il  commet,  ou 
même  paraît  commettre,  peut  affaiblir  l'autorité 
et  ternir  Téclat.  Plus  encore  que  la  femme  de  César, 
le  ministre  de  Dieu  et  le  disciple  de  Jésus^Ghrist 
no  doivent  point  donner  lieu  au  soupçon.  C'est 
à  Dieu,  k  sa  parole,  à  sa  sainte  religion  que 
remontent  les  scandales  des  chrétiens,  et  ainsi,  en 
obscurcissant  la  gloire  divine  autant  qu'il  est  en 
eux,  ils  risquent  par  leurs  mauvais  exemples 
d'entraîner  des  âmes  à  leur  perte.  Pesons  donc 
chacun  des  mots  de  cette  épître,  indiquant. les 
situations  diverses  où  le  protre  et  le  fidèle  peuvent 
se  trouver  et  commmt  ils  doivent  s'y  comporter, 
chacun  à  son  degré,  pour  honorer  son  ministère 
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ou  son  titre  de  chrétien  par  la  patience  dans  la 
souffrance,  par  lexercice  impartial  de  la  justice, 
•  par  rannonce  courageuse  de  la  vérité,  par  k  ma- 
nifestation de  la  vertu  de  Dieu  dans  les  œuvres,  et 
enfin  par  la  pratique  d  une  charité  sincère,  pleine 
de  la  richesse  du  ciel  au  milieu  de  la  pauvreté  de 
la  terre,  sans  cesse  tribulée,  jamais  abattue,  tou- 
jours joyeuse  dans  les  tristesses  du  monde,  et  pos- 
sédant toutes  choses,  quoiqu'elle  n'ait  rien  à  elle* 

£VÀNGiLE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  IV,  M  h 

Alors  Jésus  fut  conduit  par  l'Esprit  dans  le 
désert,  pour  y  être  tenté  par  le  diable.  Et  ayant 
jeûné  quarante  jours  et  quarante  nuits  il  eut 
fiûm  ensuite.  Alors  le  tentateur*  s^approchant 
lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites  que 
ces  pierres  deviennent  du  pain.  Jésus  lui 
répoiidit  :  Il  est  écrit,  l'homme  ne  vit  pas  seu* 
lement  de  pain ,  mais  de  toute  parole  qui  sort 
de  la  bouche  de  Dieu.  Le  diable  alors  le  trans- 
porta dans  la  ville  sainte  et  le  plaçant  sur  le 
haut  du  temple»  il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils 
de  Dieu ,  jetez-vous  en  bas,  car  il  est  écrit  :  il 
vous  a  coniié  àses  anges  et  ils  vous,  porteront 
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sur  leurs  maius^  afin  que  votre  pied  ne  heurte 

point  contre  la  pierre.  Jésus  lui  répondit  :  Il 
est  aussi  écrit:  Vous  ne  tenterez  point  le  Sei- 
gneur votre  Dieu. Le  diable  le  transporta  encore, 
sur  une  haute  montagne,  et  lui  montrant  tous 
les  royaumes  du  monde  et  leur  gloire  il  lui 
dit  :  Je  vous  donnerai  toutes  ces  choses ,  si  én 
vous  prosternant  vous  m'adorez.  Mais  Jésus 
lui  répondit  :  Retire-toi,  Satan,  car  il  est  écrit  : 
Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu  et  vous 
le  servirez  lui  seul.  Alors  le  diable  le  laissa,  et 
aussitôt  les  anges  s*approcbèrent  de  lui,  et  le 

* 

servirent. 

Le  Verbe  divin,  ayant  assumé  la  nature  hu* 

inaine,  a  dû  en  subir  toutes  les  misères,  sauf  le 
péché,  et  c'est  pourquoi  il  a  voulu  passer  par  la 
tentation,  en  tant  qu'homme,  pour  nous  montrer 
la  manière  de  la  combattre  et  de  la  vaincre. 
{Heb.,l\,  13  )  Deux  choses  sont  surtout  à  con- 
sidérer ici  :  les  précautions  à  prendre  contre  la 
tentation  et  la  défense  à  lui  opposer.  La  première 
précaution  est  de  ne  pas  aller  au-devant  de  la  ten- 
tation, de  ne  point  la  chercher,  mais  d'en  fuir  les 
occasions  pour  ne  combattre  que  celles  qu'on  ne 
peut  éviter.  C'est  pourquoi  il  est  dit  que  Jésus  fut 
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conduit  par  TEsprit  dans  le  désert  pour  y  être  tenté. 
En  second  lieu^  il  va  dans  la  solitude  pour  y  at- 
tendre répreuve  :  ce  qui  nous  apprend  à  nous 
retirer,  autant  que  possible,  en  nous-mêmes,  dans 
le  secret  de  notre  âme  par  la  prière  et  la  médi- 
tation, même  quand  nous  sommes  obligés  de  vivre 
dans  le  monde,  afin  de  ne  point  dissiper  les  forces 
de  notre  volonté  par  les  distractions  et  le  tumulte 
dôs  plaisirs  ou  des  affaires.  Le  jeûne  de  Jésns^ 
Gbfist  pendant  quarante  jours  nous  indique  la 
troisième  précaution,  qui  consiste  à  soumettre  et' 
à  dominer  la  chair  et  ses  appétits  par  le  régime 
sévère  de  la  mortification ,  qui  produit  le  double 
effet  d'affaiblir  la  tentation  et  de  nous  fortifier 
contre  elle.  Vient  ensuite  la  tentation  elle-même, 
qui'  est  triple  y  diaprés  la  parole  de  saint  Jean 
(1  Jean,  II,  16),  suivant  qu'elle  excite  lacoucupis- 
cence  de  la  chair,  celle  des  yeux  ou  Torgueil  de  la 
vie.  'Lsi  tetitation  de  la  seiisualitd  est  la  plub  g^oik^ 
sière  et  la  plus  commune;  elle  cherche  à  Botts- 
entraîner  au  mal  par  les  besoins  de  la  vie  du  corps 
et  i'^attrait  du  plaisir*  attaché  à  leur  satisfaction/ 
Jésus  la  repousse  en  hii  (^posant  kviede-resprit^^ 
la  principale  dans  l'homme,  et  qui,  demandant^ 
nae  totre  nonri^tufe,  procure  aussi  dés  jouissances- 
supérieures.-  La  deuxiètne  teuMion  est  celle  de* 
Torgueil,  et  le  plus  subtil,  le  plus  mauvais  est  celui 
qtti  naft  ail  ^ia  ^eme  dd  la  vertu  qui  s'exalte  et 

11 
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•  de  la  piété  qui  se  fie  en  ses  mérites.  Le  démon 
propose  à  Jésas  d'exposer  sa  vie,  dans  la  confiance 
que  Dieu  la  sauvera  par  un  miracle.  C'est  la  fausse 
Yoie  des  choses  extraordinaires,  merveilleuses^ 
particulières,  où  Torgneil  entnune  parfois  des 
âmes  pieuses,  qui  se  croyant  tr  ès-avancées  dans  la 
perfection,  s'aventurent  imprudemment  pour  elles 
ou  pour  d'autres,  dans  Tespoir  d'un  secours  spé- 
cial. Mais  Dieu  nous  a  promis  des  grâces  et  noii 
des  miracles,  et  c'est  le  tenter  que  de  nous  jeter 
volontairement  et  inconsidérément  dans  le  péril» 
sous  le  prétejrte  qu'il  ddt  nous  en  retirer.  Le  dé- 
'  mon  tente  Jéi^us  en  troisième  lieu  par  la  cupidité 
ou  la  concupiscence  des  yeui^»  C'est  la  puissance  et 
la  richesse  de  la  terre  excitant  la  convoitise  du 
cœur,  et  Téblouissant,  le  fascinant  par  leurs  ma- 
gnificenceS|  en  sorte  qu'il  se  détourne  de  Dieu  et 
de  sa  loi  pour  satisfaire  à  tout  prix  son  ambition^ 
son  avarice  ou  sa  prodigalité.  Là  où  est  votre  tré- 
sor, là  est  votre  cœur,  et  comme  le  charnel  se  fait 
un  dieu  de  son  ventre,  Tambitieux  ou  Tavare  de- 
vient idolâtre  du  pouvoir  ou  de  Tor.  Dieu  seul  est 
adorable,  répond  Jésus-Christ,  et  ou  ne  doit  ser- 
vir que  lui.  Les  trois  réponses  du  Sauveur  au 
tentateur,  toutes  tirées  de  la  parole  divine,  nous 
montrent  qu'elle  est  Tarme  la  plus  excellente  pour 
combattre  les  tentations.  C'est  le  glaive  spirituel 
dont  parle  saint  Paul,  et  qui  est  la  pièce  principale 
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de  Tarmure  des  chrétiens  pour  repousser  les  atta- 
ques de  rennemi.  {Eph.,  YI,  17.) 

PAATIQU£. 

Prenons  garde  à  deux  choses  également  important 
tes  :  1<>  à  ne  pas  manquer  les  moments  de  la  grâce, 
qui  arrive  et  disparaît  quand  on  y  pense  le  moins  ; 

2o  à  ne  pas  abuser  des  grâces  par  notre  négligence, 
notre  imprudence,  ou  notre  présomption  :  ce  qui  nous 
expose  sans  défense  ou  sans  force  aux  tentations. 

PHIÈRE. 

0  Dieu,  qui  purifiez  votre  Église  par  ce  saint  temps 
de  Carême,  qu'elle  observe'  religieusement  chaque 
année,  faites  que  vos  enfants  s'efforcent  d'obtenir 
par  leurs  bcmnes  couvres  les  grâces  nombreuses 
qu'ils  voua  demandent.  Par  notre  Seigneur  Jésus- 
Ghrtsti  etc. 
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£PlTa£  (1  aux  Thess.,  lY,  1-7). 

Mes  frères,  nous  vous  prions  et  vous  conju- 
rons par  le  Seigneur  Jésus ,  aûn  que ,  a^ant 
appris  de  nous  comment  vous  devez  marcher 
dans  la  voie  de  Dieu  pour  lui  plaire,  vous  y  mar- 
chiez en  effet  de  telle  sorte  que  vous  y  avanciez 
de  plus  en  plus.  Vous  savez  quels  préceptes  je 
vous  ai  donnés  de  la  part  du  Seigneur.  Car  la 
Tolonté  de  Dieu  est  que  tous  vous  sanctifiiez, 
que  vous  vous  absteniez  de  la  fornication,  que 
chacun  de  vous  sache  posséder  le  vase  de  son 
corps  saintement  et  avec  honneur,  et  non  point 
^ans  la  passion  de  la  concupiscence,  comme  les 
gentils  qui  ne  connaissent  pas  Dieu.  Que 
personne  ne  fasse  violence  k  son  frère,  ni  ne  le 
trompe  en  afTaires ,  parce  que  le  Seigneur  est 
le  vengeur  de  toutes  ces  choses ,  comme  nous 
vous  l'avons  déjà  dit.  Car  Dieu  ne  nous  a  point 
appelés  à  l'impureté  mais  à  la  sanctification. 
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La  volonté  de  Dieu  est  que  nous  nous  sancli- 
fiions^  que  nous  devenions  des  saints»  Or  la  sainteté 
n'appartient  qn'h  Dieu ,  qui  est  trois  fois  saint 
dans  son  adorable  Trinité,  sanclus,  sanctus,  sanc- 
tus  Deus  Sabaoth.  Le  Père  est  saint,  le  Fils  est 
saint  y  TEsprit  est  saint ,  c'est-à-dire  qu'on  Dieu 
seul  est  le  Bien  souverain,  sans  mélange  de  ce  qui 
n'est  pas  lui  et  par  conséquent  absolument  pur. 
La  créature  ne  peut  donc  devenir  sainte  que  par 
son  union  avec  Celui  qui  est  la  sainteté  même,  et 
plus  elle  lui  est  unie  et  conforme,  plus  elle  est 
sanctifiée,  en  sorte  qu'elle  n'est  tout  à  fait  sainte 
que  quand  ce  n'est  plus  elle  qui  vit,  mais  Dieu  en 
elle,  a  Je  ne  vis  plus,  moi,  dit  saint  Paul,  mais 
Jésua-Ghrist  en  moi.  »  {Gal.^  II,  29.)  Or  cela  arrive 
dans  rhomme,  quand,  recevant  avec  foi  la  parole 
de  Die.u,  il  s'efforce  de  la  ré^iliser  pleinement  dans 
sa  vie,  soit  par  sa  pensée  et  ses  discours  qu'il  tâche 
d^idenlifier  avec  la  vérité,  soit  par  ses  actes  et  toute 
sa  conduite  dont  il  fait  les  instruments  de  la  justice 
et  du  bien.  Il  n'agit  plus  alors  par  son  esprit  ni 
par  sa  volonté  propres,  mais  l'esprit  et  la  volonté 
de  Dieu  opèrent  en  lui  ;  et  alors  il  n'est  plus  en- 
traîné par  la  concupiscence  du  corps  ou  la  passion 
du  désir  charnel,  connue  dit  l'Apôtre,  c*est*-à-dire 
qu'il  gouverne  son  corps  par  sa  raison  et  n'est  plus 
esclave  des  appétits  grossiers  ;  ce  qui  est  le  com- 
mencement de  la  sanctification  par  la  tempérance  «t 
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la  pureté.  Puis  inspiré  par  la  justice,  devant  la- 
quelle tous  les  hommes  sout  égaux,  il  rendra  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient  sans  se  préférer  à 
personne  par  l'amour  partial  de  soi-même ,  ne 
voulant  nuire  au  prochain  ni  par  violence  ni  par 
ruse  y  ne  lui  ûiisant  pas  ce  qu'il  ne  veut  pas  qu'on 
lui  fasse,  ce  qui  est  le  premier  degré  de  l'équité: 
puis  faisant  pour  les  autres  ce  qu'il  voudrait  qu'on 
fit  pour  lui,  deuxième  degré  de  la  justice;  et  enfin 
s'il  veut  s'élever  de  la  justice  à  la  charité,  que 
Jésus-Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre  avec 
la  nature  divine  dont  elle  est  la  perfection,  aimant 
le  prochain  comme  soi  d'abord,  plus  que  soi  m- 
suite,  de  lamour  même  dont  Jésus-Christ  nous  a 
aimés  jusqu'à  donner  la  vie  pour  nous.  Or  il  nous 
a  dit  :  <  Soyez  parfaits  comme  votre  Père  céleste 
est  parfait.  »  (Matth.,  V,  43.)  Et  ailleurs  :  a  Ce- 
lui-là aime  bien  qui  donne  sa  vie  pour  ce  qu'il 
aime.  »  (Jean,  XY,  1 3.)  Et  encore  :  c  Gomme  j'ai 
donné  ma  vie  pour  vous,  ainsi  devez-vous  donner 
votre  vie  les  uns  pour  les  autres.  »  Là  est  le  comble 
de  la  sainteté  dans  la  créature  ^  puisqu'elle  efface 
entièrement  sa  personnalité  pour  ne  plus  laisser 
agir  en  elle  et  par  elle  que  Tesprit  divin  ^  et  se 
conformer  pleinement  à  l'Homme-Dieu  dans  la 
vie  et  la  mort  du  sacrifice.  C'est  pourquoi  la  vertu 
essentielle  des  saints,  ou  ce  qui  caractérise,  suivant 
la  parole  de  Notre-Seigneur^  ses  vrais  disciples^ 
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«'«st  le  renoncement  au  monde  et  à  soi-même,  en 

prenant  sa  croix  et  la  portant  tous  les  jours  avec 
joie  à  Ja  suite  du  divin  Maître.  (Luc,  IX*  23.) 

EVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  XVII,  1-9. 

Six  jours  après ,  Jésus  prit  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  son  frère,  et  les  conduisit  à 
l'écart  sur  une  haute  montagne.  Et  il  fut  trans- 
.  figuré  devant  eux  ;  son  visage  resplendit  comme 
le  soleil  et  ses  vêtements  devinrent  blancs 
comme  la  neige.  En  même  temps  Moïse  et  Élie 
leur  apparurent,  s'entretenant  avec  lui.  Alors 
Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  nous  sommes 
Lien  ici ,  si  vous  le  voulez,  laisons-y  trois  tentes, 
une  poiir  vous,  une  pour  Moïse,  une  pour  Élie. 
21  parlait  encore  lorsqu*une  nuée  lumineuse  les 
couvrit,  et  il  en  sortit  une  voix  qui  dit  :  Gelui-ci 
est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute 
ma  complaisance,  écoutez-le.  Les  disciples, 
entendant  ces  paroles,  tombèrent  la  iace  contre 
terre*  et  ftarent  saisis  d'une  grande  crainte.  Mais 

Jésus  s'approcha,  les  toucha  et  leur  dit  :  Levez- 
vous  et  ne  craignez  point.  Alors,  levaiît  les 
yeux ,  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  et,  pendant 
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,qu*ils  descendaient  de  la  montagne»  il  .leur 
recommanda  de  ne  parler  à  personne  de  ce 
qu(ils  avaient  yu^  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de 
THomme  fût  ressuscité  d'entre  les  morts. 

Comme  le  Seigneur  a  voulu  par  une  vue  de  la 
majesté  6t  de  la  ispléndeur  du  Fils  de  Dieu  en  sa 
*pdrsonnë  fortifier  la  foi  de  ses  principaux  disciples, 
-et  exciter,  soutenir  leur  courage  par  leur  espé- 
rrance,  quand  viendrait  le  temps  de  ses  humilia- . 
tiens  et  de  ses  douleurs;  ainsi  TÊglise  dans  la 
même  intention  nous  donne  au  commencement 
du  Carême  le  spectacle  de  la  transfiguration  du 
'Sauveur,  nous  su  ^'gérant  la  peûsée  des  avantages 
que  nous  en  retirerons  à  notre  tour,  si  nous  par- 
ticipons aussi  à  ses  souffrances  par  les  œuvres  de 
péniteoce  de  la  sainte  Quarantaine.  Elle  nous  fiiit 
-entrevoir  par  la  transfiguration  de  Jésus  sur  le 
^Thabor  la  gloire  de  la  résurrection  qui  dissipera 
les  ténèbres  de  la  mort  et  brisera  les  liens  du 
tombeau. 

•  La  transfiguration  du  Sauveur  sur  la  montagne 
fut  une  manifestation  momentanée  de  sa  divinité 
à  travers  la  forme  de  Thumanité,  qu'il  a  daigné 
revêtir.  La  lumière  éternelle,  dont  il  retenait  le 
rayonnement  depuis  qu'il  était  descendu  en  ce 
monde,  éclata  tout  d'un  coup ,  illuminant  son  vi- 
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sage  et  ses  vêtements^  et  rentourant  d'une  nuée 
brillante.  Il  apparaît  un  instant  comme  le  roi  de 

gloire  aux  yeux  éblouis  de  ses  apôtres  pour  animer 
leur  foi,  et  les  prémunir  contre  le  scandale  de 
sa  passion  et  de  sa  mort.  Il  voulait  leur  donner 
une  imago,  et  par  eux  à  tous  les  peuples,  de  la 
splendeur  suprême  à  laquelle  ils  sont  i^pelés.  La 
vision  éclatante  du  'Thabor  n'est  que  pour  pré* 
parer  et  aÉfermir  la  foi  au  sacrifice  ignominieux  du 
Golgotha.  Quelle  différence  entre  ces  deux  états 
du  Sauveur!  Ici  environné  de  majesté  et  de  splen- 
deur, Ik  dépouillé,  défiguré,  foulé  aux  pieds  comme 
un  ver  de  terre  ;  proclamé  par  une  voix  du  ciel  le  Fils 
bien-aimé  du  Père  d'un  côté  ;  de  l'autre ,  deman- 
dant avec  un  cri  de  douleur  pourquoi  son  Père 
l'abandonne;  aujourd'hui  recevant  les  hommages 
des  représentants  de  la  loi  et  de  la  prophétie  ;  sur 
la  croix,  exposé  entre  deux  larrons  à  la  risée  et 
aux  outrages  de  la  multitude ,  et  ses  apôtres  qui 
veulent  rester  avec  lui  sur  le  Thabor,  k  cause  de 
sa  gloire  9  l'abandonneront  lâchement  tout  à  l'heure 
dans  son  abaissement.  Celui  qui  lui  a  montré  le 
plus  d'enthousiasme  le  reniera  par  trois  fois.  £t 
cependant  il  nous  faut  passer  par  le  Calvaire  pour 
arriver  au  Thabor  ;  nul  ne  sera  transfiguré  avec 
Jésus,  s'il  ne  souffre  avec  lui,  et  la  participation  k 
sa  passion  est  la  condition  du  partage  de  sa  gloire. 
La  voix  qui  sort, de  la  nuée  déclare  deux  choses, 
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à  savoir  qu8  Jésus  est  le  Fils  bieu-aimé  de  Dieu, 
et  qne  nous  devons  Técouter.  Sa  parole  est  la  plé- 
niiudc  de  la  loi;  [elle  est  l'annonce  de  rétemelle 
vérité,  la  bonne  nouvelle  ou  l'Évangile  du  salut. 
£Ue  se  fait  entendre  par  l'euseignmait  de  l'Église^ 
qui  en  est  le  dépositaire  et  Tinterprète,  par  la  pré- 
dication de  ses  ministres,  par  les  bonnes  pensées 
qni  nous  viennent  d'en  haut^  et  enfin  par  le  lan- 
gage des  événements  et  la  force  des  choses.  Partout 
et  sous  toutes  les  formes  Jésus-Christ  parle  au 
cœur  de  son  disciple,  qui  doit  Técouter  avec  piété, 
avec  respect,  avec  amonr,  comme  le  Fils  bien- 
aimé  du  Père ,  dans  lequel  il  a  mis  toute  sa  com- 
plaisance. Alors  Jésus  lui  dira  comme  à  ses  apô- 
tres :  Ne  craignez  point,  car  j*ai  vaincu  le  monde. 
Vous  êtes  avec  Celui  qui  peut  seul  vous  protéger 
dajds  tous  les  dangers  de  Tâme  et  du  corps ,  et  la 
<arainte  de  déplaire  à  Dieu,  qui  est  le  complément 
de  la  sagesse  et  de  l'amour,  vous  préservera  de 
toute  autre  crainte. 

FRATIQUE. 

Si  uoos  aimons  sincèrement  Jésus-Christ,  nous  de- 
vons le  suivre  avec  persévérance  dans  tous  ses  états, 
au  Calvaire  coiùme  aa  Thabor,  dans  son  ignominie 
comme  dans  sa  gloire,  dans  ses  souffrances  et  dans 
sa  félicité.  La  piété,  qui  fuit  la  mortification  et  la 
dûuitiuf  de  la  contrition  ou  du  brisement  du  cœur 
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par  le  repentir,  ne  cherchant  que  les  consolations  et 
les  douceurs,  s'apprête  de  cruels  mécomptes  et  ne 
persistera  pas* 

PRIÊRS. 

Mon  Dieu,  prcservez-moi  du  malheur  de  suivre 
l'exemple  des  païens  et  des  mondains  qui  n'ont  d'au- 
tre règle  que  leurs  passions  dont  ils  sont  les  esclaves, 
et  aGCordez*izioi  la  grâce  d'honorer  le  nom  de  chré- 
tien par  la  pureté  du  corps  et  de  l'esprit  et  par  la  prar 
tique  des  bonnes  œuvres. 


LE  TROliiiÈME  DIMANCHE  M  CARÊME. 

,       .  ,;  EPl'lKE  (MX  Éfkb»^,  V,  1.9).. 

•    .:  Soyez  les  imitateurs  de  Dieu,  comme  ses 
enfanls  bien-aimés,  et  mardiez  dans  l'amour, 
à  l'exemple  de  Jésus-Christ  qui  nous  a  aimés  et 
s'est  livré  pour  nous  à  Dieu  en  oblation  et  en 
hostie  d'agréable  odeur.  Qu'on  n'entende  pas 
même  nommer  parmi  vous  la  fornication,  l'im- 
pureté ni  l'aval  icc ,  comme  il  convient  à  des 
saints.  Qu'on  n'y  entende  point  de  parole 
desiionnête,  ni  de  sottise,  ni  de  boufTonnerie , 
ce  qui  ne  convient  point  à  votre  état ,  mais 
plutôt  des  actions  de  grâces.  Car  sachez  que  nul 
fomicateur,  nul  impudique,  nul  avare ,  qui  est 
aussi-un  idolâtre,  ne  sera  liéritier  du  royaume 
de  Jésus-Cbrist  et  de  Dieu.  Que  personne  ne 
vous  séduise  par  de  vains  discours;  car  c'est  là 
ce  qui  attire  la  colère  de  Dieu  sur  les  enfants 
de  la  rébellion.  N'ayez  donc  rien  de  commun 
avec  eux.  Car  vous  étiez  autrefois  ténèbres , 
mais  maintenant  vous  êtes  lumière  dans  le  Sei- 
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gneur.  Marchez  comme  des  enfants  de  hiœière. 
Or  le  fruit  de  la  lumière  est  daus  la  bonté,  la 
justice  et  la  vérité. 

Par  ces  paroles  TApolre  nous  appelle  à  Timita- 
tion  de  Jésus-Ghrist,  et  il  nofus  élève  tout  de  suite 
à  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut,  la  pratique  de  la  charité, 
qui  n'est  parfaite  que  si  Tamour  du  prochain  va 
jusqu'à  nous  sacrifier  pour  lui ,  comme  le  Fils  de 
rHomiiie  s'est  fait  victime  pour  nous.  Il  ne  s'agit 
donc  plus  ici  seulement  d'aimer  son  prochain 
comme  soi-même  «  mais  plus  que  soi ,  puisqu'on 
se  dévoue  pour  lui.  Mais  pour  y  arriver  il  faut 
d'abord  être  affranchi  des  passions  les  plus  gros*< 
sières  qui  sortant  de  la  concupiscence  de  la  chair 
et  attachent  aux  choses  sensibles.  L'Apôtre  veut 
qu'elles  ne  soient  plus  même  nommées  parmi  nous. 
Puis,  l'impureté  sous  toutes  les  formes  étant  évitée 
dans  les  actions,  ne  plus* se  laisser  aller  aux  dés- 
ordres des  discours.  Point  de  paroles  licencieuses, 
folles  ou  bouffonnes;  point  de  cette  grosse  gaieté , 
qui  émane  de  la  sensualité  et  tend  à  satisfaire  la 
nature  inférieure  par  les  éclats  de  son  intempé- 
rance, comme  il  arrive  souvent  dans  les  festins 
du  monde  :  ce  qui  convient  si  peu  à  la  dignité  chré- 
tienne.  Toutes  ces  choses  ne  sont  point  de  l'esprit 
de  Jésus-Ghrist,  et  n'ont  rien  à  faire  avec  son 
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royaume.  Enfin,  comme  la  foi  est  le  principe  de 
la  charité  y  ne  pas  la  laisser  ébranler  en  nous  par 
de  vaines  conversations,  qui  jettent  le  doute  dans 
Pesprit  et  la  défiance  dans  le  cœur.  Fuyons  les 
enfants  de  la  séparation  et  de  la  révolte,  objets  de 
la  colère  divine.  Demeurons  fidèlement  dans  la  lu- 
mière du  ciel ,  c'est-à-dife  attachés  k  la  parôle  de 
Dieu,  qui  a  dissipé  les  ténèbres  de  notre  enten- 
dement, et  montrons  par  les  fruits  de  la  lumière 
de  nos  œuvres,  par  la  purefté  de  nos  sentiments,  la 
justice  de  nos  aclions  et  la  vérité  de  nos  discours, 
que  nous  avons  passé  des  ténèbres  à  la  lumière,  et 
que  la  lumière  est  vivante  et  féconde  en  nous.  Ex 
fructibiis  eorum  cogiioscetis  eos.  Vous  les  recon- 
naîtrez par  leurs  fruits.  (Matth.,  VII,  20.)      '  ^ 

EVANGILE  SELÛjS  SAINT  LUC,  XI,  14-28. 

Un  jour  Jésus  [chassa  un  démon  qui  était 
muet,  et  quand  il  eut  chassé  le  démon ,  le  muet 
parla  et  le  peuple  fut  dans  l'admiration.  Mais 
quelques-uns  d'entre  eux  dirent  :  c'est  par 
Béelzebuth,  prince  des  démons,  qu'il  chasse  les 
démons.  £t  d'autres,  pour  le  tenter,  lui  deman- 
daient un  prodige  dans  le  ciel.  Mais  Jésus,  con- 
naissant leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout  royaume 
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divisé  contre  lui-même  sera  détruit ,  et  la 
maiscm  tombera  sur  la  maison.  Si  donc  Satan 
est  divisé  contre  lui-même,  comment  son  règne 
subsistera-t-il,  puisque  vous  dites  que  je  chasse 
les  démons  par  fiéelzebuth!  Or,  si  je  chasse  les 
démons  par  Béelzebuth,  par  qui  vos  enfants  les 
chassent^ils  !  C'est  pourquoi  ils  seront  eux- 
mêmes  vos  juges.  Mais  si  je  chasse  les  démons 
par  le  doigt  de  Dieu,  c'est  que  le  règne  de  Dieu 
est  arrivé  jusqu'à  vous.  Quand  l'homme  fort  et 
bien  armé  garde  la  porte  de  sa  maison,  tout 
ce  qu'il  possède  est  en  sûreté.  Mais  si  un  plus 
fort  survient  et  le  déCsdt,  il  lui  enlèvera  toutes 
les  armes  dans  lesquelles  il  se  confiait,  et  il 
distribuera  ses  dépouilles.  Celui  qui  n'est  pas 
avec  moi  est  contre  moi,  et  qui  ne  recueille  pas 
avec  moi  dissipe.  Lorsque  Tesprit  impur  est 
sorti  d'un  homme,  il  s'en  va  à  travers  des  lieux 
arides,  cherchant  le  repos,  et  n  en  trouvant 
pas,  il  dit  :  Je  retournerai  dans  la  maison  d'où 
je  suis  sorti.  Et  y  revenant  il  la  trouve  nettoyée 
et  ornée.  AJors  il  va  prendre  avec  lui  sept 
autres  esprits  plus  méchants,  et  entrant  dans 
cette  maison  ils  y  demeurent.  Et  le  dernier 
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état  de, cet  homme  devient  pire  que  le  premier. 
Or  il  arriva  que,  pendant  qu'il  disait  ces 
choses,  une  femme  éleva  la  voix  du  milieu  de 
la  foule  et  lui  dit  :  Heureuses  les  entrailles  qui 
vous  ont  porté  et  les  mamelles  que  vous  avez 
sucées I  Mais  Jésus  dit: Heureux  plutôt  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  Tob- 
servent  ! 

«  Selon  saint  Matthieu,  ce  démoniaque,  dit  le 
vénérable  Bède  /F,  cap,  XLvni,  in  cap.  XI ^ 
Luc.)j  était  non-seulement  muet,  mais  aveugle, 
et  guéri  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ  il  parla 
et  vit.  Donc  trois  miracles  ont  été  opérés-  à  la 
fois  dans  le  même  homme  :  l'aveugle  voit,  le 
muet  parle  et  le  possédé  est  délivré  du  démon. 
C'est  ce  qui  arrive  tous  les  jours  moralement  dans 
la  conversion  de  ceux  qui  croient.  Le  démon  étant 
chassé  de  leur  âme,  ils  voient  la  lumière  de  la  foi, 
et  alors  leur  langue  est  déliée  et  leur  bouche  s'ouvre 
pour  clianter  les  louanges  de  Dieu.  Quelques-uns 
de  s'écrier  :  C'est  au  nom  de  Béelzebuth  qu'il 
chasse  le  démon  l  Ce  n'est  point  le  peuple  qui 
parle  ainsi,  mais  des  pharisiens  et  des  scribes 
envieux  et  calomniateurs,  comme  les  autres  évan- 
géUstes  l'attestent.  Le  peuple,  qui  semblait  moins 
instruit,  admirait  toujours  ce  que  faisait  le  Sei- 
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gnfeiur.  Les  àntresf»  au  contraire  ^  étaient  toujovs 
pféts  à  sier  du'  à  iïiterpréter  en  mauvaise  part  ce 

qu'ils  ne  pouvaient  nier,  coranae  si  ces  œuvres 
euflsent  été  celles  de  l'esprit  du  xoal  et  non  de  la 

,  puissance  di?iiie.  D'autres^  pour  le  tenter  lui  de- 
mandaient un  miracle  dans  l'air,  comme  de  faire 
descendre  le  feu  du  ciel  à  la  manière  d'Élie,  au 

.do  faire  retentir  le  tonnerre  »  briller  la  foudre  ou 
tomber  la  pluie  au  milieu  d'un  temps  serein, 

-comme  s'ils  ne  pouvaient  pas  aussi  expliquer  ces 

.phénomènes  à  leur  façon,  et  les  attribuer  à  des  ac- 
cidents  de  l'almosphère.  0  vous  qui  accusez  de 

.fausseté  ce  que  vous  voyez  de  vos  yeux,  ce  que 
vous  palpez  avec  là  main,  que  feriez*vous  donc  des 
choses  qui  viendraient  du  ciel?  Vous  diriez  certaine- 
ment aussi  que  les  mages  d'%ypte  ont  opéré  beau- 
coup de  miracles  de  cette  sorte.  » 

Ne  dirait^on  pas  que  ce  passage  du  vénérable 
Bède  a  été  écrit  de  nos  jours  et  pour  les  savants 
détracteurs  de  TÉvangile  et  de  ses  miracles?  Com- 
bien de  ces  esprits  forts,  comme  on  disait  autre- 
fois, ou  de  ces  libres  penseurs,  comme  on  dit  au- 
jourd'huiy  affirment  qu'ils  croiraient  s*ils  voyaient 
un  miracle ,  auquel  ils  ne  croiraient  point  en 
effet  s'il  frappait  leur  regard,  cherchant  aussitôt 
dans  leur  mauvaise  volonté  à. l'expliquer  de.  tout 
autre  manière ,  justement  pour  n'y  plus  trouver 
rien  de  miraculeux.  Us  ont  horreur  du  surna- 
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torel  qui  confond  lenr  orgueil  et  déconoerte  leur 

science,  et  ils  sont  bien  résolus  k  le  nier  partout 
où  il  se  manifeste.  Car  il  éclate  encore  aujourd'hui 
de  toutes  parts ,  et  il  se  fait  beaucoup  de  miracles 
dans  l'ordre  physique  et  dans  Tordre  moral.  Les 
guérisons  merveilleuses  ne  manquent  pas  de  nos 
jours,  surtout  dans  les  sanctuaires  de  la  sainte 
Vierge,  et  très- souvent,  touchées  par  la  grâce  di- 
vine qu'attirent  une  foi  vive  et  de  ferventes  prières, 
des  ftmes  aveugles,  sourdes,  et  muettes,  voient  la 
lumière  de  Dieu,  entendent  sa  parole,  et  se  met- 
tent à  la  parler.  Des  hommes,  liés  par^Satan  dans 
leur  esprit  et  dans  leur  corps,  sont  délivrés  sou- 
dainement de  leurs  af&icdons  physiques  ou  mo- 
rales par  un  acte  extraordinaire  de  la  puissance 
d'en  haut,  excitée  par  l'intercession  de  la  mère  de 
Jésus^hrist  ou  des  saints.  Et  les  naturalistes,  les 
matérialistes,  les  panthéistes  ou  les  rationalistes 
de  nos  jours  de  nier  aussi  ces  faits  merveilleuZy 
qui  dérangent  leurs  systèmes,  parce  quMls  suppo- 
sent un  pouvoir  surnaturel  auquel  il  faudrait  obéir, 
ou,  s'ils  sont  trop  évidents,  trop  bien  constatés 
pour  être  niés,  ils  les  attribuent  aussi  à  Bédze** 
buth,  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  magnétisme,  le 
sonmambolisme^  Thyumotisme,  le  spiritisme,  les 
tables  tournantes  9  ou  autres  choses  de  cette 
espèce. 
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PRATIQUE. 

Puisque  nous  avons  le  bonheur  d'être  chrétiens, 
non-seulement  de  nom  mais  avec  foi,  prenons  la 
ferme  résolution  de  vivre  désormais  chrétiennement 
an  milieu  du  monde,  évitant  soigneusement  Pimpu- 
reté  dans  nos  actions  et  dans  nos  paroles,  et  ne  cher- 
chant plus  k  amuser  les  autres  par  les  niaiseries  et 
les  bouflbnneries,  que  le  monde  appelle  de  l'esprit, 
et  qui  ne  sont  que  de  la  futilité.  Tachons  d'acquérir 
le  noUe  sérieux  de  la  dignité  chrétienne. 

PRIÈRE. 

0  mon  divin  Jésus,  vous  qui  m'avez  affranchi  de 
l'esclavage  du  démon,  aidez-moi,  je  vous  en  supplie, 
^  découvrir  ses  artifices,  à  braver  la  mauvaise  honte 
qjai  m'empAcberait  de  eonfeaser  ma  foi,  et  à  rendre 
hommage  à  votre  puissance,  afin  que  mon  âme  voie 
chaque  jour  votre  lumière  plus  clairement,  entende 
mieux  votre  parole,  et  annonce  plus  courageusement 
votre  sainte  vérité.  * 
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ËPITRE  (auxGalàtes,  IV,  22-41}. 

U  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  ûls,  Tua  de 
la  servante,  Vautre  de  la  femme  libre.  Mais  ce* 
lui  qui  naquit  de  la  servante  est  né  selon  la 
chair,  et  celui  qui  naquit  de  la  femme  libre  est 
né  en  vertu  de  la  promesse.  Ce  qui  çst  dit  d  une 
manière  allégorique  ;  car  ces  deux  femmes  sont 
les  deux  alliances,  dont  la  première  établie  sur 
le  mont  Sina,  et  qui  n'engendre  que  pour  la 
servitude,  est  figurée  par  Agar.  Sina  est  en  eilet 
une  montagne  d'Arabie,  qui  représente  la  Jé- 
rusalem d'ici-bas,  laquelle  est  esclave  avec  ses 
enfants,  tandis  que  la  Jérusalem  d'en  haut  est 
libre,  et  c'est  elle  qui  est  notre  mère,  car  il  est 
écrit  :  «  Réjouissez- vous,  stérile,  qui  n'enfan- 
tez pas  ;  éclatez  en  cris  de  joie,  vous  qui  ne  de- 
venez point  mère ,  parce  que  celle  qui  était  dé- 
laissée a  plus  d'enfants  que  celle  qui  a  un 
mari.  »  Nous  sommes  donc,  mes  Frères,  les 
enfants  de  la  promesse  figurés  par  Isaac.  Mais 


Digitized  by 


QUATRIÈME  DIMANCHE  DE  GABÉMfi.  201 

comme  alors  celui  qui  élait  né  selon  la  chair 

persécutait  celui  qui  était  né  selon  Tesprit,  de 
même  encore  aujoord  hui.  Or  que  dit  TÉcri- 
turc  :  «  Chassez  la  servante  et  son  fils;  car  le 
iils  de  la  servante  ne  sera  point  héritier  avec  le 
fils  de  la  femme  libre.  »  Mes  Frères,  nous  ne 
soimmes  point  1^  enfants  de  la  servante ,  mais 
ceux  .de  la  femme  libre ,  et  c'est  Jésus-Christ 
qui  nous  a  procuré  cette  liberté* 

Les  paroles  de  rÂpolre  s'appliquent  encore  aux 
hommes  dé  nos  jours,  même  parmi  les  chrétiens. 
Car  comme  les  Galates,*  auxquels  il  écrivait, 
étaient  portés  à  judaïser,  c'est-à-dire  à  rentrer  dans 
h  servitude  de  la  loi,  ainsi  Aujourd'hui  les  chré-' 
tiens  qui  ont  perdu  la  foi  en  Jésus -Christ,  ou  qui 
ne  vivent  plus  dans  son  esprit,  en  arrivent  à  moins 
que  les  Galatc^s,  non  plus  à  la  servitude  de  la  kû 
ancienne,  mais  à  celle  du  oor{is  et  de  ses  passions. 
Alors  l'homme  naturel,  qui  avait  été  régénéré  par 
le  baptême,  perd  les  fruits  de  sa  renaissance  spiri-» 
tuelle,  et  retombe  par  le  péché  dans  la  dégénéres- 
cence primitive.  Son  état  devient  pire  que  celui  du 
juif,  puisqu'il  a  rendu  inutile  par  sa  faute  le  bieut 
fût  divin,  et  est  retourné  à  Tesdavage  après  avoio 
été  affranchi  par  Jési^s-Ghrist.  Les  deux  filiations 
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continuent  donc  dans  le  monde  à  travers  les  siè* 
des,  celle  de  la  chair  et  celle  de  Tesprit  :  les  hom- 
mes qui  vivent  sous  la  loi  du  corps  et  dont  l'âme 
est  esclave  de  la  concupiscence  qui  règne  dans  les 
membres,  et  ceux  qui  vivent  de  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  dans  sa  justice  et  sa  charité,  en  sorte  que 
leur  corps,  discipliné  et  mortifié  par  l'esprit,  en 
devient  rinstroment  docile  et  bien  ordonné.  Et 
encore  aujourd'hui  ces  deux  classes  d'hommes  sont 
dans  une  hostilité  continuelle,  comme  le  fils  d'Agar 
avec  celui  de  Sara,  comme  £saû  et  Jacob,  comme 
la  Jérusalem  terrestre  avec  la  Jérusalem  céleste, 
comme  la  terre  avec  le  ciel.  C'est  depuis  le  péché 
rincessante  collision  de  la  chair  avec  l'esprit,  ou 
de  Tesprit  du  monde  avec  Tesprit  de  Dieu.  Main- 
tenant comme  toujours  Tesprit  du  monde  persé* 
ente  Tespril  de  Dieu'  partout  oh  il  le  rencoatre^ 
employant  tons  les  moyens  pour  le  chasser  deis 
âmes,  des  familles  et  des  sociétés  chrétiennes ,  et 
les  ramener  à  la  nature  corrompue  par  le  péché  et 
au  paganisme,  ou  à  Fidolfttrie  de  scû-méme  et  du 
monde.  A  quelle  classe  appartenons-nous  par 
rétai  de  notre  cœur,  par  la  tendance  de  notre  vo- 
lonté, quoique  nous  soyions  chrétiens  par  le  bap- 
tême? C'est  demander  quel  esprit  nous  anime,  et 
où  est  notre  désir.  Qu'aimons-nous,  que  recher-' 
èhoiis«Bous  de  préférence?  Est-ce  la  liberté  de 
notre  âme  par  Jésus-Christ,  et  en  suivant  fidèle- 
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ment  sa  docliine  et  ses  exemples,  quoi  qu'il  nous 
eu  co6l%  et  au  prix  du  combat  contre  la.  chair  par 
le  renoncement  à  soi,  voie  unique  pour  arriver  à 
la  Jérusalem  céleste?  Est-ce;  au  contraire,  la  chair 
avec  ses  joies,  le  monde  avec  ses  pompes  et  ses 
œuvres,  qui  nous  mettent  en  opposition  avec 
Jésus- Clirist  et  son  Eglise  ,  c'est-a-dire  avec  le 
règne  de  Dieu  sur  la  terre?  Là  est  la  question  de 
noire  présent  et  de  notre  avenir^  et  c'est  à  noire 
conscience  de  la  résoudre/ 

'     ÉVANGILE  SELûiN  SAINT  JEAN,  YI,  1-15. 

.  Jésus  s'ea  alla  ensuite  au  delà  de  la  mer  de 
Galilée,  qui  est  la  mer  de  Tibériade  ;  et  une 
grande  multitude  le^uivait,  parce  qu'elle  voyait 
les  miracles  qu'il  faisait  sur  les  malades.  Alors 
Jésus  monta  sur  une  montagœ,  où  il  s'assit 
avec  ses  disciples.  Or»  le  jour  de  Pâques,  qui 
est  la  fête  du  peuple,  était  proche.  Jésus  ayant 
levé  les  yeux,  et  voyant  qu'une  immense  mul- 
titude venait  à  lui,  dit  à  Philippe  :  «  Où  achè* 
terons-nous  du  pain  pour  donner  à  manger  à 
tout  ce  monde?  »  Il  disait  cela  pour  l'éprouver, 
car  il  savait  bien  ce  qu'il  ferait.  Philippe  lui 
répondit  :  «  Deux  ceixts  deniers  ne  suffiraient 
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pas  pour  donner  un  peu  de  pain  à  chacun.  »  Un 

de  ses  disciples,  André  frère  de  Simon-Pierre, 

lui  dit  :  «  Il  y  a  ici  un  enfant  qui  a  cinq  pains 
d'orge  et  deux  poissons;  mais  qu*est-ce  que 

cela  pour  tant  de  monde  )f  »  Jésus  dit  :  <  Faites- 
les  asseoir.  »  Or  il  y  avait  beaucoup  d'herbe  en 
ce  lieu,  et  environ  .cinq  mille  hommes  s'y 
assirent.  Alors  Jésus  prit  les  pains,  et,  après 
qu*il  eut  rendu  grâces ,  il  les  distribua  à  ceux 
qui  étaient  assis,  et  il  leur  donna  de  même 
du  poisson,  autant  qu'ils  en  voulaient.  Après 
qu'ils  furent  rasssasiés,  il  dit  à  ses  disciples  : 
c  Ramassez  les  morceaux  qui  restent  afin  que 
rien  ne  se  per  de.  »  Ils  les  ramassèrent  et  rem- 
plirent douze  corbeilles  des  restes  des  cinq 
pains  d'orge,  après  que  tous  en  eurent  mangé. 
Ces  hommes  donc,  ayant  vu  le  miracle  que 
Jésus  avait  fait,  disaient  :  C'est  là  vraiment  le' 
prophète  qui  doit  venir  dans  le  monde.  Mais 
Jésus,  ayant  su  qu'ils  voulaient  l'enlever  pour 
le  faire  roi,  s'enfuit  de  nouveau  sur  la  mon*' 
tagne  tout  seul.  •  •  t 

r  « 
*  •  k 

Saiiit.Angastin  dit  en  expliquant  ce  passage  :> 

Le  gouveruçment  de  T  univers  est  un  miracle 
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jdtis  grand  que  de  rassasier  cinq  nnlle  hommes 

avec  cinq  pains.  Et.  cependant  personne  ne  s'é- 


1 

tion  du  second,  non  parce  <pi'il  est  pins  merveil- 
leux, mais  parce  qu'il  est  plus  rare.  Car,  qui  donne 
au  monde  entier  sa  nourriture,  si  ce  n'est  Celui 
qui  fait  sortir  les  moissons  de  quelques  semences? 
Jésus  a  donc  agi  ici  à  la  manière  de  Dieu  ;  il  mul- 
tiplie les  cinq  pains  dans  ses  mains  par  la  même 
puissance  qui  produit  les  moissons  avec  quelques 
grains.  Or,  cette  puissance  est  dans  la  main  du 
Christ;  car  les  cinq  pains  sont  comme  cinq  se- 
mences y  non  confiées  à  la  terre  mais  multipliées 
immédiatement  par  Celui  qui  a  fait  la  terre,  w 
(5.  August.,  tract.  24  in  Joan.) 

On  peut  aussi  voir  dans  ce  miracle  une  préfigu- 
ration et  comme  une  préparation  du  miracle  plus 
grand  encore  par  lequel  Jésus  a  voulu  nourrir  ses 
disdples  du  pain  du  ciel,  en  leur  domnant  son 
corps  à  manger  et  son  sang  h.  boire  :  miracle  qui 
est  le  complément  de  tous  les  autres,  puisque  le 
but  de  la  mission  du  Sauveur  étant  de  rendre  à 
rbomme  la  vie  divine  perdue  par  sa  faute,  et  la  vie 
se  réparant  par  la  nourriture,  c'est  par  l'aliment 
divin  qu'il  a  restauré  et  comme  recréé  Thumanité 
régénérée  9  en  la  faisant  participer  de  nouveau  par 
Teucharistie  k  la  vie  divine.  Il  y  a  même  des  cir- 
conslances  semblables  dans  raccomplissement  des 

n 
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deux  miracles.  Jésus  commance  des  «deux  côtés  par 
rendre  grâces  et  par  bénir  le  pain  ;  puis  il  le  mul- 
tiplie de  part  et  d'autre  par  sa  puissance ,  parta- 
geant le  pain  matériel  au  peuple  dans  le  désert  et 
k  pain  céleste  dans  le  Cénacle  à  ses  apôtres,  aux- 
quels il  transmet  le  pouvoir  de  multiplier  le  pain 
du  ciel,  qui  est  son  corps,  d'une  manière  indéfinie 
pour  la  nourriture  et  la  vivification  des  &mes.  Bu 
vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui  mange  ma  chair 
et  Ji>oit'mou  sang  a  la  vie  en  lui.  (Jean,  YI^  55.) 
Des  deux  côtés  aussi  se  produit  un  effet  analo- 
gue. La  foi  du  peuple  en  Jésus-Christ  est  exci- 
tée par  le  miracle  dont  il  vient  d'être  le  témom  ; 
ils  le  reconnaissent  pour  le  propliète  qui  doit 
venir  dans  le  monde,  et  ils  veulent  l'enlever 
pour  le  faire  roi.  JD'autre  part  ^  la  sainte  eucha- 
ristie est  la  source  la  plus  vive  de  la  foi  au  Fils 
de  Dieu,  au  Verbe  incarné,  au  Dieu  fait  homme^ 
et  Tâme^  qui  s'en  nourrit  sonvent^  adore  Jésus 
comme  son  Dieu,  et  le  proclame  le  roi  du  ciel  el 
de  la  terre.  Le  miracle  de  Gana,  le  premier  que 
Jésus  ait  opéré  9  était  déjà  un  symbole  frappant 
du  miracle  eucharistique^  duquel  même  il  s'ap* 
proehait  davantage  ;  car  là  aussi  il  y  a  eu  trans- 
substantiation ,  ou  changement  de  la  substance 
de  Teau  en  celle  du  vin,  comme  dans  TeuchA* 
ristie  la  substance  du  vin  est  diaugée  en  celle  du 
sang  du  Christ,  tandis  qu'au  désert  la  substance 
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du  pain  n'a  pas  été  changée,  mais  seulement 

multipliée. 

.  PRATIQUB. 

Soyons  des  hommes  libres,  de  cette  liberté  du  ciel 
que  le  Rédempteur  nous  a  acquise  par  son  sang  et 
qui  nous  a  ét»j  rendue  au  baptême,  pour  combattre 
et  détruire  en  nous  et  hors  de  nous  l'ignoble  tyrannie 
de  la  chair  et  le  joug  de  Satan.  Pour  cela  mangeons 
le  pain  des  forts  qui  ravivera  notre  foi  et  fortifiera 
notre  vertu. 

PAI£R£. 

• 

£n  vous  remeroiant  de  la  grâce  que  vous  m'aves 
faite  de  naître  dans  votre %lise,  d  mon  divin  Sauveur, 
je  vous  prie  d'y  ajouter  celle  de  me  rendre  semblable 

à  vous  par  le  jeûne,  par  la  prière,  par  la  patience 
dans  les  peisécutions  et  les  adversités,  atin  que  je 
mérite  de  recevoir  un  jour  dans  la  Jérusalem  céleste 
la  récompense  promise  à  ceux  qui  se  conforment  à 
votre  esprit  et  marchent  m  vos  traces. 
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£P1TR£  (aux  Hébreux,  IX,  11-15} 

Jésus-Christ ,  le  Pontife  du  siècle  futur,  étant 
yma  dans  le  monde,  est  entré  une  seule  fois 
dans  le  sanctuaire  par  un  tabernacle  plus  grand 
et  plus  parfait,  qui  n'a  point  été  fait  de  main 
d'iiomme,  c'est-à-dire*  qui  n'a  point  été  formé 
parla  voie  ordinaire  ;  et  il  y  est  entré  non  avec 
le  sang  des  boucs  et  des  veaux^  mais  avec  son 
propre  sang,  nous  ayant  acquis  une  rédemp- 
tion éternelle.  Car  si  le  sang  des  boucs  et  des 
taureaux,  et  Taspersion  de  l'eau  mêlée  à  la 
cendre  d'une  génisse  sanctiûent  ceux  qui  ont 
été  souillés  et  purifient  leur  ct)air,  combien 
plus  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  par  le  Saint- 
Esprit  s'est  offert  lui-même  à  Dieu  comme  une 
victhne  sans  tache,  purifiera-t-il  notre  con- 
science des  œuvres  mortes,  pour  nous  rendre 
capables  de  servir  le  Dieu  vivant.  C'est  pour- 
quoi il  est  le  médiateur  du  testament  nouveau, 
afin  que  par  la  mort  qu'il  a  soullérte  pour  ra- 
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Gheter  les  prévarications  commises  sous  lé  prei* 

mier  Testament,  ceux  qui  sont  appelés  reçoi- 
vent rhéritage  éterneli  dont  la  promesse  leur 
a  été  faite. 

En  ce  j '  ur,  appelé  le  dimanche  de  la  Passion , 

parce  qi"  l'Église  se  prépare  plus  spécialement  à 
célébr*^  l'anniversaire  de  la  mort  du  Sauveur,  et 
c'est  H>nrqaoi  elle  s'enveloppe  de  tous  les  signes 
du  (*  ail  et  voile  les-cmcifix,  les  statues  et  les  ta- 
blées ,  elle  nous  donne  à  lire  ces  paroles  de  saint 
Pau  -  -ni  nous  disent  en  substance  la  cause  prin- 
.  cipaV'  -^t  Tefficacité  du  sacrifice  de  la  croix.  Le 
sacrifie  ne  peut  s'opérer  que  par  rimmolalion 
d'une  \ii  ime^  et  ses  effets  sont  toujours  en  raison 
de  la  pureio  et  de  la  dignité  de  la  victime.  Le  sang 
versé  dans  le  sacrifice  purifie  en  proportion  de  la 
vie  offerte  en  expiation  du» péché.  C'est  pourquoi 
les  sacrifices  de  la  loi  ancienne  étaient  impuissants 
à  effacer  le  péché  de  l'homme  et  à  laver  la  conscience 
souillée  par  une  volonté  pervertie ,  et  par  consé- 
quent ils  n'étaient  que  des  préparations  èt  des 
symboles  du  sacrifice  véritable,  qui  pouvait  seul 
expier  l'iniquité  des  hommes  par  une  immolation 
humaine,  c'est-à-dire  par  Toblation  de  la  volonté 
s'immolant  elle-même  librement  ou  restituant  par 
Teffusion  de  son  sang  toute  sa  vie  à  Dieu.  C'est  ce 
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qui  s'est  aecompli  «ir  la  croiz  par  le  iranspefioe- 
ment  du  Dieu  fait  homme ,  et  la  divinité  ne  s'était 

unie  à  l'humanité  en  la  personne  adorable  de  Jé- 
siis*Ghrist  qu'à  cette  fin.  Jésus  est  donc  entré  avec 
son  propre  sang,  et  non  pins  avec  ceM  des  ani- 
maux comme  le  grand  prêtre  de  Tancienne  al- 
Uance,  dans  le  talMrnacle  qui  n'est  point  fait  de 
main  d'homme,  dans  ce  vrai  saint  des  saints, 
c'est-à-dire  dans  le  ciel  même,  où  il  est  monté  au 
sortir  du  tombeau  par  sa  propre  vertu,  emportant 
avec  lui  rhumanité  purifiée^  régénérée,  transfi- 
gurée et  récoiiciliée  par  lui  avec  son  Père ,  puis- 
qu'elle va  siéger  en  lui  à  la  droite  du  Père  dans 
rétemité.  C'est  de  là  qu'il  nous  sq)peUe  mainte- 
nant,  attirant  tout  en  haut  comme  il  est  écrit 
(Jean,  XII,  34),  par  la  vertu  de  la  croix,  qui  est  la 
porte  unique  du  saint  des  saints,  en  sorte  que 
nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  royaume  des  deux, 
qu'il  nous  a  rouvert  pjir  le  prix  de  son  sang  et  en 
brisant  le  joug  de  la  mort  par  sa  mort,  que  si  noua 
suivons  ses  traces  sur  le  chemin  de  la  croix,  et 
renouvelons,  autant  qu'il  dépend  de  nous,  son 
sacriiice  par  notre  parUcipaticm  aux  douleurs  de 
sa  passion,  achevant,  comme  dit  saint  Paul,  en  ce 
qui  nous  concerne  ce  qui  manque  encore  aux 
soufirances  du  Rédempteur /(Cotos^.,  24.) 
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Jésus  disait  au  peuple  :  Qui  de  vous  me 
convaincra  de  péché?  Si  je  vous  dis  la  vérité, 
pourquoi  ne  me  croyez-vous  pas?  Celui  qui  est 
de  Dieu  écoute  la  parole  de  Dieu.  C'est  pourquoi 
vous  ne  l'écoutez  pas,  parce  que  vous  n'êtes 
.  pas  de  Dieu.  Les  juifs  lui  répondirent  donc  : 
K'avons-nous  pas  raison  de  dire  que  vous  êtes 
un  Samaritain,  un  possédé  du  démon?  Je  ne 
suis  point  possédé  du  démon,  reprit  Jésus, 
mais  j'honore  mon  Père,  et  vous,  vous  me  dés- 
honorez. Pour  moi,  je  ne  cherche  point  ma 
gloire  ;  un  autre  la  cherchera  et  fera  justice. 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un 
garde  ma  parole,  il  ne  verra  point  la  mort  pour 
tûigours.  Les  juifs  lui  dirent  donc  :  I^ous  coo- 
ns^issons  bien  maintenant  que  vous  êtes  possédé 
du  démon.  Abraham  est  mort  et  les  proph^s 
aussi,  et  vous  dites  ;  Celui  qui  gardera  ma  pa- 
role ne  mourra  jamais.  £tes-vous  plus  grand 
que  notre  père  Abraham  qui  est  mort,  que  les 
prophètes  qui  sont  morts  ?  Qui  prétendez-vous 
être  ?  Jésus  leur  répondit  :  Si  je  me  glorifie . 
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moi-même,  ma  gloire  n'est  rien;  c'est  mon 

Père  qui  me  glorifie,  lui  que  vous  dites  être 
votre  Dieu.  Et  cependant  vous  ne  l'avez  point 
connu;  mais  pour  moi^  je  le  connais,  et  si  je 
disais  que  je  ne  le  connais  pas,  je  serais  un  men- 
teur comme  vous.  Mais  je  le  connais  et  je  garde 
sa  parole.  Abraham  voire  père  a  désiré  avec 
ardeur  de  voir  mon  jour  :  il  la  vu  et  il  s*en  est 
réjoui.  Les  juifs  lui  dirent  :  Vous  n'avez  pas 
encore  cinquante  ans,  et  vous  avez  vu  Abraham  l 
Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  je  suis  avant  qu'Abraham  fût.  A 
ces  mots,  ils  prirent  des  pierres  pour  les  lui 
jeter.  Mais  Jésus  se  cacha  et  sortit  du  temple. 

«  Mes  très  chers  frères,  dit  le  pape  Gri'guire, 
dans  son  homéUe  18,  considérez  la  mansuétude 
de  Dieu  qui,  étant  venu  pour  remettre  les  péchés, 

ffisait  :  Qui  de  vous  nie  convaincra  de  péché?  Il 
ne^dédaigne  point  de  montrer  par  des  raisonne- 
ments qu'il  n'est  point  un  pécheur,  lui  qui  pour- 
rait jastifier  les  pèche ur^.  par  sa  puissance  divine. 
Mais  ce  qu'il  ajoute  est  terrible  :  Celui  qui  est  de 
Dieu]  entend  les  paroles  de  Dieu.  C'est  pourquoi 
vous  ne  les  entendez  pas ,  parce  que  vous  n*ête> 
.  point  de  Dieu.  Si  donc  celui-là  entend  les  paroles 
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da  Dieu ,  qui  est  de  Dieu,  eî  si  eelui  qui  n'en  est 

pas  ne  peut  les  entendre ,  que  chacun  rentre  en 
soi  pour  voir  s'il  perçoit  les  paroles  de  Dieu  par 
roreillfr  de  son  cœnr ,  et  alors  îl  compfendra  d'où 
il  est.  La  vérité  commande  d'aspirer  à  la  patrie 
céleste^  de  dominer  les  désirs  de  la  cbair,  de  fuir 
la  gloire  du  monde,  de  ne  point  coiiYoiter  le  bien 
d'autrui  et  de  donner  le  sien  volontiers.  Que  cha- 
cun examine  donc  en  lui-même  si  cette  voix  divine 
a  prévalu  dans  son  cceor,  et  il  reconnaîtra  s'il  est 
de  Dieu.  Car  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne 
daignent  pas  même  entendre  les  commandements 
de  Dieu  par  l'ôreiUe  du  corps*  Plusieurs  les  en- 
tendent matériellement ,  mais  ne  les  embrassent 
point  avec  le  désir  du  cœur.  D'autres  reçoivent 
volontiers  les  paroles  divines,  au  point  même  qu'ils 
en  sont  touchés  jusqu'aux  larmes,  mais  après  le 
temps  des  larmes  ils  retournent  à  l'iniquité.  Ceux- 
là  »  à  coup  sûr,  ne  reçoivent  point  la  pÉirok  de 
Diau,  qui  négligent  do  la  mettre  en  pratique  dans 
leurs  actions.  Repassez  donc  toute  votre  vie ,  mes 
chers  irères,  et  voyez  si  cet  examen  ne  confirme- 
rait pas  cette  terrible  sentence ,  qui  sort  de  la 
bouche  de  la  vérité  :  Vous  n'entendez  point  la 
parole  divine,  parce  que  vous  n'êtes  point  de 
Dieu.  » 

Quel  exemple  nous  offre  ici  Jésus-Christ  de  la 
*  Tuanière  de  repousser  des  accusations  fausses,  in- 
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justes,  passionnées!  Les  juifs  l'aUaqaeat  avec  fii* 
reur,  avec  mauvaise  foi,  comme  toujours  <pifliid 

on  cède  à  la  passion  qui  a  son  parti  pris  contre  la 
vérité.  Aux  injures  dont  ils  l'aocablent,  l'appelant 
samaritain  et  possédé  du  démon,  il  répond  par  la 
simple  négation  du  mensonge ,  par  la  pure  affir- 
mation du  mi|  suivant  ce  qu'il  av^t  recommandé 
à  ses  disciples  :  Ne  jurez  pas  ^  mais  dites  simple* 
ment,  cela  est  ou  cela  n'est  pas.  (Matth.,  V,  34.) 
Il  affirme  nettement  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu,  et  le 
messie  promis  à  Abraliam,  qui  a  vu  son  jmr  avec 
jwe.  Alors  les  juifs  emploient  le  dernier  argument 
de  la  colère,  après  les  injui^s  la  violence ,  et  ils 
veulent  le  lapider.  Hélas!  tout  chrétiens  que  nous 
sommes  et  peut-être  même  dévots,  supportons- 
nous  mieux  la  contradiction  dans  Toccasion?  L'op- 
position à  nos  désirs,  à  nos  opinions,  ne  nous  met 
elle  point  hors  de  nous?  N'avons-nous  point  recuui^s 
alors  à  toutes  les  mauvaises  raisons  du  monde , 
quelquefois  aux  paroles  amères ,  blessantes  y  aux 
allusions  personnelles,  bien  près  de  l'injure  si  elles 
n'en  sont  pas ,  et  enfin  n'emploierions-nous  pas 
aussi  la  violence  pour  nous  débarrasser  de  la  con- 
tradiction et  des  contradicteurs,  si  nous  l'osions  ou 
le  pouvions?  Contemplons  en  ce  moment  la  placi- 
dité de  Jésus-Ghrist  en  face  de  la  fureur  de  ses 
ennemis  et  rougissons. 
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PRATIQUE* 

Quand  nom  serons  en  bntle  à  la  cal(Miiiiie|  on  que 

aurons  une  injure  à  supporter,  taisons-nous  comme 

Jésus-Christ  devant  Piiate,  en  laissant  à  Dieu  le  soin 
de  nous  justifier  ;  ou  s'il  y  a  lieu  de  repousser  le  men- 
songe ou  le  mal,  affirmons  avec  Jésus  la  simple  vé- 
rité, disons  :  cela  est  ou  cela  n'est  pas* 

PRIÈRE. 

Accordez-nous  votre  grâce,  ô  doux  Jésus,  afin 
qae  par  le.  r^aUr  de  nos  fautes  et  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  nous  partkipionft  à  yfos  souffrances 
et  puissions  parvenir  à  la  possession  de  rbéritago 
éternel  promis  aux  en&nts  de  Dieu. 
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JUDITH,  XllI,  22-25. 

■ 

Alors  tous  adorant  le  Seigneur  dirent  à  Ju- 
dith :  Le  Seigneur  vous  a  bénie,  vous  a  forti- 
fiée, et  par  vous,  il  a  anéanti  nos  ennemis.  Le 
Seigneur,  le  Dieu  très-liaut,  vous  a  bénie  au- 
dessus  de  toutes  les  femmes  de  la  terre.  Béni 
soit  le  Seigneur  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre« 
qui  a  conduit  votre  main  pour  trancher  la  tète 
du  chef  de  nos  ennemis  i  Car  il  a  rendu  aujour- 
d'hui votre  nom  si  célèbre,  que  les  hommes, 
qui  se  souviendront  éternellement  de  la  puis- 
sance du  Seigneur,  ne  cesseront  jamais  de  vous 
louer,  parce  que  vous  n'avez  point  épargné 
votre  vie  en  voyant  Taffliction  extrême  de  votre 
peuple,  mais  vous  vous  êtes  présentée  devant 
Dieu  pour  empéclier  sa  ruine. 
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L'Église  applique  en  ce  jour  à  la  sainte  Viei'ge 
les  paroles  adressées  par  Ozias;  le  prince  d'Israël^ 
à  Judith,  qui  vient  de  délivrer  le  peuple  par  la 
inorl  dllolopherne.  Il  y  a  donc  un  certain  rapport 
entre  la  situation  de  Tune  et  de  l'autre ,  et  l'acte 
•courageux  de  Judith,  si  différent  d'ailleurs  par  sa 
nature  et  par  la  manière  dont  il  a  été  accompli  de 
la  conduite  de  Marie,  peut  être  regardé  comme 
^  une  préfiguration  de  ce  qu'a  fait  la  sainte  Vierge 
pour  le  salut  du  genre  humain,  et  par  conséquent 
pour  la  défaite  du  prince  du  mal,  l'ennemi  de  Dieu 
et  des  hommes.  En  effet,  Marie ,  en  acceptant  la 
maternité  £vine,  a  dévoué  sa  vie  à  toutes  les  doub- 
leurs qu'elle  devait  amener,  comme  le  vieillard 
Siméon  le  lui  a  prédit  par  ces  paroles  :  Votre  âme 
sera  transpercée  par  un  glaive  ;  et  de  là  la  féte  cé- 
lébrée le  vendredi  après  le  dimanche  de  la  passion, 
qui  rappelle  et  vénère  les  sept  douleurs  de  la  sainte 
Vierge.  Ainsi  il  peut  lui  être  dit  comme  à  Ju- 
dith :  Vous  n'avez  point  craint  d'exposer  voire  vie 
en  voyant  l'extrême  affliction  de  votre  peuple; 
mais  vous  vous  êtes  présentée  devant  notre  Dieu 
pour  empêcher  sa  ruine.  Et  il  a  été  dit  à  Marie, 
comme  à  Judith^  qu  elle  a  été  bénie  plus  que 
toutes  les  femmes  de  la  terre.  £lle-méme  dans 
son  ravissement  s'est  écriée  :  toutes  les  généra- 
tions m'appelleront  bienheureuse.  (Luc,  I,  48.) 
Il  a  été  dit  à  Judith  :  Les  hommes,  se  souvenant 
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de  la  puissance  du  Seigneur,  ne  cesseront  jamais 

de  vous  louer  :  vous  êtes  bénie  de  votre  Dieu 
dans  toute  la  maison  de  Jacob,  parce  que  le  Diea 
dlsraâi  sera  à  jamais  glorifié  en  votis  par  tons  les 
peuples  qui  entendront  parler  de  votre  nom. 

Noos  ne  voyons  nulle  part  quelles  sont  exac- 
tement les  sept  douleurs  de  la  sainte  Vierge.  Pen^ 
éue  le  nombre  sept  est-il  employé  ici  pour  signi- 
fier l'abondance,  de  ses  peines,  ou  bien,  si  l'on  veut^ 
les  spécifier,  on  trouve  Traiment  dans  la  vie  de 
Marie  plus  de  douleurs  qu'il  n'en  faut  pour  com*- 
{déter  ce  nombre.  On  est  réduit  alors  à  choisir  les 
principales,  que  désigne  en  effet  la  tradition.  Ce 
sont  r  1*  Taffliction  que  Marie  dut  ressentir  par  la 
prophétie  du  saint  vieillard  Siméon,  qui  lui  prédit 
avec  la  gloire  de  son  fils  les  contradictions  aux- 
quelles il  serait  en  butte,  ét  tous  les  déchirement 
de  cœur  qu'elle  en  éprouverait;  2®*  la  fuite  en 
Egypte  quand,  sur  l'avertissement  de  Tange,  la 
sainte  famille  fut  obligée  de  quitter  Nazareth  et  la 
Palestine,  afin  de  sauver  l'enfant  Jésus  de  la  per- 
sécution d'Hérode  ;  S*"  les  angoisses  qu'elle  a  res- 
senties en  ne  retrouvant  point  son  fils  qu'elle  a 
cherché  vainement  h  Jérusalem  et  dans  les  envi- 
rons, la  douleur  d'une  mère  qui  croit  avoir  perdu 
son  en&nt;  4*  la  trahison  de  Judas  et  Tarrestatton 
de  Jésus,  conduit  garrotté  devant  le  grand  prêtre,  * 
devant  Pilâtes  devant  Hérode  l  Quelle  douleur  pour 
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ime  mère  qui  connail  rinnocenoe  de  son  fils,  mais 

aussi  la  haine  el  l'iniquité  de  ses  ennemis  !  Puis 
son  jugement  et  sa  condamnation  à  mort  avec 
Umles  les  violences  et  toutes  les  indignités  qu'il  a 
subies:  souffleté,  flagellé,  conspué,  foulé  aux 
pieds  comme  un  ver  de  terre;  toutes  ces  tortures 
retentissent  dans  son  cœur  maternel,  qui  en  est 
plus  déchiré  que  le  cœur  même  de, son  fils;  5*  le 
,  portement  de  la  croix  sur  la  voie  douloureuse  qu'il 
arrose  de  ses  sueurs  et  de  son  sang,  et  où,  suivant 
la  ^adition,  sa  mère  le  rencontre, dans  une  de  ses 
défaillances;  6°  le  crucifiement  dont  Marie  est  le 
courageux  témoin,  bien  que  chaque  coup  de  mar- 
teau qui  enfonce  un  dou  dans  la  chair  de  son  fils 
lui  brise  le  cœur;  puis  tout  ce  qu'elle  ressent  sous 
la  croix  inondée  du  sang  de  Jésus,  et  pendant  qu'elle 
(Bontemple  ses  pkties  béantes  et  qu'elle  entend  le 
râle  de  son  agonie,  la  dernière  parole  que  Jésus  lui 
adresse  ainsi  qu'à  saint  Jean,  et  qui  lui  donne  un 
autro  fils;  7**  le  côté  de  Jésus  entr^ouvert  par  la 
lance  du  soldat,  qui  perce  le  cœur  de  sa  mère, 
quand  Tâme  de  son  fiJs  ne  la  sent  plus;  la  dépo- 
sition de  la  croix  du  corps  de  Jésus,  qui  l'enlève  à 
ses  regards  maternels  et  à  sa  tendresse  par  l'ense- 
velissement 1  Douleur  immense  et  que  Marie  seule 
peut  éprouve^  à  ce  degré,  parce  que,  mère  de  Dieu 
et  ayant  l'intuition  de  ce  qu'est  son  fils,  elle  est 
accdoiée  par  le  contraste  de  tant  de  gloire  et  de 
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tant  d'abaissement,  d'un  anéantissement  si  pro- 
fond avec  une  puissance  infinie.  C'est  pourquoi 
saint  Bernard  dit  (in  serm.  de  duod.  slM.)  :  «  Le 
martyre  de  la  Vierge  est  décrit  dans  la  prophétie 
de  Siméon  comme  dans  l'histoire  de  la  passion  du 
Sauveur;  car  tout  ce  qui  a  déchiré  le  chair  de 
Jésus-Christ  a  traversé  Tâme  de  sa  mère.  0 
bienheureuse  mère  !  la  pointe  de  la  douleur  a  tel- 
lement percé  votre  cœur  que  nous  pouvons  à  juste 
titre  vous  dire  plus  que  martyre ,  parce  qu'en  vous 
le  sentiment  de  la  compassion  a  surpassé  celui  de 
la  passion  corporelle.  » 

ÉVAiNGlLE  SELON  SALM  JEAN,  XIX,  2o-26. 

Cependant  la  mère  de  Jésus  et  la  sœur  de  sa 

mère,  Marie  femme  de  Gléophas,  et  Marie-Ma- 
deleine se  tenaient  au  pied  de  la  croix.  Jésus 
donc,  ayant  aperçu  sa  mère  et  près  d'elle  le 
disciple  qu'il  aimait,  dit  à  sa  mère  :  Femme, 
voici  votre  fils.  Puis  il  dit  au  disciple  :  Voilà 
votre  mère.  Et  dès  ce  moment  le  disciple  la 
traita  comme  sa  mère. 

Puisque  TKglise  nous  fait  lire  en  ce  jour  cette 
parole  de  Jésus  sur  la  croix  adressée  à  sa  mèroi  il 
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faut  qu'elle  la  regarde  comme  uue  douleur  pour 

la  sainte  Vierge,  biea  qu  elle  témoigne  de  la  tendre 
sollicitude  du  fils  pour  sa  mère,  qu'il  remet  eu  - 
mourant  aux  mains  de  son  disciple  bien-aimé. 
Et  aussi,  saint  Bernard  s^écrie  à  l'endroit  cité 
plus  haut  :  «  N'a-t-elle  point  été  pour  vous  plus 
qu'un  glaive,  cétte  parole  qui,  en  effet,  a  traversé 
votre  cœur,  descendant  jusqu'à  la  division  de  l'âme 
et  de  l'esprit?  Femme,  voici  votre  fils  1  Ohl  quel 
échange  I  Jean  vous  est  donné  à  la  place  de  Jésus^ 
le  serviteur  pour  le  seigneur,  le  disciple  pour  le 
maître,  le  fils  de  Zébédée  pour  le  fils  de  Dieu,  uu 
homme  pour  un  Dieu  1  »  Mais  la  contre-partie  de 
cette  parole  adressée  à  Jean,  voici  votre  mère,  a 
été  à  la  fois  un  honneur  et  un  immense  bienfait 
pour  le  disciple  chéri  et  ceux  qu'il  représente  en 
cette  circonstance  ;  en  sorte  que  là  encore  Marie, 
consentant  à  devenir  la  mère  des  hommes  après 
avoir  été  la  mère  de  Dieu,  s'inmiole  pour  notre 
salut  et  devient  victime  de  son  amour.  Elle  de- 
vient en  la  personne  de  Jean  la  mère  de  tous  les 
disciples  lidèles  comme  lui,  qui  participeront  par 
leur  foi  et  par  le  baptême  au  bien&it  de  la  régé- 
nération. 

£n  effet,  Marie  est  la  mère  des  chrétiens  à  double 
titre  :  1*  comme  la  mère  de  Jésus-Christ  qui  nous 

a  transmis  la  \\q  véritable,  la  vie  même  de  Dieu, 
mère  selon  l'esprit  j  car  c'est  par  elle  que  Celui  qui 
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est  la  vie  même  a  été  donné  à  nos  âmes;  2*  mère 
même  selon  la  nature  et  par  la  chair  ^  mais  selon 

la  nature  régénérée  et  par  la  chair  glorifiée.  Car, 
si  nons  sommes  les  fràres  de  Jésus-Christ  par 
l'opération  de  TEsprit^^Saint ,  par  Tnnion  de  notre 
âme  avec  le  Père  en  la  personne  adorable  du  Fils, 
nons  le  sommes  aussi  par  l'humanité  que  Jésus  a 
prise  au  sein  de  Marie ,  par  son  cdrps  uni  ind»*- 
solublement  à  sa  divinité,  et  dont  nous  sommes 
devenus  les  membres  par  le  baptême ,  corps  spi* 
rituel  du  nouvel  Adam,  qui  est  l'Église. 

Marie  est  encore  notre  mère  par  la  volonté  ex- 
presse de  Jésus-Ghrist  mourant;  par  la  dernière 
parole  qu'il  lui  adresse  du  haut  de  sa  eroix  et  qui' 
est  comme  son  testament.  Il  dit  à  Marie  en  lui  in- 
diquant Jean  :  Voici  votre  âls;  il  dit  à  Jean  :  Voici 
votre  mère.  Or  Jean  représente  ici  tous  les  chrétiens 
fidèles,  et  Marie  TÉglise,  que  le  Seigneur  fonde 
spirituellement  par  cette  parole^  comme  tout  à 
l'heure  il  va  rétablir  mystiquement  par  Feau  et  le 
sang  qui  sortiront  de  son  côté  entrouvert,  sources 
des  deux  sacrements  principaux,  le  baptême  qui 
régénère  les  âmes,  et  Teucharistie  qui  les  nourrit. 

Ainsi,  nous  avons  au  ciel  une  mère  spirituelle, 
dont  la  tendresse  ne  nous  manquera  jamais,  la  mère 
de  Jésus-Christ,  qui  est  la  mère  des  vivants  à  plus 
juste  titre  qu'Ève,  puisqu'elle  a  donné  à  la  terre 
Celui  qui  est  la  vie  même,  et  par  qui  seulement 
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on  vit  pour  rétemité,.  Et  ce  que  Marie  a  fait  pour 
son  divin  fils  sur  la  terre,  TEglise,  son  représen- 
tant, le  fait  et  le  fera  jusqu'à  la  fiu  des  temps  pour 
•chaque  obréUeH'  l^He  Tenfante  par  le  haptéme; 
«lie  le  mourrit  du  lait  de  sa  doctrine  et  du  pain 
des  forts;  elle  Télève  puni  le  ciel  par  les  soins 
maternels  dont. elle  lentoure,  la  direction  qu'elle 
lui  donne  et  les  grâces  qu'elle  lui  transmet.  Et  ce 
que  fait  l'Eglise-,  c'est  Marie  qui  Topère  du  haut 
4u  ciel,  en  union  avec  Tesprxt  de  Jésus-Ghrist^ 
^ui  sera  avec  son  Église  comme  avec  sa  mère  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles  et  dans  rétemité. 
Donc  on  ne  peut  pas  aimer  l'Eglise  sans  aimer  la 
sainte  Vierge,  \jai  en  est  Tarchétype,  le  modèloi  et 
c'est  pourquoi  on  l'invoque  comme  le  canal  de 
toutes  les  grâces  qui  s'y  répandent,  parce  que  Celui 
qui  en  est  la  source  ou  le  principe  nous  a  été  donné 
par  die.  C'est  pourquoi  ceux  qui  se  séparent  de 
l'Eglise  en  ne  participant  plus  ni  à  sa  foi  ni  à  sa 
éharité,  comme  une  branche  détachée  du  tronc 
ii*en  reçoit  plus  la  séve,  en  protestant  contre  Tau- 
torité  de  l'Église  qu'ils  repoussent,  s'éloignent 
nécessairement  de  celle  qu'elle  représente ,  et  ne 
lui  rendent  plus  le  culte  qui  lui  est  dû,  parce 
qu'ils  méconnaissent  sa  mission  sublime  et  la 
grandeur  comme  la  douceur  de  sa  puissance* 
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PRATIQUE. 

Au  milieu  de  nos  peines,  si  vives  qu'elles  soient, 
ayons  devant  les  yeux  les  douleurs  de  Marie,  la  mère 
des  douleurs,  qui  comme  son  divin  fils  n'a  pu  ac- 
complir sa  mission  qu'à  travers  les  sonflf^ances.  Et 
nous  aussi,  nous  ne  pourrons  nous  délivrer  du^mal 
et  faire  quelque  bien  sans  ùtre  en  hutte  aux  contra* 
dictions ,  sans  que  notre  cœur  soit  percé  par  le 
glaive.  Unissons-nous  donc  avec  saint  Jean  \  la  mère 
douloureuse  au  pied  de  la  croix,  pour  part  ciper 
comme  lui  à  sa  tendresse  ,  maternelle. 

PRIÈRE. 

0  Jésus,  qui  pendant  votre  passion  avez  vu  l'âme 
si  douce  de  Marie,  votre  mère  toujours  vierge,  tra- 
versée par  le  glaive.de  la  douleur,  accordez-nous  la 
grâce,  pendant  que  nous  vénérons  le  déchirement  de 

son  cœur  et  ses  souffrances ,  et  par  les  mérites  de 
tous  les  saints  attachées  fidèlement  à  la  croix,  de  re- 
cueillir les  heureux  fruits  de  votre  passion.  Vous  qui 
vivez  et  régnez,  etc. 
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L*£yANGILE  Â  LÂ  PROCESSION, 

selon  saint  Matthieu,  XXI,  1-9. 

•  Lorsqu'ils  approchaient  de  Jérusalem,  étant 
arrivés  àfiethphagé,  à  la  montagne  des  Oliviers, 
Jésus  envoya  deux  de  ses  disciples,  leur  disant  : 
Allez  au  village  qui  est  devant  vous,  et  vous  y 
trouverez  en  arrivant  une  ânesse  attachée  et 
son  ânon  avec  elle.  Détachez-les  et  amenez-les- 
moi.  Si  quelqu'un  vousdit  quelque  chose,  dites 
que  le  Seigneur  en  a  besoin,  et  aussitôt  il  les 
laissera  aller.  Or  tout  cela  s*est  fait  afin  que 
celte  parole  du  prophète  fût  accomplie  :  dites 
à  la  fille  de  Sion  :  Voici  voire  roi  qui  vient  à 
vous  plein  de  douceur,  monté  sur  une  ânesse 
et  sur  Tânon  de  celle  qui  est  sous  le  joug.  (Isaïe, 
LXII,  1 1  ;Zacbarie,iX,  9.)  Les  disciples  allèrent 
donc  et  firent  ce  que  Jésus  leur  avait  ordonné. 

Us  amenèrent  Tânesse  et  Tânon,  et  les  ayant 
couverts  de  leurs  vêtements,  ils  le  firent  monter 
dessus.  Une  grande  multitude  de  peuple  étendit 
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ses  vêtements  sur  le  chemin  ;  d'autres  coupaient 
des  branches  d*arbre  et  les  jetaient  sur  son  pas* 
sage.  Tous  ceux  qui  le  précédaient  et  tous  ceux 
qui  le  suivaient  criaient  :  Hosanna  au  ûls  de 
David  !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur! Hosanna  au  plus  haut  des  cieuxl 

Les  deux  disciples  que  Notre-Seigneur  envoie 
tlierclier  Tanesse  et  Tanon,  dont  il  doit  se  servir 
pour  faire  son  entrée  à  Jérusalem,  vont  droit  à 
la  place  indiquée ,  et  exécutent  exactement  ce  qui 
leur  a  été  dit  sans  réflexion  aucune  ni  sans  retard. 
£t  cependant  la  commission  pouvait  leur  sembler 
singulière  et  même  peu  agréable,  ne  sachant  point 
condnent  ils  seraient  reçus.  Le  mattre  de  ces  ani* 
maux,  de  son  côté,  qui  aurait  pu  refuser  leur  ser- 
vice,  ou  s'inquiéter  de  ce  que  deviendraient  ses 
bêtes ,  les  laisse  aller  aussitôt  qu'on  lui  dit  que  le 
Seigneur  en  a  besoin.  Prenons  exemple  sur  leur 
soumission  et  leur  confiance.  Que  de  fois  nous 
connaissons  la  volonté  divine,  et  cependant  nous 
ne  l'exécutons  pas.  ^ous  trouvotos  toujours  des 
raisons  pour  nous  en  dispenser,  ou  au  moins  pour 
différer,  et  il  semble  que  la  loi  soit  faite  pour  tout 
le  monde,  sauf  pour  nous,  dont  la  position  à  cet 
égard  nous  semble  exceptionnelle.  Ou  bien,  si 
nous  nous  décidons  à  faire,  nous  faisons  lente* 
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ment,  paftiellementy  en  y  mettant  dp  nAtre  le  plus 

que  nous  pouvons,  pour  faire  prévaloir,  au  moins 
indirectement)  notre  manière  de  voir,  notre  vo- 
lonté propre ,  on  accommoder  le  commandement 
divin  avec  ce  que  nous  désirons.  Quand  nous 
n'osons  pointue  pas  faire,  nous  faisons  mal. 
^  En  second  lieu,  il  y  a  encore  ici  Taccomplisse* 
ment  d'une  prophétie,  et  d*nne  prophétie  de  dé^ 
tail  qui  avait  prédit  comment  le  Messie  entrerait 
triomphalement  à  Jérusalem,  comme  anasi  presque 
tons  les  faits  de  sa  passion  sont  annoncés  on  dé- 
crits dans  les  Psaumes  et  dans  Isaïe.  Ce  qui  ne 
peat  être  rapporté  ^u'à  TEsprit-Saint,  préparant 
longtemps  à  Tavance  Ce  qu'il  veut  opérer  ponr  le 
salut  des  hommes,  et  notre  foi  est  singulièrement 
fortifiée  par  la  comparaison  de  la  prédictioj^ ,  si 
antérieure  aux  événements  qu'elle  annonce,  avec 
la  réalité, 

La  prophfétie  annonçait  Jésus-Christ  comme  le 
roi  de  Sien,  qui  vient  k  elle  plein  de  douceur. 
Le  Messie  est  souvent  désigné  par  les  pro- 
phètes sous  le  titre  de  Roi,  et  cest  ce  qui  a 
trompé  les  juifs  charnels,  qui  croyaient  quïl  se- 
rait un  grand  monarque,  puissant  par  sa  sagesse 
et  par  ses  armes,  qui  triompherait  de  toutes  les 
nations,  y  rétablirait  la  loi  de  Dieu,  et  les  soumet- 
trait toutes  à  son  peuple.  Ils  n*ont  jamais  compris 
ie  royaume  spirituel  que  le  Sauveur  a  fondé  sur 
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la  terre  en  insiituani  son  Eglise,  et  qui  est  en 
effet  le  plus  grand  empire  du  monde ,  puisqu'il  a 

attiré  et  conquis  des  hommes  de  toules  les  nations, 
et  s'étend  avec  la  parole  divine  jusqu'aux  extrémi- 
tés du  globe.  C'est  ponrqud  on  l'appelle  imtt)er^e{ 
ou  calholique.  C'est  en  outre  un  empire  de  dou- 
ceur,  de  mansuétude,  et  de  liberté,  puisqu'on  y 
entre  de  bonne  volonté ,  avec  foi,  par  conviction 

et  sans  aucun  moyeu  de  cuaction  ni  de  contrainte 
C'est  Tacconaplissement  de  la  prophétie  qui  an- 
nonce un  roi  plein  de  douceur. 

En  troisième  lieu ,  tout  en  contemplant  le 
triomphe  de  Jésus-Christ  au  milieu  de  ce  peuple 
qui  l'accompagne  de  ses  *  jubilations  et  de  ses 
louanges,  et  jonche  sa  route  de  palmes,  de  fleurs  et 
même  de  ses  vêtements,  tout  en  nous  écriant  avec 
lui  :  Hosanna  au  Fils  de  David,  béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur,  n'oublions  pas  que 
cinq  jours  plus  tard  ce  même  peuple ,  trompé  et 
retourné  par  les  princes  des  prêtres  et  les  docteurs 
de  la  loi,  qui  en  font  un  instrument  de  leur  haine 
et  de  leur  vengeance ,  le  suivra  aussi  au  tribunal 
de  Pilate  en  criant-de  toute  sa  force  et  à  plusieurs 
reprises  :roi/eeum,  crucifigatur,  tnezAey  qu'il  soit 
crucifié.  Jésus  n'est  troublé  ni  par  ces  chants  de 
triomphe  ni  par  ces  cris  de  mort.  H  connaît  le  peu* 
pie,  parce  qu'il  sait  ce  qu'il  y  a  dans  l'homme  (Jean, 
XI,  25),  et  son  exemple  nous  apprend  en  ces  deux 
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cas  à  ne  point  nons  laisser  influencer  par  les  opi- 
nions ou  les  passions  humaines,  si  changeantes  et 
si  contradictoires ,  accomplissant  droitement  et 
avec  courage  ce  que  Dieu  demande  de  nous,  quelle 

que  soit  la  bonne  ou  la  mauvaise  volonté  des 
hommes  et  quoi  qu'il  arrive. 

ÉPITKI::  (aux  Phiiipp. ,  II,  5-11). 

Mes  Frères,  ayez  les  mêmes  sentiments  qu'a* 
eus  Jésus-Christ,  lui  qui,  ayant  la  forme  et  la 
nature  de  Dieu,  n*a  point  cru  que  ce  fût  pour 
lui  une  usurpation  de  s  égaler  à  Dieu.  Cepen- 
dant il  sest  anéanti  lui-même  en  prenant  la 
forme  et  la  nature  du  serviteur ,  se  rendant 
semblable  aux  hommes ,  et  paraissant  un  homme 
dans  tout  son  extérieur.  Il  s'est  abaissé  lui- 
même,  se  faisant  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est  pourquoi  Dieu 
Ta  élevé  et  lui  a  donné  un  nom  au-dessus  de 
tout  nom,  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou 
fléchisse  dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers ,  et  que  toute  langue  confesse  que  le 
Seigneur  Jésus-Christ  est  dans  la  gloire  de  - 
Dieu  son  Père. 
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L'Église,  qui  nous  fait  lire  aujourd'hui  la  pas- 
sion de  Noire-Seigneur,  nous  avertit  par  les  pa- 
roles de  saint  Paul  d'entrer  dans  les  sentiments 
qui  l'ont  amenée,  afin  de  nous  préparer  convena- 
blement aux  mystères  de  la  grande  semaine.  Ces 
sentiments  sont  Thumilité  et  l'abnégation,  par 
lesquelles  seulement  peuvent  être  combattues  et 
détruites  les  deux  causes  du  crime  et  de  la  chute 
de  rhomme^  l'orgueil  et  Tégoïsme,  C'est  parce  que 
l'humanité  s'était  exaltée  jusqu%  vouloir  se  mettre 
à  la  place  de  la  divinité,  que  le  Fils  de  Dieu ,  dai- 
gnant s'oflrir  en  victime  pour  elle  et  se  substituer 
au  eoupable  dans  l'expiation  réclamée  par  Fimprea^ 
criptible  justice,  s'est  abaissé,  et  comme  dit  saint 
Paul  {Philip.)  II,  7),  anéanti  jusqu'à  se  faire 
homme.  L'excès  de  Fexaltation  a  amené  cet  excès 
d'abaissement.  C'est  parce  que  l'homme,  ingrat  et 
rebelle,  s'est  aimé  plus  que  Dieu  par  l'idolâtrie  de 
lui-même^  que  le  Rédempteur  devait  se  renoncer 
complètement  pour  restituer  à  fond  Thumanité  à 
son  créateur.  L'Incarnation  et  le  crucifiement  sont 
le  commencement  et  la  fin  de  l'immolation  répara-^ 
trice,  ou  l'anéantissement  volontaire  du  Dieu  Coit 
homme  pour  racheter  les  hommes.  Mais  le  sacri- 
fice du  Sauveur  ne  nous  profitera  que  si  nous  y 
participons  volontairement  par  l'humiliation  d 
notre  esprit,  par  le  renoncement  de  notre  volonté 
propre,  par  l'abandon  de  toute  notre  persoKie. 
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C'est  pourquoi  on  n'est  Téritâblement  le  disciple 
du  Fih  qu'en  renonçant  au  monde  et  à  soi-même, 
en  pfffiDajil  sa  croix  volontiers  et  en  h  portant 

tons  les  jours  sur  la  voie  douloureuse  et  jusqu'au 

Calvaire.  Oh  1  qu'il  eu  coûte  k  la  nature  de  mor- 
tifier sans  cesse,  non  pas  seulement  sa  chair  et 
ses  appétits ,  mais  la  vanité  de  sa  raison  et  l'or- 
gueil de  sa  volonté  en'  acceptant  les  contra- 
dictions et  les  traverses  jusqu'à  obéir  à  tous 
les  autres  et  les  croire ,  comme  le  veut  l'Apôtre, 
meilleurs  que  soi.  Combien  il  nous  en  coûte  de 
mettre  en  arrière  notre  avantage  /  notre  gloire, 
notre  plaisir,  pour  exercer  la  charité  et  même  la 
simple  justice ,  tant  nous  sommes  portés  par  les 
suites  du  péché  à  nous  aimer  et  nous  estimer 
par-dessus  tout.  C'est  un  crucifiement  de  la  nature 
pervertie  dans  ses  instincts,  ses  penchants,  sa 
sensibilité,  sa  raison,  sa  volonté.  Il  faut  que 
l'homme  du  péché  meure  dans  son  corps  et  dans 
son  esprit,  dans  toutes  les  puissances  de  son 
existence  viciée,  par  l'eiïet  même  de  sa  volonté 
régénérée  et  soutenue  par  la  grâce  de  Jésus-Christ; 
-    et  alors  c'est  aussi  au  sortir  de  la  mort,  et  du  tom- 
beau où  il  est  entré  par  la  croix,  qu'il  reprend 
une  autre  vie,  devient  nne  nouvelle  créature, 
ayant  part  à  la  gloire  et  au  bonheur  du  ressuscité, 
comme  il  a  participé  aux  ignominies  et  aux  an- 
goisses de  sa  mort.  L'exaltation  primitive  de  la 
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nature  humaine  ayant  causé  sa  chute,  elle  ne 

pouvait  se  relever  que  par  son  anéantissement  vo- 
lontaire en  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  par  Tinmio- 
làtion  sur  Tautel  de  la  croix. 

PRATIQUE. 

Comment  puis-je  portemnon  reg^ard  sur  le  crucifix 
sans  renoncer  à  la  vanité  de  mon  esprit,  à  rorgueîl  de 

ma  volonté,  pour  embrasser  robéissance  et  Thumi- 
lité,  qui  peuvent  seules  me  réconcilier  avec  Dieu  et 
m'attirer  son  amour. 


Dieu  tout  puissant  et  éternel,  qui  pour  donner  à 
l'homme  un  modèle  à  imiter,  avez  voulu  que  votre 
Fils  se  revêtit  de  notre  chair  et  souffrit  le  supplice  de 
la  croix,  faites  qu'instruits  par  sa  patience  nous  mé- 
ritions d'avoir  part  à  sa  résurrection.  Par  Jésus- 
Christ,  etc. 
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£P1TR£  (1  aux  Cor. 9  XI,  20^32). 

Vous  réunir  comme  vous  le  faites,  ce  n'est 
plus  manger  la  cène  du  Seigneur;  car  chacun 
se  hâte  de  manger  ce  qu'il  a  apporté,  et  ainsi 
run  n'a  rien  à  manger  et  l  autre  s'enivre.  M'avez- 
vous  pas  vos  maisons  pour  y  boire  et  y  manger  2 
ou  méprisez-yous  TÉglise  de  Dieu,,  et  voulez 
faire  honte  à  ceux  qui  sont  pauvres  ?  Que  vous 
dirai-je?  vous  louerai-jet  Non,  je  ne  vous  en 
loue  pas.  Car  c'est  du  Seigneur  même  que  j'ai 
appris  ce  que  je  vous  ai  aussi  enseigné,  savoir 
que  le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  même  où  il  a  été 
livré,  prit  du  pain,  et  ayant  rendu  grâces  le 
rompit  et  dit  :  Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon 
corps,  qui  sera  livré  pour  vous;  faites  ceci. en  * 
mémoire  de  moi.  Il  prit  de  même  le  calice  après 
avoir  soupé,  et  il  dit  :  Ce  calice  est  la  nouvelle 
alliance  en  mon  sang  j  toutes  les  fois  que  vous 
le  boirez,  faites  ceci  en  mémoire  de  moi«  Car 
toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain  et 
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que  VOUS  boirez  ce  calice»  vous  annoncerez  la 
mort  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  C'est 
pourquoi  quiconque  mangera  ce  pain  ou  boira 
le  calice  du  Seigneur  indignement  sera  cou- 
pable du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ.  Que 
l'homme  donc  s'éprouve  lui-même,  et  qu'après 
cela  il  mange  de  ce  pain  ëi  boive  de  ce  calice. 
Car  quiconque  en  mange  et  en  boit  indignement, 
mange  et  boit  sa  propre  condamnation,  ne  fai* 
sant  pas  le  discernement  du  corps  du  Seigneur. 
G*est  pour  cela  qu'il  y  a  parmi  vous  beaucoup 
de  malades  et  de  languissants,  et  que  plusieurs 
sont  morts.  Que  si  nous  nous  jugions  nous- 
mêmes,  nous  ne  serions  pas  ainsi  jugés  par 
Dieu.  Mais  lorsque  nous  sommes  jugés  de  la 
sorte,  c'est  le  Seigneur  qui  nous  châtie,  afin  que 
nous  ne  soyons  pas  condamnés  avec  ce  monde* 

Le  Seigneur  a  institué  la  sainte  eucharistie  la 
veille  de  sa  mort,  donc  en  la  dernière  cène  qu'il  fit 
avec  ses  disciples.  C'est  comme  son  testament  qu*il 
leur  laisse  avec  les  paroles  sacramentelles  de  l'in- 
stitution ,  le  testament  de  la  nouvelle  alliance  par 
lequel  il  se  donne  ou  se  lègue  lui-même  k  sas 
apôtres  et  à  tous  ceux  qui  croiront  en  lui  par  leur 
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parole  jnaïu^à  la  fin  du  monde.  H  leur  donne  son 

corps  auquel  le  pain  esl  changé  par  la  vertu  de  la 
consécration;  il  leur  donne  son  sang  par  latran»- 
snbtintiarion  du  vin ,  le  sang  de  l'alliance  non- 
velle,  et  dans  cet  ineffable  sacrement  il  assure 
raccomplisfiement  de  sa  promesse  à  ses  disciples, 
qn'il  sera  avec  ceux,  présent  parmi  enx,  jnsqn'à  la 
consommation  des  siècles.  Ainsi  a  été  établi  sa 
présence  réelle  et  perpétuelle  au  saint  autel  et 
dtns  le  tabemade.  Dieu  a  fixé  sa  résidence  per-> 
sonnelle  au  milieu  des  hommes  :  ecce  tabernaculum 
Dei  cum  hominibibs,  {Apoc^  XXI,  3.) 

Cependant  il  ne  s'est  pas  contenté  d*babiter 
perpétndlement  dans  l'Église  ponr  l'assister  de 
son  esprit  et  la  remplir  de  ses  vertus  par  Teffu- 
siim  de  sa  grâce  dans  les  sacremmts ,  il  s'est 
eiuMHre  Uvré  en  nonrritnre  anx  fidèles  ponr  s'unir 
à  eux  de  la  manière  la  plus  intime  en  leur  com- 
moniquant  sa  propre  vie  par  la  manducation  de 
son  oofps  divin  et  l'absorption  de  son  sang  adora-* 
ble.  C'est  pourquoi  pénétrés  dans  toutes  les  par- 
ties de  leur  existence  par  les  vertus  du  Dieu  fait 
homme,  leur  chair  par  sa  chair,  leur  sang  par 
son  sang,  leur  esprit  par  son  esprit,  leur  cœur 
par  son  cœur,  et  enfin  leur  humanité  par  la  plé- 
nitude de  sa  divinité,  ils  deviennent  un  avec  lui  tant 
qu'il  réside  en  eux,  et  cette  grâce  immense  n'est 
encore  qu'une  ébauche  de  la  gloii*e  qu  ils  auront 
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un  jour  de  lui  être  indissolublement  unis  dans 

réternité.  Enfin,  par  Tadmirable  sacrement,  qui 
transmet  raliment  divin ,  la  vie  diviae  à  chaque 
fidèle,  tous,  participant  à  la  même  nourriture ,  à 
la  même  vie,  sont  unis  entre  eux  par  celui  qui  se 
donne  ensemble  à  cliacun,  et  ainsi  ils  forment  un 
même  corps  mystique,  qui  est  TÉgUse,  dont  le 
cœur  de  Jésus  est  le  centre  et  dont  tous  les  chré- 
tiens sont  les  membres.  Le  baptême  les  y  en- 
gendre et  la  sainte  communion  les  y  nourrit  par 
la  circulation  et  Tabsorption  du  sang  émané  de  ce 
cœur  divin,  et  Tassimilation  de  sa  chair  ou  de  son 
corps  qui  est  le  pain  descendu  du  ciel.  C'est  pour- 
quoi l'Église  prescrit  &  ses  enfants  de  communier 
au  moins  une  fois  dans  Tannée,  à  Tépoque  solen- 
nelle de  la  mort  du  Sauveur,  pour  que  chaque 
ftme,  purifiée  de  ses  péchés,  renouvelle  son  alliance 
vivante  avec  Dieu  en  mangeant  le  corps  et  en 
buvant  le  sang  de  THomme-Dieu,  et  se  retrempe 
ainsi  dans  la  vie  du  ciel,  qui  unit  les  hommes  à 
Dieu  et  entre  eux  par  la  foi  et  Tespérance  dans  le 
temps,  et  par  la  chanté  toujours. 

ÊYAJSGILE  SELOiN  SAINT  JEAN,  XUI,  M5. 

Avant  la  féte  de  Pâques,  Jésus,  sachant  que 

son  heure  était  venije  de  passer  de  ce  mionde  à 
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son  Père,  comme  il  avait  aimé  les  siens  qui 

étaient  dans  le  monde,  il  les  aima  jusqu'à  la 
fin.  Et  après  le  souper^  le  diable  ayant  déjà  mis 
dans  le  cœur  de  Judas  fils  de  Simon  Iscariote 
de  le  trahir,  Jésus,  qui  savait  que  son  Père  avait 
remis  toutes  choses  entre  ses  mains,  qu'il  était 
sorti  de  Dieu  et  qu'il  s'en  retournerait  k  Dieu, 
se  leva  de  table,  ôta  ses  vêtements,^!  ayant  pris 
un  linge,  il  le  mit  autour  de  lui.  Puis,  ayant 
versé  de  l'eau  dans  un  bassin,  il  se  mit  à  laver 
les  pieds  de  ses  disciples  et  à  les  essuyer  avec 
le  linge  qu'il  avait  autour  de  lui.  Il  vint  donc 
à  Simon  Pierre;  mais  Pierre  lui  dit  :  Vous, 
Seigneur,  me  laver  les  pieds  !  Jésus  lui  répon-» 
dit  :  Vous  ne  savez  point  maintenant  ce  que  je 
fais,  mais  vous  le  saurez  dans  la  suite.  Pierre 
lui  dit  :  Jamais  vous  ne  me  laverez  les  pieds. 
Si  je  ne  vous  les  lave,  reprit  Jésus,  vous  n'aurez 
point  de  part  avec  moi.  Simon  Pierre  lut  dit  : 
Seigneur,  non-seulement  les  pieds,  mais  aussi 
les  mains  et  la  téte.  Jé^is  lui  dit  :  Celui  qui  sort 
du  bain  n'a  besoin  que  de  se  laver  les  pieds,  car 
il  est  propre  par  tout  le  reste  de  son  corps.  Et 
vous  aussi,  vous  êtes  purs,  mais  non  pas  tous  ; 
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car  il  savait  quel  était  celui  qui  devait  le  trahir. 
C'est  pourquoi  il  dit  :  vous  n'êtes  point  tous 
purs.  Après  donc  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds  et 
repris  ses  vêleirtenls,  s'étant  remis  à  table  il 
leur  dit  :  Savez-vous  ce  que  Je  viens  de  vous 
faire?  Vous  m'appelez  Maître  et  Seigneur  et 
vous  avez  raison  ;  je  le  suis  en  effet.  Si  donc  je 
vous  ai  lavé  les  pieds,  moi  qui  suis  votre  Sei- 
gneur et  Maître,  vous  devez  aus»  vous  laver 
les  pieds  les  uns  aux  autres.  Car  je  vous  en  ai 
donné  Texemple,  afin  que  vous  fassiez  les  uns 
pour  les  autres  ce  que  j'ai  fait  pour  vous. 

•.  Jésus  nous  offre  ici  rexemple  de  la  plus  profonde 
humilité  et  de  la  charité  la  plus  vive.  GœpU  faoere 
etdocere,  est-il  dit  aux  Actes  des  9Lp^ires{Act.  I,  1), 
il  a  toujours  commencé  par  faii*e  lui-même  et  en- 
suite il  a  enseigoé.  Le  fait  rapporté  par  l'évangile 
d'aujourd'hui  est  encore  une  confirmation  de  la  pa- 
role de  saint  Paul  «  lui  qui  avait  en  lui  la  nature 
divine,  il  s'est  anéanti  lui-même  en  prenant  la 
forme  du  serviteur.  »  (Pniltp.,  II,  7.)  H  a  revêtu 
la  nature  humaine  pour  la  guérir  et  la  sauver 
en  lavant  ses  iniquités  dans  son  sang.  Ici  il  rem- 
plit la  fonction  la  plus  humble,  celle  du  serviteur 
qui  lave  les  pieds  de  son  maitre^  et  cependant 
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c'est  lui  qui  est  le  Maître  et  le  Seigneur;  ce  qui 
péftlke  la  parole  jMur  laquelle  il  a  recommandé  à 

ses  disciples  de  se  servir  les  uns  les  autres.  Le  Fils 
de  THomme»  leur  dit-il,  est  venu  pour  servir  et 
non  pour  commander.  C'est  pourquoi  le  vicaire  de 
Jésus- Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  l'Église  uni- 
verselle, celui  qui  est  revêtu  du  caractère  le  plus 
9BSté  6l  de  l'autorité  la  plus  haute,  s'appelle  avec 
raison,  d'après  la  parole  du  divin  Maître,  le  ser- 
viteur des  serviteurs,  servus  servorum.  Depuis 
Jésua-Ghrist  régner  c'est  servir,  et  le  pouvoir  n'est 
vraiment  légitime  que  s'il  agit  pour  le  bien  de 
ceux  qu'il  gouverne.  Âussi,  le  Seigneur,  quand  il 
a  tarminé  son  humble  ministère,  recommande  à 
ses  dkoîples  de  faire  entre  eux  ce  qu'il  vient  de 
faire  pour  eux,  de  se  laver  mutuellemeut  ies  pieds, 
c'est^Hlire  de  se  rendra  les  uns  aux  autres  les  ser- 
vices les  plus  humbles  dans  la  vie  conœiune,  sans 
craindre  de  s'abaisser  ni  de  blesser  la  délicatesse 
de  la  nature.  C'est  là  que  se  montre  la  charité, 
qui,  foulant  aux  pieds  la  vanité  et  la  répugnance 
de  la  chair ,  s'adonne  au  service  des  pauvres ,  au 
soin  des  malades,  à  la  visite  des  prisonniers,  à  l'é- 
ducation des  en&nts,  à  toutes  les  oeuvres  qui  fat 
mettent  aux  pieds  de  l'humanité  déchue  et  souf- 
frante, pouc  en  laver  les  impuretés  et  en  soulager 
les  misères.  Cette  parole  peut  encore  se  rapporter 
au  pardon  réciproque  des  offenses,  même,  et  sur- 
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tout)  quand  on  croit  avoir  pour  soi  la  raison  et  la 
justice  ;  car  alors ,  comme  Jésus  Ta  fait ,  on  6te  le 

vêtement  de  sa  dignité  propre,  on  s'entoure  du 
linge  de  la  charité ,  avec  lequel  en  essuie  et  prend 
sur  soi  les  fautes  des  autres. 

Saint  Augustin  {tract.  55  in  Joan.)  indique  à 
ce  passage  un  sens  mystique.  Jésus  ôtant  sou  vê- 
tement signifie  Tanéantissement  du  Fils  de  Dieu, 
qui  semble  se  dépouiller  de  sa  gloire  en  se  faisant 
homme.  Le  linge  dont  il  s'entoure  est  la  forme  du 
serviteur  qu'il  a  acceptée.  L'eau  versée  dans  un  bas- 
sin pour  laver  les  pieds  de  ses  disciples  est  le  sang 
qu'il  a  répandu  sur  la  terre  pour  détruire  l'impu- 
reté du  péché.  U  a  essuyé  avec  ce  lioge  les  pieds 
qu'il  avait  lavés,  c'est-à-dire  que  par  la  chair  dont 
il  s'est  revêtu  il  a  affermi  les  pieds  des  évangé* 
listes.  £n  prenant  la  forme  du  serviteur  il  n*a 
point  déposé  ce  qu'il  avait,  mais  il  a  reçu  ce  qu'il 
n'avait  pas.  Il  a  été  dépouillé  de  ses  vêtements 
pour  être  crucifié,  mort  il  a  été  enveloppé  de 
linges,  et  toute  sa  passion  a  servi  à  nous  laver. 
Puis  la  purification  de  jnotre  rédemption  étant  ac- 
complie mystiquement  par  Teffusion  de  son  sang, 
il  a  repris  ses  vêtenrents  le  troisième  jour  par  sa 
résurrection,  en  sortant  du  tombeau  revêtu  du 
même  corps  transfiguré,  et  il  est  monté  au  ciel,  ob 
il  est  assis  à  la  droite  du  Père,  d'où  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts. 
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.  Rien  n'empêche  d'adopter  à  la  fois  ces  deux  sens, 
qui  se  confirment  l'un  l'autre ,  Texemple  et  la 
leçon  d'hnmble  charité  donnée  par  le  Sauveur  à 
ses  apôtres  étant  la  préfiguration  du  sacrifice  de  la 
croix  qui  s'accomplira  le  lendemain,  et  dont  cette 
dernière  purification  les  rend  capables  de  profiter 
en  effaçant  les  taches  les  plus  extérieures  de  ceux 
qui  étaient  déjà  purs.  Ce  qui  semble  expliquer 
pourquoi  Notre-Seigneur  a  choisi  ce  moment  pour, 
laver  les  pieds  de  ses  apôtres. 

pratique; 

Servons-nous  les  uns  les  autres,  comme  le  Sauveur 
nous  a  servis.  Ne  dédaignons  aucun  office,  si  bas 
qu'il  paraisse,  pour  être  utile  à  nos  frères;  mettons- 
nous  à  leur  disposition  par  la  charité  et  pour  les 
services  les  plus  répugnants,  à  l'exemple  de  Jésus,  qui 
a  voulu  laver  les  pieds  de  ses  disciples,  pour  nous 
apprendre  à  la  fois  à  être  humbles  et  charitables. 

« 

PRiiRE. 

• 

0  Dieu,  de  qui  Judas  a  reçu  la  punition  de  son 
crime  et  le  bon  larron  la  récompense  de  sa  foi,  dai- 
gnez nous  traiter  avec  miséricorde,  afin  que,  comme 

notre  Seigneur  Jésus-Christ  dans  sa  passion  a  rendu 
à  chacun  selon  son  mérite,  il  nous  accorde  aussi, 
après  nous  avoir  dépouillés  du  vieil  homme,  la  grâce 
delarésurrection;  lui  qui,  étant  Dieu,  vitet  règne,  etc. 

14 
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Après  avoir  lu  la  Passion  de  Nôtre-Seigneur  et 
adoré  la  croix  ou  plutôt  le  Crucifié  qui  a  sauvé  le 
monde,  contemplons  le  divin  Rédempteur  dans  les 
moments  les  plus  terribles  de  ses  soulTrances;  et  en 
voyant  comment  il  les  a  supportées,  revenons  sur 
nous-mêmes  pour  reconnaître  notre  faiblesse, 

et  combien  nous  avons  besoin  de  sa  grâce  pour  le 
suivre  dans  la  voie  où  il  nous  invite  à  marcher  à 
sa  suite,  si  nous  voulons  vraiment  être  ses  disci* 
pies;  car  il  a  dit  :  Que  celui  qui  veut  être  mon 
disciple  renonce  à  lui-même ,  prenne  sa  croix  et 
me  suive. 

Considérons  d'abord  Jésus  au  jardin  des  Oli- 
viers, dans  la  grotte  de  Géthsémani,  en  face  du 
calice  de  nos  iniquités  qu'il  doit  boire  jusqu'à  la 
lie  pour  les  expier  k  notre  place  et  satisfaire  à  la 
justice  divine  outragée  par  notre  révolte  et  notre 
ingratitude*  Toute  sa  passion  est  virtuellement 
dans  rhorrible  agonie  qu'il  subit  en  ce  moment,  on 
dans  la  lutte  de  la  nature  humaine  contre  l'affreuse 
mort  qu'il  lui  faut  accepter  en  tant  que  victime 
volontaire,  pour  racheter  l'humanité  coupable. 
L'angoisse  du  Fils  de  l'Homme ,  accablé  d'une 
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tristesse  mortelle  qui  le  remplit  de  crainte  et  d'hor- 
reur, es(  tellement  violente  qu'elle  le  couvre  d'une 
sueur  de  sang ,  et  cependût  tout  en  demandant 
•par  trois  fois  que  ce  calice  s'éloigne  de  lui,  s'il  est 
poesibie,  par  trois  fois  aussi  il  l'accepte,  disant  :  Qu'il 
en  soit  ce  que  vous  voulez  et  non  ce  que  je  veux.  - 
Et  nous ,  où  en  sommes-nous  devant  le  moindre 
sacriiice,  non  ^as  seulement  en  faveur  des  autres 
et  pour  leur  épargner  une  peine  ou  leur  procurer 
un  Lien ,  mais  mt-'me  pour  accomplir  notre  devoir 
et  résister  à  un  penchant,  à  un  désir,  à  une  mau- 
vaise habitude.  jQue  de  raisons  ou  de  prétextes 
pour  éviter  dans  ces  cas,  non  pas  la  mort  on 
une  grande  douleur,  mais  même  la  plus  petite 
peine  ou  l'ennui  le  plus  ordinaire.  Nous  disons 
souvent  que  nous  ne  clicrchons  que  la  volonté  de 
Dieu,  et  quand  elle  se  présente,  nous  ne  voulons 
pas  la  voir,  si  elle  nous  contrarie,  on  nous  tftchons 
de  lui  échapper  d'une  manière  ou  de  l'autre,  afin 
de  faire  ce  que  nous  voulons,  ou  au  moins  de  ne 
pas  faire  ce  que  nous^ne  voulons  pas. 

Regardons  Jésus  en  face  de  Judas,  devant  la 
trahison  et  la  perfidie.  Ami,  lui  dit-il,  qu'êtes- 
vous  venu  faire  id?  £t  il  souffre  que  le  miséràble 
applique  ses  lèvres  sur  les  siennes ,  il  subit  avec 
douceur  l'horrible  impression  de  cet  odieux  baiser. 
Et  nous,  comment  recevons-nous ,  je  ne  dirai  pas 
nos  «uienûs,  mais  ceux  que  nous  soupçonnons  de 
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nofos  youloir  du  mal  ou  de  n'être  pas  de  nos 
amî$?  Nous  sommes  tout  prêts  à  les  accuser,  à  les 

condamner,  à  les  repousser,  leur  faisant  éprouver 
directement  ou  indirectement  les  effets  de  notre 
colère  ou  de  notre  disposition  malveillante,  et  cela 
souvent  à  cause  de  la  moindre  contradiction  dei 
leur  part,  ou  même  sur  le  simple  soupçon  qu'ils  ne 
nous  sont  pas  favorables.  • 

Jésus  amené  devant  Caïphe,  c'est-à-dire  en  face 
de  rhypocrisie  ,  ne  répond  aux  accusations  multi7 
pliées  dont  il  est  l'objet  que  parle  silence,  ou  bien 
il  ne  parle  que  pour  affirmer  simplement  ce  qui  est. 
£t  nous,  à  la  plus  légère  accusation,  comme  nous 
sommes  hors  de  nous,  surtout  si  elle  a  quelque  fon- 
dementl  Avec  quelle  violence  nous  réagissons  par 
la  parole  et  parTaction  conti^e  ceux  qui  disent  du 
mal  de  nousl  Gomme  nous  les  chargeons  à  notre 
tour  pour  nous  venger,  excitant  les  autrescontre  eux, 
et  nous  imaginant  que  le  monde  entier  doit  prei^dre 
notre  cause  en  main,  et  qu'il  n'y  a  point  de  châti- 
meiU  assez  terrible  pour  ceux  qui  nous  traitent 
de  la  sorte  1  Oh  1  apprenons  donc  par  Texemple 
du  Sauveur  à  garder  aussi  le  silence  quand  on 
nous  accuse,  à  laisser  tomber  les  paroles  de  mé-  ^ 
disance  ou  de  calomnie,  ou,  si  nous  devons  répon- 
dre, à  ne  dire  justement  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  affirmer  la  vérité  et  détruire  le  mensonge. 

Jésus  devant  Pilate  ou  en  face  de  la  lâcheté  1 
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Pilate  ne  le  croit  pas  coupable  ;  il  ne  trouve  rien 
dans  sa  conduite  qui  mérite  une  condamnation,  et 
cependant  il  l'abaDclonne  à  la  fureur  de  ses  enne- 
mis, se  contentant  de  se  laver  les  mains  du  sang 
innocent  et  le  rejetant  sur  leur  tête.  C'est  le  type 
de  la  prudence  humaine  qui  craint  par-dessus  tout 
de  se  compromettre ,  même  pour  la  défense  de  la 
Térité  et  de  la  justice.  G*est  la  lâcheté  de  Vintérèt 
propre  ou  de  Tégoïsme,  qui,  ne  voyant  rien  à  ga- 
gner et  beaucoup  à  risquer  à  combattre  riniquité, 
s'arrange  avec  elle  pour  avoir  sa  part,  ou,  comme 
dans  ce  cas,  8*il  n'y  a  point  à  profiter,  en  dégage, 
autant  qu'elle  peut,  sa  responsabilité.  N'avons- 
nous  jamais  été  des  Pilâtes  en  face  de  Jésus-Gbhst 
accusé?  N'avons-nous  pas  quelquefois  abandonné 
sa  cause  ou  sa  doctrine,  sa  parole,  ses  comman- 
dements ou  son  £g]ise  en  face  des  maximes-  du  • 
monde  qui  les  condamne,  ou  de  son  esprit  qui  les 
repôusse  ou  les  tourne  en  ridicule? N'avons-nous 
pas  en  paroles,  en  actions  ou  par  omission,  ne 
fut-ce  même  qu'en  participant  par  le  silence  ou 
par  un  sourire  aux  attaques  de  ses  ennemis,  trahi 
Jésus-Christ,  pactisant  avec  l'injure  par  faiblesse, 
on  au  moins  le  laissant  outrager,  blasphémer, 
maltraiter,  parce  que  nous  n'avons  pas  eu  le  cou- 
rage de  nous  y  opposer,  et  ahn  de  ne  pas  nous  at 
tirer  la  persécution  ou  la  moquerie  du  monde? 
Jésus  devant  le  peuple  en  face  de  l'ingratitude, 
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Ecce  hoTM !  Yoilà  rhomme  !  voilà  votre  roi,  lui  dit 
Pilate^  et  le  peuple  répond  par  des  cris  de  mort  : 

Toile ^  toile  ci/m,  crucifujatur !  Tuez-le,  tuez-le, 
qu'il  soit  crucifié  1  G  est  ce  même  peuple  qui  le 
recevait  il  y  a  quelques  jours  eu  triomphe  à  son 
entrée  à  Jérusalem,  jonchant  le  chemin  de  branches 
d'arbres,  étendant  ses  vêtements  sous  ses  pas  et 
criant  :  Hosanna  au  fils  de  David  1  £t  il  n'y  a  là 
personne  pour  le  soutenir  ;  tous  ses  apôtres  se  sont 
enfuis,  et  leur  chef,  celui  dont  il  fera  la  pierre 
fondamentale  de  son  Eglise^  effirayé  du  sort  de  son 
maître  et  craignant  de  le  partager,  le  renie  par 
trois  fois  avec  jurement.  Qui  de  nous  se  croit  en 
droit  de  le  juger,  de  le  condamner?  Qui  osera  lui 
jeter  la  première  pierre?  Qu'aurions-nous  fait  à  sa 
place  et  dans  cette  extrémité?  N'avons-nous  pas 
un  jour  ou  l'autre  renié  notre  maître  pour  moiiis 
que  cela,  par  la  fascination  de  l'esprit  du  monde 
ou  par  Tentrainement  du  respect  humain/  Appre- 
nons par  la  vue  de  Jésus-Ghrist  calme  et  d^ne 
devant  les  fureurs  du  peuple,  qu'il  a  comblé  de 
ses  bienfaits,  à  supporter  l'ingratitude  de  ceux 
auxquels^nous  a^ons  fait  qudque  bien.  C'est  peut- 
être  ce  qui  nous  coûtera  le  plus,  parce  que  le 
ressentiment  de  notre  cœur  blessé ,  de  notre 
orgueil  ofiEensé,  s'autorise  des  réclamations  de 
la  justiee  foulée  aux  pieds ,  et  nous  avons  Tair 
de  soutenir  les  droits  de  l'équité^  quand  au  fond 
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mm  sommes  pleins  des  récriminations  de  notre 
personne. 

Jésus  devant  la  mort  !  Jésus  entre  les  mains  de 
ses  bourreaux  et  attaché  à  la  croix  1  Pas  une  plaintel 
Il  se  livre  h  eux  comme  la  brebis  à  celui  qui  Ta 
régorger,'  et  dans  l'agonie  de  ses  derniers  mo- 
ments il  prie  pour  ceux  qui  Tout  crucifié.  «  Pa^ 
donnez-leur,  mon  Père,  parée  qu'ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  »  (Luc,  XXIII,  24.)  Et  nous,  quand 
nous  avons  à  souûrir  quelque  chose  des  autres, 
ou  que  nous  nous  croyons  maltraités,  ne  fùt-œ 
qu'en  paroles,  nous  leur  imputons,  au  contraire 
une  intention  encore  plus  mauvaise  que  la  vérité, 
les  accusant  de  plus  qu'ils  ne  font,  bien  loin  de  les 
excuser  ou  d'atténuer  leurs  torts.  Nous  savons 
qu'à  l'exemple  de  Jésus-Christ  nous  devons  rendre 
le  bien  pour  le  mal  et  bénir  ceux  qui  nous  man« 
dissent/et  cependant  que  de  peines  nous  avons  k 
pardonner  la  moindre  injure,  à  oublier  la  plus  pe- 
tite injustice,  à  étouffer  le  plus  léger  ressentiment. 

Jésus  crucifié  et  agonisant,  après  avoir  prié  pour 
ses  bourreaux,  ouvert  la  porte  du  ciel  au  larron 
pénitent,  pourvu  m  sort  de  sa  mère  et  à  celui  de 
ses  disciples  en  la  personne  de  Jean,  au  milieu  de 
Tabandonuement  de  la  victime  condamnée  à  Fim- 
mcdation  et  consumé  par  la  soif,  ne  perd  point  de 
vue  dans  ses  derniers  moments,  et  malgré  ses  im- 
menses douleurs,  le  but  de  sa  mission,  qui  est  de 
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restituer  à  Dieu  rhumanité  rebelle  par  le  sacrifice 
de  sa  volonté,  de  son  esprit,  de  son  corps,  de  toute 
sa  personne,  par  Tobéissance  jusqu'à  la  mort  de 
la  croix  ;  et  de  là  les  deux  dernières  paroles  tom- 
l)ées  de  ses  lèvres  mourantes  :  «  Consummatum 
estf  >  tout  est  consommé,  lesquelles  s'expliquent 
par  celle-ci  :  In  manus  tuas^  domine,  commendo 
spiritum  meum,  »  Seigneur,  je  remets  mon  esprit 
entre  vos  mains  1  C'est  là,  en  effet,  la  consom* 
mation  de  la  perfection  de  rhumanité  coupable, 
ou  l'apogée  de  son  retour  à  Dieu  par  la  donation 
entière  d'elle-même  :  consommatioiot  qui  devait 
avoir  lieu  par  l'amour  libre  de  la  créature  avant 
le  péché,  et  qui  depuis  n*a  pu  s'accomplir  que  par 
l'immolation  de  sa  volonté  pervertie  ôu  le  sacrifice 
volontaire  du  coupable,  s'offrant  en  victime  h  la 
justice  divine  en  la  personne  du  Dieu  fait  homme, 
qui  a  souffert  et  est  mort  pour  nous  racheter.  Mais 

pour  avoir  pari  au  bénéfice  de  sa  murt,  qui  nous 
a  réconciliés  avec  son  Père  par  le  prix  de  son  sang, 
il  nous  faut  mourir  avec  lui  dans  toute  les  parties 
de  notre  persuuue,  dans  notre  âme,  dans  notre 
esprit,  dans  notre  corps,  et  consommer  aussi  en 
nous,  par  la  mortification  et  l'immolation  de  la 
nature  viciée  ou  de  notre  fausse  existence  en  un 
corps  de  mort,  conmxe  dit  saint  Paul  (iiom.,  YII, 
^4),  la  remise  ou  la  restitution  de  notre  esprit 
entre  les  mains  de  Dieu.  Telle  est  la  fin  dernière 
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du  mystère  de  la  croix,  accompli  au  Calvaire  d'une 

manière  sanglante  en  la  personne  adorable  de 
Jésus-Gtirist  pour  le  salut  du  monde,  et  qui  doit 
se  renouveler  en  chaque  chrétien,  suivant  sa  me- 
sure, d'une  manière  sanglante  ou  non  sanglante 
et  pour  son  propre  salut,  par  l'immolation  de  toute 
sa  personne  à  la  volonté,  divine. 

PBATIQUE.  , 

Chaque  jour  place  sur  notre  chemin  une  croix  nou- 
velle, ou  quelque  chose  qui  nous  traverse  et  nous 

contrarie.  Prenons  cette  croix  avec  bonne  volonlé, 
portons-la  avec  résignation,  et  suiv  ons  Notre- Seigneur 
dans  sa  voie  douloureuse  et  jusqu'au  Golgotha,  s'il  y 
a  lieu* 

PRIÈRE. 

Salut,  ô  croix,  notre  unique  espérance  !  en  ce  temps 
de  la  passion  du  Sauveur,  augmentez  la  justice  dans 
les  &mes  pieuses  et  accordez  le  pardon  aux  pécheurs. 


LE  8AMEN  SADIT: 

L'épitre  et  1  évangile  de  ce  jour  se  rapportant 
rtine  et  Tautre  à  la  résiuredion,  comme  TépUreet 
révangile  du  jour  de  Pâques ,  il  nous  a  semblé  k 
propos  d'offrir  à  la  méditation  des  fidèles  des  ex- 
traits des  magnifiques  prières  par  lesquelles  ÏÉr 
gKse  bénit,  le  samedi  saint,  le  feu  nouveau  qui  va 
briller  sur  ses  autels ,  image  de  celui  que  Jésus- 
Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre  et  qu'il  a  voulu 
y  faire  brûler,  le  cierge  pascal  avec  l'encens , 
symboles  de  Tâme  s'exhalant  vers  le  ciel  par  la 
prière,  et  Teau,  signe  et  instrumeiit  de  la  purifi- 
cation ^  où  rhomme  doit  renaître  par  la  vertu  de 
r£sprit-Saiût  dans  le  baptême. 

« 

BÉNÉDICTION  W  FEU. 

0  Dieu ,  qui  par  votre  Fils ,  la  pierre  angulaire 

de  votre  E^dise,  avez  communiqué  aux  fidèles  le 
feu  de  votre  charité,  sanctifiez  ce  feu  nouveau,  tiré 
du  caillou  pour  notre  usage,  et  accordez-nous 
d'être  tellcmeut  enflammés  de  désirs  célestes  pen- 
dant les  fêtes  de  Pâques,  que  nous  puissions  par 
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la  pureté  de  nos  âmes  arriver  aux  fêtes  de  Téler- 
uelle  clarté.  • 

Seigneur  Dieu»  Père  tout-puissant,  lumière  in- 
défectible, qui  êtes  Tauteur  de  toutes  les  lumières, 
Jbéuîssez  celte  lumière,  déjà  bénie  el  illuminée  par 
TOUS,  quand  vous  en  avez  éclairé  le  monde ,  afin 
que  nous  soyons  embrasés  par  elle  des  feux  de  votre 
clarté  ;  et  comme  vous  avez  illuminé  Moïse  sor- 
tant de  rÉgypte,  illuminez  aussi  nos  coeurs  et  nos 
sens,  pour  que  nous  méritions  de  parvenir  à  la 
vie  et  à  la  lumière  étemelle. 

* 

BÉNÉDICTION  BU  CIEBGE  PASCAL. 

Que  la  troupe  céleste  des  anges  soit  maintenant 

dans  la  joie,  que  les  divins  mystères  triomphent, 
et  que  la  trompette  du  salut  annonce  la  victoire  du 
grand  Roi  1  Que  la  terre  se  ré]  ouisse,  toute  rayon-  • 
nante  de  la  splendeur  du  ciel,  et  illaminée  par 
l'éclat  du  Hûi  éternel  l  Qu'elle  se  sente  délivrée  des 
ténèbres  qui  couvraient  Tancien  monde  I  Que  TÉ-  , 
glise,  notre  mère,  se  réjouisse  d'être  ornée  d'une 
si  grande  lumière,  et  que  ce  temple  retentisse  des 
•aoelamations  des  peuples.  C'est  pourquoi,  mes 
très-chers  fières  ici  présents,  pour  participer  à 
l'admirable  clarté  de  cette  sainte  lumière,  invoquez  . 
avee  moi,  je  vous  prie,  la  miséricorde  du  Tout- 
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Puissant,  afin  que  Celui  qui  a  daigné  m'admettre 
au  nombre  de  ses  lévites,  malgré  mon  indignité^ 
en  versant  dans  ce  cierge  la  darté  de  sa  lumière , 
en  achève  la  gloire  par  Taccomplissement  de  sa  fin. 

Il  est  vraiment  digne  et  juste  de  louer  de  tout 
notre  cœur,  par  tout  l'amour  de  notre  âme  et  les 
accents  de  notre  voix  le  Dieu  invisible,  le  Père 
tout-puissant  et  son  Fils  unique,  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  a  payé  pour  nous  au  Père  étemel 
la  dette  d'Adam ,  et  effacé  par  son  sang  la  cédule 
de  notre  condamnation.  C'est  cette  nuit,  qui  rend 
aujourd'hui  à  la  grâce  et  associe  à  la  sainteté 
ceux  qui  partout  Tunivers,  croyant  en  JésushGhrist, 
se  séparent  des  vices  du  siècle  et  des  ténèbres  du 
péché.  C'est  dans  cette  nuit  que  le  Christ,  ayant 
brisé  les  liens  de  la  mort ,  est  sorti  vainqueur  des 
enfers.  Car  il  ne  nous  servirait  à  rien  de  naître, 
si  nous  n'eussions  eu  le  bonheur  d'être  rachetés. 
O  admirable  bonté,  moyen  inestimable  de  Tamour, 
de  livrer  le  fils  pour  racheter  l'esclave!  ô  péché 
d'Adam,  nécessaire  en  quelque  sorte  pour  montrer 
combien  Dieu  nous  aimait, puisqu'il  a  été  effacé 
par  la  mort  du  Christ!  ô  l'heureuse  faute,  qui  a 
obtenu  un  tel  réparateur!  ô  nuit  vraiment  heu- 
reuse, qui  seule  a  pu  savoir  le  temps  et  l'heure  oh 
le  Christ  est  ressuscité  des  enfers!  C'est  de  cette 
nuit  qu'il  est  écrit  :  La  nuit  sera  illuminée  comme 
le  jour,  et  la  nuit  sera  ma  lumière  dans  mes  dé- 
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Uces.  La  sanctification  de  cette  nuit  chasse  le  crime, 
lave  les  fautes,  rend  rinnocence  aux  coupables,  la 
joie  aux  affliges.  Elle  dissipe  les  haines,  prépare  la 
concorde  et  soumet  les  empires. 

0  nuit  vraiment  heureuse ,  dans  laquelle  le  del 
s'unit  à  la  terre  et  les  choses  divines  aux  choses 
humaines  1  l'ailes.  Seigneur,  que  ce  cierge  con- 
sacré à  l'honneur  de  votre  nom  brûle  sans  inter- 
ruption pour  dissiper  les  ténèbres  de  ce  monde,  et 
que  sa  lumière ,  s'élevant  en  odeur  de  suavité ,  se 
mêle  à  celle  des  flambeaux  célestes.  Que  Tastre 
du  matin  le  trouve  encore  allumé,  cet  astre  qui 
n'a  point  de  couchant ,  cet  astre  qui ,  en  revenant 
des  enfers ,  a  brillé  avec  sérénité  sur  le  genre  hu- 
main !••« 

BÉNÉDICnON  DS8  FONTS. 

:  Dieu  tout-puissant,  soyez  présent  à  ces  sacre- 
ments, mystères  de  votre  bonté,  et,  pour  créer  les 
peuples  nouveaux  que  Teau  du  baptême  vous  en- 
suite, répandez  Tesprit  d'adoption ,  afin  que  votre 
puissance  rende  efficace  ce  que  la  faiblesse  de 
votre  ministre  doit  opérer. ... 

0  Biéu  dont  Fesprit  élait  porté  sur  les  eaux  an 
commencement  du  monde,  pour  que  la  nature  des 
eaux  reçù^  déjà  la  vertu  de  la  sanctification!  ô 
Dieu,  qui  en  lavant  par  les  eaux  les  crimes  du 
monde  coupable,  fites  voir  dans  le  déluge  même 
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une  image  de  la  régénération ,  afin  que  dans  le 
mystère  d'un  seul  élément  se  tronTiit  la  fia  des 

vices  et  Torigine  des  vertus;  regardez,  Seigneur, 
la  face  de  votre  Église  et  multipliez  en  elle  vos  ré- 
générations^ TOUS  qui  réjonissez  votre  cité  sainte 
par  le  cours  surabondant  de  votre  grâce,  et  qui 
ouvrez  par  toute  la  terre  la  source  du  baptême 
peur  le  renouvellement  des  nations ,  afin  que  se- 
lon l'ordre  de  Votre  Majesté  elles  reçoivent  la 
grâce  de  votre  Fils  unique  par  la  vertu  de  ]'£sph^ 
Saint. 

M  le  pritre  dinise  F  eau  en  forme  de  croise. 

Que  rSsprit-Saint  par  la  mixtion  secrète  de  sa 
lumière  féconde  cette  eau  destinée  à  la  régénéra- 
tion des  hommes^  et  qu'une  race  céleste,  y  recevant 
la  sanctification,  sorte  du  sein  pur  de  cette  source 
divine,  renaissant  comme  une  nouvelle  oréalnie; 
et  que  la  grâce,  qui  en  est  la  mère,  les  enfante 
tous  également  à  une  même  via  sans  difiEéfenoa 
d'âge  m  de  sexe.  Ordimnet  dono,  Seigneur ,  que 
tout  esprit  impur  se  retire  d'ici.  Loin  d*ici  toute  la 
malice  de  la  perfidie  du  démon  1  Qu'aucune  puis-^ 
sance  ennemie  ne  se  mMe  à  ces  eaux  ^  soit  en  les 
circonvenant  j)ar  des  embûches,  soit  en  s  y  glissant 
secrètement  pour  les  iniecter  et  les.  corr^mi^re. 

Que  cette  sainte  et  iimoMile  créatme,  à  Tabri 
de  toute  allaque  de  Tennemii  soit  purifiée  de  tout 
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mélai^e  du  mal.;  qu'elle  soil  un  source  de  ?ie,  une 
mide  purifiante,  afin  que  fom  ceux  qui  seront 

lavés  dans  ce  bain  salutaire  reçoivent  par  Popéra- 
tien  du  Saiut-Esprit  la  grâce  d'uoe  parfaite  pu- 
f«tél 

Le  prêtre  fait  trois  fois  le  signe  de  la  croix  sur 
Veau  en  du&tU  : 

C'est  pourquoi  je  te  Muis,  créature  de  Teau, 
par  le  Dieu  vivant,  par  le  Dieu  véritable,  par  le 
XHra  niai  qui  duns  le  eommeiiceiDeait  t'a  séparée 

de  la  terre  par  sa  parole,  et  dont  l'Esprit  était  porté 
sur  ton  sein. 

Le  prêtre  divise  Veau  avec  la  main  droite  ei  U 
en  jette  vers  les  quatre  parties  du  monde  : 

Je  te  bénis  par  ce  Dieu  qui  te  fit  couler  dans  k 
source  du  paradis,  et  te  commanda  d'arroser  toute 
la  terre  par  quatre  fleuves,  qui  adoucissant  ton 
aiMrtmiBe  te  rendit  poUdble  éam  le  désert,  et  te 
fit  sort^  dHm  rocher  pour  apaiser  la  scnf  de  son 
peuple*  Je,  te  bénis  aussi  par  Jésus-Christ,  son  Fils 
unique  notre  Seigneur,  qui  à  Gana,  en  Galilée,  te 
diangea  en  m  par  «n  miracle  4o  sa  puissance; 
qui  marcha  sur  toi  et  reçut  en  toi  le  baptême  de 
de  Jeta  dans  le  Jourdain;  qui  te  fépandit  «me  io 
sang  de  son  e&té  -entr'ouvert,  et  ordonna  à  ses  disci^ 
pies  de  baptiser  eu  toi  ceux  qui  crevaient  en  son 
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nom,  leur  disant  :  Allez  et  enseignez  toutes  les 
nations,  les  baptisant  au  nom  da  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.  - 

Dieu  tout-puissant,  que  votre  clémence  nous  as- 
siste ,  nous  inspire ,  au  moment  où  nous  accom* 
plissons  ces  préceptes  ! 

souffle,  sur  Veau  en  forme.de  croix. 

Bénissez  ces  eaux  naturelles  par  le  souffle  de 
votre  bouche,  aiin  que,  outre  la  vertu  qu'elles  ont 
de  nettoyer  les  corps,  elles  deviennent  encore 
aptes  à  purifier  les  âmes. 

//  plonge  à  trois  reprises  le  cierge  pcLscal  dans 
.    Veau  : 

Que  la  vertu  du  Saint-Esprit  descende  dans  la 
plénitude  de  cette  source  I 

A  la  troisième  fois  il  laisse  le  cierge  dans  Veau. 

£t  qu  elle  féconde  toute  la  substance  de  cette  eau 
par  la  puissance  efficace  de  la  régénération. 

Il  relire  le  cierge  de  Veau  en  disant  : 

Qu'ici  les  tachés  de  tous  les  péchés  soient  effa» 
céesl  Que  la  nature,  faite  à  votre  image  et  réta- 
blie dans  la  dignité  de  son  origine,  soit  purifiée 
de  toutes  ses  sonillnros  anciennes,'  afin  qœ  tout 
homme,  qui  entrera  dans  cette  piscine  de  la  régé- 
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nération,  renaisse  par  ce  sacrement  à  rinnocence 
véritable  d'une  nouvelle  enfance  !  . 

Le  prêtre  fait  dégoutter  trois  fois  en  forme  de 

croix  de  la  cire  du  cierge  dans  les  fonts  en  disant  : 

Que  ces  fonts  soient  sanctifiés  et  rendus  féconds 

au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprii  ! 
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« 

ÊPITRE  (1  aux  Cor.,  Y,  7,  8). 

Purifiez-vous  du  vieux  levain,  afin  que  vous 

soyiez  une  pâte  toute  nouvelle,  comme  vous  êtes 
vraiment  des  pains  azymes;  car  Jésus-Christ» 

notre  Agneau  pascal,  a  été  immolé.  Célébrons 

donc  cette  pâque,  non  point  avec  le  vieux  levain, 
ni  avec  le  levain  de  la  malice  et  de  la  corrup- 
tion,  mais  avec  les  azymes  de  la  sincérité  et  de 
la  vérité. 

L'Apôtre  a  dit  dans  le  verset  précédent,  en  par- 
lant de  la  présence  d'un  incestueux  dans  l'Église 
de  Corinthe,  qu'un  peu  de  levain  aigrit  toule  la 
pâte  où  il  est  mêlé.  C'est  pourquoi  il  invite  les  Co- 
rinthiens à  rejeter  du  milieu  d'eux  ce  mauvais  fer- 
ment qui  peut  les  corrompre,  comme  au  jour  où 
s'immolait  Tagneau  pascal  on  ôtait  le  vieux  levain 
des  maisons  des  Israélites,  et  on  n'y  mangeait  que 
des  pains  azymes.  Or,  comme  Tagneau  pascal  était 
le  symbole  de  Jésus-Christ,  TAgneau  de  Dieu  qui 
porte  les  péchés  du  monde  ;  ainsi  le  levain  matériel. 
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qu'il  était  défendu  d'employer  au  temps  de  la 
pâque^  iigurait  le  vioe  ohginel ,  suite  du  pécké  àè 
S08  premiers  perente  et  pmc^»e  de  le  malice  et 

du  mensonge  dans  les  sentiments,  les  pensées,  les 
aetÎQ&s  et  les  discaurs  des  hnmroes  ;  comme  k  pain 
azypie^  pAie  nouvelle  de  pure  Surine,  sans  mâange 
de  levain,  et  qui  ne  se  boursouflait  pas  comme 
le  pain 'fermenté,  représentait  la  pure  nature  de 
l'Jmmanité,  délivrée  da  péché,  t^e  que  Dieu  l'a 
créée  primitivement  à  son  image,  ou  telle  que 
Jésus-Christ  Ta  reiaile  en  la  lavant  de  ses  iniquités 
per  reffasioii  de  son  sang  ^viià«  C'est  pourquoi  le 
prêtre  dit  k  Tautel  en  versant  Tean  dans  le  calice  : 
«  Dieu,  qui  avez  si  admirablement  fondé  la  digniti 
de  la  nature  humaine,  et  qui  T aves  reformée  d'une 
manière  encore  plus  admirable,  accordez-nove 
par  le  mystère  de  cette  eau  et  de  ce  vin  de  parti- 
ciper à'  la  divinité  de  Celui  qui  a  daigné  revêtir 
notre  humanité.  »  Or,  dit  rApfttare,  puisque  la  vraie 
pâque  a  eu  lieu,  puisque  par  l'immolation  de  la 
véritaide  victime,  qui  seule  peut  expier  ViaÂqiité 
el  efiacer  les  péchés,  vous  avez  été  foncièmment 
purifiés,  réconciliés  avec  Dieu  el  animés  d'une  vie 
nouvelloi  qui  est  la  vie  de  Dieu  lui-même,  vivez 
donc  désormais  comme  il  convient  à  votre  nature 
régénérée  ;  car  vous  êtes  un  pain  nouveau  où  ne 
doit  plus  se  trouver  aucun  ferment  de  malice  ni  de 
méchanceté,  et  it  vous  fnt  célébrer  h  grande  so- 


Digitized  by  Google 


260  SAINT  JOUR  DE  PAQUES. 

lemnité  de  la  pâqne  avec  les  azymes  de  la  sincé- 
rité et  de  la  vérité,  c'est-à-dire  en  ne  cherchant 
qm  la  justice  et  la  charité  de  Dien  par  tous  les 
mouvements  de  votre  cœur,  et  employant  toutes 
facultés  de  votre  esprit  à  écouter,  à  comprendre  et 
à  observer  sa  parole.  Ce  qui  invite  les  chrétiens  à 
conserver  précieusement  en  tout  temps  la  pureté 
du  cœur  et  de  l'esprit,  que  le  baptême  leur  a  ren- 
due par  la  vertu  du  sang  de  Jésus- Christ.  Mais 
principalement  au  temps  pascal,  où  s*est  opéré 
l'immense  bienfait  de  la  régénération  du  genre 
humain,  ils  doivent  redoubler  de  vigilance  pour 
préserver  leur  flme  de  Taction  funeste  du  vieux 
levain  du  péché ,  ou  l'en  expulser  par  une  con- 
fession sincère  si  elle  a  eu  le  malheur  d'en  être 
atteinte,  pénétrée,  infectée. 

« 

EVANGIU  SELON  SAINT  MARC,  XVI,  1-7. 

Lorsque  le  jour  du  sabbat  fut  passé,  Marie- 
Madeleine,  Marie,  mère  de  Jacques  et  Salomé, 
achetèrent  des  parfums  pour  aller  embaumer 
Jésus.  Et  le  premier  jour  de  la  semaine,  de  grand 
matin,  elles  arrivèrent  au  sépulcre  au  lever 
du  soleil.  Elles  se  disaient  entre  elles  :  Qui  nous 
ôtera  la  pierre  qui  ferme  rentrée  du  sépulcre  1 


Digitized  by 


w 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES.  261 

Mais  en  y  regardant  elles  virent  que  la  pierre, 
qui  était  fort  grande,  avait  été  enlevée.  Alors, 
entrant  dans  le  sépulcre,  elles  virent  un  jeune 
homme  assis  au  côté  droit,  vêtu  d'une  robe 
blanche,  et  elles  furent  effrayées.  Il  leur  dit  : 
Ne  craignez  point;  vous  cherdiez  Jésus  de  Na- 
zareth, qui  a  été  crucifié;  il  est  ressuscité,  il 
n'est  point  ici.  Voici  le  lieu  où  on  Tavait  mis. 
Mais  allez  dire  à  ses  disciples  et  à  Pierre  qu'il 
vous  précède  en  Galilée.  C'est  là  que  vous  le 
verrez,  conmie  il  vous  l  a  dit. 

0  joyeuse  et  consolante  parole  l  Surrcxit ,  non 
M  hiel  II  est  ressuscité,  il  n'est  point  id.  Un 
ange  a  annoncé  à  Marie  rincarnation  du  Verbe 
dans  ses  entrailles  virginales.  Un  ange  a  annoncé 
ans  bergers  de  Bethléem  la  naissance  de  THonmie- 
Dieu  qui  doit  sauver  le  monde.  Un  ange  encore 
annonce  la  résurrection  du  Rédempteur,  qui  vient 
de  sortir  glorieux  du  tombeau,  et  sur  cette  pierre 
sépulcrale,  à  Tencontre  de  ce  qui  se  fait  pour  les 
autres  hommes»  on  n'écrira  point  :  Hicjacet,  mais  : 
Nm  esthiCjmmxU sicut  diant.  Son  tombeau  sera 
glorieux,  avait  dit  Isaïe  (chap.  XII).  Le  crucifié  est 
ressuscité;  celui  qui  est  mort  de  la  mort  la  plus 
ignoininieiise  et  la  plus  terrible  est  maintenant  en 
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possession  de  la  via  k  plus  glorieuse     k  plu» 

heureuse.  Son  règne  commence  après  la  tombe, 
là  où  finissent  ordinairement  ceux  de  la  terre» 
Donc  aujourd'hui  y  ensevelissant  toutes  ses  igno* 
minies  et  ses  douleurs  dans  le  tombeau  qui  n'a  pu 
le  retenir  captif,  le  Rédempteur  a  mis  ses  mys- 
tères n  lumièfey  40com]di  les  prophéties,  réalisé 
sa  parole,  tenu  ses  promesses,  sanctionné  sa  doo- 
trine,  confirmé  sa  nii&siion,  et  donné  au  monde  la 
preuve  la  plus  éclatante  de  sa  divinité.  (Aom*yI,4.) 

Or,  la  résurrection  de  Jésus-Christ  est  un  fait 
aussi  bien  constaté  que  le  fait  historique  le  plus 
certain.  Les  témoins  en  sont  nombreux  :  les  deux 
Marie  et  Salomé  au  tombeau  ;  Marie-Ma^^de- 
leine  au  jardin,  les  disciples  d'Ëmmatts,  le&apô* 
tires  le  jour  de  k  pécke  miraoQknfia^  et  au  cémûcb 
le  jour  de  la  première  apparition  de  Jésus  l'incré- 
dulité de  saint  Thomas  se  rendant  à  l'évidence. 
sttMÎble^  qui  parçok  {»  les  yeux  et  tooelie  avec  Is 
main  ;  saint  Jean  après,  et  enfin  plus  de  cinq 
cents  personnes,  dit  saint PaiU(l  Cor.,  XY,  6), 
qui  ont  eu  k  bcsibeur  de  voir  «t  d'entendre  k 
Sauveur  pendant  les  quarante  jours  qu'il  a  passés 
sur  k  terre  au  milieu  de  ses  disciples^  pour  les. 
inetnîfey  ks  fortifier  daas  kor  fin,  aoanlioir  k«c 
espérSBCe  et  enflammer  leur  charSté. 

Ce  kit,  confirmé  par  tant  de  témoignages  est  la 
kndemeBl     Mitre  fin;  car  il  prOBve  k  SfÔMÈé 
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sa  propre  vertu,  et  cela  n'appartient  qu'à  railleur 
de  la  vie.  Donc  s'il  est  ressuscité,  il  est  Dieu; 
i^ii  es^  Dira,  m  parole  est  la  réritémêm^j  eUe 
est  infaillible,  et  ainsi  elle  doit  êtie  crue  dans 
ses  dogmes  y  obéie  dans  ses  commaïKLeiueiits,  et 
smrâ  dans  ses  conseils»  Done  VÉ^^mb  qttll  a 
fondée,  pour  l'annenoer  à  foales  les  natâoms  et  la 
Oûoserver  dans  sa  pureté,  doit  être  écoutée  et 
nspeclée.  £lle  a  été  instituée  diviaeinent  poar 
enseigner  et  gonvener  tons  ke  lioiiiinM  dans 
les  affaires  du  salut.  Dieu  lui  a  dit  :  Qui  vous 
écoute,  m'écoute  ;  qui  vous  méprise,  me  méprise. 
(Luc,  X,  16.) 

La  résurrectiôn  de  Jésus-Christ  est  le  gage  de 
la  nâtre  (i  Cor.,  XY,  230i  car  nous  ne  pouvons 
ressusciter  que  par  sa  puissance  et  en  union  avec 

lui.  Nous  lui  sommes  attachés  comme  les  membres 
du  corps  k  la  tête,  puisque  par  le  baptême  nous 
avons  été  faits  membres  da  sou  corps  spirituel  qui 
est  l'Ei^lise,  et  la  tête  entraîne  les  membres,  par- 
lent eu  elle  passe.  Si  Jésus^hrist  a'éiaii  pas  jqss- 
neus,  obrétiem ,  qui  vivras^,  scoffrons  et 
mourons  dans  l'espérance  de  la  vie  céleste  qu'il 
nous  a  promise  et  dont  sa  promesse  est  Tencou- 
ragement  et  la  consolaUon^,  noua  serions  les  plus 
misérables  des  hommes.  (1  Cor..  XV,  19.)  Car, 
eiitre  que  iious  seâeofi^  dea  trompeurs  ou  des 
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trompés^  des  hypocrites  oa  des  imbéciles ,  nom 
serions  encore  déshérités  de  notre  avenir  et  toutes 
nos  tribulations  et  nos  mortifications  ici-bas  sè- 
ment en  pure  perte.  Notis  aurions  couru  en  vain 
dans  la  lice ,  et  frappé  Vbxt  dé  nos  poings  dans  la 
lutte  de  cette  vie,  (1  Cor.,  IX,  26.)  Mais  le  Christ 
est  ressuscité,  s^écrie  saint  Paul  (1  Cor,,  XV,  2)^ 
le  premier  d'entre  les  morts  ;  car  comme  la  mort 
est  venue  par  un  homme  ^  c'est  aussi  par  un 
homme  qu*est  venue  la  résurrection  des  morts,  et 
comme  tous  meurent  en  Adam,  tous  seront  vivifiés 
en  Jésus-Ghrist.  (1  Cor.,  XY,  21.) 

PRATIQUE.  « 

Puisque  nous  sommes  rcssuscités  avec  Jésus-Christ 
par  le  baptême,  recherchons  les  choses  d'en  haut  et 
n'ayons  plus  de  goût  ni  de  désir  pour  celles  de  la 
terre. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  accordez-nous  la  grâce  d'entrer  dans  l'es* 
prit  de  TÉglise  par  une  foi  vive  au  grand  mystère  de 
la  résurrection,  par  un  amour  sans  bornes  pour  le 
Sauveur  qui  a  voulu  naître,  mourir  et  ressusciter  pour 
nous,  par  un  vif  désir  de  ressusciter  un  jour  avec  lui, 
et  une  volonté  sincère  et  persévérante  de  nous  main- 
tenir dans  la  vie  de  la  grâce,  où  nous  sommes  rentrés 
par  la  communion  pascale,  en  sorte  ^'on  puisse  dire 
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à  ceux  qui  nous  chercheraient  parmi  les  pécheurs  et 
les  tîédes  ce  que  les  anges  disaient  aux  saintes  femmes 
au  tombeau  du  Sauveur  :  Non  eil  Aîc,  resurrexit;  il 

n'est  plus  ici ,  il  est  ressuscité. 
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ACTES  DES  APOTRES,  X,  37-48. 

Alors  Pierre  prenant  la  parole  dit  :  Vous 
savez  que  la  Parole  a  été  annoncée  dans  toute 
la  Judée,  en  commançant  par  la  Galilée^  après 
le  baptême  que  Jean  a  prêché.  Vous  avez  en- 
tendu parler  de  Jésus  de  J^azarelh,  que  Dieu  a 
oint  de  son  esprit  et  revêtu  de  sa  force,  qui  a 
passé  en  faisant  le  bien  et  en  guérissant  tous 
ceux  qui  étaient  sous  la  puissance  du  diable» 
parce  que  Dieu  était  avec  lui.  I^ous  sommes  té- 
moins de  toutes  les  choses  qu'il  a  faites  dans 
la  Judée  et  à  Jérusalem,  où  on  l'a  fait  mourir 
en  rattachant  à  une  croix.  Mais  Dieu  l'a  ressus- 
cité le  troisième  jour,  et  il  a  voulu  qu'il  se  fit 
Yoir^  non  à  tout  le  peuple,  mais  à  des  témoins 
choisis  d'avance,  à  nous  qui  avons  mangé  et  bu 
avec  lui,  après  qu'il  a  été  ressuscité  d'entre  les 
morts.  £t  il  nous  a  conunandé  de  prêcher  au 
peuple  et  d'attester  que  c'est  lui  qui  a  été  établi 
de  Dieu  pour  être  le  juge  des  vivants  et  des 
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morts.  Tous  les  praphètes  lui  rendent  ce  témoi- 
gM^,  qw  tom  ceux  qui  croient  en  lui  reçoi- 

vent  par  son  nom  la  rémission  de  leurs  péchés. 

L'Église  nous  fait  lire  aujourd'hui  les  paroles 
adressées  par  Pierre  au  ceuturioa  Corneille  et  à 
ses  parents  et  amis,  tous  païens ,  mais  qui  furent 
touchés  de  la  grâce  à  cause  de  leur  piété  et  de 
leurs  bonnes  œuvres  r  ce  qui  attira  sur  eux  Teffu- 
sion  du  Saint-Esprit  et  le  bienfait  du  baptême. 
Rien  de  plus  simple  que  cette  prédication,  qui 
expose  dans  un  récit  presque  historique  les  dogmes 
principaux  du  christianisme,  la  mission  de  Jésus  de 
Nazareth  oint  de  l'Esprit-Saint  et  de  la  vertu  d'en 
haut,  ses  bienfaits  et  ses  miracles  dans  toute  la 
Judée  y  dont  sesapètres  ont  été  témoins;  sa^mert 
sur  la  croix,  sa  résurrection  qu'ils  affirment, 
piiisc|u'ils  l'ont  vu  vivant  après  sa»  mort  et  ont  vécu 
aarac  lui  ;  la  missiom  qu'il  Um  a  donniée  d'enseigner 
sa  doctrine  à  toutes  les  nations ,  leur  annonçant 
qull  a  été  établi  le  juge  des  vivants  et  des  morts, 
et  que,  conformément  à  la  parole  des  prophètes, 
les  péchés  seront  remis  à  ceirx  qui  croiront  en  son 
nom.  Repassons  donc  en  notre  esprit  par  la  médi- 
titîo&  de  «e  Jeux  ces  ?érii>és  fondaroentaèes  de  la 
B^tigion,  dont  l'annonee  a  touché  si  profe&démMb 
le  cœur,  de  Gorn^eille  et     ceux  qpi  Teutauraient , 
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et  surtout  la  résurrection  du  Sauveur,  qui  est 
comme  le  centre  de  tous  les  dogmes,  Taboutissaat 
de  toutes  les  prophéties,  et  le  principe  de  toutes  les 
grâces.  Et  comme  il  est  dit  que  quand  Pierre  eut 
cessé  de  parler,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  tous 
ceux  qui  avaient  entendu  son  discours,  espérons 
aussi  qu'en  méditant  ces  mêmes  paroles  du  prince 
des  apôtres  et  les  recevant  dans  notre  âme  avec 
-une  foi  vive  en  la  vertu  du  nom  de  Jésus-Ghrist 
qu'elles  manifestent,  nous  attirerons  aussi  en  nous 
les  dons  de  TEsprit-Saint,  qui  nous  rendra  capable 
de  parler  la  langue  du  ciel  et  de  glorifier  Dieu. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  XXIV,  13-35. 

Ge  jour-là»  deux  des  disciples  de  Jésus  allaient 

à  un  bourg  nommé  Emmaùs,  éloigné  de  soixante 
Stades  de  Jérusalem»  et  ils  s'entretenaient  de 
tout  ce  qui  venait  d'arriver.  Or,  pendant  qu'ils 
conversaient  et  raisonnaient  ensemble,  Jésus 
lui-même  s'approcha  et  se  mit  à  marcher  avec 
eux.  Mais  leurs  yeux  étaient  comme  fermés»  en 
sorte  qu'ils  ne  le  reconnaissaient  point.  Il  leur 
dit  :  De  quoi  vous  entretenez«¥0U8  ainsi  en 
marchant»  et  pourquoi  êtes-vous  tristes?  L'un 
d'eux»  nommé  Gléophas»  lui  répondit  :  Êtes- 
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TOUS  si  étranger  dans  Jérusalem,  que  Y<ms  ne 
sachiez  point  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours-ci  T 
JSt  quoi?  leur  dit-il.  Ils  lui  répondirent  :  Tout 
ce  qui  est  arrivé  au  sujet  de  Jésus  de  Nazareth, 
qui  a  été  un  prophète  puissant  en  oeuvres  et  en 
paroles  devant  Dieu  et  devant  tout  le  peuple,  et 
de  quelle  manière  les  princes  des  prêtres  et  nos 
magistrats  l'ont  livré  pour  être  condanmé  à 
mort  et  Tout  crucifié.  Or,  nous  espérions  que 
ce  serait  lui  qui  rachèterait  Israël,  et  cependant 
voilà  le  troisième  jour  écoulé  depuis  que  ces 
choses  sont  arrivées*  11  est  vrai  que  quelques 
femmes,  de  celles  qui  étaient  avec  nous,  nous 
ont  effrayés.  Car  ayant  été  avant  le  jour  à  son 
sépulcre  et  n'y  ayant  point  trouvé  son  corps, 
elles  sont  venues  dire  qu'elles  ont  vu  des  anges 
qui  affirment  qu'il  estvivant.  Quelques-uns  des 
nôtres  sont  allés  aussi  au  sépulcre,  et  ont  trouvé 
les  choses  telles  que  les  femmes  les  avaient 
rapportées,  mais  pour  lui,  elles  ne  l'ont  pas  vu. 
Alors  il  leur  dit  :  0  insensés,  dont  le  cœur  est 
tardif  à  croire  ce  que  les  prophètes  ont  annoncé, 
ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrît  toutes  ces 
choses  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire?  Puis, 
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€om£AeD(Cant  par  Moïse,  et  ensuiie  par  tous  iM 
prophètes ,  il  leur  expliquait  ce  qui  avait  été 
dit  de  lui  daas  les  iScrilures.  Lors<}u'ils  furent 
près  du  bourg  où  ils  allaient,  il  lit  semblant 
d'alter  plus  loin..  Mais  ils  le  retinrent  en  lui  di* 
saat  :  Restez  avec  nous,  parce  qu'il  est  tard,  et 
k  jour  est  d^à  sur  soft  déclin*  Il  entra  donc 
avec  eux;  mais,  comme  ils  étaient  à  table,  il 
prit  le  pain,  le  bénit,  k  rompit  et  le  leor  donna* 
Aussitôt  leurs  yeux  s'ouvrirent  et  ils  le  recon- 
nurent; mais  il  disparut  à  teurs  regards.  Us  se 
dirent  alors  Tun  à  Tautre  :  notre  cœur  n'était- 
il  pas  tout  brûlant,  pendant  qu'il  nous  parlait 
sur  la  route  et  nous  expliquait  les  Écritures  ?  Et 
se  kvant  à  Theure  même»  ils  retournèrent  à  Jé- 
rusalem et  trouvèrent  les  onze  apôtres  et  ceux 
qui  Aemeuraient  avec  eux  assemblés,  qui  leur 
dirent  :  le  Seigneur  est  réellement  ressuscité 
et  il  a  apparu  à  Simon.  Et  ils  racontèrent  eux;* 
mêmes  ce  qiû  leur  était  arrivé  sur  la  route^  et 
comment  ils  Tavaknt  reconnu  h  la  IractioB  dn 
pain. 

Nouveau  témoignage  en  faveur  de  la  résurrec- 
tion du  Sauveur  1  Deux  de  ses  disciples  l'ont  vu. 


m 
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d'Emmaûs.  Ils  ne  Yoiii  pas  reconnu  d'abord,  parce 
foa  leurs  yeux  étaient  comme  obscurcis  par  les 
doutes  de  lemr  esprit  et  rîoeertitade  de  leur  cœur. 
Sa  parole,  qui  les  avait  laissés  aveugles ,  bien 
qu'elle  eût  échauffé  leur  âme^  quand  il  leur  expli- 
qoaîl  le  sraa  des  Émtnras,  n'avait  pu  exdter  leur 
foi  en  sa  résurrection.  Mais  s'ils  ne  Tavaient  point 
reconnu  en  l'entendant  parler,  ils  le  reconnurent 
tMi  aiimtM  k  la,  CMoistfcMtim  «t  à  la  £reedtii  dn 
pain ,  qu'il  leur  donna  à  manger,  comme  au  jour 
de  rinstiUition  de  Teucharistie.  C'est  la  vue  et  le 
goût  du  pain  deacenda  du  del,  qui  ks  convainquit 
de  k  présence  du  Seigneur,  et  qu'ainsi  il  était 
ressuscité.  Ils  ont  vu  de  leurs  yeux  en  même  temps 
que  par  la  manducatioii  de  8<m  corps  ils  l'ont  reçu 
el  senti  dans  leur  cœur.  Aujourd'hui  encore,  tant 
de  siècles  après  la  résurrection  du  Sauveur,  et 
quand  les  innombral^les  merveilles  opérées  dans 
le  monde  par  sa  doctrine  affirment  sa  présence  et 
sa  puissance  dans  son  Kglise,  avec  laquelle  il  a 
promis  d'être  jusqu'à  la  consommation  des  siècleS| 
fl  ]l  a  encoie  des  disciples  d'Emmaûs  sur  toutes 
les  voies  du  monde.  Us  passent  leur  vie  à  s'entre- 
tenir ensemble  de  la  vérité  de  la  religion,  de 
traies  les  preuves  qu'on  en  donne,  des  ol^ec* 

lions  qu'on  leur  oppose,  et  au  milieu  de  cette  con- 
troverse sans  fin.  et  qui  n'aboutit  pas ,  leur  esprit 
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reste  dans  le  doute  et  leur  ftme  dans  la  tristesse , 
parce  que  leur  foi  est  nulle  ou  faible.  Ils  ren- 
contrent aussi  une  fois  ou  l'autre  sur  leur  chemin 
Jésus  qu'ils  ne  reconnaissent  pas,  et  qui  daigne 
les  instruire  soit  par  les  Écritures  ou  un  bon  livre 
qui  leur  tombe  sous  la  main,  soit  par  les  pa- 
roles édifiaYites  qu'ils  entendent  de  temps  k  autre 
à  Téglise  ou  de  la  bouche  d'un  chrétien  fidèle.  Ils 
écoutent  avec  intérêt;  leur  cœur  en  est  même 
échauffé  au  moment  où  la  parole  le  pénètre.  Mais 
cette  impression  s'efface  bientôt;  cette  ardeur 
s'éteint,  et  ils  ne  reconnaissent  point  le  Sauveur 
qui  leur  parle.  Ohl  qu'ils  aillent  seulement  jus* 
qu'au  bout,  et  qu'au  moment  où  Jésus  semble 
vouloir  les  quitter,  parce  que  le  jour  baisse  dans 
leur  ftme  à  cause  des  ténèbres  de  leur  incrédulité, 
qu'ils  aient  la  bonne  intention  de  le  retenir,  fût-ce 
même  au  titre  d'étranger,  et  parce  que  sa  parole 
les  a  touchés,  lui  offrant  l'hospitalité  chez  eux, 
afin  de  rester  un  peu  plus  de  temps  avec  lui;  et 
alors,  s'ils  ont  le  bonheur  d'arriver,  comme  les 
disciples  d'Ëmmaûs,  à  la  fraction'  du  pain  du  ciel, 
leurs  yeux  s'ouvriront,  la  lumière  ée  la  foi  y 
entrera,  et  ils  reconnaîtront  Celui  qui,  après  s'être 
immolé  pour  les  racheter ,  peut  seul  leur  rendre 
l'étemeHe  vie  par  Talimentation  divine  de  son 
corps  et  de  son  sang.  En  un  mot,  beaucoup 
restent  incroyants  et  méconnaissent  la  divinité  de 
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Jésas-Ghrist  et  de  sou  Église,  même  eu  écou- 
tant sa  parole  et  en  admirant  rÉvangile,  parce 

qu'ils  en  restent  aux  paroles,  et  ne  vont  pas 
jusqu'à  la  sainte  communion  et  à  la  confession 
qui  y  prépare.  Ils  parlent  de  Jésos-Ghrist  et  en 
entendent  parler,  mais  ils  ne  vivent  point  avec 
lui,  ils  ne  vivent  point  de  lui,  et  ne'  recevant 
pas  le  pain  du  ciel,  ils  ne  participent  pas  substan- 
tiellement à  la  vie  divine. 


PRATIQUE. 


Que  celui  qui  a  lé  malheur  de  n'ayoir  point  la  foi, 

agisse  comme  le  centurjon  Corneille,  que  sa  justice 
et  ses  bonnes  œuvres  rendaient  agréable  à  Dieu.  On 
arrive  bientôt  k  croire  à  l'Évang-ile ,  quand  on  essaye 
sincèrement  d'en  pratiquer  les  vertus,  et  la  grâce  ne 
manque  jamais  à  celui  qui  cherche  la  vérité  et  le 
bien  avant  tout.  Que  si  une  fois  la  grâce  vous  a  mis 
dans  le  chemin  du  salut,  oh  !  qu^on  aille  courageuse- 
ment jusqu'au  bout,  et  on  reconnaîtra  le  Dieu  fait 
homme  au  sacrement  de  son  amour. 


PRIERE. 


Daignez,  divin  Jésus,  res^fit  avec  nous  par  les  ef- 
fets du  sacrement  de  votre  amour,  afin  que,  éclairés 
et  fortifiés  par  les  grâces  qui  coulent  de  cette  source 

de  lumière  et  de  iorce ,  nous  ao^on^  leliement  unis 
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à  vous  id-bas  par  k  poreté  de  nos  mœurs  et  la  fer* 
yeur  de  notre  dévotion  qne^  en  quittant  la  terre,  noue 
puissions  aller  jouir  avec  tous  d'une  aouyelte  via 

dauà  le  Cicll 
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SnTRS  (1  Jean,  V,  419). 

Tout  ce  qoi  est  né  de  Dieu  vainc  le  moodet 
et  la  victoire  qui  vainc  le  monde  est  natre  foi. 
Qui  est  victorieux  du  moude,  sinon  cehii  qui 
croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu?  C'est  ce 
même  Jésus-Christ,  qui  est  venu  par  Teau  et 
le  sang,  non  dans  Teau  seulement,  mais  dans 
Teau  et  le  sang.  £t  c'est  l'Ësprit-Saint  qui  rend 
témoignage  que  le  Christ  est  la  vérité.  Car  il  y 
en  a  trois  qui  Vendent  témoignage  dans  le  cîel« 
le  Père,  le  Verbe  et  le  Saint-Esprit,  et  ces  trois 
sont  un.  n  y  en  a  aussi  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage sur  la  terre ,  l'esprit ,  l'eau  et  le  sang,  et 
ces  trois  sont  un.  Si  nous  recevons  le  témoi- 
gnage des  hommes,  celui  de  Dieu  est  plus  grand, 
et  ce  plus  grand  témoignage  est  celui  que  Dieu 
a  rendu  à  son  Fils.  Celui  qui  croit  au  fils  de- 
Dieu  a  le  témoignage  de  Dieu  en  lui. 

On  nak  de  Dieu  par  le  baptéiM  et     fat  foi  : 
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par  le  baptême  qui  régénère  Tàme  eu  la  purifiant 
de  la  tache  du  péché  et  lui  transmettant  la  vie 
divine  :  par  la  foi,  opérant  par  la  charité  et  accom- 
plissant les  œuvres  de  Dieu,  comme  Jésus  le 
dit  aux  juifs  qui  revendiquaient  le  titre  d'enfants  de 
Dieu  :  Si  vous  étiez  les  enfants  de  Dieu ,  vous 
feriez  les  œuvres  de  Dieu;  mais  vous  êtes  les  fils 
dn  démon,  parce  que  voas  en  faites  les  œuvres. 
(Jean,  VIII,  44.)  Et  il  est  écrit  ailleurs  :  Ceux-là 
sont  les  enfants  de  Dieu  qui  sont  animés  de  sou 
esprit*  (Rom.y  YIII,  14.)  C'est  par  la  foi  que  le 
monde  est  vaincu;  c'est-à-dire  que  dans  les  chré- 
tiens fidèles  l'Esprit  divin  a  triomphé  de  Tesprit 
mondain,  et  gouverne  leur  vie.  Est-ce  qu'il  gou- 
"  verne  réellement  la  nôtre?  Et  dans  tout  ce  que 
nous  faisons  et  disons ,  est-ce  lui  qui  a  la  princi- 
pale part  T  Sans  doute,  nous  sommes  nés  de  Dieu 
par  la  régénération  du  baptême.  La  vie  divine 
nous  a  été  communiquée  ;  mais  elle  peut  mourir 
en  nous  par  le  péché ,  sinon  la  puissance  de  celte 
vie,  au  moins  la  jouissance  du  piivilége  des 
enfants  de  Dieu. 

Les  paroles  suivantes,  qui  paraissent  si  mysté» 
rieuses  à  première  vue,  s'expliquent  par  la  vertu 
du  baptême,  où  il  y  a  trois  choses  qui  rendent 
témoignage  ici-bas  h  la  vérité  et  à  la  grâce  de 
Jésus-Christ.  Ces  trois  choses,  qui  en  effet  n'en 
font  qu'une  dans  le  sacrement  de  M  régénératioD| 
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en  sont  les  éléments  nécessaires^  à  savoir  Teau, 
qui  est  la  matière  da  sacrement;  TEsprit-Saint 

qui  descend  en  elle  avec  ses  dons  par  les  paroles 
sacramentelles,  et  dans  Teffasion  du  Saint-Esprit 
sont  communiqués  à  cette  eau  les  mérites  du 
sang  expiateur  et  propitiateur  de  la  victime 
divine,  immolée  pour  le  salut  du  monde.  Donc  sur 
cette  terre ,  parmi  les  hommes ,  la  vie  divine  se 
manifeste  et  se  transmet  par  trois  choses  qui  n*en 
sont  qu'jme  et  qui  rendent  témoignage  à  Jésus- 
Christ,  comme  au  ciel,  dans  l'éternité,  la  vie 
infinie  s'exerce  par  les  trois  personnes  divines,  le 
Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit ,  qui  sont  un  seul 
Dieu.  Or,  le  témoignage  de .  la  divinité  est  dans 
l'expression  même  de  sa  vie  :  au  ciel,  dans  l'ineffa-  , 
hle  conmxerce  des  trois  personnalités  .divines:  . 
sur  la  terre ,  par  l'esprit ,  Tean  et  le  sang ,  qui 
régénèrent  l'ame  humaine  et  la  fout  participer  à 
l'éternelle  vie  par  la  grâce,  au  moyen  de  la  foi  en 
la  divinité  de  Jésus-Ghrist,  auquel  le  Père  a  rendu 
témoignage  en  l'appelant  son  Fils  bien-aimé , 
le  Fils  en  affirmant  qu  il  est  un  avec  son  Père,  et 

le  Saint-Espnt  en  descendant  visiblement  sur  lui. 

» 

4 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  XX,  19-31. 

Sur  le  soir  du  même  jouTi  qjai  était  le  pro- 
ie 
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ini€r  de  la  semaine,  les  portes  du  lien  où  les 
discipteft  étaient  assemblés  étant  fermées  de 
peur  des  juifs,  Jésus  vint  et  se  tint  au  milieu 
d'eux  et  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous.  Ce 
qu'ayant  dit,  il  leur  montra  ses  mains  et  son 
côté.  Les  disciples  eurent  donc  une  grande  joie 
de  voir  le  Seigneur.  Alors  il  leur  dit  une  se<- 
conde  fois  :  La  paix  soil  avec  vous.  Gomme 
mon  Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie.  Ayant 
dit  ces  mots,  il  souffla  sur  eux  et  leur  dit  :  Re- 
cevez le  Saint-Esprit;  .les  péchés  seront  remis 
à  ceux  à  qui  vous  les  remettre^  et  seront  rete- 
nus à  ceux  à  qui  vous  les  retiendret.  Or  TIm* 
mas,  l'un  des  douze,  appelé  Didyme,  n'était  pas 
atrec  eax,  quand  Jésus  vint.  Les  autres  disciples 
lui  dirent  donc  :  Nous  avons  vu  le  Seigneur. 
Mais  il  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois  dans  ses 
mains  la  trace  des  clous  et  si  je  ne  mets  mon 
'  doigt  dans  le  trou  des  clous,  et  ma  main  dans 
la  plaie  de  son  côté,  je  ne  le  croirai  point.  Huit 
jours  après,  les  disciples  étant  encore  dans  le 
môme  lieu  et  ïi;iomas  avec  eux,  Jésus  viat,  les 
portes  étant  fermées,  et,  se  tenant  au  milieu 
d'eux,  il  leur  dit  ;  La  paix  soit  avec  voas.  Il  dit 
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ei^uife  à  Thomas  :  Portez  ici  voire  doigt,  et 
considérez  mes  mains.  Approchez  votre  main, 
mettez-la  dans  mon  côlé,  et  ne  soyez  pas  incré- 
dule, mais  fidèle.  Thomas  répondit  et  hii  dit  : 
Mon  Seigneur  et  mon  Dieu!  Jésus  lui  dit  :  Vous 
avez  cru,  Thomas,  parce  que  vous  avez  vu* 
Heureux  ceux  qui  ont  cru  saxis  avoir  vu*  Jésus 
a  fait  à  la  vue  de  ses  disciples  beaucoup  d'autres 
miracles,  qui  ne  sont  point  écrits  dans  ce  livre. 
Mais  ceux-ci  sont  écrits,  afin  que  vous  croyiez 
que  Jésus  est  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  et  qu'en 
croyant  vous  ayez  la  vie  ca  son  nom. 

Jésus  presque  aussitôt  après  sa  résurrection  pa- 
rait à  rimproviste  au  milieu  de  ses  disciples 
enfiBrmés  par  la  crainte  des  jmh;  et  bien  qu'il 
soit  revêtu  de  son  corps  vainqueur  du  tombeau  et 
glori&é  par  la  résurrection,  comme  il  était  sorti 
avec  sa  chair  du  sain  virginal  de  Maiie,  dit  lei 
pape  saint  Grégoire ,  ainsi  il  enU e  dans  le  cénacle, 
quoique  les  portes  en  soient  fermées.  Et  cependant 
cette  chair  incomiptible  et  palpable ,  il  la  montre 
et  la  donne  à  touclier  à  ses  apôtres.  Il  vient  leur 
apporter  le  premier  Inût  de  sa  mort  et  de  sa 
résurrectien  y  la  paix ,  la  paix  véritable ,  que  Le 
monde  ne  peut  donner  et  qui  surpasse  tout  sen- 
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timent.  La  paix  soit  avec  vous ,  leur  dit-il ,  çn 
apparaissant  au  milieu  d'eux.  G  est  la  paix  du 
ciel  qu'il  vient  d'en  faire  descendre^  en  satisfaisant 
par  son  grand  .sacrifice  à  la  justice  divine,  en 
payant  la  dette  de  l'humanité  dont  il  a  lavé  les 
iniquités  dans  son  sang,  pour  la  réconcilier 
avec  Dieu.  Donc  d'abord  la  paix  de  l'homme 
avec  Dieu ,  conclue  par  le  Médiateur  au  prix  de 
son  sang,  en  sorte  que  la  sentence  de  mort  portée 

contre  rhomme  coupable  a  été  effacée,  la  guerre 
entre  Dieu  et  l'homme  a  cessé ,  et  la  voie  du  ciel 
est  rouverte  au  genre  humain  avec  la  source  des 
grâces  et  de  Téternelle  vie.  Puis  la  paix  des  hom- 
mes entre  eux  par  l'infusion  de  l'amour  divin  ou 
de  la  charité,  dont  son  esprit  enflammera  leur 
cœur;  et  alors  ils  s'aimeront  les  uns  les  autres, 
conune.  Dieu  les  a  aimés,  c  est-à-dire  jusqu'au 
sacrifice ,  avec  désintéressement,  sans  retour  sur 
soi-même,  sans* les  compensations  de  la  justice, 
sans  les  calculs  de  la  prudence  variables  comme 
les  intérêts  et  les  circonstances.  Il  met  la  paix 
entre  eux  en  leur  apprenant  à  s'aimer  les  uns  les 
autres  comme  il  les  a  aimés^  c'est-a-dire  jusqu'à 
donner  sa  vie  pour  ce  qu'on  aime.  (Jean,  VIU,  34) . 
Enfin  la  paix  avec  soi-même ,  ou  la  paix  de  la 
conscience,  qui  naturellement  s'accusant  et  se 
justifiant  par  des  pensées  contraires,  ne  trouve 
jamais  en  elle  toute  seule  et  par  ses  seules  lumières 
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tme  règl^  infaillible  du  bien  et  dn  mal  ni  la  sanc- 
tion définitive  et  sans  appel  de  ses  jugements  et 
de  ses  actes.  Le  Sauveur,»  eu  douant  et  investis** 
sant  ses  apôtres  du  pouvoir  de  remettre  on  de  re- 
tenir les  péchés,  de  lier  et  de  délier  au  ciel  et 
sur  la  terre»  donne  aux  coupables  par  rinstitution 
du  sacrement  de  pénitence  le  moyen  certain  de 
reconnaître  le  mal  en  eux,  de  s'en  délivrer,  et  de 
retrouver  la  paix  véritable  de  la  conscience  par 
r-absolutimi  du  péché  accordée  au  nom  de  Jésus- 
Christ  par  son  ministre. 

Cet  évangile ,  qui  nous  apprend  quelle  est  la 
véritable  paix  et  d'où  elle  vient,  nous  montre 
aussi  en  quoi  consiste  la  vraie  foi,  ou  du  moins  la 
plus  efficace  pour  le  salut  et  le  bonheur,  la  foi  la 
|du8  parfaite.  L'incrédulité  de  saint  Thomas,  qui 
pour  le  dire  en  passant  a  amené  la  preuve  la  plus 
frappante  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
puisqu'il  n'y  a  cru  qu'après  avoir  vu  dans  les 
mains  du  ressuscité  les  marques  des  clous  et  tou- 
ché la  plaie  de  son  côté ,  cette  incrédulité,  qui  ne 
céda  qu'à  l'évidence  sensible ,  a  fait  dire  à  Notre- 
Seigneur,  que  les  plus  heureux  sont  ceux  qui 
croient  sans  avoir  vu,  adhérant  spontanément 
&  la  vertu  de  la  parole  qui  les  touche,  à  la  grftce 
qui  les  gagne,  sans  que  leur  raison  ait  besoin 
de  discuter  ni  de  jrechercher  les  motifs  de  crédi- 
bilité, ce  qui  du  reste  ne  lui  est  pas  défendu. 

"S 


Digitized  by  Go  .,1^ 


S8S         BnfAUQHE  XXB  QUAanfQOOu 

DaD8  une  telle  foi  la  part  de  Dieu  est  phis  grande^ 

parce  que  rhomme  y  met  moms  du  sien,  et  c'est 
pourquoi  elle  est  plus  parfaite.  Aussi  Jésufi»Christ 
répondait  à  cette  femme  qui  8*éoriait  devant  lui  : 
«  Heureuses  les  entrailles  qui  vous  ont  porté  et 
les  mamelles  qui  vous  ont  allaité  :  «  Plus  heureux 
«  eeux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  eft  qui  Ta»* 
«  eomplissent!  »  Il  disait  encore  dans  le  même  sens 
aux  juifs  incrédules  :  «  Si  vous  ne  croyex  point  à 
ma  parole,  croyez  au  moins  à  mes  oeuvres  ;  »  indi- 
quant par  là  que  la  foi  est  d'autant  plus  excellente 
qu'elle  est  plus  simple ,  produite  immédiatement 
dans  l'âme  par  l'efficacité  de  la  parole  dirôie  et 
ayant  moins  besoin  de  raisonnements  et  de  preuves 
pour  s'étayer  et  se  consolider.  Bien  que  la  foi 
amenée  par  les  miracles  soit  très-bonne  en  eUe* 
même,  celle  qui  n'en  a  pas  besoin,  et  qui  ressort 
principalement  de  la  grâce ,  est  encore  meîUenre* 

PRATIQUE. 

Attaehons*nous  par  toitte  la  puissanoe  de  notre  in* 
telligence  et  de  notre  volonté  à  l'Église  de  Jésus- 
Christ,  qui  a  reçu  du  divin  Maître  le  d(^pôt  de  la  pa- 
role éternelle,  avec  la  grâce  de  le  conserver  pur  et 
sans  altération,  Jésus-Christ  lui  ayant  promis  d'être 
avec  elle  jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  Nous 
ne  plaisons  à  Dieu  qu'en  ratoon  de  notre  Mr. 
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PRIÈRE. 

Faites,  Dieu  tout-puissant,  qu'après  avoir  célébré 
les  fêtes  consacrées  au  mystère  de  la  pâque,  nous  en 
conservions  l'esprit  par  votre  grâce  dans  toutes  les 
actions  de  no^e  vie., Bar  iH^tre*<S6ignfiaf ,  etc. 
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ÉPITRE  (1  Pierre,  II,  21-25). 

Si  en  faisant  le  bien  vous  souffrez  avec  pa- 
tience, c'est  là  ce  qui  est  agréable  à  Dieu.  Car 
c'est  à  quoi  vous  avez  été  appelés,  parce  que 
Jésus-Christ  à  souffert  pour  vous,  vous  laissant 
un  exemple,  afin  que  vous  marchiez  sur  ses 
traces,  lui  qui  n'avait  commis  aucun  péché,  et 
de  la  bouche  duquel  aucune  parole  trompeuse 
n'est  jamais  sortie.  Quand  on  Ta  chargé  d'in- 
jures, il  n'a  point  répondu  par  des  injures; 
quand  on  Ta  maltraité,  il  n'a  point  fait  de  me- 
naces; mais  il  s'est  livré  entre  les  mains  de 
celui  qui  le  jugeait  injustement.  C'est  lui  qui  a 
porté  nos  péchés  dans  son  corps  sur  la  croix, 
afin  que,  étant  morts  au  péché,  nous  vivions 
pour  la  justice.  C'est  par  son  sang  que  vous 
avez  été  guéris.  Car  vous  étiez  comme  des  bre- 
bis égarées;  mais  maintenant  vous  êtes  retour- 
nés au  Pasteur  et  à  TEvéque  de  vos  âmes. 


Digitized  by 


DEUXIÈME  DIMANCHE  APRÈS  PÂQUES.  285 

Nous  lisons  et  relisons  le  livre  de  r Imitation 
de  Jésus-Christ^  nous  laduiirons,  et  dans Tédifi- 
cation  qu'il  nous  procure  et  les  bons  sentiments 
qu'il  excite  en  notre  cœur,  nous  nous  promettons 
de  suivre  les  préceptes  et  les  exemples  qui  y 
sont  contenus.  Nous  nous  croyons  un  peu  meil- 
leurs et  plus  avancés  dans  le  bien ,  si  après  avoir 
ressenti  la  joie  que  procure  le  goût  de  la  vérité^ 
nous  nous  sentons  plus  disposés  à  la  réaliser. 
Cependant,  qu'il  survienne,  au  moment  où  nous  y 
pensons  le  moins,  une  injustice  ou  ce  que  nous 
regardons  comme  tel,  un  mauvais  traitement ,  un 
procédé  inconvenant ,  une  parole  injurieuse  ou 
seulement  désagréable^  en&n  un  manque  quelcon- 
que dans  les  égards  que  nous  croyons  nous  être 
dus,  le  refus  voulu  ou  non  d'une  marque  d'es- 
time ou  d'honneur,  et  nous^  qui  sommes  appelés 
à  suivre  Jésus-Ghrist  dans  sa  voie  douloureuse 
jusqu'au  Calvaire  ,  et  qui  ne  pouvons  prendre 
part  à  sa  gloire  qu'en  participant  à  ses  souffrances, 
nous  oublions  les  recommandations  si  persua* 
sives  de  r  Imitation,  et  le  ressentiment  du  mal 
dont  nous  nous  croyons  la  victime  absorbe  toute 
notre  âme.  Nous  avons  encore  quelque  patience, 
et  k  grand'peine,  si  notre  conscience  nous  con- 
vainc d'avoir  mérité  ce  que  nous  souffrons,  et 
de  nous  l'être  attiré  par  notre  faute.  Mais  elle 
nous  échappe  la  plupart  du  temps,  quand  nous 
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penfioss  être  maltraités  iojiistemeBt.  Et  cepen-^ 

dant,  mcme  aux  yeux  de  la  raison,  qui  peut 
se  dire  parfaiteme&tiiiuiocent?  JN 'avons-nous  point 
péché  un  jour  ou  Tantre ,  même  sans  en  avdr 
gardé  le  souvenir?  La  justice  perd-elle  ses  droits 
avec  le  temps  ^  et  ne  peut-elle  point  ressaisir  le 
eonpable  échappé  à  sa  vindicte  dans  nne  antre 
occasion  et  sous  une  autre  forme?  Bien  que  ma 
conscience  ne  me  reproche  rien,  dit  saint  Paul,, 
je  ne  suis  pas  innocent  pour  cela.  (1  Cor.^IV,  4.y 
Notre  récrimination  dans  ces  cas  est  encore  plus» 
insensée  aux  yeux  de  Dieu  ;  car  Tefficacilé  de  Tex*-^ 
]Hation  par  le  sacrifice  de  Jésns-Ghrist  vient  jus* 
tement  de  ce  qu'il  a  souflert  innocent.  S'il  eût  été 
coupable,  son  supplice  eût  été  juste  et  n'aurait 
profité  qu'à  lui.  La  victime  pure  a  seule  une  vertu 
expiatoire  pour  les  autres.  Le  chrétien  ne  peut 
drâc  participer  aux  mérites  salutaires  du  Rédraip-* 
teur,  qu'en  souffrant  avec  lui  et  comme  lui,  c'est-- 
à-dire  saus  l'avoir  mérité,  ou  en  victime  inno- 
cente.  Pour  imiter  vraiment  ^  complètement 
Jésus*Christ ,  il  ne  lui  suffit  point  de  sulûr  avec 
résignation  un  châtiment  mérité,  ce  qui  est  déjà 
beaucoup.  Car  Jésus-Ghrist  n'uvail  mérité  aucua 
châtiment,  lui  qui  n^avait  pas  commis  le  péché , 
et  dont  le  mensonge  ou  la  ruse  n'avaient  jamais 
souillé  les  lèvres.  La  perisetioa^  le  méhta  infini 
da  Sanvwr  est  dans  son  sacrifice,  qui  donne  sa 
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vie  pour  le  coupable  et  subit  innocent  el  à  sa  place 
la  peine  et  la  mort  cpi'il  a  méritées.  C'est  pour* 
quoi,  ainsi  q«'il  l'a  enseigné,  il  faine  le  mal  par  ie 
bien  {Rom.,  XII,  21),  et  absorbe  la  mort  dans  la 
victoire.  (1  Cor.,  XV»  Voilà  ca  que  nou&  de*» 
vous  tâcher  de  faire  suivant  nos  forces  pour  devenir 
véritablement  chrétiens,  pour  imiter  pleinement  le 
divin  Maitre,  et  c'est  dans  ce  sens  qae  l'Apôtre  dit 
dans  la  même  Épitre  :  quelle  gloire  y  a-t-il  é^m» 
durer  de  mauvais  traitements  pour  vos  fautes? 
Mais  si  en  faisant  le  bien  vous  les  souffrez  avec 
patience ,  c  est  là  ce  qui  est  agféable  à  Dieu;  car 
c'est  à  quoi  vous  avez  été  appelés,  puisque  le  Christ 
a  souffert  pour  nous ,  vous  laissant  sou  exemple 
afin  que  vans  suiviez  ses  traees. 

ÉVANGILE  SËXiON  SAINT  JEAN,  X,  11-16. 

Je  suis  le  bon  pasteur.  Le  bon  pasteur  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis.  Mais  le  mercenaire,  et 
celui  qui  n'est  point  le  pasteur  et  à  qui  les  bre- 
bis n'appartiennent  point,  voyant  venir  le  loup, 
abandonne  les  brebis  et  s'enfuit,  et  le  loup  les 
ravit  et  disperse  le  troupeau.  Or,  le  mercenaire 
s'enfuit  parce  qu41  est  le  mercenaîre  et  qu'il 
ne  se  met  point  en  peine  des  brebis.  Moi,  je  suis 
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le  bon  pasteur^  et  je  connais  mes  brebis,  et  mes 
brebis  me  connaissent,  comme  mon  Père  me 
connaît»  et  comme  je  connais  mon  Père,  et  je 
donne  ma  vie  pour  mes  brebis.  J'ai  encore 
d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  cette  berge- 
rie; il  faut  que  je  les  amène  aussi.  Elles  écoute- 
ront ma  voix,  et  il  n'y  aura  qu'un  troupeau  et 
un  pasteur. 

Vérité  bien  consolante  et  qui  nous  est  présentée 
sous  la  forme  la  plus  douce.  Jésus  est  le  bon  pas- 
teur, et  nous  sommes  ses  brebis.  Il  conndt  ses 
brebis,  et  ses  brebis  le  connaissent.  A  quels  signes 
les  reconnait-il,  et  comment  le  reconuaissent- 
*  elles? 

1^  Les  brebis  fidèles  écoutent*  la  voix  du  pas* 
teur.  Cette  voix  se  fait  continuellement  entendre 
dans  l'Église,  qui  «st  la  bergerie  du  ciel  sur  la 
terre,  par  la  prédication,  par  les  instructions,  parla 
lecture  des  saintes  Écritures,  par  la  direction  par- 
»  ticuliëre.  Car  non-seulement  le  pasteur  parle  pour 
toutes  les  brebis,  maïs  encore  il  les  appelle  cha- 
cune par  leur  nom,  pour  leur  recommander  en 
particulier  ce  qui  peut  leur  être  utile  ou  les  pré- 
server du  mal.  Sa  voix  se  fait  encore  entendre  au 
fond  de  leur  cœur  par  le  ministère  des  bons  anges 
et  les  inspirations  secrètes  de  la  grâce. 
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2**  Les  brebis  suivent  leur  pasteur,  parce  qu'elles 
le  connaissent.  II  marche  devant  elles  et  elles  sui- 
yent  ses  pas.  C'est  la  pratique  exacte  et  conscien- 
cieuse des  préceptes  et  des  conseils  du  divin  Maître  : 
c'est  Tobservaiion  pieuse  des  commandements  de 
Dîen  et  de  TÉglise.  Yons  aimerez  Dieu  par-dessus 
tout  et  votre  prochain  comme  vous-même.  Appre- 
nez de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur. 
Supportez-vons  Fun  Fautre,  et  aidez-vous  récipro- 
quement à  porter  votre  fardeau.  Aimez-vous  les 
uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés.  Soyez  par- 
faits comme  votre  Père  céleste  est  parfait.  C'est 
rimit,ation  de  Jésus-Christ  par  le  renoncement  au 
monde  et  à  soi-même,  par  l'acceptation  et  le  por- 
tement de  sa  croix, 

3®  Elles  fuient  l'étranger  parce  qu'elles  ne  con- 
naissent point  sa  voix.  L'étranger  est  celui  qui 
n'entre  pas  dans  la  bergerie  par  la  porte,  mais  de 
toute  autre  manière.  G^est  le  voleur,  le  brigand 
qui  n'y  pénètre  que  pour  la  piller  et  la  bouleverser. 
C'est  le  loup  ravissant,  qid  cherche  à  enlever  et  à 
disperser  les  brebis.  Satan  ou  l'ennemi  de  Dieu 
est  le  chef  de  ces  brigands  qui  menacent  sans 
cesse  le  bercail  divin  ou  l'Église,  tâchant  de  l'en- 
vahir, de  la  ruiner  par  ses  satellites,  anges  ou 
honmies,  dévoués  à  sa  méchanceté,  et  qui  lui  ser- 
vent d'instruments  pour  déchirer  les  brebis  et  les 
arracher  à  leur  pasteur,  s'efforçant  de  les  séduire 

17 


u  ij,  1^  ^  l  y  Google 


290  DEUXIÈME  DIMAKGUE  APRÈS  PAQUES. 

par  Fesprit  du  monde  contraire  à  l'esprit  de  Jésus- 
Ghristy  les  tentant  par  toutes  les  voies  de  la  conco- 
piscence  pour  les  éloigner  de  Dieu. 

Les  brebis  reconnaissenl  le  bon  pasteur  à  ses 
J;)ieniaits  : 

C'est  lui  qui  leur  ouvre  la  porte.  Je  suis  la 

porte,  dit  Jésus-Christ;  celui  qui  entre  par  moi 
sera  sauvé  ;  il  entrera,  il  sortira,  et  trouvera  les 
pàtnnges.  Jésns,  en  effet,  nous  a  rouvert  la  porte 

du  Ciel  gardée  depuis  le  péché  par  l'épée  11  am- 
toyante  de  l'ange.  On  ne  va  au  Père  que  par  lui, 
et  il  s'est  appelé  lui-même  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie.  II  a  dit  à  ses  disciples  :  Comme  mou  Père  m'a 
envoyé,  je  vous  envoie  ;  et  c'est  par  lui  et  en  son 
nom  que  les  pasteurs  qu'il  a  établis  sur  la  terre 
pour  soigner  son  bercail  en  ouvrent  la  porte  par  le 
Laptéme  qui  régénère  les  âmes,  par  la  pénitence 
qui  les  ressuscite,  parrex1réme-onctio&  qui  les  for- 
tifie dans  le  passage  de  la  mort  à  la  vie. 

2°  Le  bon  pasteur  vient  donner  la  nourriture 
aux  brebis,  afin  qu'elles  aient  la  vie  et  qu'elles 
l'aient  plus  abondante.  Il  la  leur  présente  sous 
toutes  les  formes,  en  raison  de  leur  faiblesse  ou  du 
degré  de  leur  force,  k  ss^voir  :  le  lait  de  rinstmc* 
tion  familière,  le  pain  plus  solide  de  la  parole  doc- 
trinale, le  sel  de  la  sagesse,  1  eau  qui  jaillit  jusqu'à 
la  vie  étemelle,  et  enfin  le  pain  vivant  descendu 
du  ciel,  aliment  au-desbus  de  toute  substance,  et 
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le  sang  divin  de  Jésus-Christ,  qui  est  le  vrai  breu- 
vagie.  J&  leiiiT  donne  la  vie  étarnelle^  dit  k  San* 
venr,  et  ib  ne  pénroBlÎKmaift# 

3^  Enfin  le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  ses 
bjmbis*  Il  les.  défend  contre  le  loup,  contre  sea  n»> 
lenoee  on  contre  ses  nues.  Jésue^Cîhrisl  a  passé 

isa  Vie  sur  la  terre  à  faire  le  bien  et  a  cuiabaltre  le 
jdaL  U  a  enseigné  à  tous  la  loi  ds  ûieiL  et  les 
nboyens  de  l'acoomplir  ;  à  toms  cens  qui  eul  toahi 
l'écouter,  il  a  prumis  son  esprit  et  sa  ^aàce,  pour 
€Qnibattre  le  mal  à  leur  tour  et  en  triompher.  Il  a 
rica  parmi  les  hommes  pour  les  înstniipe,  les 
guérir,  et  les  mettre  dans  la  voie  de  la  lumière  et 
de  la  justice  ;  puis  il  esimai*t  pour  les  racheter,  et 
fBx  Teffiifflan  de  sen  sang,  qui  a  payé  lew  dette  il 
la  justice  divine,  il  les  a  arrachés  au  joug  de  Satan, 
il  les  a  délivrés  et  réconciliés  avec  Dien»  Bw  pas- 
teur^ il  a  donné  sa.  vie  pow  ses  brebis,  et  ses  ap6^ 
très,  ses  disciples,  tous  ceux  qu'il  a  eLablis  sur  la 
ien*e  pour  gouverner  son  troupeau  ou  quelques- 
unes  de  ses  hrebia^  doiveikl  £dre  ce  qu'il  a  fai^ 
dans  sa  vie  et  par  sa  noort.  De  là  la  responsabilité 
et  la  sollicitude  du  pasteur  des  âmes^  afin  de  les 
conduire  dans  la  bonne  T^e^  ou  de  iee  y  ramener 
quand  elles  s'en  écartent;  de  les  nourrir  de  lali- 
ment  salutaire  en  los  préservant  de  toute  chose 
malsaine  ou  empoisonnée,  et  enfin  de  les  protéger 
par  sa^  vigilance  et  son  courage  contre  rennemi 
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qui  tftche  de  les  ravir  par  la  violence  on  la  séduc- 
tion, en  les  défendant,  s'il  le  faut,  jusqu'au  péril 
de  ses  joure  et  en  donnant  sa  vie  pour  elles. 

Les  dernières  paroles  de  cet  ëvangile,  qui  sont 
celles  de  Nôtre -Seigneur,  annoncent  nettement 
Tnnité  de  l'Église  en  ce  monde,  et  non  pas  la  di- 
versité des  églises,  comme  le  veulent  les  protestants. 
Le  Sauveur,  qui  regarde  tous  les  hommes  comme 
ses  brebis,  puisqu'il  est  venu  pour  les  sauver  tons, 
ne  veut  pas  qu'ils  restent  en  d'autres  bergeries.  Il 
faut  les  ramener,  dit-il,  en  leur  annonçant  ma  pa- 
role, et  quand  ils  l'auront  entendue,  il  n'y  aura 
plus  qu'une  bergerie  et  un  pasteur.  C'est  ce  que 
fait  avec  foi,  avec  constance,  avec  charité,  et  sans 
jamais  se  lasser,  la  véritable  Église,  r%lise  une 
de  Jésus-Christ,  l'Église  catholique,  par  la  prédica- 
tion dans  toutes  les  parties  du  monde,  par  tous  les 
moyens  de  la  propagation  de  la  foi  ;  et  ceux  qu'elle 
envoie  ainsi  porter  la  parole  divine  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre  pour  ramener  au  bercail  unique 
les  brebis  dispersées  da  Sauveur,  ceux-là,  à  l'exem- 
ple du  pasteur,  donnent  aussi  leur  vie  et  versent  tout 
leur  sang  pour  accomplir  la  parole  de  Jésus-Christ 
et  compléter  son  troupean. 

nUTIQUS. 

Brebis  de  Jésus-Christ,  ne  fiûsons  rien  dans  le  ber- 
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cail»ott  hors  du  bercail  sans  la  permission  du  pasteur 
qpi  est  chaîné  de  nourrir  et  de  diriger  notre  âme  ;  et 
quand  le  loup  ravissant  tourne  autour  d'elle,  cher- 
chant à  la  dévorer  ou  à  la  séduire,  invoquons  son  se- 
cours, et  faisons  exactenfient  tout  ce  qu'il  nous  com- 
mandera pour  nous  sauver. 

PRiiRE. 

0  Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  qui  êtes  mort 
sur  la  croix  pour  nous  procurer  la  vie  étemelle,  dai- 
gnez, lorsque  nous  sommes  dans  Taffliction,  dans  la 
souflhince  et  les  tribulations,  dans  le  feu  de  la  tenta- 
tion,  dnigne»  ranimer  notre  courage  et  notre  espé- 
rance, et  faire  brillera  nos  yeux  la  gloire  que  vous 
préparez  dans  le  ciel  à  tous  ceux  qui  vous  restent  at- 
tachés comme  les  brebis  le  sont  à  leur  pasteur.  Ne 
permettez  pas  que  nous  nous  séparions  jamais  de 
T0US|  pour  devenir  la  proie  du  loup  ravissant.. 
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£PITRE  (1  PIERRE,  n,  11-19). 

Je  vous  exhorte,  mes  bien-aimés,  à  vous  abste- 
nir, comme  étrangers  et  voyageurs  en  ce  monde, 
des  désirs  c\m:ueis  qui  combattent  contre 
Fftme.  Gondotsez-Tous  parmi  les  gentils  é*vm 
manière  édifiante,  afin  que,  au  lieu  de  médire 
de  vous,  comme  si  vous  faisiez  le  mal,  ils  scneiit 
portés,  par  les  bonnes  œuvres  qu'ils  ^ous  ver- 
ront faire,  à  rendre  gloire  à  Dieu  an  jour  de 
sa  viaile.  Soyez  donc  soumis  pour  l'amour  de 
Dieu  à  toutes  sortes  de  personnes,  soit  au  roi 
comme  au  souverain,  soit  aux  gouverneurs 
comme  à  des  hommes  envoyés  par  lui  pour 
punir  ceux  qui  font  mal  et  récompenser  ceux  qui 
font  bien.  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que  par 
votre  bonne  conduite  vous  fermiez  la  bouche 
aux  ignorants  et  aux  insensés,  étant  libres,  non 
pour  vous  servir  de  votre  liberté  comme  d'un 
voile  à  votre  malice,  mais  pour  agir  en  servi- 
teurs de  Dieu.  Rendez  à  tous  l'honneur  qui  leur 
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est  ëû;  aimez  tos  frères;  craignez  Diea;  respecr 

tez,le  roi.  Serviteurs,  soyez  soumis  à  vos  maîtres 
arec  crainte ,  non-seulement  à  ceux  qui  sont 
bons  et  doux,  mais  aussi  à  ceux  qui  sont  rudes 
et  fâcheux;  car  ce  qui  est  agréable  à  Dieu  c'est 
que,  dans  la  vue  de  lui  plaire,  ncms  suppor- 
tions patiemment  les  injustices* 

de  qae  TApitre  rêcommandait  aux  païens  cou- 
tertis  de  son  temps,  qui  vivaient  an  milieu  des 
infidèles,  s'applique  tout  aussi  bien  aux  chrétiens 
ds  nos  jours ,  mêlés  à  la  multitude  des  hommes 
sans  foi,  sans  religion  ou  sans  pratique  pieuse 
d'aucun  genre,  qui  remplissent  le  monde.  Eux 
aussi  sont  toujours  prêts  à  nous  aeeuser  de  toutes 
sortes  de  mal ,  à  nous  poursuivre  de  leurs  médn 
sances  et  de  leurs  calonmies,  comme  s'ils  croyaieM 
se  justifier  en  nous  trouvant  coupables  et  que  nos 
fontes  fassent  nne  excuse  de  leur  indifférence  ou 
de  leur  impiété.  Us  ont  au  moins  le  prétexte  spé* 
deux  de  dire,  dans  les  cas  où  nous  avons  le  md- 
heur  de  nous  conduire  comme  eux  :  voyez,  à  quoi 
sert  la  religion,  puisque  ceux  qui  la  pratiquent  le 
plus  exactement  ne  valent  pas  mieux  que  les  antres, 
et  vivent  comme  ceux  qui  n'en  ont  pas  î  C'est  pour- 
quoi l'Apotre  nous  recommande  de  ne  point  nous 
Àandonner  aux  désirs  de  la  chair,  qui  combattent 
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contre  râme,  d'abord  parce  qu'étant  étrangers  en 
ce  monde  et  le  traversant  comme  des  voyageurs, 

nous  ne  pouvons  que  perdre  notre  vie  à  nous  y 
arrêter,  à  nous  y  attacher  :  ce  qui  nous  éloigne 
de  la  patrie  véritable;  puis  pour  6ter  tout  pré« 
texte  à  la  mauvaise  volonté  des  ennemis  de  Jésus- 
Christ,  et  les  disposer  au  contraire  à  recevoir  la 
grftce,  quand  elle  les  visitera,  par  Tédification  de 
nos  bonnes  œuvres.  Alors  l'Apôtre  nous  rappelle 
sommairement  à  l'observation  de  tous  nos  devoirs, 
envers  Dieu  d'abord  par  la  crainte  et  par  l'amour; 
puis  envers  les  hommes  et  toutes  sortes  de  per- 
sonnes à  cause  de  Dieu  :  envers  les  princes ,  dont 
l'autorité  vient  d'en  haut;  envers  leurs  délégués , 
chargés  de  punir  les  méchants  et  de  récompenser 
les  bons;  envers  tous  les  hommes,  parce  qu'ils 
sont  nos  frères  à  double  titre,  par  la  nature  et  par 
la  grâce,  c'est-à-dire  membres  du  même  corps 
naturel  qui  est  le  genre  humain,  et  membres  aussi 
du  corps  spirituel,  qui  est  TEglise.  Que  les  infé- 
rieurs obéissent  à  leurs  supérieurs ,  les  serviteurs 
et  les  esclaves  à  leurs  maîtres,  même  à  ceux  qui 
les  traitent  durement;  car  la  grftce  est  justement 
dans  le  support  des  souffrances  injustes  et  des 
peines  imméritées. 
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SVANGILB  SELON  SAINT  JEAN,  XVI»  16-22. 

Encore  un  peu  de  temps  et  vous  ne  me 
verrez  plus,  et  un  peu  de  temps  encore  et  vous 
me  reverrez,  parce  que  Je  vais  à  mon  Père.  Sur 
cela  quelques-uns  de  ses  disciples  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  Que  veut-il  nous  dire  par  là  : 
Encore  un  peu  de  temps  et  vous  ne  me  verrez 
plus ,  et  un  peu  de  temps  encore  et  vous  me 
reverrez,  parce  que  je  vais  à  mon  Père?  Ils 
disaient  donc  :  Que  signifie  cela  :  Encore  un 
peu  de  temps?  nous  ne  savons  ce  qu'il  veut 
dire*  Mais  Jésus,  connaissant  qu'ils  voulaient 
l'interroger,  leur  dit  :  Vous  vous  den^andez  les 
uns  aux  autres  ce  que  j'ai  voulu  dire  par  ces 
paroles  :  Encore  un  peu  de  temps  et  vous  ne 
me  verrez  plus,  et  un  peu  de  temps  encore  et 
vous  me  reverrez.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  vous  pleurerez  et  vous  gémirez,  vous, 
et  le  monde  se  réjouira.  Vous  serez  dans  la 
tristesse,  mais  votre  tristesse  se  changera  en 
joie.  Quand  une  femme  enfante,  elle  est  dans 
la  douleur,  parce  que  son  heure  est  venue; 
mais  après  qu*elle  a  mis  au  monde  un  fils,  elle 
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ne  se  souvient  plus  de  ses  souffrances  à  cause 
de  la  joie  qu'elle  ressent  d^aroir  mis  un 
homme  au  monde.  C'est  ainsi  que  vous  êtes 
maintenant  dans  la  tristesse.  Mais  je  vous 
'  reverraij'  alors  votre  cœur  se  réjouira  et  per- 
sonne ne  vous  ravira  votre  joie. 

D'après  les  interprétations  des  saints  Pères  et 
des  Docteurs,  le  peu  de  temps  dont  parle  ici  Notre- 
Seigneur  s'applique  h  deux  époques  :  d'abord  au 
temps  de  sa  mort,  qui  va  l'enlever  à  leurs  regards, 
et  alors  ils  pleureront  et  gémiront ,  pendant  que 
1b  monde,  c'est-k-dire  les  ennemis  de  Jé«i&-Gbrist, 
sera  dans  la  joie.  Mais  quelques  jours  après  il 
reparaîtra  au  milieu  d'eux  dans  le  cénacle,  et  il 
passera  quarante  jours  k  les  instruire  et  à  les  foiv 
tîfier  par  sa  parole,  jusqu'au  moment  où  il  retour- 
nera vers  son  Père  par  son  ascension.  Saint  Au- 
goslîn  entend  le  peu  de  temps,  où  les  disciples 
seront  privés  de  la  vue  de  leur  maître,  delà  durée 
du  monde  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  : 
durée  qui  semble  longue  pendant  qu'elle  s'écoule^ 
mais  qui  ne  paraîtra  rien  quand  elle  sera  passée. 
Or,  jusqu'à  la  fin  du  monde  les  disciples  de  Jésus- 
Christ  auront  à  combattre  et  à  souffrir  sur  la  terre^ 
pendant  que  les  ennemis  de  Dieu  chercheront  k 
s'y  réjouir  de  toutes  manières  et  par  tous  les 
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moyens.  Et  pour  leur  faire  comprendre  le  but  de 
ces  tribulations,  qui  est  de  les  renouveler  par 
réprouve  el  de  les  enfanter  à  la  vie  étemelle,  ce 
qui,  comme  tout  enfantement,  ne  peut  se  faire 
que  dans  la  douleur,  Jésus-Ghrist  emploie  ici  la 
comparaison  de  la  femme  qui  met  m  jour  un 
homme  au  milieu  des  angoisses,  mais  dont  les 
tourments  sont  adoucis  par  Tespérance  d'être  mère^ 
et  couronnés  par  son  triomphe  d'avoir  mis  un 
homme  au  monde.  Cette  femme  toujours  dans 
les  douleurs  et  dans  la  joie  de  la  maternité^  c*est 
r^glise ,  qui  enfante  à  Bieu  des  eniants  spirituels 
au  milieu  des  persécutions  sans  cesse  renaissantes, 
et  dans  une  tribulation  qui  ne  cesse  poiut.  C'est 
avec  rÉglise,  la  mère  féconde  des  enfants  de  Dieu, 
toute  ftme  chrétienne  qui  a  reçu  au  baptême  le 
germe  de  la  vie  divine,  lequel  doit  se  développer 
en  elle  au  milieu  des  contradictions  et  des  orages 
de  la  terre,  pour  y  reproduire  et  y  former 
l'homme  nouveau,  Thomme  du  ciel  et  de  Téter- 
nité,  Jésus-Christ  lui-même,  qui  vivra  dans  la 
créature  régénérée,  et  dont  elle  ne  pourra  plus 
être  séparée,  parce  que,  dès  qu  elle  a  pu  le  con- 
nsdtre  et  le  servir,  elle  s'est  donnée  à  lui  libre- 
ment ,  avec  prédilection ,  dans  toute  la  plénitude 
de  sa  connaissance,  de  sa  volonté  et  de  sou  amour. 
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PRATIQUE. 

N'oublions  jamais  qae  les  ennuis  et  les  contradic- 
tions de  ce  monde  sont  les  conditions  de  Tépreuve 

par  laquelle  notre  âme  doit  ])asser  pour  se  dégager 
des  liens  de  la  terre  et  retourner  vers  Dieu.  L'espoir 
de  revoir  Jésus  Christ  et  de  lui  être  uni  nous  soutien- 
dra an  milieu  des  ténèbres  et  des  douleurs  de  la  tri- 
bulation,  qui  n^auront  qu'un  temps* 

PRIÈRE. 

Seigneur»  que  Totre  grâce  détache  mon  coNir  de  la 
terre,  et  qu'elle  soumette  mon  esprit  et  ma  volonté  à 

tout  ce  qui  exige  de  moi  l'obéissance  à  vos  saints 
commandements! 
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ÊPITRE  (Jacques,  I,  17-21). 

Toute  grâce  excellente  et  tout  don  parfait 

vient  d'eu  haut  et  descend  du  Père  des  lumières, 
en  qui  il  Q*y  a  ni  changement  ni  ombre  de 
variation.  Il  a  bien  voulu  nous  engendrer  par 
la  parole  de  la  vérité ,  afin  que  nous  fussions 
comme  la  première  de  ses  créatures.  Vous 
savez  toutes  ces  choses,  mes  ti  ès-chei  s  frères. 
Oue  chacun  de  vous  soit  donc  prompt  à  écou- 
ter, lent  à  parler,  et  lent  à  se  mettre  en  colère. 
Car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit  pas  la 
justice  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  rejetant  toute 
impureté  et  l'excès  de  la  malice ,  recevez  avec 
soumission  la  parole  qui  vous  a  été  annoncée  et 
qui  peut  sauver  vos  âmes. 
• 

Le  but  de  cette  épître  est  de  nous  porter  à  re- 
cevoir la  grâce  de  Dieu  implantée  dans  notre  âme 
comme  une  greffe  du  del ,  qui  y  a  inséré  la  vie 
divine  par  le  sacrement  de  la  régénération^  et  qui^ 
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611  continuant  à  la  nonnir  et  à  la  cultiver  par  la 

prédication,  opérera  notre  salut,  c'est-à-dire  nous 
unira  iodissolnUemeiU  à  Dieu  par  Jésas-Ghrist^ 
si  nous  sommes  fidèles  à  l'écouter  et  à  la  suivre. 
Mais  pour  cela  il  faut  que  nous  rejetions  l'impu- 
reté et  Texcës  de  la  malice  :  l'impureté  qui  vient 
des  sens  et  de  leur  concupiscence ,  en  sorte  que 
lame  quijs'y  abandonne,  envahie  par  les  attraits 
sensuels ,  par  les  instincts  grossiers  du  corps  ^  n'a 
plus  de  goût  pour  les  choses  spirituelles  et  ne  les 
comprend  plus  :  l'excès  de  la  malice,  qui  est  dans 
Të^ïsme  par  lequel  le  moi  humain  se  préftoe  à 
tout,  parce  qu'il  s'aime  par-dessus  tout,  plus  que 
Dieu  dont  la  loi  le  gène,  plus  que  toutes  les  créa- 
tures qu'il  n'aime  que  pour  lui.  Sachez  donc ,  dit 
l'Apôtre,  tenir  en  bride  vos  sens  et  leurs  iustincts, 
l'imagination,  les  passions,  la  raison  propre  et 
Toi^eil  de  la  volonté,  qui  vous  poussent  à  agir 
sans  mesure,  à  parler  beaucoup,  à  écouter  peu, 
et  à  vous  mettre  en  colère  contre  ce  qui  voi^s 
choque  ou  vous  résiste.  Et  en  effet,  ea  revenant 
sur  nous-mêmes,  nous  remarquerons  combien, 
soit  par  légèreté  ou  imprudence,  soit  par  con- 
fiance ou  vaine  complaisance  en  nous-mêmecT, 
nous  nous  laissons  aller  k  parler  trop  souvent 
sans  savoir  ce  que  nous  disons,  et  uniquement 
pour  imposer  aux  autres  nos  «pinâoni,  nos  ieiiti<- 
ments,  ou  les  occuper  de  nousj  qu'au  contraire 
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nous  avons  de  la  peine  à  nous  taire  pour  écouter 
les  autres,  ee  qui  est  cependuit  le  seul  moyen  de 

s'instruire  ;  et  enfin  qu'il  faut  bien  peu  pour  nous 
irriter  contre  les  hommes  et  les  choses.  Alors 
nous  n'agissons  plus  par  la  direction  de  la  raison 
ou  de  la  couscience  dans  la  vue  de  la  viTilé,  de  la 
justice  et  du  bien,  mais  sous  la  pression  de  la  co- 
lère, on  de  la  passion  malvelUante  qui  aveugle 
Tesprit  et  emporte  la  volonté.  C'est  pourfjuoi 
TApôtre  dit  que  la  colère  n'accomplit  point  la 
justice  de  Dîen.  Dose,  si  nous  tonlons  sauver 

notre  âme,  fuyons  Timpureté,  abjurons  Tégoïsme, 
gardons-nous  de  la  colère ,  parlons  peu,  écoutons 
volontiers,  et  surtout  la  parole  de  Dieu,  qui  par 
la  foi  nous  met  en  rapport  vivant  avec  le  Père  des  • 
lumières,  avec  le  Principe  immuable  et  indéfecti- 
ble de  toute  perfection. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  XVI,  7-14. 

Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Maintenant  je  vais 
à  Celui  qui  m'a  envoyé,  et  aucun  de  vous  ne  me 
demande  où  je  vais*  Mais  parce  que  je  vous  ai 
dit  «es  choses,  la  tristesse  a  rempli  votre  cœur. 
GepeadaM,  Je  vous  dis  la  vérité  »  il  vous  est 
arantageux  que  je  m'en  aille  :  car,  si  je  ne 
m*tn  vais  pas,  le  Consolateur  ne  viendra  point 
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à  vous  ;  mais  si  jè  m'en  vais,  je  vous  l'enyerrai. 

Et  lorsqu'il  sera  venu ,  il  couvaincra  le  monde 
du  péché,  de  la  justice  et  du  jugement  Du 
péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi  ;  de  la 
justice  9  parce  que  je  vais  à  mon  Père  et  que 
vous  ne  me  verrez  plus  ;  du  jugement ,  parce 
que  le  prince  de  ce  monde  est  déjà  jugé.  J'ai 
encore  beaucoup  de  choses  à  vous  dire ,  mais 
vous  ne  pouvez  les  porter  présentement.  Quand 
l'Esprit  de  vérité  sera  venu,  il  vous  enseignera 
toute  vérité;  car  il  ne  parlera  point  de  lui- 
même,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu 
et  il  vous  annoncera  les  choses  à  venir.  Il  me 
glorifiera,  parce  qu*il  recevra  de  ce  qui  vient 
de  moi .  et  il  vous  l'annoncera.  Tout  ce  qu'a 
mon  Père  est  à  moi.  C'est  pourquoi  je  vous  ai 
dit  qu  il  recevra  de  ce  qui  est  à  moi  et  vous 
Tannoncera. 

# 

Le  Sauveur,  après  être  retourné  par  son  ascen- 
sion vers  Celui  dont  il  avait  reçu  sa  mission,  assis 
au  ciel  à  la  droite  du  Père ,  a  envoyé  le  Saint-Es- 
prit aux  apôtres,  comme  il  le  leur  avait  promis, 
pour  leur  enseigner  toute  v^té,  et  leur  expliquer 
tout  ce  qu'il  leur  avait  dit.  L'Église  a  été  fondée 
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par  la  deficente  du  Saiat*Esprii  dans  le  cénacle,  où 

les  disciples,  unis  dans  une  même  foi  et  un  même 
amour,  se  sont  mis  à  parler  toutes  les  langues: 
symbole  d'une  Église  universelle,  une  et  la  même 
chez  tous  les  peuples,  dans  toutes  les  parties  de  la 
terre,  et  sous  les  formes  si  diverses  de  l'humanité 
et'de  la  civilisation.  Depuis  œ  temps  TEsprit  de 
.  vérité  parle  par  l'Église  qu'il  inspire  ou  assiste, 
et  c'est  par  elle  qu'il  a  convainca  le  monde  tou- 
cliant  le  péché,  touchant  la  justice  et. touchant  le 
jugement. 

l""  Touchant  le  péèhé,  car  avant  l'enseignement 
de  l'Église  le  monde  n'avait  point  une  connaissance 
exacte  et  sûre  de  la  nature  du  mal  et  par  consé- 
quent du  péché.  Chez  les  païens  le  bien  et  le  mal 
sont  confondis  dans  les  spéculations  des  philo- 
sophes comme  dans  l'idolâtrie  des  peuples.  Toutes 
les  passions,  même  les  plus  grossières,  y  sont  di- 
vinisées, et  il  n'y  a  point  de  crime  sur  la  terre  qui 
n'ait  son  modèle  ou  son  apologie  dans  le  ciel. 
L*£glise  a  appris  au  monde  que  le  péché  consiste  à 
ne  point  accepter,  à  ne  point  observer  la  loi  de 
Dieu,  laquelle  a  été  révélée  par  la  parole  éternelle^ 
par  le  Verbe  divin,  par  le  fils  de  Dieu  fait  homme, 
qui  est  Jésus*Ghrist.  Donc  le  péché  du  monde  est 
de  ne  point  croire  à  Jésus-Christ,  le  Verbe  éter- 
nel, parlant  dans  l'origine  au  premier  homme, 
puis  par  les  patriarches,  par  Moise,  par  les  pro- 
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phètesy  et  enfin  inunédîafeementet  personnellement 

aux  juifs,  qui  n'ont  pas  vouln  croire  en  lui.  C'est 
au  nom  de  Jésus-Christ  et  par  la  foi  en  sa  parole 
que  l'Église  promet  le  salut  à  ses  enfants,  et  les 
délivre  du  péché  et  de  la  mort.  Elle  leur  demande, 
comme  Jésus  à  Pierre  :  Que  dites-vous  que  je 
sois!  Et  tous  ceux  qui  m  répondent  point  :  «  Vous 
êtes  rÉglise  du  Dieu  vivant  et  vous  avez  les  paroles 
de  la  vie  éternelle,  »  elle  les  laisse  dans  leurs  pé- 
diés,  c'est-ànlire  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre 
de  la  mort. 

2o  Touchant  Injustice,  parce  que  je  vais  à  mon 
Père  et  que  TOUS  ne  me  verrez  pûis. 

C'est  rEspritrSaint,  parlant  par  l'Église,  qui  a 
révélé  au  monde  comment  le  ci'ime  de  l'iiomme 
enrers  Dieu  a  été  réparé  par  le  sacrifice  dn  Bé^ 
dempteur,  et  l'étemelle  justice  rétablie  par  la 
restitution  complèie  de  la  volonté  humaine  à  la 
▼olonté  divine;  ce  qui  a  été  accompli  par  le 
sacrifice  de  Jésus-Christ,  qui  a  daigné  revêtir  la 
nature  humaine,  pour  en  expier  la  révolte  par 
l'obéissance  jusqu'à  la  mort  et  jusqu'à  la  mort  de 
la  croix.  C'est  pourquoi  Jésus  dit  à  ses  apôtres 
qu'il  va  vers  son  Père.  U  lui  ramène  rhumanité 
régénérée  en  sa  personne  par  son  immolation  vo- 
lontaire. Il  va  avec  elle  à  son  Père,  la  lui  rappor- 
tant pure  et  transfigurée;  mais  il  y  va  en  passant 
par  la  Yoie  donloforeuse,  par  le  Calvaire  et  par  la 
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croix.  0  mystère  adorable!  nons  avons  été  justi- 
fiés par  Teffasion  de  son  sang^  et  l'ordre  a  été 
victorietsemenl  restauré ,  parce  qn'il  est  retourné 
à  son  Père  à  travers  les  souffrances  de  l'expiation, 
rimmolation  de  la  victime,  et  le  triomphe  de  la 
mort  sur  la  mort.  Nous  ne  eonnaissons  donc  la 
véritable  justice  (jue  parle  Saint-Esprit,  nous  en- 
seignant par  l'Église  le  sens  et  la'portée  du  sacri* 
fice  de  THomme-IMeu ,  et  nons  ne  pouvons  partie 
ciper  à  cette  justification  souveraine  qu'en  prenant 
part ,  selon  nos  forces ,  aux  douleurs  et  à  la  mort 
qui  Tont  effectuée.  Aussi  on  ne  devient  nn  vrai 
disciple  de  Jésus  Christ  que  par  le  renoncement  à 
soi-même  et  le  portement  de  la  croix. 

8^  Touchant  le  jugement,  parce  cpxe  le  prince  de 
ce  monde  est  déjà  jugé. 

Il  est  jugé  par  la  vie  et  la  mort  de  Jésus-Christ 
qui ,  comme  dit  saint  Paul  (Col.,  Il,  25),  a  dé- 
pouillé de  leur  domination  les  puissances  de  l'air, 
et  a  passé  triomphalement  à  travers  le  monde. 
Satan,  qui  s'était  emparé  du  monde  par  rase  en 
séduisant  et  subjuguant  le  cœur  de  Thomme,  a 
été  vaincu  par  la  parole ,  la  vertu  et  la  mort  du 
libérateur.  Il  a  été  jugé  par  la  présence  même  du 
Christ,  et  précipité  par  son  apparition  comme  les 
ténèbres  devant  la  lumière  ;  aussi  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  Ayez  confiance  ^  j'ai  vaincu  le  monde. 
(Jean,  VI,  33.)  Et  quand  il  leur  communique  sa 
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puissance  sur  les  mauvais  esprits,  qu'ils  chasseront 
en  son  nom,  il  s'écrie  :  J'ai  vu  Satan  tombant  du 
ciel  comme  la  foudre.  (Luc,  X,  18.)  A  l'heure  de 
sa  mort  son  sang  divin  qui  pénètre  la  terre  en  fait 
sortir  les  puissances  des  ténèbres,  qui  en  couvrent 
un  moment  la  surface,  et  depuis  ce  temps  l'Église 
et  les  saints  chassent  le  démon  avec  empire  par 
le  signe  de  la  croix  ou  les  paroles  des  exordsmes 
au  nom  du  Dieu  fait  homme.  C'est  ainsi  que  nous 
serons  jugés  nous-mêmes,suivaDt  ce  qu'il  restera  de 
Satan  en  nous ,  ou  qu'il  en  sera  chassé  par  Jésus- 
Christ  en  vertu  de  notre  foi  en  sa  parole,  et  surtout 
si  sa  vie  pénètre  et  transforme  la  nôtre  par  la  man- 
ducation  de  sa  chair  et  Tabsorption  de  son  sang. 

C'est  là  le  vrai  jugement,  le  jugement  définitif  qui 
s'accomplira  spontanément,  quand  les  hommes 
comparaîtront  devant  Dieu  ;  car  alors  par  la  seule 
efficacité  de  la  lumière  divine,  la  séparation  du 
bien  et  du  mal  se  fera  comme  d'elle-même  dans 
'  leurs  œuvres,  dans  tout  ce  qui  sera  sorti  d'eux, 
dans  leur  vie  entière.  Ce  qui  est  venu  de  Dieu 
retournera  à  Dieu ,  et  au  démon  ce  qui  lui  appar- 
tient, ce  qui  s'est  donné  à  lui.  Ainsi  au  jour  solen- 
nel de  la  réparation  universelle  le  Saint-Esprit 
convaincra  le  monde  et  toutes  les  créatures  de  la 
vérité  et  de  la  justice  du  jugement  de  Dieu. 
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PRATIQUE. 

En  écoutant  toujours  la  parole  de  l'Ég-liso ,  nous 
sommes  certains  de  n'agir  que  par  la  motion  de  l'Es- 
prit-Saiût  qui  la  dirige,  et  alors  nous  trouveroas  dans 
ses  décisions  la  confirmation  ou  le  redressement  des 
dictées  de  notre  conscience. 

PRIÈRE. 

0  mon  Dieu,  guidez  mes  pas  dans  la  voie  de  yos 

commandements  et  de  ceux  de  votre  Ég'ise,  afin  que 
ma  raison  n'obscurcisse  point  en  moi  les  vérités  du 
salut,  que  ma  propre  volonté  ne  s'oppose  jamais  à 
la  vôtre,  et  que  je  ne  fasse  rien  qui  puisse  éloigner 
votre  grâce  et  contrister  le  Saint-Esprit.  Par  Jésus- 
Christ,  etc. 
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fiPITRE  (Jacques,  I,  22-27). 

Ayez  soin  de  mettre  en  pratique  la  parole  de 
Dieu,  et  ne  vous  conteutez  pas  de  Técouter  en 
vous  trompant  vous-mêmes.  Car  celui  qui 
écoute  la  parole  sana  la  pratiquer»  est  seinJ^lable 
à  un  homme  qui  considère  son  visage  dans  un 
miroir  et  qui,  après  s'être  regardé  »  s'en  va  et 
oublie  aussitôt  quel  il  était.  Mais  celui  qui 
examine  sérieusement  la  loi  parfaite,  qui  est  la 
loi  de  la  liberté,  et  qui  s  y  attache,  celui-là 
n'écoutant  pas  seulement  pour  oublier  tout  de 
suite,  mais  faisant  ce  qu^ii  écoute,  trouvera  son 
bonheur  dans  ce  qu'il  fait.  Si  quelqu'un  croit 
avoir  de  la  religion  et  ne  met  pas  un  frein  à  sa 
langue,  et  se  laisse  aller  aux  séductions  de  son 
cœur,  sa  religion  est  vaine.  La  religion  pure  et 
sans  tache  aux  yeux  de  Dieu,  notre  Père,  con- 
siste à  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans 
leur  affliction  et  à  se  préserver  de  la  corruption 
du  siècle. 
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L'apotre  saint  Jacques,  qui  affirme  dans  le  cha- 
pitre sniirant  de  son  Épitre  que  la  foi  est  morte 
sans  les  (euyres,  qu'elle  esl  comme  un  corps  sans 
âme,  et  qu'elle  ne  peut  se  prouver  que  par  les 
actes  qui  la  réalisent,  nous  rappelle  ici  qu'il  ne 
suffit  point  d'écouter  et  de  goûter  la  parole  divine 
pour  être  un  disciple  de  Jésu^-Ghrist,  mais  qu'il 
faut  encore  la  mettre  en  pratique  dans  sa  vie  de 
tousies  jours,  parce  qu'alors  la  parole  ne  restant 
pas  dans  la  téte  ou  dans  l'imagination,  s'infuse 
dans  la  volonté,  dans  le  cœur,  dans  toute  la  per- 
sonne où  elle  répand  ses  vertus.  C'est  pourquoi 
celui  qui  fait  ce  qui  lui  est  enseigné  et  ce  qu'il 
écoute  trouve  son  bonheur  dans  son  action.  La 
loi  parfaile  de  liberté,  c'est-à-dire  la  loi  mosaïque 
perfectionnée  par  l'Évangile,  et  dont  le  but  est  de 
délivrer  complètement  Thomme  du  mal,  est  comme 
un  miroir  où  nous  voyons,  à  l'aide  de  la  lumière 
divine,  nos  misères  et  nos  imperfections.  Si  nous 
n'y  j  etons  qu'uncoup  d'œfl  en  passant,  sans  réfléchir 
à  ce  que  nous  avons  aperçu,  nous  l'oublions  bien* 
tôt,  et  ainsi  cela  ne  sert  aueunemoit  à  nous  amen- 
der. Mais  celui  qui  y  arrête  ses  regards,  et  les  fixe 
longtemps  sur  ce  qui  lui  'est  présenté,  est  porté  par 
sa  raison  et  par  sa  conscience  à  mettre  sa  conduite 
en  harmonie  avec  ce  que  la  loi  recommande.  Com- 
bien de  personnes  se  croient  pieuses  et  même 
avancées  dans  la  piété,  parce  qu'elles  trouvent  du 
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plaisir  à  lire  la  parole  sainte  et  à  la  glorifier,  pré- 
férant aussi  les  livres  de  spiritualité  à  tous  les 
autres,  mais  s'inquiétant  peu,  pourvu  qu'elles  en 
jouissent  dans  leur  esprit,  de  les  appliquer  à  leur 
conduite.  Illusion  fatale,  qui  s'attache  à  leur  per- 
fection spéculative  ou  imaginaire,  qui  est  presque 
tout  entière  dans  les  pensées ,  dans  les  images  et 
dans  les  mots  !  On  se  croit  très -affermi  dans  la  dé- 
votion, parce  qu'on  en  accomplit  exactement  les 
observances  extérieures  et  qu'on  fréquente  assi- 
dûment rÉglise,  et  Ton  ne  sait  pas  retenir  sa  lan- 
gue. On  parle  sans  cesse  de  charité,  de  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain,  et  Ton  dénigre,  on  rabaisse 
les  autres  en  mainte  occasion  par  la  médisance  ou 
même  par  la  calomnie.  On  voudrait  en  paroles 
trouver  des  remèdes  à  tous  les  maux  du  'genre 
humain,  afin  qu'il  n*y  eût  plus  de  souffrance  ni 
de  misère  sur  la  terre,  et,  en  attendant,  on  ne  voit 
pas  ou  on  délaisse  les  afflictions  de  la  veuve  et  de 
rorphelin  qui  sont  à  la  porte.  On  vante,  on  exalte 
dans  le  discours  la  pureté  des  saints,  qui  vivent 
en  ce  monde  comme  les  anges,  élevant  leur  cœur 
au-dessus  de  la  corruption  du  siècle,  et  avec  ces 
belles  paroles  on  reste  dans  la  vie  du  monde,  do- 
miné par  son  esprit,  préoccupé  de  ses  vanités.  On 
cherche  à  servir  les  deux  maîtres  à  la  fois,  et, 
comme  dit  le  Sauveur,  on  ne  réussit  qu'à  déplaire 
à  l'un  et  à  l'autre.  (Matth.,  VI,  24.)  C'est  la  reli- 
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gion  stérile  des  gens  da  monde  qui  veulent  pa- 
raître chrétiens,  ou  des  chrétiens  qui  ne  veulent 
point  renoncer  à  être  des  hommes  du  monde. 

fiYÂNGILE  SELON  SAINT  JEAN,  XVI,  23-30. 

En  vérité^  en  vérité  ^  je  vous  le  dis  :  si  vous 
demandez  quelque  chose  à  mon  Père  en  mon 
nom,  il  vous  le  donnera.  Jusqu'ici  vous  n'avez 
rien  demandé  en  mon  nom.  Demandez  et  vous 
recevrez ,  afin  que  votre  joie  soit  complète.  Je 
vous  ai  dit  ces  choses  en  paraboles.  Le  temps 
vient  où  je  ne  vous  parlerai  plus  en  paraboles, 
mais  je  vous  parlerai  ouvertement  de  mon 
Père.  £n  ce  jour-là  vous  demanderez  en  mon 
nom,  et  je  ne  vous  dis  point  que  je  prierai  mon 
Père  pour  vous*  Car  mon  Père  lui-même  vous 
aime,  parce  que  vous  m'avez  aimé  et  que  vous 
avez  cru  que  je  suis  sorti  de  Dieu.  Je  suis  sorti 
de  mon  Père  et  je  suis  venu  dans  le  monde; 
maintenant  je  laisse  le  monde  et  je  retourne  à 
mon  Père.  Ses  disciples  lui  dirent  :  maintenant 
TOUS  parlez  ouvertement  et  vous  ne  vous  servez 
plus  de  paraboles.  I^ous  voyons  bien  à  présent 
qVe  vous  savez  toutes  choses  et  qu'il  n'est  pas 
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besoin  qu'on  vous  interroge;  c'est  pour  cela 
que  nous  croyons  que  vous  êtes  sorti  de  Dieu. 

Jésus 9  au  moment  de  quitter  ses  disciples, 
leur  donne  une  nouvelle,  preuve  de  son  amour  et 
de  sa  sollicitude.  H  leur  apprend  comment  ils 
doiveut  prier  pour  être  exaucés,  et  afin  que  leur 
joie  soit  complète  :  «  Demandez  et  vous  recevrez.  » 
(Mallh.,  VII,  7.)  Toute  demande  sera-t-elle 
exaucée?  N'y  en  a-t-il  point  d'indiscrètes,  d'im- 
prudentes, d'ineonvenantes?  Et  le  plus  souvent 
leur  succès  ne  serait-il  pas  un  malheur  pour  ceux 
qui  les  forment?  De  là  les  mécomptes  de  ceux  qui 
prient  avec  une  foi  faible,  mais  avec  un  désir  vif  et 
très-humain  d'obtenir  ce  qu*ils  demandent.  S'ils  ne 
réussissent  point,  ils  se  découragent  de  la  prière, 
ils  la  calomnient  et  la  délaissent.  L'incrédulité  ou 
rindifférence  est  le  résultat  le  plus  ordinaire  de 
cette  mauvaise  manière  de  prier.  G*est  pourquoi  le 
Seigneur  nous  a  dit  comment  il  but  prier  pour  être 
exaucés.  C'est  en  son  nom  que  nous  devons  nous 
adresser  à  Dieu,  ce  qui  suppose  la  foi  en  ce  nom 
sacré,  la  foi  en  celui  qu'il  représente,  en  Jésus- 
Christ  comme  Fils  de  Dieu.  «  Mon  Père  vous  aime, 
dit-il  à  ses  disciples,  parce  que  vous  croyez  que  je 
suis  sorti  de  Dieu.  »  La  far  au  Verbe  incarné,  au 
Dieu  fait  homme  pour  être  le  médiateur  entre  la 
divinité  et  Thumanité^  le  Aédempteur  del'henui&e 
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déchu  et  tombé  dans  l'esclaTage  du  prince  du  mal! 
Celui  qui  a  le  Fils  a  la  vie.  La  yie  éternelle  du 
Père  est  dans  son  Fils.  »  (1  Jean,  I,  11.)  H 
&ut  demander  avec  une  foi  ferme.  <  Demandez 
tLveo  uBe  foi  qui  n'hésite  pas,  dit  l'apôtre  saiat 
Jacques.  (Jacq.,  I,  6.)  Car  celui  qui  hésite  est  sem- 
blable au  flot  de  la  mer  ballottée  par  le  vent.  » 
Aussi  Jésus  disait*il  à  ceux  qui  se  préseEtaimt  à 
lui  pour  être  guéris  :  «  Pouvez- vous  croire  ?  »  et 
ensuite  :  «  Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi!  » 

Geax-là  seuls  peuvent  prier  avee  assurance 
en  son  nom,  c'est-à-dire  en  union  d'esprit  et  de 
cœur  avec  lui  et  pour  obtenir  par  lui,  ce  qui  im- 
plique qu'on  ne  demande  rien  qui  ne  lui  soit 
agréable  ou  qu'il  n'approuve.  Ainsi  l'explique  l'a- 
pôtre saint  Jean  par  ces  paroles  :  «  Nous  recevrons- 
de  lui  tout  ce  que  nous  demanderons,  parce  que 
nous  gardons  ses  commandements  et  faisons  ce 
qui  lui  plait.  »  {l  Jean,  III,  22.) Donc  la  pre- 
mière condition  pour  prier  au  nom  de  Jésus- 
Christ,  c'est  d'observer  ses  préceptes  et  de  faire 
ce  qui  est  Conforme  à  sa  volonté.  Dieu  fera  ce 
que  nous  demandons  de  lui ,  si  nous  faisons  ce 
qu'il  demande  de  nous.  Jésus  a  dit  :  «  Si  vous 
demeures;  en  m^oi  et  que  mes  paroles  demeu- 
rent en  vouSy  demandes  tout  ce  que  vous  vou- 
drez, et  cela  vous  sera  accordé.  »  (Jean,  XV,  7.) 
Alors  uni  à  Jésus-Gbrist  par  votre  foi,  et  par  lui  à 
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son  Père,  demandant  en  son  nom  et  seulement  ce 
qui  est  conforme  à  ses  commandements,  c'est-k- 
dire  ce  qui  se  rapporte  au  salut,  vous  serez  iufail*- 
liblemenl  exauc(5  d'une  manière  ou  de  l'autre,  un 
jour  ou  Tauti^e,  en  raison  de  votre  foi.  Vous  rece- 
vrez ce  qui  peut  seul  donner  au  cœur  une  joie 
pleine  et  parfaite,  à  savoir  les  grâces  nécessaires 
à  Tavancement,  au  perfectionnement  des  âmes,  ou 
les  prémices  de  la  vie  étemelle,  qui  vient  du  Père 
par  le  Fils  et  l'Esprit,  et  que  vous  goûterez  déjà 
ici-bas  par  la  foi^  Tespérance  et  la  charité,  jusqu'à 
ce  que  vous  en  possédiez  plus  tard  la  substance  et 
la  plénitude  dans  la  gloire  du  ciel. 

• 

Prions  avec  foi,  avec  assurance,  avec  persistance, 
sans  jamais  nous  lasser  ni  nous  décourager  an  nom 
de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  ne  demandant  que  ce 
qui  est  conforme  à  sa  loi,  et  sous  la  condition  que  sa 
volonté  soit  fàite  et  non  pas  la  nôtre. 

PRI£R£«  * 

0  Dieu,  qui  êtes  Tauteur  de  tout  bien,  nous  vous 
supplions  humblement  de  nous  inspirer  de  saintes 
penséeS|  et  de  nous  les  faire  exécuter  par  le  secours 
de  votre  grâce.  Que  vôtre  Esprit  daigne  penser  dans 
notre  esprit,  agir  par  notre  volonté,  et  prier  en  nous 
par  des  gémissements  ineHables.  Par  Jésus-Christ,  etc. 
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LECTURE  DES  ACTES  DES  Ai'UTRES,  I,  1-11. 

•J*aî  rapporté  précédemment,  ô Théophile^ 
,  tout  ce  que  Jésus  a  fait  et  enseigné  depuis  le 
commencement  jusqu*au  jour  où  il  s'éleva  au 
ciel,  après  avoir  instruit  par  le  Saint-Esprit  les 
apôtres  qu'il  avait  choisis,  et  auxquels  il  s'était 
montré  vivant  après  sa  passion  et  par  beau- 
coup de  preuves,  leur  apparaissant  pendant 
quarante  jours,  mangeant  avec  eux  et  leur  par- 
lant du  royaume  de  Dieu.  Il  leur  ordonna  de 
ne  point  s'éloigner  de  Jérusalem ,  mais  d'at- 
tendre raccomplissement  de  la  pai  oie  du  Père, 
que  vous  avez,  leur  dit^il,  entendue  de  ma  bou- 
che. Car  Jean  a  baptisé  dans  Teau;  mais  vous, 
sous  peu  de  jours,  vous  serez  baptisés  dans  le 
Saint-Ësprit.  Alors  ceux  qui  étaient  présents 
lui  demandèrent  :  Seigneur,  sera-ce  en  ce 
temps  que  vous  rétablirez  le  royaume  d'Israël? 
Mais  il  leur  dit  :  Il  ne  vous  appartient  pas  de 
connaître  les  temps  et  les  moments  que  le  Père 
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s'est  réservés.  Mais*  vous  recevrez  la  vertu  du 
Saint-Esprit,  qui  descendra  sur  vous  et  vous  me 
rendrez  témoignage  à  Jérusalem ,  dans  toute  la 
Judée  et  la  Samarie  et  jusqu'aux  extrémités  de 
la  terre.  Après  qu'il  eut  dit  ces  paroles,  ils  le 
virent  s'élever  en  l'air,  et  il  entra  dans  une  nuée 
qui  le  déroba  à  leurs  yeux.  Pendant  qu'ils  le 
regardaient  monter  au  ciel,  deux  hommes 
vêtus  de  blanc  parurent  auprès  d'eux  et  leur 
dirent  ;  Hommes  de  Galilée ,  pourquoi  restez- 
vous  là  à  regarder  le  ciel?  Ce  Jésus,  qui  vient 
de  s'élever  au  ciel»  en  descendra  de  la  même 
manière  que  vous  l'avez  vu  monter. 

Jésus,  en  remontant  au  ciel,  a  emporté  avec  lui 
rhumanité  glorifiée,  qu'il  a  fait  asseoir  en  saper* 
sonne  à  la  droite  duPère.  Ainsi  elleaplns  recouvré 
qu'elle  n'avait  perdu  ;  la  mîsi'ricorde  a  surabondé 
là  où  avait  abondé  le  péché,  et  c'est  pourquoi  saint 
Angnsdn  a  pa  s'écrier  :  c  FeUx  culpa,  faenreus» 
faule  qui  a  eu  une  telle  réparation  I  »  Saint  Léon, 
pape,  dit  :  «  Nous  avons  plus  gagné  par  la  grâce 
ineffable  dn  Christ  que  nons  n'avions  perdu  par 
renvie  de  Satan.  »  Saint  Grégoire  dit:  «  Par  la 
naissance  du  Seigneur  la  divinitt'^  semblait  humi- 
liée; par  son  ascenrion  l'humanité  M  exaltée.  » 
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Nous  lisons  dans  saint  Chrysostome  :  «  Le  Christ^ 
en  mosAêXki  au  ciel,  a  o£fert  au  Père  les  prémices 
de  notre  nature,  laquelle  ne  s'est  arrêtée  dans  son 
élévation  qu'au  trône  de  Dieu,  ne  pouvant  monter 
plus  haut.  »  Et  saint  Léon,  dans  son  sermon 
sur  TAscension:  «  (Tétait  vraiment  une  grande  et 
ineffable  cause  de  joie  que,  en  présence  de  la  mul- 
titude des  saints,  la  nature  humaine  montât  au« 
doBSus  do  la  dignité  de  tontes  les  créatures  célestes, 
dépassant  les  ordres  des  anges,  élevée  au-dessus 
des  archanges,  et  ne  devant  trouver  de  terme  aux 
sublimités  de  son  avancement  que  le  trftne  même 
du  Père  éternel,  associée  sur  ce  trône  à  la  gloire 
de  Celui  dont  elle  partageait  la  nature  dims  le 
Ris.  » 

Or ,  par  le  baptême  tous  les  chrétiens  sont  de- 
venus les  membres  de  cette  humanité  glorieuse 
dont  Jésus-Christ  est  le  chef,  et,  comme  dit  un 
Père  de  TÉglise,  là  où  a  passé  la  tête,  les  membres 
doivent  suivre.  H  y  a  donc  quelque  chose  qui  nous 
attire  on  haut,  suivant  la  parole  du  Sauveur  qui 
peut  être  aussi  interprétée  en  ce  sens:  «  Quand 
j'aurai  été  élevé  au-dessus  de  la  terre,  j'attirerai 
tout  à  moi.  »  (Jean,  XII,  32.)  C'est  pourquoi  le 
chrétien,  qui  a  la  conscience  de  sa  foi  et  de  sa 
vocation,  sent  le  besoin  d'une  ascension  continue, 
d'un  avancement  incessant  vers  un  idéal  de  per- 
fection, en  un  mot  d'un  progrès  indéfini,  et  l'Évan- 
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gfle,  qui  doit  le  mener  à  sa  fin  dernière,  est  émi-* 

nemment  la  doctrine  du  perfectionoement  et  du 
progrès  véritable;  car  elle  le  rend  plus  éclairé, 
meilleur  et  par  là  pins  heureux.  Quelle  science  a 
plus  illuminé  le  monde  que  l'Évangile?  Il  lui  a 
révélé  les  vérités  éternelles  qui  dépassent  la  com- 
préhension delà  raison. humaine.  Il  a  fait  passer 
l'esprit  humain  des  ténèbres  de  la  terre  à  Tad- 
mirâhle  lumière  du  ciel,  qu'il  nous  pousse  sans 
cesse  à  chercher,  en  nous  disant  :  <  Vous  êtes  les 
enfants  de  la  lumière,  vous  êtes  la  lumière  du 
monde.  »  (1  Thsss.^  ô.)  Rejetez  donc  les 
œuvres  de  ténèbres  (Aom.,  Xm,  12),  et,  pour 
prix  de  nos  efforts,  il  nous  propose  la  vision  pleine 
et  bienheureuse  de  la  vérité,  la  contemplation  de 
Celui  qui  est  la  lumière  même.  <  Heureux  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu.  » 
(Matth.,  V,  8.) 

Mais  la  science  n'est  qu'un  moyen  pour  avancer 
dans  le  bien.  Jésus-Christ  ne  nous  éclaire  par  sa 
parole  que  pour  nous  rendre  meilleurs,  et  c'est  la 
perfectiun  même  de  Dieu  qu'il  propose  h  notre 
bonne  volonté.  «  Soyez  parfaits  comme  votre  Père 
céleste  est  parfait.  »  (Matth.,  V,  48.)  Et  en  faisant 
d'abord  lui-même  ce  qu'il  enseignait,  il  nous  en 
a  donné  à  la  fois  le  précepte  et  l'exemple. 

Tel  est  le  but  et  la  voie  du  progrès  véritable  et 
par  conséquent  du  vrai  bonheur.  Car  l'homme  ne 
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peut  être  heureux  que  s'il  marche  daus  sa  voie  et 
vers  sa  destination.  Le  point  de  départ  de  ce  pro- 
grès est  la  foi  en  la  parole  de  Dieu  proposée  par 
rÉglise;  son  terme  est  l'union  avec  Dieu  par  Jé- 
sus-Christ et  en  Jésus-Christ  avec  tous  nos  frères^ 
et  dans  cette  union  commencée  ici-bas  par  la  grâce 
et  qui  sera  consommée  au  ciel  dans  la  gloire,  la 
participation  à  la  perfection  et  à  la  félicité  de  la 
nature  divine.  Entré  ces  deux  points  extrêmes  eti 
le  chemin  de  l'existence  actuelle,  que  Jésus  nous 
a  frayé  par  sa  vie  sur  la  terre,  et  où  il  mar- 
che devant  nous,  nous  engageant  par  sa  parole  et 
son  exemple  à  le  suivre,  à  cumbattre  et  à  souffrir 
avec  lui  du  berceau  à  la  tombe,  de  la  crèche  au 
Golgotha,  pour  y  monrir  avec  lui,  mais  aussi  pour 
ressusciter  et  remonter  au  ciel  comme  lui. 

ÉVANGILE  SELON  SàlNT  MàRC,  XYI^  14-30. 

Jésus  apparut  aux  onze  apôtres,  pendant 
qu'ils  étaient  à  table ,  et  il  leur  reprocha  leur 
incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur,  parce 
qu'ils  n'avaient  pas  cru  à  ceux  qui  l'avaient  vu 
ressuscité.  Puis  il  leur  dit  :  Allez  dans  tout 
l'univers,  prêchez  l'évangile  à  toute  créature. 
Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptisé  sera  sauvé; . 
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niais  celui  qui  ne  croira  point  sera  condamné. 
Toici  les  miraclesi  qui  accompagoeroat  ceux 
qui  auront  cru  :  en  mon  nom  ils  chasseront 
les  démons;  ils  parleront  de  nouveUes  langues  ; 
ils  manieront  les  serpents  et  s'fls  boivent  quel- 
que breuvage  mortel  y  il  ne  leur  fera  point  de 
mal.  Ils  Imposeront  les  mains  sur  les  malades 
et  ils  seront  guéris.  Après  leur  avoir  amn 
parlé,  le  Seigneur  Jésus  s'éleva  au  ciel  où  il  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu.  Pour  eux,  ils  allèrent 
prêciier  ea  tout  lieu ,  avec  la  coopération  du 
Seigneur,  qui  confirmait  leur  parole  par  des 
Jiuracles. 

«  Par  toute  créature,  dit  la  pape  saint  Grégoire 

dans  son  liomL'lie  viDgt-neuVième  sur  cet  évan- 
gile, il  faut  entendre  tous  les  hommes,  et  non  pas 
les  êtres  qui  n'ont  pas  de  sentiment  ni  les  ani- 
maux sans  raison.  L'homme,  en  effet,  a  de  com- 
mun avec  les  minéraux  Téire,  avec  les  végétaux  la 
vie,  avec  les  anâmauK  la  sensation,  l'inteUigence 
avec  les  anges.  Si  donc  il  a  quelque  chose  de  com- 
mun avec  toutes  les  créatures,  on  peut  en  un  cer- 
tain sens  l'appeler  la  créature  universelle,  et  ainsi 
?f>angile  prêché  àTlioniLLie  seul  est  prêché  en  s» 
personne  à  tous  les  êtres. 
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«tCMoiqiii  croira  et  qnism  baptisé  Masanvil 

Oni,  dit  le  saint  docteur,  s'il  soutient  sa  foi  par 
ses  œuvres  1  Car  la  vraie  foi  est  celle  qui  ne  con^ 
tredit  point  par  les  actes  ee  qu'elle  affirme  par 
des  paroles.  C'est  pourquoi  saint  Paul  dit  des 
fans  cf Géants,  qu'ik  ment  Dieu  par  leurs  actions 
tout  en  le  eonlessaat  de  bûuche,  et  saint  Jean  : 
a  Celui  qui  alfirme  connaître  Dieu,  et  qui  ne 
«  ^arde  point  ses  commandements,  est  un  mea^ 
«  teicr.  »  (r  Jean,  II,  4.) 

La  foi  donne  le  pouvoir  de  faire  des  mi- 
rades,  mais  elle  peut  exister  sans  cette  puis- 
smeë.  Les  nûf  aeles  ont  été  nécessaires  dans  les 
commencements  de  l'Eglise,  pour  en  affermir 
les  fondements  en  augmentant  la  multitude  des 
croyants  y  comme  quand  on  plante  un  jeune  arbre 
il  faut  l'arroser  souvent,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris 
racine  en  terre,  et  alors  Tarrosement  devient  iu'» 
utile.  D'ailleurs  il  y  a  plusieurs  sortes  de  miracles, 
et  rÉglise  fait  tous  les  jours  spirituellement  ce 
•qu'elle  faisait  physiquement  par  les  premiers  dis-> 
ciples.  Les  prêtres  chassent  encore  les  esprits  ma- 
lins par  les  exorcismes,  et  aussi  par  Taction  de  la 
parole  de  Dieu  sur  les  fimes,  qu'ils  empêchent  de 
succomber  à  la  tentation.  Les  fidèles,  qui  aban- 
donnent l'esprit  et  le  langage  du  monde,  pour 
parler  la  langue  de  r%lise,  répandre  sa  parole 
et  famer  Jésus-Christ  leur  rédempteur,  ne  par- 
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lent- ils  point  aussi  des  langues  nouvelles?  Ceux  qui 
par  leurs  pieuses  exhortaticms  ôtent  la  malice  des 

cœurs,  n'est-ce  pas  des  serpents  qu'ils  manient, 
sans  en  être  blessés,  et  s'ils  entendent  de  mauvais 
conseils  sans  les  suivre ,  n'est-ce  pas  des  poisons 

qu'ils  boivent  et  qui  do  leur  font  aucun  mal? 
Toutes  les  fois  qu'on  voit  son  prochain  s'affaiblir 
dans  le  bien ,  et  que  par  des  avis  salutaires  et  de 
bons  exemples  on  soutient  et  fortifie  la  vie  morale 
qui  défaille,  on  impose  les  uxaius  sur  des  malades 
pour  les  guérir.  L'Église  opère  chaque  jour  toutes 
ces  choses  d'une  manière  surnaturelle  et  ainsi 
miraculeuse  par  la  main  de  ses  ministres  au 
moyen  des  sacrements»  £lle  fait  de  nouvelles  créa* 
turcs  par  le  baptême,  elle  les  nourrit  du  pain  des 
anges  ;  elle  les  remplit  des  dons  du  Samt-Esprit; 
elle  les  guérit,  quand  elles  sont  malades;  elle 
les  ressuscite,  quand  elles  sont  mortes;  elle  fait 
entendre  les  sourds,  voir  les  aveugles^  marcher  les 
boiteux  et  les  paralytiques  1  £t  ces  miracles  sont 
d'autant  plus  grands,  qu'ils  sout  spirituels,  et  que 
ce  ne  sont  plus  des  corps  mais  des  âmes  qui  en 
profitent. 

Saint  Grégoire  dans  cette  morne  homélie  dis- 
tingue Tascension  de  Jésus -Christ  de  celles 
d'Henoch  et  d'Élie.  U  y  a,  dit--il ,  deux  sortes  de 
deux,  le  ciel  aérien  ou  athmosphérique  et  le  ciel 
élhéré.  Le  premier  est  tout  près  de  la  terre  et 
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c^est  pourquoi  on  dit  Us  oiseux  du  del^  parée 
qu'ils  volent  dans  Tatmosphère.  C'est  dans  ce  eiel 

qu'JÉlie  a  été  enlevé,  pour  être  conduit  prompte- 
ment  dans  une  région  secrète  de  la  terre,  ob  il 
devait  vivre  avec  un  grand  repos  de  corps  et  d'es- 
prit, jusqu'à  ce  qu'il  revienne  à  la  fin  du  monde 
pour  payer  sa  dette  à  la  mort.  U  a  donc  tardé  de 
mourir,  mais  il  n'a  pas  éehappé  à  la  mort. 

Le  Rédempteur,  au  contraire,  na  pas  seule- 
ment fait  recpler  la  mort,  il  Ta  vaincue,  il  Ta 
détruite  en  ressuscitant ,  et  il  a  manifesté  par  son 
ascension  la  gloire  de  sa  résurrection.  Il  faut 
remarquer  en  outre  qu'Éiie  a  été  enlevé  dans  un 
char,  pour  montrer  que  celti  qui  notait  qu\in 
homme  avait  besoin  d'un  secours  étranger.  Ce 
secours  lui  a  été  donné,  par  les  anges,  parce  que 
n'étant  qu'un  homme,  il  ne  pouvait  par  lui-même 
s'élever  dans  l'atmosphère ,  retenu  à  terre  par 
la  pesanteur  et  l'infirmité  de  sa  nature.  Mais  le 
Rédempteur  n'a  eu  besoin  ni  du  char  ni  des  anges, 
parce  que  Celui  qui  a  tout  fait ,  était  élevé  au- 
dessus  de  toutes  choses  par  sa  propre  vertu. 

Comme  Joseph  ,  vendu  par  ses  frères,  a  été  le 
symbole  de  la  vente  du  Sauveur,  ainsi  la  transla- 
tion d'Hénoch  et  l'enlèvement  d'Élie  au  ciel 
aérien  ont  préfiguré  l'ascension  de  Jésus- Christ. 
•  Us  en  sont  les  prophètes  et  les  témoins,  l'un  avant 
la  loi ,  Tautre  sous  la  loi ,  jusqu'à  oe  que  vienne 
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celui  qui  pouvait  seul  pénétrer  vraiment  les  cienx,. 

et  qui  est  monté  dans  le  ciel  éthéré  par  sa  propre 
puissance,  et  sans  le  secours  de  personne  ni  d'au* 
cune  chose. 

PRATIQUE. 

Chrétiens,  en  renaissant  par  le  hapfitaie  k  la  vie  di» 
vins,  nous  socomes  appelés  à  un  progrès  sans  limite, 

puisque  notre  esprit  doit  participer  à  la  lumière  et  à 
la  science  de  Dieu,  et  notre  âme  à  son  amour  et  à  sa 
bonté.  Donc,  sursum  corda^  élevons  nos  cœurs  en  haut, 
et  marchons  sans  relâche  sous  la  conduite  de  Jésus> 
Christ  et  de  son  Église  et  soutenus  par  sa  grâce  à  la 
conquête  de  la  perfeetion  divine ,  quMl  a  recommandée 
à  notre  ambition,  et  promise  comme  prix  de  nns 
efforts. 

PRIERE. 

Faites,  nous  vous  en  prions ,  Dieu  tout-puissant 

que,  croyant  IcruiGment  que  votre  Fils  unique,  notre 
Rédempteur,  est  aujourd'hui  monté  au  ciel,  nous  y 
habitions  aussi  nous-mêmes  en  esprit  par  Tardeur 
de  notre  désir.  Par  Jésus-Ghhst,  etc. 
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lr^  fiPiTRE  DE  SAINT  PU^RE,  IV,  7-11. 

Soyez  prudents,  veillez  et  priez.  Mais  avant 
tout  ayez  une  charité  persévérante  les  uns  pour 
'  les  autres;  car  la  charité  couvre  la  multitude 
des  pédiés.  Exercez  entre  vous  l'hospitalité 
sans  lAurmure.  Aidez-vous  les  uns  les  autres 
suivant  vos  moyens,  cotnme  des  fidèles  dispen- 
sateurs des  dons  de  Dieu.  Si  quelqu'un  parle, 
que  ce  sort  comme  si  Dieu  parlait  par  sa  bou- 
che. Si  quelqu'un  exerce  un  ministère,  qu'il 
l'exerce  comme  par  la  vertu  de  Dieu ,  afin  que 
Dieu  soit  glorifié  en  toutes  choses  par  Jésus- 
Christ,  auquel  appartient  la  gloire  et  Tempire 
dans  les  siècles  des  siècles^  Ainsi  soit-iL 

L'Apôtre  veut  que  nous  réparions  nos  péchés 
par  la  diarité ,  c'est-à-dire  que  nous  n'agissions 
plus  que  par  la  motion  de  Pesprit  des  enfants  de 
Dieu,  que  nous  avons  regu  au  baptême,  que  nous 
devons  attirer  en  nous  par  une  prière  incessante, 
et  dont  l'Église  nous  communique  les  dons  par  les 
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sacrements.  Alors  nous  ne  ferons  plus  rien  en  vue 

de  nous-mêmes,  de  notre  avantage,  de  notre  gloire 
ou  de  notre  plaisir ,  mais  tout,  même  les  choses 
qui  semblent  les  moins  importantes,  pour  l'amour 
de  Dieu  et  le  bien  du  prochain.  Notre  disposition 
habituelle  envers  nos  semblables  sera  comme  celle 
de  Dieu  envers  toutes  ses  créatures,  de  contribuer, 
autant  qu'il  nous  sera  possible,  à  leur  être  utile  ou 
agréable,  ne  cherchant  point  avant  tout  dans  nos 
rapports  avec  eux  ce  qui  nous  convient,  faisant 
pour  les  autres  ce  que  nous  voudrions  qu'on  fît 
pour  nous,  et  même  à  l'exemple  de  Jésus-Ghrist 
qui  a  réalisé  ici-bas  la  perfection  de  la  diarité , 
nous  sacrifiant  pour  ceux  que  nous  aimons,  coname 
il  nous  a  aimés  touB  jusqu'à  mourir  pour  nous. 
Exerçons  donc  les  uns  envers  les  autres  Thospitih- 
lité  sans  murmure,  c'est-à-dire  sans  nous  fâcher 
de  la  peine,  de  rembarras,  des  dépenses  que  cela 
peut  nous  causer.  Ce  qui  suppose  que  nous  sommes 
prêts  à  faire  participer  le  prochain  à  ce  que  nous 
possédons,  à  le  soutenir,  à  le  réjouir  par  la  com« 
raunication  de  nos  biens.  Et  par  hosf)italilé  il  ne 
faut  pas  seulement  entendre  ici  Tasile  matériel 
avec  les  choses  nécessaires  à  la  sustentation ''du 
corps,  mais  encore  la  protection  que  nous  devons 
lui  accorder  dans  le  monde ,  au  milieu  de  la  société, 
afin  qull  puisse  s'y  établir  honorablement  et  s'y 
faire  une  position. 
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C'est  là  une  sorte  d'hospitalité  morale  souvent 

plus  utile  que  la  première,  parce  que,  au  lieu  de 
dénigrer  les  autres  par  la  médisance  ou  la 
calomnie ,  comme  il  arrive  fréquemment  dans  les 
conversations  mondaines ,  nous  les  patronnons , 
au  contraire 9  dans  leur  réputation,  les  défendant 
contre  les  attaques  malveillantes,  et  ainsi  les 
couvrant  de  notre  protection  morale ,  comme  si 
nous  leur  ouvrions  un  refuge  dans  notre  propre 
maison.  Enfin,  si  nous  sommes  vraiment  chré- 
tiens, enfants  de  Dieu,  frères  de  Jésus-Christ,  et 
ainsi  animés  et  conduits  par  son  esprits  i  tâchons 
de  laisser  cet  esprit  parler  et  agir  par  nous,  afin 
que  nous  en  soyons  en  toutes  choses  les  minis- 
tres et  les  instruments.  Que  la  parole  de  Dieu 
soit  la  lumière  de  nos  discours ,  et  n'ouvrons  la 
bouche  que  pour  donner  passage  à  la  manifes- 
tation de  sa  loi,  de  sa  vdonté.  Quel  que  smt  le 
ministère  que  nous  remplissions,  les  fonctions 
que  nous  ayons  à,  exercer ,  ne  soyons  jamais  que 
les  dispensateurs  fidèles  de  la  grâce  divine,  qui 
se  communique  sous  des  formes  si  diverses,  et 
qm  est  accordée  à  chacun  d'une  certaine  manière, 
et  dans  une  certaine  mesure  selon  sa  position , 
et  pour  accomplir  les  devoirs  de  son  état  dans 
l'intérêt  de  tous.  Alors  ce  ^qui  vient  de  Dieu  re- 
tourne à  Dieu,  qui  tire  sa  gloire  de  toutes  les 
hénédictions  que  sa  grâce  nous  transmet  par  Jésus- 


Digitized  by  Google 


330      DIMANGRE  APRÈS  L'ASCENSION. 

Christ ,  auquel  appartint  seul  Fhoimeur  et  l'em- 
pire dans  tous  les  siècles. 

£VANG1L£  SELON  SAINT  J£ÂN,  XV,  20-27}  ' 

XYI,  1^ 

Lorsque  1^  consolateur  sera  venu»  l'Esprit  de 
vérité  qui  procède  du  Père,  et  que  je  vous 
enverrai  de  k  part  de  mion  Père^  il  rendora 
témoignage  de  moi.  Et  vous  aussi  vous  en  ren- 
drez témoignage ,  parce  que  vous  êtes  avec 
moi  dès  le  commencement.  Je  vous  ai  dit  ces 
choses  9  afin  que  vous  ne  soyez  point  scanda- 
lisés. Ils  vous  chasseront  des  synagogues,  et  le 
temps  approche  où  quiconque  vous  fera  mourir 
croira  faire  une  chose  agréable  à  Bieu.>Ils  vous 
traiteront  ainsi,  parce  qu'ils  ne  ceonaisscntni 
mon  Père  ni  moi.  Mais  je  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  que,  lorsque  ce  temps  arrivera^  vous  vous 
souveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

Ce  qui  s'est  fidt  dam  les  apôtres  doit  s'opéittr 

proportionnellement  dans  chaque  chrétien.  Le 
Saint-Esprit,  qui  a  été  don&é  à  TÉglise  et  qpi 
l'assiâte  en  tentes  choses»  y  rand  perpémeUsiMftt 
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«témoignage  à  la  divinûé  de  Jésus-Ghrist,  et  dans  . 
le  sacrement  de  confirmation  les  fidèles  reçoivent 
plus  abondamment  les  dons  de  TEsprit-Saint^  yii 
leifrendent  capables  de  mieux  connaître  laSaavanr^ 
et  de  le  confesser  wfeù  ph»  de  courage  et  de  con- 
stance. Ce  témoignage  du  Saiût-£sprit  nous  est 
donné  mystérieusement  au  fond  du  coeur,  et  celoU 
là  seul,  qui  le  reçoit,  le  comprend,  parce  qu*il 
ouvre  en  lui  le  sens  des  choses  divines.  Âiois  la 
lumière  du  ciel  y  entre,  qui  augmente  et  consolide 
la  foi  et  avec  la  lumière  la  chaleur  d'en  haut ,  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  est  venu  apporter  à. la 
terre  et  qu'il  veut  y  faire  brûler  (Luc,  XII^  49), 
qui  allume  dans  les  âmes  Tamour  surnaturel,  Ta- 
mour  de  Jésus-Ghrist  et  pour  Jésus-Ghriât,  qui  les 
pousse  à  le  servir  et  à  le  faire  connaître,  c'est-à- 
dire  k  travailler  à  l'accomplissement  de  sa  volonté 
et  à  l'avancement  de  son  règne  ici-bas«  Alors  aussi, 
comme  les.  ap&tres,  mais  suivant  nos  forces,  nous 

devenons  capables  de  rendre  témoignage  à  Jésus- 
Christ  devant  le  monde,  et  cela  de  deux  manières, 
par  nos  p4|oles  et  par  nos  œuvres.  Par  la  parole 
nous  professons  notre  foi^  nous  proclamons  que 
Jésus- Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  le  Yerhe  incarné, 
descendn  en  terre  pour  nous  racheter  au  prix  de 

son  san^,  et  tous  les  dogmes  qu'il  nous  a  révélés 
et  que  l'Église  enseigne;  vérités  qui  scandalisent 
MUS  qui  n'ont  point  reçu  le  témoignage  du  Saint* 
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Esprit  y  parce  qu'elles  surpassent  leur  raison  et 

que  le  sens  du  divin  leur  manque.  Mais  nos  actes, 
dgivent  confirmer  le  témoignage  de  nos  discours, 
et  les  œuvres  du  vrai  chrétien,  par  lesquelles  il  con- 
fesse principalement  Jésus-Christ,  c'est  Tobéis- 
sance  à  son  Église  et  Tobservation  de  ses  com- 
mandements. Autre  scandale  pour  le  monde ,  qui 
prétendant  à  l'indépendance,  au  moins  dans  son 
esprit,  a  horreur  de  l'autorité^  refuse  la  loi  divine, 
et  traite  de  chimères  ou  d'exagérations  les  vertus 
essentielles  au  christianisme,  la  soumission,  Thu- 
milité,  la  pureté,  Tabnégation  de  soi-même.  Tout 
cela,  dit-il ,  n'est  plus  de  notre  siècle,  dont  la 
raison  plus  éclairée  par  Tobservation  des  faits  a  * 
mis  chaque  chose  à  sa  place ,  et  a  trouvé  Tart  de 
satisfaire  harmoniquement  tous  les  besoins  de  l'âme 
et  du  corps,  en  sorte  qu'aujourd'hui  la  chair, sacri- 
fiée à  l'esprit  par  la  doctrine  chrétienne,  a  été 
relevée  à  son  niveau  et  réhabilitée  par  une  philo- 
sophie plus  savante  et  plus  équitable.  Nous  atten- 
dons les  vertus  héroïques  que  le  monde  produira 
par  cette  voie,  pour  les  opposer  à  celles  des  saints 
de  la  religion  chrétienne!  Pour  vous,  chrétiens 
fidèles,  qui  àvék  reçu  le  témoignage  de  r£sprit,  et 
qui  voulez  le  rendre  a  votre  tour,  rappelez-vous 
la  parole  du  Maitre  :  Ayez  confiance,  j'ai  v^ûncu 
le  monde.  U  y  a  aussi  en  vous  quelque  chose  qui 
est  plus  fort  que  le  monde,  et  qui  le  vaincra  si 
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VOUS  le  voulez ,  c'est  votre  foi^  en  celui  qui  l'a 
TaiDcn.  C'est  le  témoignage  de  l'Esprit  de  vérité 
qu'il  a  envoyé  à  son  Eglise,  et  dont  élle  vous 
transmet  les  dons,  par  lequel  il  lui  explique,  et  à 
chaque  fidèle  par  elle,  tout  ce  qu'il  a  enseigné  à  ses 
apôtres.  Cependant  que  les  faibles  ([ai  ont  reçu  le 
témoignage  de  Tesprit^  sans  avoir  la  force  de  le 
porter  devant  le  monde ,  prennent  courage.  Qu'ils 
demandent  par  la  prière  cette  vertu  d'en  haut  qui 
a  transfonn^en  héros  de  la  foi  les  apôtres  d'abord 
si  lâches,  afin  de  ne  point  contrister  l'Esprit  en  eux 
par  leur  faiblesse;  car  Jésus  ne  reconnaîtra  devant 
son  Père  que  ceux  q^i  Tauront  reconnu  devant  les 
hommes  (Luc,  IX,  26).  Mais  que  dire  à  ces  chré- 
tiens parjures,  qui  après  avoir  reçu  le  témoignage 
du  Saint-Esprit  avec  foi ,  ont  ensuite  porté  témoi- 
gnage contre  lui.  Geux-Ià  ont  repoussé  te  don  de 
Dieu.  Ils  font  plus;  ils  le  corrompent  et  le  tour- 
nent en  poison ,  de  sorte  que,  comme  dit  le  pro- 
phète royal  y  Dieu  lui-même  est  perverti  avec  le 
pervers.  (Ps.  XVII,  27.)  C'est  le  péché  contre  le 
Saint-Esprit,  dont  Notre-Seigneur  a  dit  qu'il  ne 
sera  remis  ni  en  ce  monde  ni  dans  l'autre. 

PRATIQUE. 

Tachons  de  faire  au  nom  et  eu  vue  de  Dieu  tout  ce 
que  nous  avons  à  faire,  et  puisque  nous  avons  Thon- 
neur  et  le  bonheur  d'être  chrétiens,  «c'est-k-dire, 
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enfants  de  Dieu  et  frères  de  Jésus-Christ,  portons 
haut  ce  titre  qui  obliire,  et  rendons  témoignage  par 
nos  paroles  et  par  nos  œuvres  à  l'Ësprit-Saint  dont 
nous  avons  reçu  les  dons. 

FRiiBS. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  faîtes  que  notre  TO- 
lonté  soit  toujours  soumise  à  Isr  ydtre  et  notre  cmxr 
tout  déyoué  au  service  de  votre  divine  majesté.  Par 

Notre-Seigneur  Je.-. us-Christ,  etc. 
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ACT£S  D£S  APOTRES»  II,  Hi. 

Quand  les  jours  ^  de  la  Pentecôte  furent 
accomplis,  les  disciples  étant  tous  dans  un 
même  lieu,  on  entendit  tout  d*un  coup  comme 
le  bruit  d'un  vent  violent  qui  venait  du  ciel  et 
qui  remplit  toute  la  maison  où  ils  se  trou- 
vaient. Âxt  mèone  instant  ils  virent  paraître 
comme  des  langues  de  feu,  qui  se  divisèrent  et 
sTarrétèrent  sur  chacun  d^eux.  Alors  ils  flirent 
tous  remplis  du  Saint-Esprit ,  et  ils  commen- 
cèrent à  parler  diverses  langues ,  selon  que  le 
Saint-Esprit  leur  donnait  de  les  parler.  Or  il  y 
avait  à  Jérusalem  des  juifs  religieux  de  toutes 
les  nations  qui  sont  sous  le  ciel.  Dès  que  le 
bruit  s'en  fut  répandu ,  la  foule  s'assembla,  et 
ils  furent  confondus ,  de  ce  que  chacun  enten- 
dait les  disciples  parler  dans  sa  langue.  Ils 
'On  étaient  stupéfaits  et  ils  disaient  dans  leur 
étonnement  ;  Ces  gens  qui  nous  parlent  ne 
Mnt-ils  pas  tous  GalUéens  !  Gomment  donc  les 
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entendons-nous  parler  chacun  la  langue  de 
notre  pays?  Parthes,  Mèdës»  Ëlamites,  ceux 
d'entre  nous  qui  habitent  la  Mosopotamie,  la 
Judée,  la  Gappadoce,  le  Pont  et  TAsie,  la  Phry- 
gie  et  la  Paniphylie,  TÉgypte  et  la  Libye, 
autour  de  Gyrène»  et  ceux  qui  sont  venus  de 
Rome,  juifs  aussi  et  prosélytes,  Grétois  et 
Arabes,  nous  les  entendons  raconter  chacun 
dans  notre  langue  les  merveilles  de  Dieu. 

n  en  est  du  miracle  des  langues,  que  les  apfttres 

se  mirent  à  parler  aussitôt  après  avoir  reçu  le 
Saint-£sprit,  comme  des  autres  miracles  qui  de- 
vaient suivre  et  confirmer  la  prédication  de  ceux 
qui  croiraient  et  seraieut  baptisés.  Ces  grandes 
manifestations  de  la  puissance  divine  par  des  signes 
extraordinaires  ont  été  nécessaires  dans  les  com- 
mencements (le  rÉglise  pour  frapper  Tesprit  des 
hommes,  et  les  ouvrir  à  Taction  de  la  parole  apos- 
tolique leur  annonçant  les  vérités  étemelles  et  de* 
vaut  conquérir  leur  foi.  Mais  cela  ne  veut  point 
dire  qu'il  suffise  de  croire  et  d'être  baptisé  pour 
opérer  des  miracles;  ce  qui  est  le  privilège  des 
apôtres  et  de  quelques  hommes  que  Dieu  a  daigné 
employer  dans  la  suite  pour  répandre  sa  parole, 
manifester  sa  volonti',  c  l  accomplir  ses  desseins.  De 
même  il  ne  suffit  pas  d  avoir  reçu  le  Saint-Esprit 
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pour  parler  toutes  les  laDgues  de  la  terre.  Par  le 
saerement  de  confirmalion  chaque  chrétien  reçoit 
aussi  les  dons  du  Saint-Esprit^  et  par  refficactté  de 
ces  dons  célestes  il  est  rendu  capable  de  professer 
avec  courage  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  et  de 
combattre  avec  force  pour  sa  cause.  Il  est  «ffermii 
consolidé,  coufiriiié  dans  la  foi  par  la  vertu  d'en 
haut)  qu'il  reçoit  comme  les  apôtres  au  jour  de^la 
Pentecôte,  mais  dans  une  autre  mesure,  sous  une 
autre  forme,  et  se  manifestant  par  d'autres  effets. 
On  n'entend  plus  le  vent  impétueux  qui  ébranla  le 
cénacle  ;  des  langues  de  feu  ne  paraissent  plus  sur 
la  tête  des  confirmants,  et  ils  n^é tonnent  plus  par 
le  don  des  langues.  La  descente  du  Saint-Esprit 
est  moins  sensible,  elle  s'opère  par  l'imposition 
des  mains  du  pontife,  et  par  Fonction  du  saint 
chrême.  Néanmoins  il  aihve  encore  souvent  que 
le  miracle  des  langues  àe  reproduit,  mais  d'une 
manière  toute  spirituelle  :  ce  c^ui,  au  dire  du  pape 
saint  Grégoire,  n'est  pas  moins  merveilleux  que 
les  mirades  qui  s'appliquent  aux  corps.  Ainsi  par- 
ler toutes  les  langues  du  monde  signifie  avoir  le 
don  de  se  faire  entendre  de  tout  le  monde,  et  dans 
le  fait  nous  ne  savons  point  comment  les  apôtres  se 
faisaient  comprendre  des  juifs  de  tous  les  pays, 
soit  qu'ils  parlassent  des  langues  diverses,  soit 
qu'ils  n'en  parlassent  qu'une  seule,  devenue  mira- 
culeusement intelligible  à  tous.  Aujourd'hui  en- 
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-core  une  âme  pleine  de  foi^  et  que  TËsfuit-Skaijat 
anime  de  la  chaiité  da  Jésot-Chriat,  troava  le 
moyen  de  se  faire  écouter  et  comprendre  par  les 
hommes  de  toutes  les  conditions  et  de  tûus  lea 
âges,  par  la  persuasion  d'one  éloquence  surnatu- 
relle, qui  souvent  n'a  rien  de  conamun  avec  la 
pompe  de  l'éloquence  humaine*  (1  Cor.,  I,  17.) 
En  parlant  à  une  multitude  de  personnes,  qu'il 
réunit  momentanément  dans  un  même  sentiment, 
dans  une  même  pensée,  dans  une  même  volonté^ 
rkomme  de  Dieu  ne  parvient-il  pas  à  faire  de  sa 
propre  conviction  la  conviction  de  chacun,  et  ainsi 
de  parler  en  ce  moment  la  langue  de  tous;  et  tous 
ne  peuymt-ils  pas  dire  aussi  avec  étonnement  : 
Gomment  celui-là,  qui  m'est  tout  à  fait  étranger, 
exprime-tril  si  bien  ce  que  je  sens  et  parle-t-il  si 
nettement  mon  langage  t  Gomme  dime  la  gtftce  de 
Dieu  peut  spirituellement  faire  voir  des  aveugles, 
entendre  dê&  soucds  ^  redresser  des  boiteux ,  et 
rendre  le  mouvement  aïo^paraly  tiques  ;  comme  elle 
peut  guérir  et  ressusciter  les  âmes,  elle  peut  aussi, 
et  cela  arrive  tous  les  jours  dans  l'Église,  accorder 
k  ses  ministres  le  don  dp  parler  toutes  les  langues 
du  ciel  et  de  la  terre,  c'est-à-dire  de  faire  sentir, 
comprendre  et  goûter  la  parole  divine  aux  hommes 
•de  tous  les  pays,  de  toutes  les  conditions  et  de  tons 
les  degrés.  C'est  le  miracle  de  la  propag.ation  de  la 
foi,  qui  n  a  jamais  été  interroni{iae  dana  TÉgUse, 
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et  c'est  uBe  des  preuTee  les  plus  bmppmtos  qvr'eUe 
est  universelle  ou  catholîfie* 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  XIV,  29^1. 

Jésus  dit  :  Si  quelqu'un  m'aime ,  il  gardera 
ma  parole  et  mon  Père  l'aimera,  et  nous  vien- 
drons à  lui  et  nous  ferons  en  lui  notre  demeure. 
Celui  qui  ne  m'aime  pa«  ne  garde  pas  mes 
paroles ,  et  la  parole  que  vous^  avez  entendue 
n'est  point  ma  parole,  mais  celle  de  mon  Père 
qui  m'a  envoyé.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  pen- 
dant que  je  demeurais  avec  vous.  Mais  le  Con- 
solateur, TEsprit-Saint,  que  mon  Père  enverra  ' 
«n  mon  nom,  vous  enseignera  toutes  choses  et 
vous  expliquera  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  Je 
Tow  laisse  la  pais,  je  vous^ donne  ma  pvx;  je 
ne  vous  la  donne  point  comme  le  monde  la 
donne.  Que  ?otre  cœur  ne  se  trouble  point, 
qu'il  ne  craigne  point.  Vous  m'avez  entendu 
dire  :  Je  m*en  vais  et  je  reviens  à  vous.  Si  tous 
m'aimez ,  vous  vous  réjouirez  de  ce  que  je  vais 
à  maon  Père,  parce  que  mon  Père  est  plus  grand 
que  moi.  Je  vous  le  dis  maintenant,  avant  que 
*    cela  arrrre,  «fin  que  Von»  croyiez  quand  cela 
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sera  arrivé.  Je  ne  vous  parlerai  plus  longtemps; 
car  le  prince  de  ce  monde  vient  et  il  n'a  rien 
en  moi  qui  lui  appartienne.  Mais  c'est  aûn  que 
le  monde  connaisse  que  j*aime  mon  Père  et 
que  je  fais  ce  que  mon  Père  m'a  ordonné. 

Le  mystère  qui  s*e8t  accompli  à  pareil  jour,  on 

la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres  et 
parmi  les  hommes,  est  h  la  fois  le  complément 
de  la  mission  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  le 
commencement  de  celle  des  apôtres  :  le  complé- 
ment ,  car  les  promesses  divines  et  les  prophéties 
sont  réalisées;  non-seulement  l'Église  est  fon- 
dée ,  mais  elle  a  encore  reçu  la  plénitude  des  dons 
de  r£sprit-Saint  :  le  commencement,  car  c'est 
en  ce  jour  que  les  disciples  ont  reçu  d*en  l)aut  la 
science  et  la  grâce  pour  annoncer  la  doctrine  de 
leur  miutre,  et  être  les  témoins  ou  les  martyrs  de 
sa  divinité. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  religion  chrétienne, 
c'est  l'ordre  admirable  avec  lequel  tiout  s'y  déve- 
loppe et  s'enchaîne.  Non-seulement  la  morale  sort 
du  dogme,  mais  les  dogmes  sortent  les  uns  des 
autres,  et  tous  émanent  du  dogme  fondamental 
qui  nous  a  révélé  la  nature  de  Dieu,  l'ineffable 
Trinité  du  Père,  du  Fils  et  de  l'Esprit. 

Or,  si  telle  est  Tessence  de  Dieu,  il  suit  que 
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pour  se  faire  conDaître  aux  hommes,  autant  que 
leur  faiblesse  le  comporte,  il  a  dû  se  manifester 
de  trois  manières,  et  de  là  les  trois  grandes  révé- 
lations qui  constituent  le  plan  de  la  religion  chré- 
tienne;  ou  les  moyens  principaux  par  lesquels 
l'humanité  a  pu  être  reliée  ou  réconoiliée  avec  la 

Divinité. 

La  première  a  été  faite  aux  patriarches  et  à 
Moïse  par  le  ministère  des  anges.  Elle  manifeste 

le  Dieu  créateur,  le  maître,  le  roi,  le  juge.  Elle  a 
préparé)  préfî^niré  et  annoncé  la  seconde  par  la 
promesse  du  Messie  faite  à  Adam,  à  Abraham, 
aux  patriarches,  à  Moïse,  et  par  les  prophéties. 
Quand  les  temps  sont  accomplis,  Dieu  lui-même 
vient  en  personne.sur  la  terre,  le  Verbe  divin,  le 
Fils  de  Dieu  s'est  fait  chair  et  a  habité  parmi  les 
hommes.  La  révélation  du  Jb'ils  se  iaitpar  sa  parole, 
par  les  merveilles  de  sa  vie  et  par  le  sacrifice  de 
sa  mort,  qui,  en  expiant  les  iniquités  du  genre 
humain,  institue  le  baptême  du  sang  et  de  TEsprit. 
Jean  a  baptisé  dans  l'eau,  disait  le*  Christ  à  ses  dis- 
ciples; mais  vous,  vous  serez  baptisés  par  l'Esprit- 
baint.  {Act.^  I,  5.)  Mais  pour  que  le  Saint-Esprit 
*  vienne  sanctifier  l'humanité,  il  faut  d'abord  qu'elle 
soit  réunie  au  Père  par  le  Fils,  puisque  TEsprit- 
Samt  procède  des  deux,  et  c'est  ce  qui  s'est  opéré  par 
Tascenrion  du  Fils,  qui  est  retourné  vers  son  Père, 
comme  il  l'avait  annoncé  à  ses  disciples,  leur  di- 
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«ant  :  En  vérité,  il  vous  est  avantageux  que  je  m'en 

aille;  car  si  je  vais  à  mon  Père,  je  vous  enverrai 
le  Paraclet,  l  Esprit  de  vérité  qui  vous  enseignent 
toixtes  choses  etvMsezpIiquera  tonice  que  jevow 
ai  enseigné  (Jean,  XIV,  26).  Ici  est  le  nœud  du 
mjfit^e.  Le  Yerbe  était  descendu  da  ciel  comme 
Dieu,  il  y  est  remonté  Dieu-Homme.  C'est  avec 
la  nature  humaine  assumée  par  la  nature  divine 
qu'il  retourne  àsoa  Père,  et  il  la  lait  asseoir  avec 
lui,,  en  sa  personne,  à  la  droite  du  Père.  0  gloire 
de  rhomme,  conséquence  heureuse  de  sa  faute  ou 
plutôt  de  la  miséricorde  divine!  Le  voilà  élevé 
plus  qu'il  n'était  déchu,  et  supérieur  k  tous  las 
anges.  Uni  intimement  au  Père  en  Jésus-Christ, 
il  participe  à  la  vie,  à  la  sple^ideur,  au  l>onheur 
de  Tadorâble  Trinité  ;  car  par  son  union  avec  le 
Père  par  le  Fils,  il  est  uni  à  TEsprit-Saint  qui 
procède  des  deux  et  est  le  lien  de  leur  éternel 
amour.Âlors  aussi,  comme  dit  saint  Jean  (VU,  29), 
le  Saint-Esprit  est  donné  aux  Apôtres,  parce  qile 
Jésus  est  glorifié,  et  suivant  les  paroles  de  saint 
Pierre  (Act.  U,  33) ,  c'est  Jésus  exalté  à  la  droite  de 
Dieu  qui  a  envoyé  le  Saint-Esprit,  dont  les  effets 
merveilleux  paraissent.  Les  Apôtres  le  reçoivent 
•d'abord,  parce  qu'ils  sont  un  avec  Dieu  en  Jésus-* 
Christ^,  et  unis  entre  eux  de  cœur  et  d  ame.  Mem- 
bres principaux  du  corps  dont  il  est  le  chef , 
rÉglise,  ils  doivent  participer,,  en  tant  que  mamp 
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bres  vivants,  à  sa  vie  divine  et  à  la  gloire  de  Thn- 
jnanité  régénérée  .et  divinisée  en  sa  personne.  Et 
conuiie  riramanhé  en  Jésus-Christ  reçoit  an  del 
.  les  prémices  de  l'E'sp rit-Saint,  les  Apôtres  et  les 
disciples  assemblés  au  Cénacle  en  reçoivent  aussi 
les  prémices  sur  la  (erre.  Il  répand  en  eux  ses  dons- 
sur  tous  les  hommes  qui  écouteront  leur  parole. 
(Ps.  LXYII,  19.)  C'est  l'eau  vivante  qui  jaillira  de 
leur  sein  jusqu'à  la  vie  éternelle  (Jean,  IV,  14). 

Ainsi  s'est  opérée  la  troisième  révélation,  pré- 
parée par  la  seconde,  comme  la  seconde  Tavait  été 
par  la  première  afin  que  l'homme  pût  connaître 
Dieu  dans  la  plénitude  de  sa  nature,  dans  Tunité 
de  sa  substance  et  dans  la  trinité  des  personnes, 
Dieu  Père,  Dieu  Fils  et  Dieu  Esprit-Saint. 

PKATIÛUE. 

Ne  laissons  point  stériles  en  nous  les  dons  de  l'Es* 
prit-Saint,  qui  nous  ont  été  transmis  par  le  sacre* 
ment  de  confirmation.  Ils  nous  ont  rendus  capables 
de  tout  faire,  môme  de  mourir  pour  la  cause  de 
l'Ëvangile,  comme  il  convient  à  un  soldat  de  Jébus- 
Christ.  Invoquons  doAc  avec  confiance  le  Saint-Es- 
prit en  toute  occasion  importante,  et  soyons  prêts  à 
faire  sous  la  conduite  de  TÉglise  tout  ce  qu'il  nous 
suggérera. 

PRIÈRE. 

0  Dieu,  qui  avez  instruit  en  ce  jour  les  cœurs  de 
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vos  fidèles  par  rillamination  da  Saint-Esprit,  ac- 
cordez-âous  la  grâce  de  connaître  et  de  goûter  la 
jastice  dans  ce  même  Esprit ,  et  de  nous  réjouir  de 

ses  consolations  divines.  Par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc. 
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.ACIKS  DES  ÂPUÏRËS,  X,  42-48. 

Dieu  nous  a  ordonné  de  prêcher  au  peuple 
et  d'attester  que  Jésus  a  été  établi  de  Dieu  juge 
des  vivants  et  des  morts.  Tous  les  prophètes 
lui  rendent  ce  témoignage,  que  tous  ceux  qui 
croient  en  lui  reçoivent  par  son  nom  la  rémis- 
sion des  péchés.  Gomme  Pierre  parlait  encore, 
le  Saint-Esprit  descendit  sur  tous  ceux  qui 
écoutaient  la  parole.  £t  les  fidèles  circoncis,  qui  • 
étaient  venus  avec  Pierre,  furent  stupéfaits  de 
ce  que  la  gr&ce  du  Saint-Esprit  se  répandait 
aussi  sur  les  gentils,  car  ils  les  entendaient 
parler  plusieurs  langues  et  gloriGer  Dieu.  Alors 
Pierre  dit  :  Peut-on  refuser  Teau  de  baptême  à 
ceux  qui  ont  reçu  le  Saint-Esprit  comme  nous? 
Et  il  ordonna  qu'on  les  baptisât  au  nom  du 
Seigneur  Jésus-Ghrist 

Ge  qui  est  rapporté  dans  cette  épttre^  est  tme 

consolation  pour  les  personnes  pieuses,  qui  dé- 
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sirent  Tivement  la  conversion  de  leurs  amis  infi- 
dèles ou  séparés  de  TEglise,  les  uns  ayant  aban- 
donné toute  pratique  religieuse,  parce  qu'ils  n'ont 
point  de  foi  ou  croient  n'en  pas  aroir,  mais  dans 
lesquels  cependant  il  reste  encore  quelque  chose 
de  Tesprit  chrétien;  les  autres  appartenant  encore 
à  r£glise  par  leur  foi  en  Jésus-Ghrist,  mais  n'ayant 
point  de  part  a  ses  giaces ,  ])arce  qu'ils  ne  parti- 
cipent point  à  ses  sacrements.  Le  centurion  Cor- 
nêilie,  sa  famille  et  ses  senriteurs  auxquels  saint 
Pierre  est  envoyé  par  un  avertissement  du  ciel, 
bien  qu'ils  passassent  pour  être  des  païens,  avaient 
cependant  dés  sentimmts  depiété,  craignant  Dieu, 
le  priant  et  faisant  du  bien  aux  pauvres.  C'est  là 
sans  doute  ce  qui  leur  a  attiré  la  grâce  extraordi- 
naire qui  leur  a  été  faite  et  les  miracles  par  les- 
quels elle  a  opéré,  à  savoir  la  vision  de  saint 
Pierre,  celle  du  centurion  et  l'effusion  de  l'Esprit- 
Saint.  Nous  pouvons  donc  esp&rer  une  grftce  sem- 
blable  pour  ceux  que  nous  aimons,  bien  qu'ils 
soient  éloignés  de  Dieu  et  de  son  £gli3e,  quand  an 
fond  il  y  a  dans  leur  cœur  la  crainte  de  Dieu^  jet 
l'amour  de  la  jusiice  qui  se  manifeste  par  ime 
conduite  honnête  et  de  bonnes  œuvres.  Leur  irré- 
ligion ou  leur  défaut  de  religion  vient  souvent 
d'une  erreur  de  leur  esprit,  d'nn  écart  d'imagina- 
tion, préjugés  de  leur  éducation,  ou  de  préven- 
tions inspirées  par  de  mauvais  exemples.  Un  jour 
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m  l'autre,  et  ce  fiera  un  des  moyens  secretB  de  la 
miséricorde  divine,  une  parole  du  ciel  entrera  dans 

leur  âme  avec  sa  lumière  qui  dissipera  ces  fan- 
tômes, avec  son  feu  plus  ibrt  que  l'ardeur  des  pas* 
sions  chtmelles,  et  ces  bonunes,  qui  semblent 
des  ennemis  de  Jésus-Ghrist,  ou  au  moins  très-peu 
disposés  à  recevoir  son  Ësprit,  en  seront  péné^ 
très,  illuminés  tout  d'un  coup,  comme  ces  gentila 
qui  reçurent  les  dons  de  TEsprit-Saint  avant  d'avoir 
étë  régénérés  par  le  baptême.  G'est'la  grim  qma 
été  accordée  à  saint  Paul  sur  le  diemin  de  Drâiaa 
et  qui  l'a  rendu  soudainement  Tapotre  de  Celui 
qu'Û  allait  persécuter^  et  cet  ardent  persécutenr  est 
devenu  le  plus  puissant  des  apôtres.  Ce  qni  nous 
montre  que  TEsprit  souffle  oîi  il  veut  et  comme  il 
lui  plaît  (Jean,  UI,  8),  et  que  la  grâce  divine  n'est 
enchaînée  par  aucune  forme  ni  par  aucun  moyen, 
pas  même  par  les  sacrements  .qu!elie  a  établis  et 
qui  sont  les  canaux  ordinaires  de  son  effusion  et 
des  bénédictions  du  ciel.  Que  si  malbeureusement 
ceux  dont  nous  désirons  et  demandons  la  conver- 
sion, ne  sont  pas  dans  ces  bonnes  dispositions,  nous 
avons  la  ressource ,  en  priant  avec  persévérance 
pour  ces  chers  infidèles,  afin  d attirer  le  rayon 
divin  sur  leur  âme,  d'appliquer  à  leur  profit  et 
conmie  expiation  de  lefur  incroyance  ou  de  leurs 
fautes,  nos  bonnes  œuvres,  nos  mortifications,  nos 
communions  fiailjdsàieur  intentira,  en  suppléant  à 


* 


Digitized  by  Google 


* 


348         LUNDI  DË  LA  P£NT£GOT£. 

leur  manque  de  foi  par  l'ardeur  de  la  aôtre,  en  nous 
substituant  en  une  certaine  manière  &  eux  comme 

victimes  de  leurs  péchés,  pour  aider  k  les  en  déli- 
vrer par  la  grftce  de  Jésus-Christ,  dont  Timmola- 
lion  Tolontatre  a  affranchi  le  genre  humain.  Nons 
lisons  dans  rÊvangile  de  saint  Marc  (II,  4),  qu'un 
jour  on  découvrit  le  toit  d'une  maison  où  se  trou- 
vait JésuSy  pour  loi  présenter  un  paralytique  qu'on 
ne  pouvait  introduire  par  la  porte  obstruée  par  la 
foule,  «lésus  voyant  la  foi  de  ceux  qui  portaient  le 
malade,  le  guériL  Offrons  donc  aussi  nos  pauvres 
malades  au  Sauveur,  pour  qu'il  les  guérisse  à 
cause  de  notre  foi,  et  cela  en  toute  occasion  et  par 
toutes  les  voies* 


£VAiNGILE  SELON  SALNT  JMN,  III,  16-21. 

Dieu  atellement  aimé  le  monde  qull  a  donné 
son  Fils  unique,  afin  que  tout  homme  qui  croit 
en  lui  ne  périsse  point,  mais  ait  la  vie  étmielle. 
Car  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils  dans  le  monde 
pour  le  juger,  mais  afin  que  le  monde  fût  sauvé 
par  lui.  Celui  qui  croit  en  lui  n'est  pas  jugé. 
Mais  celui  qui  ne  croit  pas ,  l'est  déjà ,  parce 
qu'il  ne  croit  pas  au  nom  du  Fils  unique  de 
Dieu.  Or,  ce  qui  fait  le  jugement,  c*e8t  que  la 
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lumière  est  venue  dans  le  monde  et  que  les 
hommes  ont  aimé  les  ténèbres  plus  que  la 
lumière ,  parce  que  leurs  œuvres  étaient  mau- 
vaises. Car  celui  qui  fait  le  mal  hait  la  lumière 

et  ne  va  pas  à  la  lumière ,  de  peur  que  ses 
œuvres  ne  soient  découvertes.  Mais  celui  qui 
agit  selon  la  vérité  va  h  la  lumière,  afin  que 
ses  œuvres  soient  manifestées ,  parce  qu'elles 
sont  faites  en  Dieu. 

Cette  fois  Jésus  ne  parle  point  en  parabole.  11 

annonce  directement,  d'une  manière  toute  spiri- 
tuelle,  le  mystère  de  la  régénération,  parce  qu'il 
répond  aux  questions  d'un  maître  en  Israël  ;  et 
cependant  le  maître  ne  le  comprend  pas,  confon- 
dant la  renaissance  spirituelle  par  l'eau  et  r£s« 
prit  avec  k  naissance  chamelle.  Est-ce  qu'un 

homme  peut  renaître  quand  il  est  vieux?  dit-il. 
£st-ce  qu'il  peut  rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère, 
pour  en  sortir  de  nouveau?  Le  Docteur  d'Israël, 
malgré  sa  bonne  volonté,  a  un  voile  sur  le  cœur, 
comme  tous  les  juifs.  U  ne  connaît  que  ce  qui 
tombe  sous  les  sens,  et  il  interprète  charnellement 
et  pour  ce  monde  les  promesses  de  salut  données 
au  peuple  de  Dieu;  tandis  que  le  Sauveur  lui  an- 
nonce une  autre  vie,  la  vie  même  de  Dieu,  à 

20 
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laquelle  les  hommes  sopt  appelés  à  participer  par 
le  baptême*  Or^  la  chair  n'a  plus  de  part  à  cette 
génération.  Elle  est  opr'rée  par  l'Esprit,  qui  par 
le  moyen  de  Teau  introduit  le  germe  de  la  vie 
étemelle  dans  Tàme  humamo  ,  après  Tavoir  pa«- 
rifiée  du  péché  par  la  vertu  du  sanf:^  de  Jésns- 
Gfaristdont  elle  est  imprégz^,  et  par  1  application 
de  ses  mérites.  C'est  une  génération  nouvelle, 
ou  une  régénération  toute  spirituelle;  donc  une 
renaissance,  et  l'âme  ainsi  régénérée  devient 
membre  du  corps  mystique  de  Jésus-Christ,  qui 
est  rÉglise;  et  elle  y  puise  l'aliment  de  la  vie  du 
ciel  par  les  sacrements,  dont  le  premier  lui  a 
transmis  cette  vie,  dont  les  autres  la  conservent, 
raccroissenl,  la  raniment,  et  particulièrement  ce- 
lui de  la  confirmation  qui  l'unit  personnellement 
à  TEspnt-Saint  et  la  remplit  de  l'abondanee  de 
ses  dons.  C'est  ainsi  que  Dieu,  dans  son  amour 
pour  le  monde,  y  a  envoyé  son  Fils,  non  pour  le 
juger,  mais  pour  le  sauver  (Jean,  XII,  4),  bien 
qu'il  le  jugera  plus  tard  après  la  fin  de  la  grande 
épreuve,  et  quand  tous  les  moyens  de  sa  miséri- 
corde auront  été  épuisés.  Mais  alors  ce  jugement 
se  fera  comme  de  lui-inéme,  par  la  simple  compa- 
rution des  âmes  devant  Dieu,  entre  la  lumière  et 
les  ténèbres.  Celles  qui  ici-]>as  ont  aimé  par-dessus 
tout  Jésus-Christ,  qui  est  la  lumière  éternelle, 
iront  droit  à  la  lumière  qui  les  accueillera  à  son 
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tooi^etpar  leur  union  spontanée  avec  la  lumière, 
leurs  œuvres,  qui  ont  été  faites  en  Dieu  et  ponr 
Dieu,  seront  manifestées.  Mais  Tàme  qui,  n'ayant 
point  cru  au  Fils  de  Dieu  fait  homme,  n'a  point 
reçu  ni  pratiqué  la  parole,  cellé-Ià  hait  la  lumière, 
parce  qu^elle  lui  a  préféré  les  ténèbres  à  cause  du 
mal  qu  elle  a  fait,  et  elle  s'en  détournera  en  pré- 
sence de  Dieu,  de  peur  qu'elle  ne  révèle  la  maKce 
de  ses  actions.  Le  jugement  universel,  ou  la  sépa- 
ration définitive  des  bons  et  des  méchants,  des 
amis  de  Dieu  et  de  ses  ennemis,  le  triage  du  bien 
et  du  mal  s'opérera  donc  à  la  consommation  des 
siècles  par  le  seul  aspect  de  Jésus-Ghrist.  La  lu- 
mière étemelle  attirera  à  elle  toutes  les  lumières 
du  monde,  ou  les  âmes  illuminées  de  sa  foi  et  de 
son  esprit  {Éph.,  V,  8),  pendant  qu'elle  repoussera 
et  précipitera  dans  les  lieia  inférieurs  les  ténèbres 
de  l'humanité  (Jean,  I,  5),  c'est-à-dire  tous  les 
hommes  qui  ont  haï  la  lumière  divine,  descendue 
dans  le  monde  pour  les  sauver,  et  se  sont  alliés 
-  de  préférence  et  par  le  choix  de  leur  volonté  libre 
k  la  puissance  ténébreuse  du  mal. 

PRATIQUB. 

Si  nous  voulons  la  vérité  et  la  justice  avant  tout, 

nous  marcherons  droit  et  au  grand  jour  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes.  ISous  ne  cherchons  à  nous 
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cacher  par  la  dissimulation  ou  le  mensonge,  que 
quand  nos  œuvres  sont  mauvaises,  c'est-à  dire  faites 
dans  notre  intérêt  propre,  au  détriment  de  l'équité, 
et  contre  la  loi  de  Dieu. 

PRIÈRE. 

0  Dieu,  qui  avez  donné  le  Saint-Eprit  à  vos  Apô- 
tres, daignez  exaucer  les  pieuses  demandes  de  votre 
peuple,  afin  que  vous  accordiez  la  paix  du  cœur  à 
ceux  qui  ont  déjà  reçu  la  foi.  Par  Notre-Seigneur 

Jésus-Christ,  etc. 


# 
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ËPITRE  (aoi  Bom.,  XI,  33-36). 

0  profondeur  du  trésor  de  la  sagesse  et  de 
la  science  de  Diea!  Que  ses  jugements  sont 
incompréhensibles  et  ses  voies  impénétrables! 
Car  qui  a  connu  les  desseins  de  Dieu?  Ou  qui 
est  entré  dans  le  secret  de  ses  conseils  î  Ou  qui 
lui  a  donné  quelque  chose  le  premier,  pour  en 
attendre  la  récompense,  puisque  tout  est  de 
lui^  tout  est  par  lui  et  tout  est  en  lui.  A  lui  soit 
la  gloire  dans  tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il« 

A  ces  paroles  de  saint  Paul  nous  ajoutons  celles 
de  saint  Jean  au  chapitre  v  de  sa  I"^  Épitre,  qui 
rendent  le  témoignage  le  plus  éclatant  an  mystère 
de  la  Sainte-Trinité,  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ; 
dans  réternelle  génération  de  la  divinité,  et  dans 
le  sacrement  de  la  régénération  humaine. 

c  C'est  ce  même  Jésus-Christ  qui  est  venu 
avec  l'eau  et  avec  le  sang,  non  seulement  avec 
l'eau,  mais  avec  Teau  et  avec  le  sang.  Ët  c'est 
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r£sprit  qui  rend  témoignage  que  le  Christ  est 
la  vérité.  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel  :  le  Père,  le  Verbe ,  et  le 
Saint-Esprit,  cl  ces  trois  sont  une  même  chose. 
Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent  técaoignage  sur 
la  terre  :  l'esprit,  Teau  et  le  sang,  et  ces  trois 
sont  une  même  chose*. Celui  qui  croit  au  Fils 
de  Dieu  a  en  soi-même  le  témoignage  de  Dieu. 
Celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  fait  Dieu  menteur, 
parce  qui!  ne  croit  pas  au  témoignage  que  Dieu 
a  rendu  à  son  Fils.  Et  ce  témoignage  est  que 
Dieu  nous  a  donné  la  vie  éternelle  et  que  c'est 
en  son  Fils  que  se  trouve  cette  vie.  Celui  qui  a 
le  Fils  a  la  vie  :  celui  qui  n'a  point  le  Fils  n'a 
point  la  vie.  » 

L'homme  nait  de  Dieu,  quand  il  reçoit  en  lui  la 
vie  divine,  qui  le  fait  participer  par  la  grâce  à  la 
lumière,  à  la  puissance,  k  Tamour  de  Dieu.  C'est 
ce  qui  s'opère  dans  le  baptême  par  la  vertu  du 
sang  de  Jésus-Christ,  et  la  condition  essentielle  du 
baptême  pour  Thomme  adulte  est  la  foi  à  la  ré- 
demption par  le  sacrifice  du  Fils  de  Dieu  fait  homme 
pour  expier  en  notre  pl^ce  et  nous  sauver.  CSélui 
qui  croira  en  moi  et  qui  sera  baptisé,  a  dit  Jésus- 
Chmt,  sera  sauvé.  C'est  pourquoi  saint  Jea»  dit  : 
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Celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Christ,  est  né  de 
Dieu.  On  ne  peut  aimer  Bien  sans  aimer  lee  »- 
fants  de  Dieu,  c'est-à-dire  que  Tamour  de  Dien 
implique  Tamour  du  prochain.  L'amour  de  Dieu 
consiste  surtout  à  garder  les  commandements,  sui- 
vant la  parole  du  Sauveur  (Jean,  XV,  14).  Si  vous 
m'aimez,  vous  observerez  mes  préceptes;  v&us 
serez  mes  amis,  si  tous  fautes  ee  que  je  vous  ai 
commandé,  et  cela  n'èst  point  pénible  à  celui  qui 
aime.  Or,  ce  qui  est  né  de  Dieu  est  plus  fort  que 
le  monde,  puisqu'il  participe  à  la  puissance  divine 

par  la  foi  qui  TaDit  à  Dieu  en  Jt'sus-Christ  et  lui 
en  rend  témoigi^age,  non^seulement  par  l'eau  du 
baptême,  mais  aussi  par  le  sang  divin  dont  cette 
eau  est  imprégnée,  et  par  Pesprit  qui  transmet  la 
vie  divine,  suivant  la  parole  de  Jésus-Christ  :  si 
vous  ne  renaissez  de  Teau  et  de  Fesprit,  vous  n'au- 
rez point  la  vie  en  vous  (Jean,  III,  6).  En  sorte 
que  la  vie  de  Dien  se  manifeste  sur  la  terre  dans 
l'humanité  régénérée  par  trois  choses  qui  lui  ren- 
dcnt  témoignage,  Tesprit,  Teau  et  le  sang,  el  ces 
trois  choses  n'en  sont  qu'une  dans  leur  essence, 
bien  que  diverses  par  leur  forme,  comme  le  Père, 
le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  ou  les  trois  personnes 
par  lesquelles  se  déploie  la  vie  de  Dieu  au  ciel, 
distinctes  par  leurs  propriétés,  sont  une  par  leur 
substance  et  identiques  par  leur  divinité.  Nous  ne 
connaissons  ces  mystèrea  que  {mu:  la  parole  diviue 
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qui  les  a  révélés,  et  cette  révélation  est  le  témoi- 
gnage de  Dieu  lui-même  touchant  ce  qu'il  est 
dans  sa  nature  j  et  sur  rincamation  du  Verbe  et 
sur  la  descente  du  Saint-Esprit  dans  Thumanité  : 
témoignage  qui  n'a  de  valeur  et  d'efiicacité  pour 
nous  que  par  notre  foi,  laquelle  nous  atteste  que 
Dieu  nous  a  donné  la  vie  éternelle  en  nous  donnant 
son  Fils,  et  que  celui  qui  possède  le  Fils  par  sa  foi, 
a  la  vie  en  lui.  C'est  pourquoi  celui  qui  ne  crmt 
pas  au  Fils  de  Dieu  déclare  Dieu  menteur,  puis- 
qu'il n'admet  pas  le  témoignage  qu'il  a  rendu  de 
son  Fils. 

m 

ÉVANGILE  SËLON  SAINT  MATTHIEU,  XXYUI,  18-20. 

Jésus  s'approchant  de  ses  disciples  leur  dit  : 
Toute  piiissance  m'a  élé  donnée  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre.  Allez  donc,  enseignez  toutes  les 
nations ,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit,  et  leur  apprenant  à  observer 
toutes  les  choses  que  je  vous  ai  recommandées. 
£t  voici  que  je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  con- 
sommation du  siècle. 

Après  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apô- 
tres, les  promesses  du  Sauveur  sont  accomplies  et 
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rÉglise  est  fondée.  Dieu  s'est  fait  connaître  aux 
hommes  comme  Père,  comme  F'ûs,  comme  Esprit- 
Sainty  et  par  là  les  hommes  ont  reçu  le  gage  du 
vrai  bonheur,  le  plus  grand  de  tous  les  biens, 
puisque  la  vie  éternelle^  suivant  la  parole  de  Jésus- 
Christ,  est  de  connaître  Dieu  et  celui  qu'il  a 
envoyé  (Jean,  XVH,  3).  C'est  pourquoi  l'Église 
célèbire  la  féte  de  la  Sainte-Trinité  après  Taccom- 
plissement  de  tous  les  mystères  qui  se  rapportent 
au  Fils  et  à  TEsprit-Saint.  Le  but  de  cette  solennité 
est  d'élever  notre  âme  vers  1  adorable  Trinité^  et  de 
renouveler  notre  foi  au  premier  de  tous  les  mys- 
tères par  la  profession  publique  de  ce  que  nous 
croyons. 

La  Sainte-Trinité  est  le  dogme  fondamental  du 

christianisme;  tous  les  autres  dogmes  en  sortent  et 
y  aboutissent.  C'est  pourquoi  TÉglise  renseigne 
avant  tous  les  antres.  Elle  n'opère  qu'au  nom  de 
la  Trinité  sainte,  qu'elle  invoque  à  la  fin  de  toutes 
ses  prières.  C'est  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit  qu'elle  baptise ,  instruit,  bénit;  ab 
sont, guérit,  nourrit,  confirme,  marie,  consacre,  or- 
donne, soulage  ou  délivre  au  lit  de  la  mort.  C'est 
qu'en  effet  il  n'y  a  rien  au-dessus  de  l'ineffable 
Trinité,  qui  est  le  mystère  de  Dieu  lui-même  dans 
sou  étemelle  génération,  où  le  Père  et  le  Fils  sont 
un;  suivant  les  paroles  de  Jésus-Christ,  mon  Père 
est  en  moi  et  je  suis  dans  mon  Père....  Tout  ce 
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qui  est  à  mon  Père  est  à  moi.,.,  qui  rae  voit,  voit 
le  Père*...  qu'ils  soient  im,  comme  vous  el  moi  et 
moi  sommes  un....  et  da  rapport  du  Père  et  da  Fils 
procède  TEsprit-Saint,  qui  est  le  lien  de  leur  éter- 
nel amour,  un  en  substance  avec  le  Père  et  le  Fils, 
bien  cpie  distinct  des  deux  par  les  propriétés  de  la 
personne.  Donc  en  Dieu  il  y  a  une  trinité  de  per- 
sonnes dans  l'unité  de  substance^  d'essence  et  da 
nature.  S  y  a  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  ou 
comme  dit  saint  Paul  (1  Cor.,  VIII,  8)  :  Il  y  afDieu 
le  Père,  ex  quo  sunt  omnia^  le  principe  de  toutes 
dioses,  Celui  qui  est  l'abime  de  l'Être,  le  feu  dé- 
vorant, le  fort,  l'immuable  ;  Dieu  le  Fils,  per  qucm 
sunt  omnia.  Dieu  se  manifestant  à  lui-même  par 
la  génération  de  celui  qui  est  sa  parfaite  image, 
qui  est  le  caractère  de  sa  splendeur,  non  fait,  non 
créé,  mais  engendré  de  toute  éternité ,  le  Verbe 
de  Dieu,  qui  était  dans  le  principe,  la  parole,  le 
Lo(juSy  la  lumière  étemelle,  par  laquelle  se  mani- 
feste le  feu  dévorant,  lumière  de  lumière,  Dieu  de 
Dieu,  splendeur  de  la  gloire  du  Père,  par  qui  tout 
a  été  fait,  car  il  est  Tintelligence  et  le  Verbe  du 
Père,  qui  supporte  tout  par  la  parole  de  sa  vertu; 
Dieu  EspritrSahit ,  in  quo  sunt  amnia,  procédant 
du  Père  el  du  Fils,  qui  est  le  produit  de  leur 
connaissance  et  de  leur  amour,  et  ainsi  comprend 
toutes  choses  danason  infinité  comme  dans  le  itoin 
de  Dieu. 
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La  Trinité,  consiitotion  éternelle  de'la  divinité, 

est  aussi,  et  par  cela  même,  la  loi  constitutive  de 
toute  créature,  la  loi  de  la  vie,  de  la  vie  intellec- 
.  tuelle  par  la  conscienoe  qui  pose  une  trinité  dans 
Tunité  de  la  pensée  humaine ,  le  sujet  pensant, 
Tobjet  pensé  et  le  rapport  de  l'un  k  raulre,  ou 
plus  à  fond  la  volonté  ou  la  puissance  se  manifes-. 
tant  à  elle-même  par  Tintelligence  et  par  Tamour  ; 
de  la  vie  physique  par  le  va-el-vient  du  procédé 
vital,  qui  constitue  ce  qu*nn  grand  physiologiste 
appelait  le  trépied  de  Vorganisme  ;  enfin  de  toute 
forme,  de  tout  produit  naturel  ou  humain;  car  il 
faut  trois  lignes  pour  déterminer  une  figure,  trois 
dimrasions  pour  composer  un  corps,  trois  sons 
pour  un  accord,  trois  termes  pour  une  proposition, 
trois  propositions  pour  un  raisonnement. 

Ôn  peut  donc  dire  que  le  dogme  fondamental  ' 
du  christianisme  est  aussi  la  loi  universelle  de  la 
création,  et  cela  doit  étre^  puisque  Dieu  ayant  fait 
l'homme  h  son  image  et  imprimé  ses  vestiges  dans 
Tunivers,  la  loi  primordiale  de  la  génération  di- 
vine et  de  réternelle  vie  doit  se  retrouver  dans 
toutes  les  sphères,  une  et  la  même  en  toutes  dans 
ce  qu*elle  a  d'essentiel  et  autant  que  le  fini  peut 
ressembler  à  l'infini,  et  cependant  autre  et  diverse 
en  chacune  en  raison  de  son  degré  dans  l'échelle 
des  êtres  et  des  conditions  de  son  existence.  C'est 
pourquoi  comme  la  vie  naturelle,  dont  la  création 
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est  le  point^de  départ,  s'exerce  et  se  transmet  par 

la  puissance  du  Créateur  toujours  appliquée  à  ses 
œavres,  qu'il  recrée  sans  cesse  en  les  conservant, 
et  ainsi  par  la  yertn  nne  et  triple  du  Dieu  en  trois 
personnes;  du  Père  duquel  toutes  choses  sont,  du 
Fils  par  qui  elles  sont,  de  l'Esprit  saint  en  qui  elles 
sont,  ainsi  dans  le  reîioavellementda  monde  opéré 
parle  Verbe  incarné,  parle  Dieu  fait  homme,  qui 
est  venu  apporter  sur  la  terre  la  vie  même  de  Dieu 
et  communiquer  aux  ftmes  cette  vie  surnaturelle, 
tout  aussi  dans  cette  transmission  de  la  vie  du  cîel, 
dans  cette  régénération  pour  l'éternité,  doit  se  faire 
an  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  C'est 
pourquoi  les  Apôtres  sont  envoyés  en  ce  nom  sacré, 
pour  révéler  à  tous  les  peuples  le  mystère  de  la 
nature  divine,  leur  en  donner  nne  connaissance 
infaillible;  et  s'ils  reçoivent  la  parole  de  vérité 
avec  foi,  les  régénérer  par  le  baptême  qui  les  fera 
enfants  de  Dieu,  et  les  conduira  dans  les  voies  du 
salut  avec  la  grâce  du  divin  maître,  et  en  leur  ap- 
prenant à  observer  tous  les  commandements  qu'il 
leur  a  laissés. 

PRATIQUE. 

Conservons  pure  en  notre  âme  la  vie  divine  qu'elle 
a  reçue  au  baptême  par  notre  foi  et  notre  bonne  vo- 
lonté, afin  que  nous  reproduisions  brillante  et  fidèle 
en  nous  l'ima-c  divine  de  lui-môme  qui  y  a  été  im- 
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primée  par  le  Créateur,  Vimage  do  Père  par  la  puis- 
sance de  la  Tolonté,  Timage  du  Fils  par  la  clarté  de 

Tintelligence ,  l'image  du  Saiiit-£s^iit  par  l'ardeur 
de  l'amour. 

PRliRE* 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  avez  fait  à  vos 
serviteurs  la  grâce  de  reconnaître  dans  la  confession 
de  la  vraie  foi  la  gloire  de  l'éternelle  Trloitô  des  per- 
sonnes divines,  etdTadorer  dans  la  puissance  de  votre 
majesté  l'unité  de  nature,  faites  que  par  la  fermeté  de 
cette  même  foi  nous  soyons  fortifiés  contre  toutes  les 
adversités ,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  etc. 


21 
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£PITR£  (1  aux  Cor.,  XI,  23-29}. 

C'est  du  Seigneur  même  que  j'ai  appris  ce 
qae  je  vous  ai  enseigné,  savoir  que  le  Seigneur 
Jésus,  la  nuit  même  où  il  devait  être  livré,  prit 
du  pain,  et  ayant  rendu  grâces,  le  rompit  et  dit: 
Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps,  qui  sera 
livré  pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 
11  prit  de  même  le  calice  après  avoir  soupé,  en 
disant  :  Ce  calice  est  le  calice  de  la  nouvelle 
alliance  en  mon  sang  :  toutes  les  fois  que  vous 
le  boiri'Z,  faites  ceci  ea  mémoire  de  moi.  Car 
toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain  et 
boirez  ce  calice ,  vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  C'est  pour- 
quoi quiconque  mangera  ce  pain  et  boira  le  ca- 
lice du  Seigneur  indignement,  sera  coupable  du 
corps  et  du  sang  du  Seigneur.  Que  Thomme 
donc  s'éprouve  lui-même,  et  qu'après  cela  il 
mange  de  ce  pain  et  boive  de  ce  calice.  Car 
celui  qui  en  mange  et  en  boit  indignement 
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insgige  et  boit  sa  propre  coadamoalioa,  xie  £di^ 
sant  pas  le  discernement  du  corps  du  Seigneur. 

SaîxU  Paul  répète  ici  ce  qu  il  a  dit  en  plusieurs 
entres  endroits^  de  ses  Épitres,  qu'il  a  été  instruit 

directement  par  NuUe-Seigaeur,  par  une  révi'la- 
lion  toute  spéciale ,  et  qu'ensuite  seulement  il  a 
conféré  avec  les  antres  apôtres,  et  surtout  avec 
Pierre,  pour  comparer  leurs  doctrines  et  constater 
l'identité  de  leur  enseignement  respectif.  C'est 
donc  Jésus-Ghrist  lui-méone  qui  lui  a  révélé  le 
mystère  de  Teucharistie  et  la  manière  dont  il  Ta 
institué  ;  et,  en  effet,  en  confrontant  ce  qu'il  en  dit 
id  avec  le  texte  de  saint  Matthieu  (XXVI,  26),  de 
saint  Marc  (XXIV,  22),  de  saint  Luc  (XXII,  19), 
sur  le  même  sujet,  ou  trouve  exactement  la  même 
doctrine  et  presque  les  mêmes  termes.  En  tous  le 
Sauveur,  en  distribuant  k  ses  disciples  le  pain  qu'il 
a  béni  et  tra06subs4anlié ,  prononce  ces  paroles  si 
simples,  si  claires,  si  positives,  qui  doivent  exdam 
le  doute  et  la  contestation,  hoc  est  corpus  meum^ 
ceci  est  mou  corps;  et  cependant  Thérésie  les  a 
torturées  au  point  de  leur  faire  dire  tout  le  cei^ 
traire  de  ce  qu'elles  signifient  :  ceci  n'est  pas  mon 
corps.  Ge  qui  détruit  par  une  négation  toute  la 
vertu  du  mystère ,  puisque  la  transsubslantiatkHi 
est  rejetée,  et  qu'ainsi  la  Gène  n'a  plus  rien  de  sur- 
mais  deviwt  une  simple  commémoraison 
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de  la  mort  de  Jésus ,  et  un  symbole  de  Tanion  da 

maître  avec  ses  disciples  et.  de  ses  disciples  entre 
eux  :  communion  naturelle  de  souvenir  et  de  sen- 
timent oii  Dieu  n'intervient  plus  qu'à  travers  la 
pensée  de  Thomme,  d'une  manière  tout  humaiue, 
et  non  par  la  communication  de  sa  vie ,  par  la 
manducation  de  sa  chair,  nourriture  au-dessus  de 
toute  substance,  et  par  rabsorplion  de  son  sang, 
breuvage  véritable.  Or,  la  preuve  que  c'est  bien 
le  corps  et  le  saug  d'un  Dieu  qui  sont  reçus  par 
la  sainte  communion  et  dans  radorable  eucharis- 
tie, c  est  ce  qu  ajoute  l'Apôtre  sur  la  manière  de 
s'y  préparer,  et  sur  les  effroyables  conséquences 
d'une  communion  indigne.  Il  veut  que  l'homme 
s'éprouve,  avant  de  s'approcher  de  la  table  sainte, 
cW-à-dire  qu'il  s'examine  à  fond  pourvoir  s'il  n'y 
a  rien  en  lui  d'indigne  de  l'hôte  céleste  qu'il  va 
recevoir*  Car  c'est  l'agneau  sans  tache  qu'il  va 
manger,  le  sang  de  la  victime  innocente  qu'il  va 
boire.  Il  ne  doit  donc  garder  en  son  cœur  aucune 
impureté,  aucune  trace  de  péché  qui  fasse  obstacle 
à  l'action  salutaire  de  l'aliment  divin ,  à  la  vertu 
du  remède  réparateur.  Celui  qui  communie  indi- 
gnement, d'abord  mange  et  boit  sa  propre  con- 
damnation, suivant  les  paroles  énergiques  de  saint 
Paul,  parce  qu'il  abuse  de  la  plus  grande  de  toutes 
les  grâces,  en  faisant  tourner  au  déshonneur  de 
Bien  l'insigne  bienfait  accordé  pour  le  salut  des 
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hommes;  et  ensuite,  parce  que  recevant  le  Sei- 
gneur au  milieu  de  son  péché ,  il  le  crucifie  pour 
ainsi  dire  de  nouveau  par  Teffasiou  sacrilège  de  son 
sang,  qui  retombera  sur  sa  tête  comme  sur  celle 
des  juifs  déicides.  Or,  tout  cela  arriverait-il,  et 
TApôtre  nous  en  présenterait-il  un  tableau  aussi 
terrible,  si  la  Cène  n'était  qu'une  pure  cérémonie 
de  commémoraison,  pour  rappeler  aux  chrétiens 
k  vie  et  la  mort  de  leur  maître?  Pourquoi  le  Sei- 
gneur eût-il  fait  intervenir  son  corps  et  son  sang 
dans  le  pain  et  le  vin,  qu'il  aurait  partagés  à  ses 
disciples?  N'aurait-il  pas  dû  dire  plus  simplement 
et  sans  équivoque  :  Toutes  les  fois  que  vous  man- 
gerez et  boirez  en  commun,  faites-le  en  mémoire 
de  moi  et  pensez  à  ma  mort.  Que  si,  au  contraire, 
nous  ne  saurions  nous  préparer  avec  assez  de  sol- 
licitude à  la  sainte  communion;  si,  avant  de  nous  ' 
présenter  au  banquet  sacré,  nous  devons  purifier 
notre  âme  par  la  confession  qui  désavoue  le  mal 
commis,  et  par  la  vertu  du  sacrement  de  pénitence 
qui  nous  délivre  du  péché ,  c'est  que  nous  avons 
à  recevoir  le  maître  du  ciel  et  de  la  terre.  Dieu 
lui-même  en  la  personne  adorable  du  Verbe  in- 
carné, du  Fila  de  Dieu  fait  homme  ;  c'est  que  nous 
devons  manger  sa  chair  et  boire  son  sang,  im- 
molée et  versé  sur  la  croix  pour  nous  racheter,  et 
non  pas  seulement  occuper  notre  esprit  de  son 
image,  de  son  souvenir  et  de  sa  pensée. 
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£TANGIL£  SELON  SALNT  J£ÂPi,  VI,  36-^9. 

Jésus  dit  aux  juifs  :  Ma  chair  est  véritaUe-' 

ment  une  nourriture,  et  mon  sang  est  vérita* 

blement  un  breuvage.  Celui  qui  mange  ma 
chair  et  boit  mon  sang  demeure  en  moi  et  moi 
en  lui.  Comme  mon  Père,  qui  est  vivant,  m'a 
envoyé,  et  que  je  vis  par  mon  Père,  de  même 
celui  qui  me  mange,  vivra  aussi  par  moi.  Ici 
est  le  pain  qui  est  descendu  do  dM.  Il  o'enest 
pas  de  ce  pain  comme  de  la  manne  que  vos 
pères  ont  mangée,  et  ils  sont  morts.  Celui,  qui 
mange  ce  pain  vivra  éternellement. 

Celui  qui  mange  mat  diair  et  boit  mon  sang 
demeure  en  moi  et  moi  en  luî.  Celui  qui  me 
mange  vit  par  moi,  comme  je  vis  par  mon  Père 
qui  m'a  envoyé.  — .  Ces  paroles  sont  mies  à  la 
lettre,  puisque  la  fin  de  la  nourriture  et  ce  qui  en 
fait  Tefficacité  est  l'assimilation  à  celui  qui  mange 
de  la  chose  mangée  :  ce  qui  le  répare,  le  fortifie  et 
le  transforme.  C'est  pourquoi  la  consommation  du 
mystère  eucharistique,  qui  nous  donne  le  pain 
descendu  du  del,  est  de  nous  communiquer  la  vie 
divine  qui  est  dans  ce  pain,  et  ce  pain  au-dessus 
de  toute  substance,  qui  est  la  nourriture  par  excel* 
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lence,  c'est  Xésas-Ghristy  ou  le  Verbe  Mt  chair.  Ego 

sum  partis  vhms,  guide  cœlo  descendi  (Jean,  VI,  41): 
je  suis  le  pain  vivant  descendu  du  ciel,  et  si  vous  ne 
mngez  ee  pain,  si  tous  ne  me  mangez,  vous  n'au- 
rez point  la  vie  en  vous.  Or,  en  recevant  J/sus- 
Ghrist  en  nous  par  la  communion,  nous  le  rece- 
vons avec  tcms  les  éléments  de  sa  personne  adorable, 
avec  rhumanité  et  la  divinité  dont  Tiinion  le  con- 
stitue, en  sorte  que  toutes  les  parties  de  notre  être 
sCHrt  pénétrées  par  icm  les  éléments  de  la  via  de 
momme-Dieu,  notre  chair  par  sa  chair,  notre 
sang  par  son  sang,  notre  esprit  par  son  esprit, 
notre  ftme  par  son  âme,  et  enfin  notre  humanité 
par  sa  divinité. 

Celui  qui  mange  ma  chair  demeure  en  moi,  — 
DcHic,  la  chair  de  Jésns-Ghrist  se  mêle  à  la  nôtre 
dans  la  sainte  communion,  et  il  Ini  en  reste  quel- 
que chose,  comme  toujours  dans  l'assimilation  de 
la  nourriture.  Donc,  celui  qui  se  nourrit  souvent 
du  corps  du  Sauveur  participe  en  une  certaine  ma- 
nière à  la  pureté,  k  la  spiritualité,  à  l'incorruption 
de  ee  corps.  H  est  transformé  insensiblement  par 
cet  aliment  divin,  qui  dépose  en  lui  les  germes  de 
sa  résurrection  future  et  de  son  immortalité*  Déjà 
en  ee  m^nde  ce  corps  est  moins  matériel  et  de- 
vient plus  beau,  non  d'une  beauté  sensible,  mais 
d'un  éclat  spirituel  qui  le  transfigure. 

Gelai  qm  boit  mon  sang  demeure  en  moi,  car 
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mon  sang  est  le  véritable  breuvage.  En  effet,  la 
vie  est  dans  le  sang,  et  le  saug  de  Jésus-Christ, 
Dieu  et  homme  tout  ensemble,  porte  en  lui  la  vie 
divine  et  la  vie  humaine  indissolublement  unies, 
n  verse  donc  cette  double  vie  dans  notre  sang,  le- 
quel est  chargé  de  tous  les  ferments  transmis  dans 
la  génération  par  nos  parents ,  principes  secrets 
de  nos  passions  et  de  nos  maladies.  Le  sang  divin 
de  Jésus-Gbrist  infuse  sa  vertu  purifiante  dans  la 
masse  de  ce  sang  plus  ou  moins  impur;  il  en  calme 
rardeur,  en  neutralise  les  venins  accumulés,  en 
précipite  les  parties  malsaines.  Il  y  répand  la  grâce, 
source  intarissable  de  la  pureté,  de  la  chasteté. 
C'est  le  vin  dont  parle  le  prophète,  qui  fait  germer 
les  vierges  (Zach.,  IX,  27)  et  qui  donne  au  prêtre, 
au  religieux,  à  la  femme  consacrée  au  Seigneur, 
la  force  de  résister  aux  entraînements  de  la  nature 
pour  ne  s'unir  qu'au  céleste  époux. 

Celui  qui  communie  reçoit  Tesprit  de  Jésus* 
Christ  avec  son  corps  et  son  sang,  et  par  consé- 
quent l'Esprit-Saint  pénètre  son  esprit  de  la  lu- 
mière du  ciel.  De  là  rillumination  de  la  foi,  qui 
nous  éclaire  assez  pour  nous  faire  connaître  ce 
que  nous  ne  comprenons  pas,  ce  qui  la  mélange 
toujours  de  ténèbres;  et  à  un  degré  supérieur, 
celle  de  laconlemplation  des  vérités  élernelles,  ac- 
cordée déjà  en  ce  monde  à  quelques  intelligences 
d'élite  dont  Dieu  veut  faire  les  hérauts  de  sa  parole 
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OU  les  instruments  de  ses  desseins,  et  qui  est 
comme  une  ébauche  ou  un  eommencement  de  la 
vision  béatifique  de  Téternité. 

Mais  Tàme  de  Jésus-Christ  se  donne  avec  son 
esprit.  Son  cœur  sacré,  source  de  son  sang  divin, 
communique  par  la  sainte  eucharistie  avec  le  cœur 
fidèle  qui  la  reçoit.  Il  lui  transmet  le  feu  qu'il  a 
apporté  du  ciel,  sa  chaleur,  son  amour,  sa  charité 
parfaite,  et  il  ]e  rend  capable  d*aimer  au  delà  de 
la  puissance  de  sa  nature,  c'est-à-dire  comme  Dieu  * 
aime,  comme  on  aim^  au  ciel,  de  toute  son  &me 
et  sans  retour  sur  soi. 

Enfin,  la  divinité  de  Jésus-Christ  pénètre  notre 
huKQanité,.la  transfigure  et  Télève  jusqu'à  elle  en 
se  l'assimilant  autant  qu'il  se  peut  dans  son  état 
présent,  en  sorte  que  Thomme  entre  pour  ainsi 
dire  en  partage  de  la  nature  divine,  divinx  naturx 
consors  (2  Pier.,  I,  4).  Il  devient  semblable  à 
Dieu,  vos  dii  eslis^  et,  suivant  les  paroles  de  saint 
Cyrille,  concorporeus^  consanguineus  Dei  factus  est, 
il  est  incorporé  à  Dieu  et  lui  devient  consanguin. 

Aussi  est-ce  dans  T  eucharistie,  dans  la  sainte 
communion  que  se  trouve  la  source  des  vertus 
chrétiennes  les  plus  parfaites  à  savoir  :  la  morti- 
fication de  la  chair,  la  continence,  la  cliasteté ,  la 
foi  qui  produit  des  miracles,  ou  transporte  des 
montagnes  ;  rinlclligence  des  clioses  éternelles,  et 
enfin  la  charité,  ou  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain 
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avec  l'abnégation  de  soi  jusqu'au  sacrifice  de  sa 
vie.  C'est  powqaoi  tontes  ces  ?ertiis,  dont  l'ombre 

on  le  reflet  peut  se  retronvef  ailleurs,  ne  brillent 
de  leur  véritable  éclat  que  dans  TÉglise  catholi- 
que. Car  ceux  qui  nient  la  présence  réelle  dans  le 

saint  sacrement  du  Dieu  fait  homme,  séparés  par 
leur  incroyance  de  la  source  de  la  vie  divine, 
comme  la  branché  rompue  cesse  de  participer  à  la 

séve  du  tronc,  n'ont  plus  où  puiser  la  force  surna- 
tureUe  pour  les  pratiquer. 

PRATIQUE. 

Allons  au  banquet  céleste  le  plus  souvent  qu^il  nous 
sera  possible  ;  car  là  se  trouve  la  véritable  nourriture» 
qui  donne  k  T&me  Téternelle  vie. 

PRIÈRE. 

0  Dieu,  qui  nom  ayes  laissé  dans  un  sacrement 

admirable  la  mémoire  de  votre  passion,  accordes- 

nous  de  révérer  tellement  les  mystères  sacrés  de  votre 
corps  et  de  votre  sang",  que  nous  ressentions  sans 
cesse  dans  nos  âmes  le  fruit  de  la  Rédemption  que 
TOUS  avez  accomplie,  vous  qui  étant  Dieu,  vivez  et 
régnez,  etc. 
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fiPlTRE  (1  Jean,  m,  13-18). 

Me  vous  étonnez  pas^  mes  frères,  si  le  inonde 
TOUS  hait.  Nous,  nous  reconnaissons  à  notre 
amour  pour  nos  frères^  que  nous  sommes  pas- 
sés de  la  mort  à  la  yie.  Celui  qui  n'aime  point 
demeure  dans  la  mort;  Tout  homme  qui  hait 
son  frère  est  homicide,  et  vous  savez  que  nul 
homicide  n'a  la  vie  éternelle  en  lui.  €e  qui 
nous  a  fait  reconnaître  rameur  de  Dieu,  c'est 
qu'il  a  donné  sa  vie  pour  nous.  Et  nous  aussi 
nous  devons  donner  noire  vie  pour  nos  frères. 
Gomment  un  homme  qui  possède  les  biens  de 
ce  monde  et  qui,  voyant  sou  frère  dans  le  be- 
soin, lui  ferme  son  cœur,  aurait-il  en  lui 
l'amour  de  Dieu  ?  Mes  petits  enfants,  n'aimons 
point  de  bouche  ni  en  paroles,  mais  en  oeime 
et  en  vérité. 

L'Apotre  fait  ressortir  ici  là  dÈférence  essentielle 
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de  la  vie  mondaine  et  de  la  vie  chrétienne  ;  c'eet  la 

différence  de  la  haine  à  Tamour.  Le  monde  hait 
tout  ce  qui  le  gêne  ou  le  contrarie,  tout  ce  qui 
l'empêche  d'arriver  à  ses  fins,  on  le  blâme  dans  ses 
vices.  Or,  le  chrétien  le  gêne  singulièrement  en 
refusant  de  participer  à  ses  injustices,  en  les  com* 
battant  par  sa  droiture,  en  les  condamnant  par  son 
exemple.  Il  ne  doit  donc  pas  être  iuirpris  que  le 
monde  le  haïsse,  et  ce  serait  un  malheur  pour  lui 
d'avoir  son  affection  ;  car,  suivant  la  parole.de  Jé* 
sus-Christ  (Jean,  XV,  19;,  il  n'aime  que  ce  qui  lui 
ressemble.  Il  faut  donc  s'attendre  à  son  animad- 
version,  quand  on  ne  vent  plus  suivre  ses  maximes 
ni  se  conduire  par  son  esprit;  et  s'en  plaindre  ou 
s'en  étonner,  c'est  une  preuve  qu'on  n'en  est  pas 
encore  détaché,  an  moins  par  le  cœur,  et  qn'on 
voudrait  servir  les  deux  maîtres  à  la  fois.  Le  vrai 
chrétien,  au  contraire,  ne  hait  personne,  pas  même 
son  ennemi  ou  ceux  qui  lui  font  du  mal.  Quand  il 
n'a  point  de  sympathie  pour  eux,  ce  qui  est  in- 
stinctif et  ne  dépend  point  de  sa  volonté,  il  s'in- 
téresse à  leur  véritable  bien^  il  est  prêt  à  tout  faire 
pour  le  salut  de  leur  âme.  Là  est  vraiment  la  cha- 
rité, qui  consiste  à  ai^r  notre  frère  comme  Dieu 
nous  aime  tous,  c'e8t-à*dire  avec  prévenance,  sans 
motif  d  intérêt,  et  uniquement  pour  le  bien  de  celui 
qui  en  est  l'objet.  Le  véritable  amour,  ou  la  charité, 
se  reconnaît  donc  an  sacrifice;  et  il  acquiert  sa  plé* 
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nitude  ou  sa  perfection  par  le  dévouement  de  soi- 
même  aux  autres,  ou  par  l'in^molation  du  moi,  à 
l'exemple  de  Jésus-Ghrist,  qui  s'est  fait  volontaire- 
ment victime  pour  expier  les  péchés  des  hommes. 
G  est  pourquoi,  si  nous  voulons  devenir  parfaits, 
comme  le  Père  céleste  est  parfait,  comme  Jésus- 
Christ  est  parfait,  nous  devons  donner  notre  vie 
pour  nos  frères,  comme  le  Père  a  donné  son  Fils 
imiqae  pour  noas  saaver,  comme  le  Fils  a 
donné  sa  vie  pour  nous  racheter.  Que  si  nous  n'a- 
vous  point  l'occasion  ou  la  force  de  pratiquer  la 
charité  k  ee  point,  si  notre  vie  ne  nous  est  pas 
demandée  pour  le  bien  des  autres,  ce  à  quoi,  en 
effet,  tous  ne  sont  pas  appelés  ici-bas,  au  moins, 
dit  TApôtre,  donnons  de  nos  biens,  de  tout  ce  qui 
nous  appartient,  et  le  plus  que  nous  pouvons,  pour 
secourir  nos  frères  dans  le  besoin.  L'amour  que 
nous  avons  pour  eux,  et  sans  lequel  nous  ne  pou- 
vons être  sauvés,  puisque  celui  qui  n'aime  point 
est  dans  la  mort,  se  mesure  à  ce  que  nous  aban- 
donnons pour  les  aider  ;  et  ainsi  nous  serons  d'au* 
tant  plus  vivants  de  la  vie  divine,  que  nous  parti- 
ciperons davantage  à  la  charité  de  Jésus-Christ, 
dont  l'immolation  pour  les  hommes  a  été  sans  H- 
mites.  Youlez-voiis  connaître  si  vous  aimez  réelle- 
ment vos  frères,  dit  saint  Jérôme,  si  vous  avez 
cette  charité  chrétienne  qui  nous  est  tant  recomr 
maudée  ?  Voyez  si  vous  êtes  disposé  à  exposer  votre 
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vie  pour  leur  salut,  comme  Jésus  a  donné  la  sienne 
peur  noHS  nMîheter.  Voyez  au  moins,  ajoaterans- 
noi»,  si  TOUS  êtes  capable  de  sacrifier  une  partie 
de  votre  fortune,  de  votre  temps,  de  vos  peines  au 
soolagenieiit  des  autres,  ou  à  leur  procurer  ce  qui 
leur  est  vraiment  utile  ;  car  il  n'y  a  personne  qui 
ne  puisse  faire  quelque  sacrifice  à  cet  égard.  Ceux- 
là  sont  donc  coupables  qui  ne  donnent  pas  même 
aux  pauvres  une  partie  de  leur  superflu,  et  ils  sont 
très-malheureux  au  milieu  de  leur  bonlieur  du 
inonde;  car  ils  sont  dans  la  mort  s'ils  n'aiment 
point  leurs  frères ,  et  ils  n'aiment  point  Dieu, 
puisqu'ils  n'aiment  point  les  hommes.  Ne  partici- 
pant pas  à  la  charité  ni  au  sacrifice  du  SauveuTy 
ils  n'auront  point  de  part  non  plus  aux  bienfaits 
de  la  Rédemption.  Dieu  les  abandonnera  comme 
ils  ont  délaissé  leurs  frères ,  et  ils  resteront  dans 
la  mort,  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  passer  de 
la  mort  à  la  vie  par  Tamour. 

« 

£YANGILE  SELON  SÂIKT  LUC,  XIY,  16-24. 

Jésus  étant  à  table  chez  l'un  des  principaux 
pharisiens  dit  :  Un  homme  prépara  un  grand 
repas  y  auquel  il  invita  beaucoup  de  monde, 
et,  k  l'heure  marquée,  il  envoya  son  serviteur 
avertir  les  invités  de  venir ^  parce  que  tout  était 
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prêt.  Mais  tous  se  mirent  à  s'excuser.  Le  premier 
lui  du  :  J'ai  acheté  nne  campagne,  et  il  faut  qae 
j'aille  la  voir>  je  vous  prie  de  m'e^a^cuser.  Le  se- 
cond dit  :  ytà  acheté  cinq  patres  de  bœufs,  et 
je  m'en  vais  les  essayer^  je  vous  prie  de  m'ex«  ' 
cuser.  Un  autre  dit  :  Je  viens  de  me  marier,  et 
ainsi  je  ne  pui»  y  aller.  Le  senriteijr  étant  re* 
venu  rapporta  ces  paroles  à  son  maître.  Alors 
le  père  de  famille  irrité  dit  à  son  serviteur  : 
Allez  sur-le-champ  sur  les  places  et  dans  les 
rues  de  la  ville,  et  amenez  ici  les  pauvres,  les 
inUrmes^  les  aveugles  et  les  boiteux.  Seigneur^ 
dit  le  serviteur,  ce  que  vous  avez  ordonné  est 
fait,  et  il  y  a  encore  de  la  place.  Alors  le  maître 
lui  dit  :  Allez  dans  les  chemins  et  le  long  des 
haies,  et  forcez  les  gens  d'entrer,  afm  que  ma 
maison  se  remplisse  ;  car  je  vous  déclare  qu'au- 
cun de  ceux  que  j'avais  invités  qe  prendra  part 
à  mon  festin* 

Le  repas  préparé  à  grands  frais  pour  plusieurs 
invités  est  le  banquet  sacré  où  est  servi  aux  con- 
vives  te  pain  descendu  du  ciel,  la  véritable  nonrri*» 

ture  qui  procure  la  vie  éternelle  k  ceux  qui  la 

mangent.  Les  premiers  invités  étaient  les  enfants 
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d'Israël  ou  le  peuple  choisi  qui  avait  été  formé 
.  et  conservé  par  Dieu  au  moyen  de  tant  de  mer- 
veilles, parce  que  du  sein  de  cette  nation  devait 
sortir  le  Messie,  le  libérateur,  Celui  qui  devait 
racheter  le  genre  humain  au  prix  de  son  sang. 
,(7est  pourquoi  quand  tout  a  été  prêt  pour  opérer 
le  salut  du  monde,  après  toutes  les  prophéties, 
qui  étaient  des  invitations  répétées  à  prendre  part 
à  l'œuvre  diviue,  le  maître  du  ciel  ou  le  Père  de 
famille  a  envoyé  ses  serviteurs,  c'est-à-dire  ses 
apôtres  pour  appeler  les  convives  au  festin  préparé^ 
et  annoncé  depuis  le  commencement  du  monde. 
Jésus  a  dit,  en  efl'et,  qu'il  était  venu  d'abord  pour 
les  enfants  dlsraêl,  et  les  apôtçes  ne  se  sont  tour-* 
nés  vers  les  nations  que  parce  que  les  jnî^s  ont 
refusé  de  les  écouter  et  repoussé  la  grâce  de  leur 
appel.  Pourquoi?  parce  que,  aveuglés  par  le  sens 
charnel  et  les  yeux  de  l'âme  couverts  d'un  voile, 
ils  n'ont  reconnu  ni  Thote  divin  ui  ses  serviteurs. 
Ils  aimèrent  mieux  cultiver  leurs  terres ,  soigner 
leurs  animaux  et  s'établir  d'une  manière  quel-  . 
conque  dans  le  monde,  que  de  quitter  tout  cela 
pour  le  banquet  céleste  où  ils  étaient  conviés. 
D'ailleurs,  n'estimant  les  choses  que  par  Tap- 
parence,  ils  méprisèrent  Thumilité  et  la  faiblesse 
extérieure  de  Jésus,  qui  ne  fut  à  leurs  yeux  que 
le  fils  d'un  ouvrier,  remarquable  sans  doute  par 
sa  parole  et  par  ses  œuvres,  mais  ne  répondant 
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nuUeinent  à  Tidée  qu'ils  s'étaient  fonoëe  dû  Mefr* 
sie,  qui  devait  être  un  grand  roi,  capable  de  les 
délivrer  du  joug  des  nations  et  de  les  rendre  par 
ses  conquêtes  les  maîtres  du  monde.  Ils  ne  vou- 
lurent donc  point  suivre  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
et  bien  qu'appelés  k  plusieurs  reprises  par  ses  en- 
voyésy  ils  dédaignèrent  son  festin. 

Mais  cette  parabole  peut  aussi  s'appliquer  aux 
chréliens,  parmi  lesquels  un  si  grand  nombre  né- 
gligent le  pain  du  ciel  qui  leur  est  ofiert  pour  ce- 
lui de  la  terre  ou  les  joies  qu'elle  peut  donner. 
Combien  y  a-t-il  de  chrétieDs  fidèles  s'approchant 
fréquemment  du  banquet  sacré ,  et  qu'est-ce  que 
ce  nombre  auprès  de  la  multitude  qui  s'en  tient 
éloignée  en  le  méprisant?  Et  pourquoi  cette  négli- 
gence ou  ce  dédain?  Hélas  l  comme  chez  les  juifs^ 
c'est  la  prédominance  du  sens  charnel  qui  en  est 
la  cause  j  c'est  Tesprit  du  monde  qui  empêche  de 
répondre  à  Tappel  de  Dieu.  On  n'a  pas  le  temps 
de  s'occuper  des  choses  du  ciel,  tant  on  est  absorbé 
par  celles  de  la  terre.  Ce  sont  aussi  des  champs 
qu'on  vient  d'acheter,  des  chevaux  de  luxe  ou  des 
animaux  de  trait  à  essayer;  c'est  un  mariage  à  né- 
gocier ou  à  conclure,  un  .établissement  quelcon- 
que à  former,  des  affaires  à  soigner,  de  l'argent  à 
gagner,  des  plaisirs  de  toute  sorte  k  se  procurer. 
Bref,  comme  1  indique  l'évangile  de  ce  jour,  ce 
sont  surtout  ceux  qui  possèdent  quelque  chose  et 
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qu'on  appelle  les  heureux  du  «ècle,  qui  refusent 
rinvitation  du  maitre  du  ciel,  justement  parce  que^ 
es  raison  de  leur  richesse  et  des  affaires  qu'elle 

entraîne,  fls  n'ont  ni  le  goût  ni  le  loisir  de  s'oc- 
cuper de  celles  du  ciel.  Aussi  le  maitre,  indigné 
de  leur  refus ,  enroie  ehereher  pour  les  remplacer 
les  pauvres,  les  infirmes,  et  tous  Ic.^  nialheureux 
de  la  terre.  II  en  remplit  sa  maison  et  leur  fait 
servir  son  festin  avec  toute  son  abondance,  comme 
autrefois  les  grâces  de  l'Évangile  ont  été  pour  les 
gentils  au  défaut  des  juifs  dédaigneux  et  ingrats. 
C'est  pourquoi  le  Sauveur  a  dit  :  Beati  pauperet 
(Matth.,  V,  3),  heureux  les  pauvres,  en  ce  sens 
surtout  que  leur  âme ,  n'étant  point  fascinée  et 
possédée  par  les  trésors  de  la  terre,  peut  s'ouvrir 
plus  facilement  à  la  vertu  de  la  parole  c('Ieste  et 
concevoir  le  désir  des  biens  étemels.  sont  aussi 
exposés  à  moins  de  tentations,  et,  souffrant  ici-bas- 
par  la  privation  des  joies  de  ce  inonde,  s'ils  savent 
porter  patiemment  cette  souffrance,  acceptant  leur 
triste  fortune  avec  résignation  et  sans  murmure , 
ils  méritent  d'en  être  dédommagés  ailleurs  par  la 
justice  divine,  tandis  que  les  riches  ont  leur  paradis 
ici-bas.  Pauperes  evangelizantur  (Luc,  YII,  22), 
la  bonne  nouvelle  est  annoncée  aux  pauvres,  ç'a 
été  un  des  signes  de  Tavénement  du  Messie,  ainsi 
que  la  guérison  des  aveugles,  des  sourds,  de» 
muets,  des  boiteux,  des  paralytiques,  de  tous  ceux^ 
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en  un  mot,  qui  sont  appelés  dans  Fëvangile  de  ce 
jour  à  s'asseoir  au  banquet  sacré,  à  l'exclusion  des 
premieis  invités^  qui  oui  préféré  les  biess  de  la 

tene  à  ceux  du  ciel. 

PRATIQUE. 

Si  nous  voulons  être  vraiment  charitables,  ne  nous 
tenons  pas  à  des  paroles  gracieuses,  h  des  protesta- 
tions obligeantes,  à  des  offres  de  service,  ce  qui  est 
l'ordinaire  de  la  politesse  du  monde;  mais  aimons  en 
ceiM^fe  et  en  vérité^  c'est-à-dire  ouvrons  notre  bourse, 
éktfgieeoiis  noire  table ,  prôtons  noe  bras,  nos  fortes, 
notre  esprit,  notre  cœur  pour  aider  ceux  qui  en  ont 
besoin. 

PBliRE. 

Faites;  Seigneur,  que  nous  ressentions  toujours  une 
crainte  respectueuse  et  un  amour  ardent  pour  votre 
saint  nom,  puisque  votre  providence  n'abandonne  ja- 
mais ceux  que  vous  avez  établis  dans  votre  amour; 
par  mtre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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l.E  VENDREDI  APRÈS   l'OGTAVE  DU  SAINT  SACREMENT. 

LECTURE  DU  PROPHÈTE  ISAÏB,  XII,  1-& 

Je  TOUS  rendrai  gloire,  ô  mon  Dieul  tous 

avez  été  irrité  contre  moi,  mais  votre  courroux 
s'est  calmé  et  vous  m'avez  consolé.  Mon  Dieu 
m'a  sauvé  j  j'aurai  conQaace  en  lui  et  je  serai 
sans  crainte,  parce  que  le  Seigneur  est  ma 
force  et  ma  gloire,  et  qu'il  est  devenu  mon  sa- 
lut. Vous  puiserez  avec  joie  aux  fontaines  du 
Sauveur  et  vous  direz  en  ce  jour-là  :  Célébrez 
le  Seigneur  et  invoquez  son  nom;  faites  con- 
naître ses  œuvres  parmi  les  peuples;  souvenez- 
vous  que  son  nom  est  grand.  Chantez  la  gloire 
du  Seigneur,  parce  qu'il  a  £siit  des  choses  ma- 
gnifiques  ;  annoncez  sa  grandeur  à  toute  la 
terre.  Soyez  dans  l'allégresse  et  louez  Dieu, 
habitants  de  Sion,  parce  que  le  saint  d'Israël 
est  grand  au  milieu  de  vous. 
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L'apôtre  saint  Jean  nous  dit  au  deuxième  cha- 
pitre de  sa  première  Épître  que  si  nous  avons 
le  malheur  de  commettre  le  péché ,  Jésus-Christ 
est  notre  avocat  auprès  du  Père;  car  il  est  la 
victime  de  propitiation  pour  les  péchés  du  monde 
dont  il  s'est  chargé,  justement  parce  qu'il  n'avait 
pas  à  expier  pour  lui.  C'est  pourquoi  il  a  du 
être  immolé  comme  victime,  et  les  iniquités  des 
hommes  ont  été  lavées  dans  son  sang.  Or  son 
sang,  qui  portait  en  lui  la  vie  divine  et  la  vie 
puisque  Jésus  est  Dieu  et  homme  tout 
ensemble,  en  même  temps  qu'il  offrait  à  Dieu 
en  expiation  la  vie  de  Thomme  par  son  effusion 
sur  la  croix,  rendait  k  Thumanité  la  vie  divine 
en  la  réconciliant  avec  Dieu.  Et  ce  sang,  à  la 
fois  divin  et  humain,  était  formé  dans  le  cœur 
sacré  de  Jésus,  source  do  vie,  foyer  d'amour  ob 
le  ciel  et  la  terre  s'unissent,  où  la  justice  et  la 
paix  s'emhrassent.  Voilà  pourquoi  l'Église  a  in- 
stitué la  féte  du  Sacré-Ooeur  de  Jésus.  Gomme 
elle  adore  son  corps  divin,  son  sang  divin  dans  le 
très-saint  sacrement,  ainsi  elle  vénère  le  cœur, 
qui  est  le  centre  de  ce  corps  et  la  source  d'où  ce 
sang  émane. 
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£YA>iGrLE  SELOI^  SAINT  JEAN,  XIX,  31-S5. 

Gknnme  donc  c'était  la  veille  do  sabbat,  afin 

que  les  corps  ne  restassent  point  sur  la  croix  le 
jour  du  sabbat  (car  ce  jour  était  un  jour  so- 
lennel), les  juiis  demandèrent  à  Pilate  qu'on 
leur  rompît  les  jambes  et  qu'on  les  enlevât. 
Des  soldats  vinrent  donc  qui  rompirent  ks 
jambes  au  premier  et  à  l'autre  qui  avait  été 
crucifié  avec  lui.  Puis  étant  venus  à  Jésus  et  le 
voyant  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point 
les  jambes;  mais  un  des  soldats  lui  ouvrit  le 
coté  avec  une  lance,  et  aussitôt  il  en  sortit  du 
sang  et  de  l'eau.  Celui  qui  Ta  vu  en  rend  té- 
moignage et  son  témoignage  est  véritable. 

Le  sacré  cœur  de  Jésus  est  le  siège  de  la  vie  de 
Jésus-Ghrist,  ou  du  Veri[>e  incamé,  du  Dieu  fait 
homme,  donc  d'une  double  vie,  divine  et  humaine; 
et  ensuite  le  cœur  étant  le  foyer  des  ailéctions 
comme  la  téte  est  l'organe  de  la  pensée,  le  cœur  de 
Jésus  est  le  centre  de  son  aniuur  immense  pour 
les  hommes.  C'est  pourquoi  il  a  été  ouvert  par  la 
lance  du  soldat,  après  avoir  été  épuisé  de  sang 
sur  la  croix,  aliu  que  tout  le  sang  de  la  victime 
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€Qoiât  sur  la  terre  et  sur  rhnmanité,  comme  saag 

expiateur  et  régénérateur;  expiateur  par  l'immola- 
tion de  la  victime  innocente  qui  s'est  substituée  à 
l'homme  coupable  eu  revêtant  sa  nature  pour  souf- 
frir  à  sa  place;  régénérateur  par  l'effusion  de  la 
vie  divine  rendue  à  la  terre  par  la  manifestation 
de  Tamour  céleste.  C'est  cet  amour  que  Jésus  est 
venu  enseigner  à  ses  disciples  et  qu'il  a  appelé  son 
précepte,  le  précepte  nouveau,  aiin  qu'ils  s'aimas- 
sent  l'uu  l'autre  comme  il  les  a  aimés,  o'est-à-diie 
jusqu'à  donner  leur  vie  pour  leurs  amis  comme  il 
a  doimé  la  sienne  pour  tous.  Or  le  sacrifice  de  la 
croix,  qui  a  racheté  le  monde  au  prix  du  sang  di- 
vin, se  continue  depuis  ce  lemps  sur  l'autel  d'une 
manière  non  sanglante,  mais  toute  mystique.  Le 
sang  de  Jésus-Ghrist  y  coule  encore  tous  les  jours 
de  son  cœur  entr'ouvert  pour  le  salut  des  hommes, 
et  nous  pouvons  y  puiser  avec  joie  comme  à  la  fon* 
taîne  de  vie,  haurittis  aquas  in  gavdio  de  fontir 
biis  Salvatoris  (Isaïe,  XII,  3).  Que  devons-nous 
faire  pour  cela?  appliquer  la  bouche  de  notre  âme 
k  la  source  de  vie  qui  jaillit  jusqu'à  l'éternité,  dit 
saint  Augustin;  presser  de  nos  lèvres  altérées  les 
blessures  saignantes  du  cœur  de  Jésus-Christ,,  en 
d'autres  termes  boire  son  sang  divin  et  manger 
son  corps  aJurable  au  banquet  sacré.  Puis  nous 
devons  tâcher  d'entrer  en  union  d'amour  avec  le 
foyer  de  Tamour^  d'abord  eu  recevant  avidemmt 
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FÊTE 


la  parole  de  Jésus ,  comme  Marie ,  qui ,  laissant 

tout  pour  Técouter,  avait  choisi  la  meilleure  part; 
puis  en  conversant  avec  lui  dans  la  prière  et  par 
l'effusion  de  notre  âme,  cœur  à  cœur.  Enfin,  et 
c'est  ce  qui  lui  est  le  plus  agréable,  et  la  plus  sûre 
garantie  de  Tainour  qu'on  lui  porte,  il  faut  nous 
efforcer^  comme  il  est  dit  dans  l'évangile*  du  jour, 
d'observer  ses  préceptes  et  d'accomplir  sa  parole. 
Vous  serez  vraiment  mes  amis,  dit-il  à  ses  dis* 
ciples,  si  vous  faites  les  choses  que  je  vous  recom- 
mande.  (Jean,  XV,  14.)  Alors  vous  demeurerez 
dans  mon  amour,  comme  je  demeure  dans  l'amour 
de  mon  Père ,  et  votre  joie  sera  pleine  comme  la 
mienne.  (Jean,  YI,  57.) 

PRATIQUE. 

Puisque  le  cœur  de  JésUs  nous  a  prouvé  son  amour 
p9LT  PeffasioD  de  tout  son  sang,  prix  de  notre  rachat, 

montrons- lui  le  noire  à  notre  tour  en  lui  offrant 
chaque  jour  notre  cœur,  non  pas  seulement  par  les 
paroles  de  la  prière,  mais  surtout  en  dirigeant  vers 
lui  et  laissant  gouverner  par  sa  grâce  nos  seniimentSi 
nos  pensées  et  nos  actions.  Rendons-lui  amour  pour 
amour,  cœur  pour  cœur. 

PRIÈRE.  - 

Dieu  toutrpuissant,  nous  vous  en  prions,  accordez- 
nous  la  gr&ce,  pendiuit  que  nous  célébrons  en  nous 
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glorifiant  dans  le  cœur  très-saint  de  votre  Fils  bien* 
aimé  les  principaux  bienfaits  de  sa  charité  envers  nous, 
de  nous  réjouir  aussi  de  ces  bienfaits  d'une  manière 
efficace  ét  par  les  fruits  que  nous  en  retirerons^  par 

noire  bei^neur  Jcbus-Ghrist,  etc. 


fiPITRK  (1  Pierre,  V,  ô-ll). 

Humiliez-vous  donc  sous  la  puissante  main 
de  Dieu  y  afin  qu'il  vous  élève  au  temps  dé  sa 
visite,  jetant  en  lui  toute  votre  sollicitude, 
parce  que  lui-même  a  soin  de  vous.  Soyez  so- 
bres et  veillez  ;  car  le  démon,  votre  adversaire, 
tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugis- 
sant, cherchant  qui  dévorer.  Aésistez-lui  donc 
en  demeurant  fermes  dans  la  foi ,  sachant  que 
vos  frères,  qui  sont  répandus  dans  le  monde, 
souffrent  les  mêmes  afflictions  que  vous.  Le 
Dieu  de  toute  grâce,  qui.  vous  a  appelés  en 
Jésus-Christ  à  son  éternelle  gloire,  vous  per- 
fectionnera ,  vous  fortiliera  et  vous  alfermira, 
quand  vous  aurez  souffert  un  peu  de  temps.  A 
lui  la  gloire  et  Tempire  dans  les  siècles  des 
siècles  !  Ainsi  soit-il. 

Dans  les  peines  qui  nous  arrivent,  dans  les  ten- 
tations auxquelles  nous  sommes  exposési  et  dans 
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les  tribulations  qu'elles  amènent,  si  nous  y  cédons^ 
nous  somme»  portés  naturellement  à  nous  api- 
toyer sur  noire  sort,  qui  nous  semble  pire  que 
celui  des  autres,  et  comme  si  nous  étions  les  pri- 
vilégiés du  malheur  9  nous  pensons^  ou  du  moins 
nofos  disons  k  qui  veut  Tentendre,  que  ces  eboses-Ià 
sont  faites  pour  nous,  et  que  nous  sommes  plus  à 
plaindre  que  personne.  De  là  des  sentimenls  ou 
des  psMles  contre  la  justice  de  la  Providence,  des 
mouvements  d'envie  contre  les  autres,  de  dépit  de 
lôurs  avantages^  et  le  découragement  en  ce  qui 
nous  concerne.  L*apôtre  veut  ici  nous  préserver 
de  cette  mauvaise  disposition  en  nous  montrant 
que  nous  sommes  dans  les  mêmes  conditions  que 
•  tous  nos  semblables ,  exposés  mx  mêmes  dangers 
et  secourus  aussi  par  la  même  protection.  Ces 
dangers  nous  viennent  du  dedans  et  du  dehors  :  du 
dedans,  par  les  misères  de  notre  âme,  de  notre 
esprit  et  de  notre  corps.  Uhomme  est  toujours 
prêt  à  s'exalter  par  l'orgueil,  à  se  troubler  par  les 
inquiétudes  de  l'esprit,  et  les  nécessités  et  les  ma^ 
ladies  du  corps  amènent  bien  des  douleurs.  Au 
dehors  nous  sommes  plus  ou  moins  en  lutte  avèe 
les  personnes  et  les  choses  qui  nous  entourent. 
Toutes  sortes  d'excitations  nous  arrivent  par  l'ac- 
ûoa  des  objets  sensibles  sur  la  concupiscence , 
d'où  sortent  des  dédrs  sans  cesse  renaissants,  des 
passions  désordonnées  ;  et  par  derrière  tout  cela. 
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Tapôtre  nous  montre  l'ennemi  de  Dieu  et  de 
rhomme,  celui  qu'il  appelle  noli*d  adversaire,  qui 
tourne  autour  de  nous  comme  un  lion  rugissant, 
cherchant  qui  dévorer.  ]\Iais,  ajoute-t-il,  tous 
jouissent  aussi  des  mêmes  secours  au  milieu  des 
périls  communs.  Car  Dieu  a  soin  de  toutes  ses 
créatures,  et  Jésus-Christ  nous  assure  que  tous  les 
cheveux  de  notre  tête  sont  comptés.  (Luc,  XII,  7.) 
Jetons  donc  toute  notre  sollicitude  en  la  bonne 
Providence,  et  ne  nous  inquiétons  point  tant  de 
nous-mêmes  et  de  notre  avenir*  A  chaque  jour  suffit 
sa  peine,  et  chaque  jour  aussi  apporte  son  secours. 
(Matth.,  VI,  34.)  Quand  dans  une  situation  doniiée 
nous  avons  fait  tout  ce  que  le  devoir  et  la  prudence 
demandent,  remettons  le  reste  entre  les  mains  du 
Père  céleste,  qui  sait  mieux  que  nous  ce  dont  nous 
avons  besoin  et  ce  qui  nous  sera  vraiment  utile. 
Mais  aussi  pendant  ce  temps  sachons  maintanir 
noUe  invagination ,  nos  désirs,  notre  volonté  pro- 
pre; ne  nous  laissons  point  entraîner  par  l'orgueil 
ni  par  la  concupiscence,  afin  de  ne  point  donner 
prise  aux  atteintes  de  l'ennemi.  Opposons  con- 
stamment à  ses  attaques  le  bouclier  de  notre  foi, 
contire  lequel,  dit  saint  Paul  (Éphés.^  VI,  16), 
s'éteindront  ses  traits  enflammés;  et  rappelons- 
nous  toujours,  ce  qui  nous  sera  une  force  et  une 
consolation  dans  nos  souffrances,  que  nos  tribu- 
lations, si  elles  ne  sont  pas  un  châtiment  mérilé. 
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uue  jusle  expiation  de  nos  fautes  et  ainsi  un  effet 
de  la  justice  de  Dieu,  sont  une  épreuve  de  sa  nû- 
séricorde^  qui  nous  prépare  par  rhumiU(é>  la  pa- 
tience, la  résignation  et  l'abandon  entre  ses  mains 
à  réternelle  gloire,  ou  nous  ne  pouvons  être  éta- 
blis et  fixés  qu'après  avoir  souffert  un  peu  de  temps 
en  union  avec  Jésus-Christ  pour  la  mortification 
du  vieil  homme  et  la  formation  du  nouveau. 


ÉVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  XV,  1-10. 

Les  publicains  et  les  pécheurs  s'apprôchant 
de  Jésus  pour  l'écouter,  les  pharisiens  et  les 
scribes  en  murmuraient,  disant  :  Quoi,  cet 
homme  reçoit  les  pécheurs  et  mange  avec  eux« 
Alors  il  leur  proposa  cette  parabole  :  Qui  d'entre 
vous,  s'il  a  cent  brebis  et  s'il  en  perd  une,  ne 
laisse  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres  dans  le 
désert  pour  courir  après  celle  qui  est  perdue, 
jusqu'à  ce  qu'il  la  trouve?  Et  quand  il  l'a  re- 
trouvée, il  la  met  avec  joie  sur  ses  épaules,  et 
de  retour  à  la  maison,  il  i  uuuil  sus  amis  et  ses 
voisins  et  leur  dit  :  Félicitez-^moi,  parce  que  j'ai 
retrouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  Ainsi,  je 
vous  le  dis^  il  y  aura  plus  de  joie  au  ciel  pour 
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un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence  que  pour 
quatre-Yingt-dix-neuf  justes  qui  n'eu  ont  pas 
besoin.  Ou  qui  est  la  femme  qui,  ayant  dix 
drachmes  et  en  ayant  perdu  une,  n'allume  sa 
lampe,  ne  balaye  sa  maison,  et  ne  cherche  avec 
soin  j  usqu'à  ce  qu'elle  la  trouve  ?  Et  après  l'avoir 
trouvée,  elle  réunit  ses  amies  et  ses  voisines  et 
leur  dit  :  Félicitez-moi,  parce  que  j'ai  retrouvé 
la  draclime  que  j'avais  perdue.  Ainsi,  je  vous 
le  déclare,  il  y  aura  une  grande  joie  parmi  les 
anges  de  Dieu  pour  un  seul  pécheur  qui  fait 
pénitence. 

Cet  évangile  nous  offre  à  la  fois  une  leçon  frap- 
pante et  une  douce  consolation.  Il  met  en  regard 
la  rigueur  de  la  justice  phuisiemie  et  la  misé*» 
ricorde  de  celle  de  Jésus-Christ.  Les  pharisiens 
s  mdigneni  de  le  voir  accueillir  des  publicains,  des 
pécheurs;  il  se  laisse  approcher  et  entourer  par 
eux,  il  manège  même  avec  eux!  Ils  disent  dans  leur 
cœur  ce  que  murmurait  Simon,  voyant  Madeleine 
qui  lui  baisait  les  pieds,  les  arrosait  de  ses  larmes,, 
et  les  essuyait  de  ses  cheveux  :  Si  cet  homme  était 
prophète,  il  saurait  que  cette  femme  est  une  pé« 
cheresse....(Luc^  VU,  39.)  Kesemple  duMaltie 
nous  apprend  donc  ici  à  distin|;uer  le  péché  du 
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pécheur.  Détestons  le  péchn  qui  offense  la  justice 
diiône,  aimons  le  pécheur,  parce  qu'il  eal  un  ea^ 
faut  de  Dieu,  parce  qn'il  68t  notre  frère  selon  la 
nature  et  en  Jésus-Christ ,  et  enfin  h  cause  de  sa 
faiblesse  et  de  sa  misère  ;  car  quel  malheur  plus  dé- 
plorable que  de  vivre  en  Topposition  avec  Dieu? 
Jésus-Christ  l'aime,  non  parce  qu'il  est  pécheur, 
mais  quoiqu'il  le  soit  et  par  le  désir  qu'il  cesse  de 
l'être.  U  Taime  comme  le  médecin  aime  son  ma^ 
lade,  pour  le  guérir,  et  c'est  pourquoi  il  a  dit  : 
«  Le  médecin  ne  vient  point  pour  ceux  qui  «e  por^ 
tent  bien,  mais  pour  cenx  qm  souffrent.  »  (Lac,  Y, 
12.)  Il  l'aime  comme  le  bon  pasteur  aime  la  bre- 
bis perdue  et  malgré  sa  perdition.  U  court  donc 
après  elle,  la  cherche  par  monts  et  par  vaux,  lais* 
saut  pour  elle  celles  qui  sont  à  la  bergerie.  Il  n'a 
point  de  repos  qu'il  ne  Tait  retrouvée ,  et  alors 
comme  elle  s'est  épuisée  par  son  égarement  et  ne 
peut  plus  se  soutenir  seule,  il  la  prend  sur  ses 
épaulas  ot  la  rapporte  joyeux  au  bercail.  Quelle  le* 
çon  pour  nous,  qui  la  plupart  du  temps  sommes^ 
portés  à  juger  les  autres  si  sévèrement,  et  cela, 
hélas  I  bien  plus  par  un  retour  ^oïste  sur  nous*» 
mêmes,  et  afin  die  nous  élever  en  rabaissant  le 
prochain,  que  par  une  peine  sincère  de  voir  l'é- 
quité méconnue  ou  violée?  C'est  donc  une  justice 
plwrisaSque,  qui  vient  de  notre  orgueil  plus  que 
de  notre  conscience,  et  dans  ces  cas,  à  coup  sûr. 
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nous  avons  plus  de  plaisir  de  pouvoir  blâmer  Itii^ 
autres»  que  nous  ne  ressentons  de  peine  de  leurs 

fautes.  Soyons  donc,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ, 
plus  indulgents  pour  la  faiblesse  de  nos  sem- 
blables, même  y  eût^il  du  scandale,  comme  cer- 
tainement la  conduite  de  Madeleine  avait  dû  en 
causer.  Rappelons*nous  que  ces  hommes  dédai- 
gnés par  les  pharisiens  sont  devenus  les  plus  fi- 
dèles amis  du  Sauveur,  et  que  Madeleine,  la  pé- 
cheresse, la  femme  décriée,  a  réparé  ses  hontes 
par  sa  pénitence,  et  qu'il  lui  a  été  beaucoup  par- 
donné, parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé  (Luc,  VII,  4). 
N'oublions  pas  la  parole  de  saint  Paul,  que  nous 
devons  être  disposés  à  regarder  tous  leis  autres 
comme  meilleurs  que  nous  ;  et  en  elTet^  qui  connaît 
ce  qu'il  y  a  au  fond  des  cœurs  et  ce  que  la  ^ràce  de 
Dieu  peut  en  tir^r,  malgré  les  pensées  des  hommes  ? 

La  consolation,  jointe  à  la  leçon,  c'est  de  pou- 
voir espérer  cette  grande  miséricorde  pour  nous- 
mêmes,  quels  que  soieAt  nos  fautes  et  notre 

égareiuent.  La  brebis  perdue  s'élait  bien  éloignée 
du  bercail ,  puisque  le  bon  pasteur  a  eu  tant  de 
peine  à  la  rejoindre,  et  cependant  il  ne  Ta  point 
abandonnée  à  elle-mcmc,  comme  elle  le  méritait; 
il  Ta  rapportée  sur  ses  épaules.  Ainsi  a  fait  le 
Pasteur  des  pasteurs,  qui  a  porté  sur  la  croix  les 
imqnités  de  tous  les  hommes.  Ainsi  les  pasteurs 
qu'il  a  envoyés,  et  qu'il  enverra  jusqu'à  la  fin  des 
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siècles,  doivent  faire  pour  les  ouailles  qu'il  leur 
confie.  La  sonrce  de  la  miséricorde  coule  toujours 
intarissable,  et  oous  ii*avoD$  qu*à  en  approcher  les 
lèvres  de  notre  âme  pour  en  être  rafraîchis,  péné* 
très,  réconfortés.  Allons  donc  au  Sauveur  avec 
confiance ,  même  quand  nous  sommes  coupables 
ou  malades.  Allons  à  lui,  comme  autrefois  ces 
humbles  publicains ,  ces  pauvres  pécheurs ,  attirés 
par  sa  douceur,  par  le  charme  divin  de  sa  parole 
et  qui  y  cherchaient  instinctivement  leur  salut, 
pendant  que  les  pharisiens  s'indignaient  de  la  tolé* 
rance  du  Maître  et  de  leur  audace.  Pécheurs  ou 
non,  sa  parole  sera  toujours  pour  nous  la  parole 
de  vie,  et  nous  serons  heureux,  si  après  avoir  bien 
voulu  nous  instruire  des  choses  éternelles  par  l'en- 
seignement de  son  Église,  il  daigne  aussi  nous 
admettre  à  sa  table  et  nous  nourrir  du  pain  du  ciel. 

PRATIQUE. 

Ayons  autant  d'indulgence  pour  le  pcclicur  que 
d'horreur  pour  le  péché.  Cherchons  à  excuser  le  pro- 
chain plutôt  qu'à  Taccuser,  même  quand  il  est  cou- 
pable, et  si  Tun  de  ceux  qui  dépendent  de  nous 
s^^fare  dans  Te  désordre,  faisons  tout  ce  qui  est  en 
notre  pouvoir  pour  le  ramener  au  bien,  même  par  des 
sacrifices. 

PRIÈRE. 

0  .pieu,  le  protecteur  de  ceux  qui  espèrent  en  vous, 
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sans  lequel  il       a  dans  l'homme  tii  forée  ni  Bt&ut-- 

teté,  multipliez  sur  nous  votre  miséricorde,  afin  que, 
vous  ayant  pour  pasteur  et  pour  guide,  nous  pas- 
sions à  travers  les  Liens  de  ce  monde  de  manière  à 
ne  point  perdre  ceux  de  réternit6.Psir  notre  Seigneur 
Jésos-Christ,  etc. 
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ÊPITRE  (aux  llom.,  VIII,  18-23). 

♦  Je  suis  persuadé  que  les  souffrances  de  la  vie 
présente  n'oot  aucune  proportion  avec  la  gloire 
qui  sera  un  jour  révélée  en  nous.  Aussi  les 
créatures  attendent  avec  désir  la  manifestation 
des  enfants  de  Dieu;  car  elles  sont  assujetties  à 
la  vanité,  non  pas  volontairement,  mais  à  cause 
de  celui  qui  les  y  a  assujetties,  et  elles  ont  l'es- 
pérance d'être  délivrées  de  la  servitude  de  la 
corruption,  pour  participer  à  la  liberté  et  à  la 
gloire  des  enfants  de  Dieu.  Car  nous  savons  que 
jusqu'à  cette  heure  toute  créature  gémit  et  est 
comme  dans  les  douleurs  de  Tenfantement.  Et 
aon^seulement  les  créatures^  mais  aussi  nous-* 
mêmes,  qui  possédons  les  prémices  de  l'Esprit, 
nous  gémissons  au  dedans  de  nous,  attendant 
radoptioii  des  ualaiits  de  Dieu  ^1»  1^  délivrance 
de  notre  corps. 
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L'Apôtre  par  ces  paroles  anime  l'ardeur  des 
dirétiens  à  poursuivre  la  gloire  immense  qui  leur 
est  promise ,  dont  ils  ont  déjà  reçu  les  prémices 
ici-Las  par  la  grâce,  et  qui  ne  sera  pleine  et  im- 
muable en  eux  que  dans  l'éternité ,  alors  que  leur 
âme  sera  unie  indissolublement  à  Dieu  par  Jésus- 
Ghrist.  G  est  à  cette  fin  bienheureuse  que^  nous 
sommes  appelés,  et  toutes  les  créatures  avec  nous; 
car,  comme  elles  ont  été  solidaires  de  notre  desti- 
née dans  le  malheur  et  par  notre  faute,  puisque, 
ayant  été  faites  pour  nous^  elles  devaient  partager 
notre  sort,  ainsi  dans  le  bonheur  et  par  notre  ré- 
habilitation elles  auront  aussi  part  à  notre  déli- 
vrance et  à  la  restauration  de  l'humanité.  Tel  est 
Taveuir  après  lequel  tous  les  êtres  créés  soupirent 
ici-bas  ;  et  comme  avant  la  venue  du  Ghri&t  tout 
présageait,  prophétisait  et  coopérait  à  amener  le 
Messie,  depuis  qu'il  est  venu  et  qu'il  a  implanté 
dansThumanilé  le  germe  de  la  vie  éternelle,  toutes 
les  créatures  soupirent  après  le  développement  de 
ce  germe  divin,  toutes  attendent  son  plein  épa- 
nouissement, afin  qu'il  produise  ses  fruits  d'affran- 
diissement,  de  renouvellement,  et  de  gloire.  Le 
monde  entier,  suivant  la  parole  énergique  de  saint 
Paul,  est  dans  l'enfantement  d'un  monde  nouveau 
où  régneront  smS  partage  la  vérité,  la  justice  et  le 
bien  ;  où  riiomme  délivré  du  joug  de  son  corps 
n'obéira  plus  qu'à  sa  raison^  laquelle  sera  éclairée 
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et  dirigée  uniquement  par  la  lumière  divine,  pen- 
dant que  sa  volonté  sera  une  avec  celle  de  Dieu, 
AperùUur  terra  et  germinet  ScUvatoremj  que  la 
terre  s'ouvre  et  qu'elle  produise  le  Sauveur,  disait 
par  le  prophète  l'Esprit-Saint  annonçant  le  Mes- 
sie. (Is«|  XLY,  8.)  Il  dit  maintenant  par  la  voix 
de  r Apôtre  :  Omnis  creaîuraingemisdtet  parlnrit 
mque  adhuc,  in  adoptionem  filiorum  Del  expeo 
tans.  {Rom.  y  YIII,  22.)  £t  le  grand  gémissement 
de  la  nature ,  cet  enfantement  d'un  monde  nou- 
veau^ agite  rhomme  plus  que  tous  les  autres 
êtres,  parce  que  c'est  lui  qui  a  reçu  les  prémices 
de  cette  fondation  céleste  et  de  ce  glorieux  affran- 
chissement ,  auquel  les  autres  ne  participeront 
que  quand  il  aura  été  opéré  en  lui  et  par  lui* 
Quand  son  adoption  d'enfant  de  Dieu  séra  com- 
plète par  sa  libération  de  la  servitude  du  corps 
et  des  éléments  dont  il  dépend  dans  son  état 
naturel ,  alors  le  renouvellement  de  son  être  en- 
traînera celui  des  autres  créatures  de  ce  monde; 
et,  suivant  la  parole  de  TApocalypse ,  il  y  aura  uu 
nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre ,  comme  il  y 
aura  une  humanité  nouvelle,  unie  au  Verbe  en  la 
personne  adorable  de  Jésus-Christ,  assise  avec  lui 
à  la  droite  du  Père,  dont  elle  partagera  dans  le 
Fils  et  k  jamais  le  bonheur,  la  puissance  et  la 
gloire.  lAf  et  là  uniquement ,  se  trouvent  donc 
le  principe  vivant  et  la  cause  efficace  du  vrai  pro- 
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grès  du  g«nre  humain,  et  même  de  la  crc^ation  tout 
entière.  Car,  en  continuant  à  nous  servir  de  l'i- 
mage employée  par  TApôtre,  comme  le  progrès 
pour  une  femme  enceinte  consiste  avancer  insen- 
siblement et  avec  sûreté,  bien  qu  au  milieu  des 
dooleiirs,  vers  le  terme  de  sa  gestation,  qui  est 
l'enfantement  d'un  nouvel  homme  qu'elle  doit 
mettre  au  jour;  ainsi  riiumanilé,  fécondée  par 
la  vertu  de  la  vie  éternelle  que  Jésus-Ghrist  lui 
a  transmise,  a  conçu  en  elle  par  Topération  du 
Saint-Esprit  une  créature  nouvelle ,  l'homme  cé- 
leste ,  la  parfaite  image  de  son  créateur,  et  son 
progrès  consiste  aussi  à  amener  heureusement  à 
terme  ce  produit  du  ciel,  qui  mûrit  incessam- 
ment dans  son  sein,  et  qu'elle  doit  à  son  tour, 
([uand  son  temps  sera  venu  et  avec  laide  des 
anges,  mettre  au  jour  de  l'éternité.  Il  en  est  sous 
le  rapport  de  chaque  homme  comme  de  Thuma- 
•nité  entière.  Chaque  chrétien  régeuthé  par  le  bap- 
tême porte  en  lui  l'homme  parfait,  le  véritable 
enfant  de  Dieu,  le  vrai  frère  de  Jésus<Cihrist,  qu'il 
doit  former  en  lui  pendant  son  existence  ici-bas, 
aiin  de  l'enfanter  heureusement  en  sortant  de  ce 
monde  et  quand  il  comparaîtra  devant  Dieu.  Cette 
longue  parturition  ne  se  fait  point  sans  douleur; 
car  le  nouvel  homme  ne  peut  vivre  et  s'accroître 
qu'aux  dépens  de  Tancien  qui  ne  veut  pas  mourir; 
et  poui*  l'en  dégager  entièrement,  il  faut  rompra 
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tons  les  liens  de  la  vie  naturelle  qni  Vy  attachent, 
ce  qni  ae  s*opère  point  sans  déchirement  ni  sans 

souffrance  par  le  travail  de  la  mortification.  Mais, 
dit  saint  Paul  {Rom.  y  VII,  17),  nous  ne  pouvons 
être  glorifiés  avec  Jésus-Ghrist  que  si  nons  sonf- 
frous  avec  lai,  et  pour  ressusciter  avec  lui,  il  faut 
mourir  avec  lui.  Mais  il  n'y  a  point  de  propor- 
tion entre  les  tribulations  de  la  vie  présente  et  la 
gloire  future  qui  sera  révélée  en  nous.  Car,  sans 
même  les  comparer  dans  leur  intensité,  et  il  n'y 
a  point  de  comparaison  possible  entre  des  choses 
finies  et  des  choses  infinies,  il  y  a  au  moins  cela 
qui  les  différencie  profondément,  dit  saint  Augus- 
tin, que  les  douleurs  d'ici-bas,  si  cruelles  qu'elles 
soient,  même  celles  de  la  croix  de  Jésus-Ghrist, 
sont  passagères  et  se  détruisent  avec  le  temps; 
tandis  que  les  joies  de  l'éternité  sont  impérissables 
comme  L'Ile,  et  ainsi  s'ajoute  à  leurs  délices,  qni 
surpassent  tout  ce  que  nous  pouvons  sentir  et  ima-* 
giner,  la  oonscience  de  leur  immutabilité  et  Tassit- 
rance  de  ne  jamais  les  perdre,  ce  qui  met  le  comble 
m  bonheur. 

fiVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  V,  1-11. 

Il  arriva  un  jour  que  Jésus  étant  sur  le  bord 

du  lac  de  Génésareth,  et  se  trouvant  accablé  par 


400  QUATRIÈME  DIMANCHE 

la  foule  du  peuple  qui  se  pressait  pour  entendre 
la  parole  de  Dieu,  il  vit  deux  barques  arrêtées 
au  bord  du  lac,  dont  les  pêcheurs  étaient  des- 
cendus et  lavaient  leurs  lilets.  Il  monta  donc 
.  dans  l'une  de  ces  barques,  qui  était  k  Simon, 
et  le  pria  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage.  £t 
s'étant  assis,  il  enseignait  la  multitude  du  haut 
de  la  barque.  Dès  qu'il  eut  cessé  de  parler,  il 
'dit  à  Simon  :  Avancez  en  pleine  eau  et  jetez  vos 
filets  pour  pêcher.  Simon  lui  répondit  :  Maitre» 
nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre;  néanmoins  sur  votre  parole  je  jet- 
terai le  filet.  L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si 
grande  quantité  de  poissons,  que  le  filet  se 
rompait.  Ils  firent  signe  à  leurs  compagnons, 
qùi  étaient  dans  une  autre  barque,  de  venir  les 
aider.  Us  vinrent  et  remplirent  tellement  les 
deux  barques,  qu'elles  étaient  près  d'être  sub- 
mergées. A  cette  vue  Simon  Pierre  tomba  aux 
genoux  de  Jésus  en  disant  :  Retirez-vous  de 
moi,  Seigneur,  parce  que  je  suis  un  pécheur. 
Car  la  pêche  qu'il  venait  de  faire  l'avait  stupé- 
fait, lui  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui,  aussi 
bien  que  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zébédée,  qui 
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étaient  les  compagnons  de  Simon.  Alors  Jésus 
dit  à  Simon  :  Ne  craignez  point  ;  désormais  ce 
sont  des  hommes  que  vous  prendrez.  Et  ayant 
ramené  leur  barque  au  rivage,  ils  quittèrent 
tout  et  le  suivirent. 

Tout  est  symboliqne  dans  ce  fait  de  la  pêche 

miraculeuse,  qui  désigne  la  pêclie  évaugélique  que 
rjÊglise  fait  au  milieu  de  la  mer  du  monde,  et 
qu'elle  continuera^  sur  la  parole  de  Jésus-Christ, 
jusqu'à  la  fin  des  siècles  par  la  prédication  et  la 
propagation  de  la  foi.  U  n'y  a  pas  mi  mot  de  cette 
histoire  qui  ne  soit  une  préfiguration  et  comme 
une  prophétie  de  la  conversion  des  nations.  Jésus, 
pour  parler  à  la  foule  qui  remplissait  le  rivage, 
monte  sur  la harque  de  Pierre;  et  aujourd'hui  en* 
core,  c'est  du  haut  de  la  barque  de  saint  Pierre 
portée  et  ballottée,  mais  jamais  submergée  par  les 
flots  du  monde,  que  le  Fils  de  Dieu  enseigne  à  la 
multitude  de  toutes  les  parties  de  la  terre,  à  toutes 
les  nations,  à  toutes  les  conditions  par  la  voix  de 
Pierre,  qui  est  encore  le  patron  de  la  barque, 
mais  qui  de  pêcheur  de  poissons  est  devenu  pê- 
cheur d'hommes,  et  que  le  Maître  a  fait  son  repré- 
sentant ou  son  vicaire  en  ce  monde.  Pierre,  assis 
au  gouvernail  de  la  barque,  ou  préposé  au  gou- 
vernement de  r%lise,  explique  au  genre  humain 
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tout  ce  que  Jésus  a  enseigné  à  ses  apôtres  :  lté  U 
docete  omnes  génies  quxcunique  mandavi  vobis^ 
allez  et  enseignez  à  toutes  les  nations  tout  ce  que 
je  vous  ai  recommandé.  (Afetth.,  AVlil,  M>.) 
De  là  renseignement  universel  ou  catholique,  qui 
part  toujours  de  la  barque  de  saint  Pierre  «a 
peu  éloignée  de  la  terre,  c*e8t4i-dire  plus  rap- 
psûchée  du  ciel.  Enseignement  universel  à  double 
titre ,  d'abord  parce  qa'il  révèle  les  vérités  infi- 
nies au-dessus  de  l'espace  et  du  temps^  et  en* 
suite  parce  qu'il  les  annonce  à  tous  les  hommes, 
auxquels  elles  conviennent  toutes,  parce  qu'elles 
sont  les  paroles  de  rëtemité.  Puis  le  Seigneur  dit  à 
Pierre  :  Duc  m  allum,  avance  en  pleine  mer,  ce 
qjoi  peut  se  prendre  moralement  en  deux  sens,  le 
premier  se  rapportant ,  comme  dit  saint  Ambroise 
Qib.  IV ^  in  Luc^  cap.  v),  à  la  profondeur  des 
questions  traitées  par  l'Église  et  qui  sont  comme 
une  mer  sans  fond ,  à  savoir  :  les  dogmes  de  h 
génération  divine ,  de  1  incarnation,  de  la  rédemp- 
tion, etc.,  vérités  que  la  raison  humaine  ne  peut 
comprendre  par  elle-même,  et  qu'elle  ne  saisit 
que  par  la  foi.  Le  second  sens  fait  allusion  à  la 
multitude  des  nations,  auxquelles  l'église  a  été 
chai  gée  de  porter  l'Évangile  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  La  barque  de  saint  Pierre,  par  la  pré- 
dication universelle  de  ses  missionnaires,  s^estlân«* 
cée  haidimentj^  sur  la  parole  de  JésusrGhrist  dans 
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la  pleine  mer  de  rhumanité,  répétant  partout  les 
pvoles  du  lac  de  Géûésareth ,  et  jetaot  sou  filet 
«rec  confiance  pour  jH^endre  de&  àiMS  et  non  pins 
des  poissons.  Aussi  a-t-elle  fait  à  travers  les  siècles 
,  «me  pêche  merveilleuse,  telieioent  abondante^ 
qa'eUe  a  failli  être  rabniergée  par  ce  qu'elle  pw- 
tait;  ou  autrement  Timmeusitc  du  gouvernement 
de  l'Église,  établi  sur  toute  la  terre  et  chez  tous 
Ib^  peuples ,  lui  a  causé*  dans  tous  les  temps 
beaucoup  d'embarras,  lui  a  attiré  de  nombreuses 
contradictions,  et  parfois  des  tourmentes  qui  au"^ 
raient  Csuit  sombrer  la  buMpie  de  Pierre,  si  Jésus 
n'y  était  toujours  présent  pour  la  maintenir,  soit 
qu'il  semble  y  dormir  au  milieu  de  Tanxiété  d^ 
ses  disciples,  soit  que,  réveillé  par  leurs  prières , 
il  se  lève  et  commande  aux  vents  et  à  la  tempête  : 
ce  qui  rétablit  aussitôt  le  calme.  Et  pour  que  rien 
ne  manque  à  cette  admirable  similitude,  l'impuis- 
sance de  la  raison  réduite  à  elle-même  est  encore 
signifiée  ici  par  la  réponse  de  Pierre  :  Maître^ 
nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien  preOf» 
dre.  Ainsi,  les  pêcheurs  d'hommes  ne  les  pren- 
dront pas  non  plus  par  les  arguments  de  la  science 
humaine,  ni  par  la  pompe  ou  les  artifices  de  son 
éloquence.  Ce  n'est  point  la  raison  de  l'homme 
qui  changera  la  face  du  monde  et  convertira  les 
nations  à  la  justice  et  au  bien  ;  ce  sera  la  parole 
<le  Jésus- Gin ist  qui  pousse  la  barque  de  Pierre , 
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et  lui  fait  jeter  son  filet  en  pleine  mer,  mal- 
gré les  objections  de  la  raison  qui  n'avait  rien 
pris  jusque-là  et  contre  son  expérience.  Mais 
Pierre  croit  à  la  parole  de  Jésus  plus  qu'à  sa  rai- 
son propre^  et  il  y  croit  à  cause  de  ce  qu'il  a  vu  et  - 
entendu  de  son  divin  maitre.  Son  enseignement 
et  ses  œuvres  ont  excité  la  foi  dans  son  âme,  et 
cette  foi  au  Fils  du  Dieu  vivant,  fait  homme  pour 
le  rachat  et  le  salut  des  hommes,  anime  et  remplit 
le  cœur  de  Pierre,  comme  elle  vivifie  et  soutient 
l'JÊgiise  dont  il  est  le  fondement.  Tu  es  Petrus^  et 
super  hanc  petram  adificabo  Ecclesiam  meam ,  tu 
es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  Làlirai  mon  Église. 
(Matth.,  XVI,  18.) 

PRATIQUE. 

N'entreprenons  jamais  rien  sans  invoquer  le  nom 
et  le  secours  de  Jésus.  De  nous-mêmes  nous  n'avons 
pas  même  une  bonne  pensée,  et  à  plus  forte  rai- 
son, si  nous  Pavons,  sommes-nous  impuissants  à 
la  réaliser.  Ne  poussons  notre  barque  dans  les  af- 
faires de  ce  monde,  et  n'y  jetons  notre  filet  que  sur 
la  parole  du  divin  Maître.  Mais  avec  cette  parole 
ne  craignons  ni  la  profondeur  de  la  mer  ni  l'agita- 
tion des  flots,  ni  les  tempêtes. 
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PRIÈRE. 

Hom  TOUS  prions,  Seigneur,  de  régler  par  Tordre 
de  votre  providence  le  cours  des  choses  humaines  de 

telle  sorte  que  nous  jouissions  de  la  paix,  et  que  votre 
Église  recueille  avec  joie  les  fruits  d'une  douce  piété, 
par  notre  Seigneur  Jésus-Christ|  etc.  • 
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ÉPITRE  (1  Pierre,  III,  8-13). 

Qu'il  y  ait  entre  vous  unanimité  de  seirti- 

ments,  de  sympathie,  Tamour  de  la  fraternité. 
Soyez  miséricordieux ,  modestes ,  humbles ,  ne 
rendant  point  le  mal  pour  le  mal,  ni  l'outrage 
pour  Toutrage  ;  mais  bénissant ,  au  contraire, 
parce  que  vous  avez  été  appelés  à  devenir  héri* 
tiers  de  la  bénédiction.  Car  si  quelqu'un  aime 
la  vie  et  désire  des  jours  lieureux,  qu'il  préserve 
sa  langue  de  la  iiiéJisance  et  que  ses  lèvres  ne 
prononcent  point  des  paroles  trompeuses  1  qu'il 
se  détourne  du  mal  et  fasse  le^  bien.  Qu  il  re- 
cherche la  paix  et  la  poursuive;  car  les  yeux  du 
Seigneur  sont  fixés  sur  les  justes  et  ses  oreilles 
ouvertes  à  leurs  prières;  mais  il  regarde  avec 
colère  ceux  qui  font  le  mal.  Qui  pourrait  vous 
nuire,  si  vous  ne  voulez  que  le  bien?  Que  si 
néanmoins  vous  souffrez  pour  la  justice,  vous 
serez  heureux.  Ne  craignez  donc  point  les 
maux  dont  ils  veulent  vous  faire  peur  et  n'en 
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«oyez»  point  troublés  ;  mais  ayez  soia  de  sano 

tiûer  dans  vos  cœurs  le  Seigneur  Jésus-Christ 

L'Apôtre  nous  indique  le  moyen  le  plus  efficace 
d'exercer  la  charité  et  de  conserver  la  paix  du 

cœur,  ce  qui  tourne  à  la  fois  au  Lit  a  des  autres  et 
au  notre,  c'est  de  nous  attacher  à  ne  point  rendre 
le  mal  pour  le  mal,  outrage  pour  outrage ,  à  ne 
point  maudire  ceux  qui  nous  maudissent;  mais  au 
contraire  à  les  bénir  et  à  leur  faire  du  bien,  au- 
tant qu'il  dépend  de  nous*  Cette  vertu,  qui  est 
propre  au  christianisme ,  ne  peut  être  comprise 
et  pratiquée  qu'au  moyen  de  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  qui,  élevant  l'homme  au-dessus  de  lui-- 
même par  la  force  surnaturelle  qu'elle  lui  com- 
munique, le  rend  capable  noiv-seulement  de  retenir 
rinstiiict  de  la  défense  naturelle  et  le  ressentiment 
spontané  de  Tinjure,  mais  d*arrêter  encore  le  sen- 
•  timent  de  la  justice,  qui  tend  k  infliger  au  mal  le 
ch&tixBent  mérité  et  en  proportion  du  tort  qu'il  a 
causé.  La  loi  du  talion  est  l'expression  de  la  stricte 
équité,  ceil  pour  c^l,  dent  pour  dent,  sarig  pour 
sang.  C'est  pourquoi  saint  Paul  dit  que  la  loi  de 
justice  ne  peut  pas  sauver  et  ne  mené  rien  à  la 
perfection,  (^e6.,  Vil,  19.)  Car  si  Dieu  dans  sa  co- 
lère bien  légitime  l'avait  appliquée  à  Thumanité 
coupable  après  sa  chute,  elle  jjérissait  à  jamais  sans 
p^voir  retrouver  par  elle-même  la  vie  perdue» 
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Aussi  la  miséricorde  Ta  emporté  sur  la  justice 
(Osée,  yi,  6.)>  bien  que  la  justice  ait  été  accomplie 
par  rimmolation  de  la  victime  divine,  qui  s'est  vo- 
loutairexueut  substituée  en  uotre  pkce  et  a  souffert 
pour  BOUS.  Mais  son  immense  amour  pour  les 
hommes,  sa  charité  a  porté  le  Fils  de  Dieu  à  se  dé- 
pouiller pour  ainsi  dire  de  sa  gloire  en  revêtant  la 
nature  et  la  forme  de  l'homme;  à  vivra  parmi  noua 
pour  nous  instruire  et  nous  guérir,  et  enfin  à  y 
mourir  sur  la  croix  pour  nous  racheter.  Il  nous  a 
donc  rendu  le  bien  pour  le  mal,  puisque  nous 
avions  été  rebelles  et  ingrats,  et  qu'au  lieu  de  nous 
puuir^  comme  nous  Tavions  mérité^  ou  seulement 
de  nous  abandonner  aux  suites  fatales  du  péché 
originel,  ce  qui  était  conforme  à  l'équité,  il  s'est 
chargé  do  la  faute  et  de  son  expiation,  et  a  absorbé 
le  mal  dans  son  divin  sacrifice  comme  TApôtre 
renseigne  par  ces  paroles  :  «  Vous  devez  vaincre 
le  mal  dans  le  bien.  >  {Rom.^  XII,  21.)  C'est,  en 
effet,  la  seule  manière  de  le  détruire  avec  tontes  ses 
conséquences.  Le  chrétien  doit  donc  faire  comme 
son  maître;  il  doit  à  son  exemple  absorber  le 
mal  dans  le  bien^  et,  pour  cela,  non-seulement 
ne  jamais  se  laisser  aller  à  commettre  le  mal  en 
paroles  ou  en  actes,  mais  encore  supporter  pa* 
tiemment  ceux  qui  lui  en  font,  même  injustement; 
car  alors  il  est  heureux  de  souffrir  pour  la  justice 
en  union  avec  Jésus-Ghrist.  Alors,  en  effet,  s*il  n'a 
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point  mérité  ce  qu'il  sonlTre,  si  ses  tribolatioiis  ne 
sont  point  un  châtiment  légitime  de  ses  fautes^  c'est 
yéritablement  poar  le  J^ien  et  le  bien  seul  qu'il 
les  subit,  c'est^Hlire  pour  Dieu,  qui  est  le  bien 
parfait^  le  souverain  bien,  et  pour  le  salut  du 
prodiain  auquel  il  se  dévoue  ou  s'immole  suivant 
ses  forces,  comme  Ja  victime  qui  a  porté  les  pé- 
chés du  monde. 


ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  Y,  20-24. 

Jésus  dit  h  ses  disciples  :  Je  vous  déclare  que 
si  votre  justice  n'est  pas  plus  abondante  que 
celle  des  scribes  et  des  pharisiens,  vous  n'en- 
trerez point  dans  le  royaume  des  cieuz.  Vous 
savez  qu  il  a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  ne  tue- 
rez point,  et  quiconque  tuera,  méritent  d'être 
condamné  par  le  jugement.  Mais  moi  je  vous 
dis  :  Celui  qui  se  mettra  en  colère  contre  son 
frère  méritera  d'être  condamné  par  le  juge- 
ment; celui  qui  dira  à  son  frère  raca,  vous 
êtes  un  fou,  méritera  d'être  condamné  au  feu 
de  l'enfer.  Si  donc  en  présentant  votre  offrande 
à  l'autel)  vous  vous  souvenez  que  votre  frère  a 
quelque  chose  contre  vous,  laissez  là  votre  of- 
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fraade  devant  l'autel,  et  allez  auparavaut  ¥ûu& 
récendiier  avee  voftre  frèie^  et  T0â8  rwimim 
ensuite  offrir  votre  don. 

Jésus-Christ  an  eonmençant  la  prédicatioB  de 

TEvangile  pose  les  fonde uients  de  la  doctrine  chré- 
Uenae^  etamuonce  aux  hoBunesla.p6£feeûoa  àl^ 
quelle  il  les  appelle,  U  leur  recomaande  ima  jiift- 
tice  plus  aboudante  que  celle  des  scribes  et  des 
pharisiens,  qui  ne  fait  pas  entrer  dans  le  royaume 
dn  cieL  C'était  la  ju^ee  éè  ïwoMmkB  loi,  6t  en- 
core mal  interprétée  et  mal  pratiquée  par  igno- 
rance on  par  hypocrisie.  En  elle-même  elle  était 
bonne  à  son  degré ,  mais  insuffisante  pour  justi- 
fier rhomme  pleinement  et  le  réconcilier  avec 
Dieu.  C'est  pourquoi  Jésus  dit  qu'il  est  venu  pour 
la  perfectionner  et  non  pour  la  détmirs.  La  loi 
mosaïque,  en  efl'et,  proclamée  au  milieu  du  ton- 
nerre e^  des  éclairs  et  sanctionnée  par  les  plus 
temhles  châtiments^  est  une  kxi  de-  terraur.  Elle 
arrête  Thomme  dans  son  penchant  au  mal,  dans 
son  activité  désordonnée,  par  des  barrières  exté- 
rieures et  par  la  crainte.  Elle  maintient  le  rapport 
avec  Dieu  en  empêchant  l'idolâtrie.  Elle  fonde 
la  famille  par  le  respect  envers  les  parents  et  la 
défBuse  de  l'adultère.  EUe  garantit  la  sraëté  «i 
inteidisant  le  meurtre,  le  vol,  le  faux  témoignage 

et  Jes  mauiiaisea  oonvoiUsea*  En^un  mot,  elle  com- 
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piiane  le  mal,  le  craibat,  Tempéche  d^s'afiéciuM^ 
le  ]piiBit<|iiBiidil  a  été  oomaiis;  nuis  elle  ne  FaW 

teint  point  au  dedans,  à  sa  source,  daus  le  cœur 
<de  rkMQmd^  et  surtout  elle  ue  le  guérit  pa»^  eUe 
ne  le  détroit  pas*  Nettoyant  settlemeiÀ  le»  debers 
-du  vase,  elle  laisse  l'impureté  dans  l'intérieur.  Elle 
blanchit  au  cLehiurs  les  sépulcres-  remplis  de  coiv 
jwpdÔÊm^  aa  min»  efaez  les  scribee  et  les  pken** 
siens,  comme  le  Sauveur  le  leur  reproche.  11  fal- 
lait donc  une  jnatiœ  plus  parfaite  pour  rendre  de 
nonvean  rheom  agréable  à  Dieu.  U  fallait  pu-* 
rilîer  l'intérieur,  afin  que  celui  qui  est  la  pureté 
même  put  dejMcbef  faire  ses  délices  d'y  habiter, 
n  fallait,  enim  mot,  que  non-sealement  rbomme 
ne  commit  plus  de  mal  par  ses  actions  ,  mais  en- 
core qu'il  le  rejetât  de  sou  âme  et  n'en  eut  plus 
en  hd.  Car,  a  dit  le  Seigneur,  ce  n'est  point 
par  ce  qui  entre  dans  son  corps  que  Thomme 
est  souillé ,  mais  par  ce  qui  sort  de  so^  cœur,^ 
les  mauvaises  penséea  et  les  mauvais  désirs, 
(Matth.,  XV,  18.)  De  Ik,  les  nouveaux  préceptes 
donnés  par  rÉvangile,  et  qui  sont  le  développe**  • 
ment,  le  perfectionnement  de  la  vraie  justice ^ 
de  celle  qui  peut  seule  remettre  en  grâce  auprès 
de  Dieu»  Il  ne  suffit  pas  de  ne  point  tuer  son  pro* 
cbain,  ni  de  ne  point  lui  faiie  violence.  H  ne  faut 
pas  même  lui  faire  le  moindre  mal  par  la  parole, 
pas  même  le  vouloir  par  la  pensée.  L'adultôre  du 
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eœor  est  interdit  comme  celui  da  oorps^  et  le  déair 
seul  en  rend  coupable.  Non-seulement  on  ne  doit 
point  se  parjurer,  on  ne  doit  même  jurer  en  aucune 
manière;  et  si  votre  ceil  oa  votre  main  voua  seau* 
daKse,  arrachez,  coupez,  sacrifiez  tont  ce  qui  vous 
tient  de  plus  près,  s'il  peut  devenir  un  instrument 
du  maly  un  obstade  à  votre  porification.  Ce  n'est 
point  encore  assez  :  votre  justice  doit  surabonder 
et  se  déverser  sur  vos  frères.  H  ne  vous  suffit  point 
de  rejeter  le  mal  de  votre  âme;  vous  devez  en- 
core travailler  il  en  délivrer  Tlinmaiiité  ponrqn'elle 
revienne  toute  à  Dieu  et  lui  soit  restituée.  Chacun 
doit  travailler  à  diminuar  la  masso  du  mal  dans 
le  monde ,  et  pour  oda  Tabsorber  par  la  souf- 
france, Tamortir  par  la  patience.  De  là  le  sens  et 
Tefiicacité  de  la  patience  chrétienne,  qui  est  nne 
continuation  de  la  passion  du  Christ,  De  là  Ta* 
mour  des  saints  pour  la  souffrance.  Mori  aul  pali^ 
disait  siinte  Thérèse,  monirir  ou  souffrir;  souffrir 
et  ne  pas  mourir,  pati  et  non  mori,  s'écriait  sainte 
Madeleine  de  Pazzi.  Beati  qui  patiuntur  propUr 
justitiàm^  a  dit  le  Sauveur  1  (Matth.,  V,  10)  heu- 
reux ceux  qui  souffrent  pour  la  justice.  Ego  au- 
Uju  dico  vobis  non  résistera  malo;  mais  moi  je 
vous  dis  de  ne  point  résister  au  mal.  DUigiU  ini- 
micos  vcslros,  aimez  vos  ennemis. (Matth.,  V,  39.) 
Benefdcite  his  qui  oderunt  vos,  faites  du  bien  à 
cens  qui  vous  haïssent  1  (Matth.,  Y,  44.)  Orate 
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pro  pm^t^uenHbus  et  ealwimkmtibus  vos ,  pries 

pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  vous  calom- 
fiieat  (Mattb.y  44),  ut  sUis  filii  Palm  veslri 
qui  M  inccBlis^  afin  que  Yoas  soyez  les  enfante 
de  votre  Père  qui  est  au  ciel.  (Matth.,  V,  44.) 
Voilà  la  justice  plus  abondante,  plus  parlaite,  que 
le  Fils  de  Dieu  est  Tenu  enseigner  à  la  terre,  corn- 
mençant  par  la  pratiquer  lui-même ,  et  c'est  par 
elle  qu  après  nous  avoir  rachetés,  il  nous  a  récon- 
ciliés avec  Dieu.  La  parole  divine  pouvait  seule 
nous  faire  connaître  cette  vertu  du  ciel  ;  et  la  grâce, 
acquise  par  le  grand  sacrifice  de  la  croix,  et  qui  est 
transmise  au  chrétiens  par  les  sacremente  de 
l'Eglise ,  peut  seule  aussi  nous  rendre  capables  de 
la  pratiquer. 

PRATIQUE. 

Ne  disons  pas  :  je  suis  un  honnête  homme  et  je  n'ai 
rien  à  redouter  de  Dieu;  car  je  ne  fais  pas  de  mal. 
D'abord  soninies-nous  bien  sûrs  de  ne  point  faire  de 
mal  à  personne  ni  en  aucune  façon?  Et  ensuite  n'a- 
Yons-nous  été  créés  si  merveilleusement  et  régénérés 
plus  merveilleuflement  encore  dans  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  pour  ne  faire  aucun  bien  en  ce  monde?  ne 
faudra-t-il  point  rendre  compte  avec  usure  du  don 
que  nous  avons  reçu  si  gratuitement. 

PRiiRE. 

0  Dieu,  qui  préparez  des  biens  invisibles  à  ceux 
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ipk  vous  aiment,  répandes  votre  amour  dang  nos 
coBiirs^  afin  que  vous  aimant  en  tout  etplusqne 
tout,  nous  obtenions  les  biens  promis  cpi  surpassent 
toutes  nos  espérances,  par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc. 
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ÊPITRE  (aux.  Rom.,  VI,  3-11). 

Ne  savez-YOUs  pas  que  nous  tous  qui  avons 

été  baptisés  en  Jésus-Ghiist,  nous  avons  été 
b^tisés  en  sa  mort?  Car  nous  avons  été  ense- 
velis avec  lui  par  le  baptême  pour  mourir  au 
fédié,  afin  que  comme  Jésus-Christ  est  ressus- 
cité d'entre  les  morts  par  la  gloire  de  son  Père, 
nous  marchions  aussi  dans  une  vie  nouvdie. 
Car  si  nous  avons  été  entés  en  lui  pour  la  res- 
semblance de  la  mort,  nous  devons  Tétre  aussi 
pour  la  ressemblance  de  la  résurrection  :  sa- 
chant que  notre  vieil  homme  a  été  crucifié  avec 
lui^  afin  que  le  corps  du  péché  soit  détruit^  A 
que  nous  ne  soyons  plus  asservis  au  péché.  Car 
celui  qui  est  mort  au  péché  en  est  délivré.  Que 
si  nous  sommes  morts  avec  Jésus-Chi  ist,  nous 
croyons  que  nous  vivrons  aussi  avec  lui,  sa- 
chant que  Jésus-Christ,  étant  ressuscité  d'entre 
les  morts  ne  mourra  plus,  que  la  mort  n'aura 
plus  d'empire  sur  lui.  Il  est  mort  une  seule 
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fois  pour  le  péché  ;  il  vit  maintenant  pour  Dieu* 
Considérez-vous  de  même  comme  étant  morts 
au  péché,  et  comme  ne  vivant  plus  que  pour 
Dieu  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  • 

• 

Saint  Paul  considère  ici  le  baptême  dans  la  ma- 
nièl^  dont  il  était  alors  conféré,  par  Tinmiersion*  Le 
catéchumène  était  plongé  trois  fois  dans  Tean  jus- 
que par-dessus  la  tete.  Cette  triple  immersion  re- 
présentait la  mort  et  la  sépulture  de  Jésus-Christ, 
parce  qne,  comme  il  a  été  enseveli  trois  jours  dans 
Ut  terre,  ainsi  le  baptisé  était  plongé  trois  fois  et 
4^omme  enseveli  dans  Veau  baptismale.  La  sortie 
de  Teau  après  cette  triple  immersion  signifiait  la 
résurrection  du  Sauveur,  parce  que  le  catéchu- 
mène sort  en  eiSet  de  Teau  régénéré  par  la  vertu 
du  sacrement  et  pour  vivre  de  la  vie  surnaturelle 
qu'il  communique,  comme  Jésus  est  sorti  du  tom- 
beau après  trois  jours  de  sépulture,  pour  vivre  de 
la  vie  de  la  gloire. 

Le  baptême  est  donc  à  la  fois  la  représentation 
de  la  mort  et  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 
Notre  baptême  est  une  mort;  car  nous  y  mourons 
spirituellement  au  péché,  dont  la  tache  est  effacée 
dans  notre  ftme  par  Tapplication  du  sang  divin 
qui  a  lavé  les  iniquités  du  monde.  Il  est  une  ré-  . 
surrection ,  parce  que  nous  y  recevons  le  germe 
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de  la  vie  divine ,  apporté  à  la  terre  par  le  Diea 
fait  homme ,  et  qui  est  implanté  dans  les  âmes  oa 
il  doit  se  développer,  fleurir  et  produire  tous  les 

fruits  dn  ciel ,  c'est-à-dire  les  œuvres  de  la  vie 
chrétienne.  Puisque  nous  sommes  morts  au  pé- 
dié,  nous  ne  devons  plus  y  revenir,  mais  persé- 
vérer dans  la  vie  de  la  grâce ,  h  laquelle  nous 
sommes  renés,  et  y  faire  un  progrès  inces&ant,  afin 
que  la  résurrection  à  la  vie  de  la  gloire,  an  sortir 
de  ce  monde  et  à  la  consommation  des  siècles,' 
SQjit  la  suite,  la  récompense,  et  le  complément  de 
notre  fidélité.  Ainsi  le  chrétien,  mort  avec  Jésns- 
Christ  et  ressuscite  avec  lui  et  en  lui,  participant  . 
à  la  vie  divine  puisque,  implanté  en  lui,  enté  sor 
lui ,  il  est  devenu  un  membre  vivant  de  son  corps 
mystique,  ne  doit  plus  vivre  que  pour  Dieu  en 
Jésus-Christ,  ou  plutôt,  comme  dit  saint  Paul 
{Galat.^  II,  29),  ce  n'est  plus  lui  qui  vit,  mais 
Jésus  qui  vit  en  lui,  dans  sa  personne  qui  est  une 
avec  le  Fils,  comme  le  Fils  est  un  avec  son  Père. 
C'est  le  cep  qui  vit  dws  les  branches,  c'est  la 
greffe  qui  anime' tous  les  rameaux  qui  en  sortent. 
(Jean,  XXV,  4.) 

EVAÎ^GILE  SELON  SAINT  MARC,  Vlll,  1-9.  . 

•  En  ce  temps-là,  comme  Jésus  était  suivi  d'une 
grande  foule  de  peuple  qui  n^avait  pas  de  quoi 
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mmger,  il  appela  ses  disciples  et  leur  dit  :  J'ai 
pitié  de  ce  peuple,  parce  que  Toilà  déjà  trois 
jours  qu'ils  sont  avec  moi,  et  ils  n'ont  rien  à 
manger,  èt  si  je  les  renvoie  à  jeun  chez  eux, 
les  forces  leur  manqueront  ea  chemin;  car  plu- 
«ieors  sont  venus  de  lôin^  Ses  disciples  lui  ré- 
pondirent :  Gomment  pourrait-on  trouver  dans 
^ce  désert  assez  de  pain  pour  les  rassasier?  Il 
leur  demanda  :  Combien  avez- vous  de  pains? 
Sept,  lui  dirent-ils.  Alors  il  commanda  au 
peuple  de  s'asseoir  k  terre.  Puis  il  prit  les 
sept  pains,  et  rendant  grâces,  il  les  rompit  et 
les  donna  à  ses  disciples  pour  les  distribuer,  et 
ils  les  distribuèrent  au  peuple.  Ils  avaient  en- 
core quelques  petits  poissons  qu'il  bénit  et  fit 
partager.  Ils  mangùrent  tous  et  furent  rassa- 
siés, et  on  remporta  sept  corbeilles  pleines  de 
morceaux  qui  étaient  restés.  Or  ceux  qui  man- 
gèrent étaient  environ  quatre  nulle,  et  Jésus 
les  renvoya. 

Le  fait  raconté  dans  cet  évangile,  outre  sa  réa- 
lité comme  fait  accompli  par  Noire-Seigneur,  a 
encore  mie  signification  symbolique,  comme  tous 
ses  actes^  qui  oui  une  portée  universelle,  parce 
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€[i]fîb  ABBEsnent  de  Dîen  même.  On  peut  y  loir  dV 

bord  rimage  de  rÉglise,  qui  produit  de  si  grandes 
merveilles  avec  des  moyens  si  faibles  en  appa- 
renée,  en  sorte  qu'à  première  vue  on  pourrait  dire 
comme  les  apôtres  :  «  Comment  trouver  de  quoi 
solnrenir  aux  besoins  de  tant  de  monde  T  Qa'est-ce 
que  cela  ponr  nne  teUe  mnltitnde?  »  Bt  cepen- 
dant l'Égl  ise  avec  la  parole  divine  dont  elle  a  reçu 
le  dépôt  et  qu'elle  a  dû  annoncer  à  tontes  les  na- 
tions, avec  les  grâces  spirituelles  dont  sa  prédica* 
tion  a  été  suivie  et  soutenue,  avec  les  ressources 
célestes  qu'elle  9^  employées  si  efficacement  et  qn 
paraissaient  anx  yeux  dn  monde  ce  qu'il  y  a  de 
plus  faible  ou  de  plus  insensé,  est  parvenue  à  ga- 
gner, k  discipliner,  à  conduire  et  à  nourrir  la 
foule  sans  nombre  des  peuples  barbares,  des  na- 
tions idolâtres,  représentée  ici  par  cette  multitude 
qui  suit  depuis  trois  jours  Jésus- Christ  dans  le 
désir  d'entendre  sa  parole  et  d^ètre  témoin  des 
miracles  opérés  par  sa  puissance.  Ces  braves  gens, 
touchés  an  cœnr  par  la  parole  divine  et  remplis 
de  foi  en  Celui  qui  Tannonce,  oublient  le  boire 
et  le  manger  pour  le  voir  et  pour  l'entendre.  Ils 
ne  pensent  ni  an  chemin  qu'ils  ont  fait  ni  à  leur 
état  de  faiblesse  à  cause  du  manque  de  nourri- 
ture. Ils  ne  voient  que  Jésus  et  ce  qu'ils  en  espè- 
rent. Ainsi  ont  agi  les  peuples  qui  se  sont  conver- 
tis aux  christianisme*  Us  ont  préféré  leur  foi  à 
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tontes  les  choses  du  monde.  Bs  ont  sacrifié  la  ne 

matérielle  et  ses  besoins,  ses  plaisirs  et  ses  dou- 
ceurs au  perfectionnement  de  leur  vie  spirituellei 
an  bien  véritable  de  lenr  âme.  Ainsi  devons-nons 
agir  encore  aujourd'hui  pour  répondre  aux  inspi- 
lations  de  notre  foi,  et  faire  notre  salut  an  milieu 
des  tentations  du  monde  que  nous  devons  fuir  on 
vaincre,  au  milieu  des  liens  de  la  nature  dont  il 
faut  nous  afifranchir. 

Cependant  le  Seigneur,  avant  de  nourrir  le 
peuple,  lui  commande  de  s'asseoir  à  terre,  et  il 
fait  ranger  la  multitude  en  ordre.  C'est  le  gouver- 
nement de  rÉglise  s'établissant  parmi  les  nations 
au  moyen  de  la  juridiction  spirituelle,  de  la  direc- 
tion morale  et  de  la  discipline  religieuse.  Les 
groupes  formés  représentent  les  divisions  diocé- 
saines, et  touSj  assis  à  terre  ou  dans  la  position  de 
la  soumission  à  l'autorité  divine,  attendent  la  nour- 
riture dont  ils  ont  besoin.  Alors  Notre-Seignenr 
fait  distribuer  les  pains  par  ses  disciples;  mais 
c'est  lui  qui  les  bénit,  les  rompt  et  leur  en  donne, 
les  morcéanx  pour  les  distribuer.  Ainsi  ^  dans 

l'Eglise  Jésus-Christ  est  la  source  de  toutes  les 
grâces;  toutes  découlent  de  sou  cœur  sacré  avec  le 
sang  régénérateur,  qui  vivifie  les  sacrements.  Il  est 
lui-même  le  pain  descendu  du  ciel,  au-dessus  de 
toute  substance,  qui  se  donne  en  nourriture  pour 
la  vie  étemelle,  et  c'est  par  la  main  de  ses  apôtres 
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et  de  ses  disciples,  pontifes  et  prêtres,  que  la  dis* 

tribution  quotidienDe  en  est  faite  aux  fidèles.  Tout 
dajxs  l'Eglise  se  fait  au  nom  de  Jésus-Christ;  en 
son  nom  la  prière  monte  an  del,  et  les  dons  do  ciel 
en  descendent;  car  il  est  le  médiateur  universel. 
Personne  ne  va  au  Père  que  par  le  Fils,  comme  le 
Fils  seul  connaît  le  Père,  lui  et  ceux  anxqaeb  il 
a  daigné  le  révéler.  (Luc,  X,  98.) 

Or,  tous  furent  rassasiés  au  nombre  de  quatre 
mille,  et  on  remplit  encore  sept  corbeilles  des  mor- 
ceau qui  étaient  restés.  Ainsi  dans  TÉglise  la 
source  de  la  vie,  qui  y  a  été  ouverte  par  les  plaies 
du  Sauveur^  par  le  sang  qoi  découle  de  la  croix, 
est  intarissable  ;  car  elle  sort  du  sacré  coeur  du  Fils 
de  Dieu,  ou  du  sein  de  l'infini.  La  parole  divine 
est  comme  la  lumière  qui  se  multiplie  en  se  r^[>an* 
dant,  s'augmente  en  se  communiquant.  La  vertu 
des  sacrements  se  renouvelle  sans  cesse  sur  Tautel, 
croix  non  sanglante  on  se  continue  le  divin  sacri- 
fice. La  grâce  y  surabonde  avec  la  vie,  et  le  pain 
des  anges,  le  vrai  pain  descendu  du  ciel,  dont  la 
manne  de  Moïse  et  la  viande  du  désert  donnée 
aux  juifs  n'étaient  que  des  images,  rompu  tons  les 
jours  par  les  ministres  de  TÉglise  à  la  multitude 
des  croyants ,  ne  s'épuise  jamais.  U  en  reste  tou- 
jours pour  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice 
et  de  la  vérité. 
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PRATIQUE- 

Alloos  entendre  la  parole  de  Jésua-Ghrist,  au  moins 
tons  les  dimanches,  et  pour  cela  nous  n'avons  phis 
besoni  d'aller  le  chercher  et  de  le  suivre  au  dteert 

avec  tant  de  fatigues.  11  parle  dans  son  Église,  à  notre 
porte,  et  il  nous  convie  à  son  banquet  sacré,  où  il 
donne  !e  pain  céleste,  qui  a  en  soi  tous  les  ^oûts  dé- 
licieux. Aurons-nous  moins  de  zèle,  moins  d'ardeur 
que  les  Israélites,  qui  oul)tiaient  de  boire  et  de  man- 
ger pour  le  voir  et  l'écouter. 

PRIÈRE. 

Dieu  dos  vertos,  iiaiq«6  auteur  de  tout  bien,  in* 
primez  dans  nos  cœurs  l'amour  de  votre  nom,  et  aug- 
mentez en  nous  TespriL  de  religion,  afin  d'y  faire  fruc- 
tifier le  bien  que  nous  avons  reçu  de  vous,  et  de  le 
conserver  par  le  zèle  de  notre  piété;  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  etc. 
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JSPITBË(attsRoBi»,  Vi,  19-33). 

Je  parle  humainement  à  cause  de  rinûrmité 
de  ¥Otre  chair.  Gomme  vous  avez  iait  servir  vos 
membres  à  l'impureté  et  à  riiyuâlice  pour  com- 
mettre l'iniquité^  faites-les  servir  maintenant 
à  la  justice  pour  votre  sanctification.  Car  lors- 
que vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous  étiez  af* 
irauchis  de  la  justice.  Quel  fruit  avez-vous  done 
tiré  de  ces  déscMrdres  dont  vous  rougissez  au- 
jourd'hui, puisqu'ils  ont  la  nàùri  pour  iin  ?  Mais 
à  présent  que  délivrés  du  péché  vous  êtes  d€- 
venus  les  serviteurs  de  Dieu,  le  fruit  que  vous 
en  recueillez  est  votre  sanctification,  et  la  vie 
éternelle  en  sera  la  im.  Car  la  mort  est  la  solde 
du  péché.  Mais  la  grâce  de  Dieu  est  la  vie  éler- 
nâUe  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

L'^ôVre  ditaiUL.R(unains  qu'il  leur  parle  d'une 
mamère  hmaaina,  c'est-i^^irs  an  nom.  de  la  rti- 

soû  at  de  leur  intérêt  bien,  ejutendu ,  parce  qu'ils 
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sont  encore  charnels,  on  an  moins  très^inflnencés 

dans  leur  conduite  par  les  motifs  naturels  de  leur 
bien-être.  La  plupart  des  chrétiens  de  nos  jours 
en  sont  aussi  à  ce  point;  et  TÉglise,  se  servant  des 
paroles  de  saint  Paiil,  les  exhorte  à  quitter  le  mal 
et  à  rechercher  le  bien  au  nom  de  la  justice  et  par 
prudence.  Elle  leur  montre  que  leur  volonté,  pla« 
cée  entre  le  bien  et  le  mal,  entre  Dieu  et  son  en«- 
nemi,  ne  peut  qne  se  donner  à  Tun  ou  à  l'autre 
pour  leur  servir  d'instrument,  et  ainsi  se  sauver  ou 
se  perdre  par  Talliance  qu'elle  a  choisie  et  dans  le 
camp  où  elle  est  entrée.  L'exercice  de  son  libre 
arbitre  est  renfermé  dans  cette  altemafiye,  et  c'est 
pourquoi  il  est  dit  qu'elle  ne  peut  servir  deux 
maîtres  à  la  fois.  (Matth.,  VI,  24.)  Elle  devient  la 
servante  ou  l'esclave  de  ce  qu'elle  aime,  et,  par  la 
conséquence  même  de  son  acte  libre  elle  suit  la 
destinée  de  ce  qu'elle  a  préféré.  Or,  dit  l'Âpôtre 
aux  Romains  et  à  tous  les  chrétiens  du  même  de- 
gré^ trop  longtemps  vous  avez  fait  servir  vos  mem- 
bres à  l'impureté  et  à  iWquité.  U  est  bien  juste, 
aujourd'hui  que  vous  êtes  morts  au  péché  par  le 
baptême  et  qu'une  nouvelle  vie  vous  a  été  douuée, 
que  vous  l'employiez  avec  les  membres  de  votre 
corps,  vos  forces  et  vos  facullés  au  service  de  Ce- 
lui qui  vous  a  rachetés  et  régénérés.  L'équité  veut 
que  vous  tourniez  à  son  avantage  ce  qu'il  vous  a 
donné,  et  qu'ainsi  vous  pajiez,  autant  qu'il  dé- 
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pend  (le  vous  et  en  travaillant  k  sa  ^doire,  le  prix 
de  son  sacrifice  et  de  votre  rançon.  La  recoiinaîs* 
sance  vous  en  fait  un  devoir,  et  jamais  vos  efforts 
et  votre  dévouement  pour  sa  cause  n'égaleront  ce 
qu'il  a  fait  pour  vous.  Mais,  en  outre,  ce  que  la 
justice  et  la  gratitude  vous  imposent  est  aussi  ce 
qui  vous  est  le  plus  avantageux,  et  eu  accomplis- 
sant un  devoir,  vous  avez  encore  le  Lonheur  de 
faire  ce  qui  vous  est  le  plus  utile.  Car,  quand  vous 
étiez  esclave  du  péché,  vous  vous  dégradiez  par  les 
œuvres  de  la  concupiscence  cliarnelle,  vous  ren« 
dant  sœiblables  aux  animaux;  et  ainsi  vos  désor- 
dres, qui  vous  éloignaient  de  la  lin  sublime  de 
votre  existence,  vous  conduisaient  à  la  mort  éter- 
nelle, parce  qu'ils  ne  produisaient  que  des  fruits  de 
mort.  Maintenant,  au  contraire,  que  vous  avez  été 
aâranchis  du  péché  par  le  baptême,  et  initiés  par 
la  grftce  à  la  vie  même  de  Dieu,  si  vous  conservez  ou 
réparez  votre  innocence  baptismale,  en  participant 
aux  dons  de  TEspht-Saint  que  l'église  confère  par 
les  sacrements  et  les  réalikint  par  vos  actes  et  dans 
voire  conduite,  vous  vous  sanctilierez  en  vous  rap- 
prochant de  Dieu,  qui  est  la  pureté  absolue,  en 
devenant  chaque  jour  plus  semblable  au  Père  cé- 
leste, qui  vous  invile  à  devenir  parfaits  comme  lui. 
(Matih.,  Y,48.)Lafin  de  votre  existence  terrestre, 
après  que  vous  aurez  payé  par  la  mort  librement 
acceptée  le  dernier  solde  du  péché,  sera  la  posses- 
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sionda  la  vie  éternelle,  dont  nom  goûtons  icirhas  les 

prémices  par  la  grâce  du  Libérateur,  et  dont  nous 
recevj^ons  alors  la  plénitude  comme  récompense 
non  de  nos  propres  mérites,  qui  ne  pourraient  ja- 
mais y  atteindre,  mais  de  notre  bonne  volonté,  qui 
aura  profité  de  son  mieux  des  dons  de  Dieu. 


ÉYAiSGIJLE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  VII,  15-21. 

Jésus  dit  à  ses  diseiples  :  Gardez-vous  desfaux 
prophètes,  qui  viennent  à  vous  couverts  de 
peaux  de  brebis,  mais  qui  au  dedans  sont  des 
loups  dévorants.  Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs 
fruits.  GueiIIe-t*on  du  raisin  stir  des  épines- et 
des  ligues  sur  des  ronces?  Ainsi  tout  arbre  qui 
est  bon  produit  de  bons  fruits,  et  tout  arbre 
mauvais  produit  de  mauvais  fruits.  Un  bon 
arbre  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits,  et 
un  mauvais  arbre  a*en  peut  produire  de  bons. 
Tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de  bons  fruits  sera 
coupé  et  jeté  au  feu.  C'est  donc  à  leqrs  frnitsi 
que  vous  les  reconnaîtrez.  Tous  ceux  qui  me. 
disent  Seigneur,  Seigneur,  n'entrerontpas  dans 
le  royaume  des  cieux;  mais  celui-là  y  entrera 
qui  fait  la  volonté  de  mon  P^re  qui  est  ah  ciel* 
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«  Gomme  la  religion  consiste  principalemôiit 
en  deux  chosesi  dit  le  cardinal  de  la  Luxeme  ex* 
pliqnant  cet  évangile,  dans  ses  dogmes  et  dans  sa 
morale,  dans  ce  qu'elle  enseigne  k  croire  et  dans 
ce  qu'elle  ordonne  de  pratiquer,  il  y  a  deux  sortes 
de  &UX  prophètes,  les  prédicateurs  du  mensonge 
et  les  prédicateurs  du  vice.  Les  uns  tendent  à  per- 
vertir l'esprit,  les  autres  à  corrompre  le  cœur.  Les 
docteurs  de  Terreur  sont  les  hérétiques,  qui  altè- 
rent la  doctrine  de  l'Église,  et  les  schismatiques, 
qui  attaquent  TËglise  elle  s'efforçant  de 

la  diviser.  Toute  foi  opposée  à  celle  de  l'Église 
catholique,  apostolique  et  romaine,  est  hérésie; 
toute  communion  qui  en  diffère  est  schisme.  U 
existe  donc  un  moyen  certain  de  discerner  le  pro- 
pliète;  considérez  s'il  est  uni  de  foi  et  de  commu- 
nion avec  rÉglise  principale,  mère  et  maîtresse  de 
toutes  les  autres.  C'est  un  fait  que  chacun  peut  ai- 
sément juger.  » 

c  La  seconde  espèce  de  faux  docteurs^  qu'il  est 
aussi  nécessaire  et  plus  difficile  de  discerner  et  de 
fuir,  ce  sont  ceux  qui  émettent  des  opinions  con- 
traires non  à  la  foi,  mais  à  la  piété.  Il  n'est  pas 
question  ici  de  l'impie  déclaré  qui  ne  fait  illusion 
à  personne^  mais  de  cet  honnête  homme  selon  le 
Ajëmde,  qui,  jouissant  d'une  réputation  méritée  à 
certains  égards,  remplissant  avec  exactitude  tous 
les  devoirs  de  la  probité  civile,  prétend  y  réduire 
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ceux  de  la  religion,  et  resserre  la  morale  chré- 
tienne dans  la  justice  et  la  bienfaisance.  II  s'agit 
de  ceux  qui  des  commandements  divins  adoptent 
ce  qui  ne  contrarie  pas  leurs  inclinations^  et  les 
concilient  avec  les  plaisirs  du  monde  ;  qui  regar- 
dent comme  des  excès  les  sublimes  vertus  que  le 
christianisme  prescrit,  et  comme  des  minuties  les 
pratiques  pieuses  qu'il  conseille.  Ces  hommes  sont 
d'autant  plus  dangereux  que  leur  morale  est  at- 
trayante et  leurs  exemples  séduisants»  et  que  tout 
ce  qu'on  aperçoit  d'eux  ne  présente  que  de  Thon* 
nêteté  et  une  régularité  extérieure.  Mais  en  re- 
cherchant attentivement  quels  sont  leurs  fruits, 
on  verra  que  leur  vie  est  vide  de  bonnes  œuvres 
véritables  et  méritoires  devant  Dieu,  et  que,  s*abs- 
tenant  des  actions  criminelles  qui  troublent  Ja  so- 
ciété, ils  s*en  permettent  un  grand  nombre  que  la 
religion  défend.  » 

c  Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bons 
fruits  sera  coupé  et  jeté  au  feu.  Celte  terrible  sen- 
tence ne  tombe  pas  seulement  sur  Tarbre  qui 
donne  de  mauvais  fruits,  ni  sur  celui  qui  n'en 
produit  aucun,  mais  sur  celui  qui  n'en  produit  pas 
de  bons.  Pour  s'y  soustraire,  il  est  donc  néces- 
saire de  porter  des  fruits  et  d'en  porter  de  bons, 
de  faire  le  bien  et  de  le  bien  faire.  C'est  une  pré^ 
somption  bien  mal  fondée  et  beaucoup  trop  com- 
mune de  faire  consister  toute  la  justice  dans  To- 
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mission  des  actions  interdites.  Il  ne  ne  suffit  pas 
de  dire  :  je  ne  fais  pas  de  mal.  On  sera  condamné 
non  pas  seulement  pour  le  mal  qu'on  anra  fait, 
mais  aussi  pour  le  bien  qu'on  aura  omis  de  faire. 
Se  préserver  du  péché  n*est  point  toute  la  loi  ^  ce 
n'en  est  que  le  commencement.  » 

Or  les  bons  fruits  que  Dieu  demande  aux  arbres 
qu'il  a  plantés,  grefl'és  et  soignés  dans  et  par  son 
Eglise,  les  fruits  salutaires  que  doit  produire  un 
vrai  chrétien  ne  consistent  point  dans  les  paroles, 
quelque  pieuses,  douces  ou  brillantes  qu'elles 
soient,  mais  dans  les  œuvres  de  la  justice  et  de 
la  charité,  qui  accomplissent  la  volonté  de  Dieu 
sur  la  terre  et  concourent  à  y  établir  son  règne. 
Le  ciel  se  gngne  donc  non  par  la  prière  seulement 
et  par  les  pratiques  de  la  dévotion ,  mais  surtout 
par  lobservance  exacte,  courageuse,  persévérante 
de  tous  les  devoirs  envers  Dieu  et  ses  sembla- 
bles, dans  Tordre  social  comme  dans  la  religion.* 
trouve  dans  sa  position ,  au  milieu  de  sa 
famille  et  de  la  société,  des  obligations  spéciales 
ou  des  devoirs  d'état  que  la  volonté  divine  lui  im- 
pose aussi  bien  que  les  devoirs  religieux^  et  on  ne 
peut  entrer  dans  le  royaume  du  ciel,  ni  par  cou* 
.séquent  s*élever  à  la  perfection  de  la  charité  et 
par  elle  h  lunion  intime  avec  Dieu,  sans  avoir 
payé  préalablement  toutes  les  dettes  de  l'équité 
naturelle  et  de  la  justice  humaine.  C*est  pourquoi 
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Nôtre-Seigneur  dit  da  servitem*  mis  en  prison  pour 

dettes,  qu'il  n'en  sortira  point  sans  s  étre  acquitté 
jusqu'à  la  dernière  obole.  £t  ceux  qui  diront  au 
dernier  jour  :  Seigneur,  nous  avons  invoqué  votre 
nom;  en  votre  nom,  nous  avons  proplit'tisé  et 
chassé  les  démons  ^  s'ils  n'ont  fait  que  cela  pour 
Jéeua-Ghrist  et  avec  lui ,  recevront  cette  terrible 
réponse  :  Je  ne  vous  connais  pas,  je  ne  vous  re- 
connais pas;  car  mes  vrais  disciples,  comme  les 
bons  arlûoeSy  se  reeonnaiasenl  à  leuis  fruits* 

• 

Prenons-garde  de  ne  point  agir,  d^un  côté  comme 
les  honnêtes  gens  selon  le  monde,  qui  font  tout  pour 

les  hommes  et  rien  pour  Dieu,  et  de  l'autre  comme 
certaines  personnes  adonnées  à  la  dévotion,  et  qui 
croient  tout  faire  pour  Dieu,  parce  qu  elles  récitent 
beaucoup  de  prières,  touten  n'exersant  pasla  charité 
•àTégard  du  proQhaiu» 


Dieu  tout-puissant,  dont  la  ProYidence  n'est  jamais 
trompée  dans  ses  desseins,  nous  vous  supi^ons  d'é- 
carter de  nous  tout  ce  qui  est  nuisible,  et  de  tourner  à 
notre  saint  tout  ce  qui  nous  arrive.  Par  notre  Seigneur 

Jc^uid  CiirisL,  etc. 
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♦ 

ÊPITRE  (aux  Rom.,  VIU,  12-17). 

Mes  frères,  nous  ne  sommes  point  redevables 
à  la  chair,  pour  vivre  stlon  la  chair.  Si  vous 
vivez  selon  la  cbakv  voug  laourrez  ;  mais  si 
vous  mortifiez  par  lesprit  les  œuvres  de  la 
diair,  vous  vivrez.  Car  tous  ceux  qui  sont  pous- 
sés par  Tesprit  de  Dieu  sont  enfants  de  Dieu. 
Aussi  vous  n'avez  pas  reçu  Te^rU  de  servitude 
pour  vous  conduire  encore  par  la  crainte,  mais 
vous  avez  reçu  Tesprit  d'adoption  des  enfonts; 
par  lequel  nous  crions  Abba^  mon  Père.  Et  c'est 
cet  esprit  qui  rend  lui-même  témo'gnage  à 
notre  esprit  que  nous  sommes  enfants  de 
Dieu.  Que  si  nous  sommes  enfants  nous  som- 
mes aussi  héritiers,  héritiers  de  Dieu^  et  cohé- 
ritiers de  Jésus-Christ. 

Ces  paroles  nous  rappellent  qn'il  y  a  dans 
l'homme  deux  vies,  opposées  Tune  à  l'autre  de- 
puis que  le  péché  u  mis  le  désordre  danssontods- 

« 
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tence  en  donnant  la  prëpondéranee  an  corps  qui 

doit  obéir,  et  en  abaissant  l'esprit  sous  le  joug  de 
la  concupiscence  chamelle.  C'est  la  vie  aniniale 
opposée  k  la  vie  spirituelle,  laquelle  est  naturéUe 
par  Texercice  légitime  des  facultés  intellectuelles 
et  morales,  et  surnalurclle  par  Tinfusion  de  TEs- 
prit  divin  qui  Tunit  à  Dieu  en  l'élevant  au-dessus 
d'elle-même.  Or,  dit  l'Apôtre,  la  chair  n'a  point 
le  droit  de  nous  commander;  nous  ne  sommes 
point  ses  sujets,  et  ainsi  nous  ne  lui  devons  pas 
l'obéissance.  Donc,  nous  ne  devons  pas  vivre  selon 
ses  lois  ou  par  ses  entraînements  ;  et  si  nous  le 
fidsonSy  nous  dégradons  notre  existmice,  nous  fans- 
sons  la  nature  humaine  en  la  détournant  de  sa  fm, 
et  nous  allons  à  la  mort,  c  est-à-dire  à  la  sépara- 
tion d'avec  Dieu,  puisque  nous  opérons  des  œuvres 

de  mort  ou  qui  nous  éloignent  de  la  source  de  la 
vie.  G*6st  pourquoi  pour  vivre  de  la  véritable  vie 
il  faut  commencer  par  faire  mourir  en  nous  les 
convoitises  de  la  chair,  ce  qui  se  fait  par  la  laorti- 
iication  corporelle  ;  et  alors  l'Esprit  de  Dieu,  qui 
nous  a  été  transmis  dans  la  régénération  baptis- 
male, et  qui  a  fait  de  nous  une  nouvelle  créature 
par  la  participation  à  la  vie  divine  et  par  consé- 
quent nous  a  rendus  enfants  de  Dieu,  TEsprit-Saint, 
qui  anime  de  sa  vertu  notre  cœur  et  notre  intelli- 
gence, porte  notre  volonté  à  chercher  spontané- 
ment,  sans  effort,  avec  joie,  avec  amour,  ce  qui 
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plait  à  Dieu,  ce  que  veut  notre  Père  céleste  ;  et 

noire  ame  s'adresse  à  lui  avec  une  confiance  en- 
fantine en  criant  :  Abba  PaUr.  Au  contraire ,  là 
où  r£sprit  divin  ne  domine  pas,  sa  loi  étant  posée 
avec  ses  commandements  sévères  et  ses  terribles 
exigences  y  la  volonté  humaine  entraînée  jmr  la 
amcupiscence  de  la  chair»  n*ose  pas  se  satisfaire 
par  la  crainte  du  chftliment,  sanction  de  la  loi  ;  et 
quand  elle  parvient  à  maintenir  dans  Tordrei 
eUe  ohéit  en  esclave  sous  la  menace  de  la  peine  ; 
tonte  prête  à  se  révolter,  si  elle  croit  pouvoir 
réviter  ou  y  échapper.  C'est  le  juif  ou  l'homme  de 
la  loi  ancienne»  qni  est  une  loi  de  servitude.  Mais 
le  chrétien ,  devenu  enfant  de  Dieu  par  la  com- 
munication de  la  vie  divine,  jouit  de  la  liberté  des 
enfants  du  ciel  sous  la  conduite  du  Saint-Esprit, 
qui  rend  témoignage  à  son  esprit  de  sa  divine 
adoption,  laquelle,  en  le  faisant  frère  de  Jésus- 
Christ,  l'institue  aussi  cohéritier  de  son  royaume 
et  de  sa  gloire.  Héritage  étemel  que  le  Père  lui^t 
promis  par  le  Fils,  dont  la  mort  le  mettra  en  pos- 
session, à  la  condition  absolue  qu'il  souffrira  avec 
Jésus-Christ  pour  être  glorifié  avec  lui,  ou  autre- 
ment qu'il  détruira  en  lui  par  la  mortification,  la 
fausse  existence  que  le  péché  y  a  formée,  *  ou  le 
corps  de  mort,  comme  Tappelle  énergiquement 
saint  Paul  (flom.,  VII,  24),  pour  y  cultiver  et  dé- 
velopper le  germe  de  la  vie  nouvelle,  implanté 
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danfi  fion  àim  par  le  baptême,  et  qui  doit  s'épa- 
nouir en  fleurs  et  en  fruits  du  ciel  dans  la  lumière 
de  Dieu. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  XVI,  1-9. 

Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Un  homme  riche 
avait  un  économe  qui  fut  accusé  auprès  de  lui 
d*avoir  dissipé  son  bien.  Il  le  fit  venir  et  lui  dit  : 
Qu'est-ce  que  j'entends  dire  de  vous  !  Aendez*- 
moi  compte  de  votre  administration,  car  vous 
ne  pouvez  plus  gouverner  mon  bien.  Alors  l'é- 
conome se  dit  en  lui-même  :  Que  ferai-je,  puis- 
que mon  maître  m'ôte  Fadministration  de  son 
bien?  Je  ne  puis  travailler  à  la  terre  et  j'aurais 
honte  de  mendier.  Je  sais  ce  que  je  ferai,  afin 
que^  quand  on  m'aura  ôté  mon  emploi ^  je 
trouve  des  gens  qui  me  reçoivent  chez  eux. 
Ayant  donc  fait  venir  Tun  après  lautre  tous  les 
débiteurs  de  son  mattre,  il  dit  au  premier  : 
Combien  devez-vous  à  mon  maître  ?  Il  répondit  : 
cent  barils  d'huile.  L'économe  lui  dit  :  Repre* 
nez  votre  obligation,  asseyez-  vous  vite  et  faites- 
en  une  de  cinquante.  Il  dit  ensuite  à  un  autre  : 

£t  vous,  combien  devez- vous  2  Cent  mesures  de 
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froment.  Voici  votre  billet,  lui  dit-il ,  faites-eû 
UD  de  quatre-iingts.  Le  maître  loua  cet  éco* 
nome  infidèle  de  ce  qu'il  avait  agi  prudemment. 
Car  les  enfants  du  siècle  sont  i)lus  sages  dans 
leurs  affaires  que  les  enfants  de  lumière.  £t 
moi  je  vous  dis  :  Faites-vous  des  amis  avec  la 

.  richesse  d'iniquité,  afin  que,  quand  vous  vien* 
dm  à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les  de« 

'  meures  éternelles. 

Celte  parabole  est  une  des  plus  diffieibs  li  ei* 

pliquer,  parce  qu'elle  semble  donner  en  exemple 
radre&sô  frauduleuse  d'un  économe  infidèle,  qm^ 
après  avoir  volé  son  maître  pendant  sa  gestion , 
lui  fait  encore  du  tort  quand  il  va  le  quitter,  afin 
de  se  préparer  des  ressources  pour  l'avenir.  U  y 
est  même  dit  que  le  maître  loua  cet  économe  infi- 
dèle d'avoir  agi  avec  tant  de  prudence.  Sous  quel 
rapport  et  en  quel  sens  Noire-Seigneur  a*tril  donné 
eette  prudence  en  exemple ,  c*est  le  point  paréd» 
de  la  parobole  qu'il  laut  considérer,  et  par  lequel 
seulement  elle  peut  être  applicable.  Car  toute  pa-* 
rebole  étant  une  comparaison  ne  vaut  que  par  le 
côté  où  les  deux  termes  compart's  ont  quelque  res- 
semblance, et  non  pour  le  reste*  Ainsi,  si  Ton  dii 
d*un  homme  qu'il  est  un  lion,  on  n'entend  Tassi-»,  ^ 
miler  au  lion  que  sous  le  rapport  du  courage  ou 
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de  la  force,  et  nnllement  par  les  autres  choses.  De 

même  ici  la  louange  du  maître  ne  porte  point  sur 
rinfidélité  du  serviteur,  qui  est  de  toute  manière 
blâmable.  Elle  tombe  uniquement  sur  son  savoir* 
faire,  qui  tire  si  habilement  parti  d'une  mauvaise 
situation  pour  s'en  faire  une  nouvelle  et  réparer 
son  malheur.  A  ce  point  de  vue  le  sens  de  la  pa- 
rabole est  celui-ci  :  si  les  enfants  du  siècle  usent  si 
sagement  des  biens  terrestres,  la  plupart  du  temps 
mal  acquis  et  le  produit  de  rinjustice,  dans  Tin-  • 
térêt  de  leur  bien-être  en  ce  monde,  combien  plus 
sagement  encore  les  enfants  de  la  lumière  doivent- 
ils  en  user  en  vue  de  leur  intérêt  du  ciel  et  pour 
s'y  faire  des  amis.  Donc,  le  Sauveur,  loin  de  nous 
recommander  en  aucune  façon  d'imiter  l'improbité 
du  mauvais  économe,  nous  avertit  seulement  d'a- 
voir autant  de  sollicitude  pour  notre  avenir  éter- 
nel, qu'il  en  ressent  pour  sa  position  temporelle, 

.  et  ainsi  de  tâcher  de  nous  faire  avec  les  richesses 
d*ici-bas  des  amis  au  ciel  pour  le  jour  où  nous 
serons  appelés  à  rendre  compte  de  leur  adminis- 

•  tration  devaal  le  triLunal  de  Dieu.  Ce  qui  revient 
à  dire  :  Ayez  autant  de  souci  des  biens  éternels 
que  des  biens  temporels ,  plus  même,  pm'si^tte  vous 
devez  employer  le^  secouds  à  vous  procurer  les  pre- 
miers, ou  autrement,  comme  dit  saint  Jérôme, 
^  «sachez  vous  arranger  dans  les  petites  choses  de 
manière  à  profiter  plus  tard  dans  les  grandes. 
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Le  reste  de  la  parabole  ne  présente  point  de 

difficultés.  L'intendant,  c'est  tout  homme  qui  a 
reçu  de  Dieu  avec  son  existence  et  sa  position  les 
moyens  pour  les  faire  valoir.  Ces  moyens  sont  son 
âme,  son  esprit,  son  corps  avec  leurs  facultés, 
leurs  forces,  leurs  organes,  et  toutes  les  choses 
terrestres  dont  l'usage  lui  a  été  accordé  pour  la 
satisfaction  de  ses  besoins  et  le  soutien  de  sa  vie. 
U  devient  prévaricateur^  ou  dispensateur  infidèle, 
quand  il  ne  rapporte  point  an  profit  et  à  la  gloire 
de  son  maître  l'administration  de  ce  qui  lui  a  été 
confié,  l'appliquant  uniquement  ou  surtout  à  son 
intérêt,  à  sa  jouissance  ou  à  son  honneur.  U  devra 
donc  en  rendre  compte  au  jour  du  jugement.  H  lui 
sera  demandé  alors  ce  qu'il  aura  fait  sur  la  terre 
de  tons  les  biens  qui  avaient  été  remis  entre  ses 
mains.  Le  Maître,  comme  il  est  dit  dans  une  antre 
parabolei  lui  réclamera  avec  usure  l'argent  qu'il 
lui  avait  confié  pour  le  faire  valoir  en  son  absence. 
Qne  répondrons-nous,  si  nous  avons  malgéré,  mal 
administré;  si,  par  notre  paresse,  notre  incurie  ou 
nos  désordres,  nous  avons  dissipé  ou  laissé  stériles 
les  biens  confiés?  Heureux  alors,  et  ici  reparaît  le 
sens  principal  de  notre  évangile,  si  d'autres  débi- 
teurs du  Maître  que  nous  aurions  aidés,  secoums 
pendant  notre  gestion  ici-bas,  viennent  en  ce  mo- 
ment terrible  rendre  de  nous  ce  témoignage  :  que 
nous  n'avons  point  été  à  leur  égard  comme  le  mau- 
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Tftis  aervitemp,  qui  ponmiifiit  impitc^rtUement 
ceux  qui  loi  devaient  quelque  dieeeaprès  avoirim- 

ploré  et  obtenu  pour  lui  la  miséricorde  de  sou  mai* 
tre  ;  xnis  qu'an  contraire»  par  notre  indidgeaee  êt 
notre  générosité ,  nous  leur  avons  accordé  dans  leurs 
embarras  le  temps  et  les  moyensde  s'acquitter.  Car 
alors  la  mesure  que  nous  avens  imposée  aux  t(alrai 
nous  sera  appliquée,  il  nous  sera  fait  ce  que  nous 
avons  fait,  et  la  parole  de  notre  prière  de  tous  les 
jours  aura  son  aeeomplissement:  Seigneur^  remei^ 
tes-nous  ce  que  nous  devons,  comme  nous  avons 
remis  à  ceux  qui  nous  doivent.  Dimilte  nobis  debiki 
nMra^  sieut  H  âbniumus  debiuniiui  rmlria. 
(Matth.,  VI,  12.) 

PRATIQUE. 

Donnons  voiontieTS  de  nos  biens  terrestres,  seeon* 
rens  nos  frères  malheureux  autant  qu^  dépend  de 

nous  et  de  toutes  les  manières.  Ils  nous  aideront  & 
leur  tour  de  leurs  témoignages  au  tribunal  de  Dieu, 
où  nous  trouverons  miséricorde  pour  nos  infidélités, 
si  nous  avons  été  miséricordieux. 

Seigneur,  accordez-nous,  nous  vous  en  supplions, 

le  secours  de  TEsprit-Saint ,  qui  nous  fasse  penser  et 
surtout  opérer  tout  ce  qui  est  bien,  afin  que  nous, 
qui  ne  pouvons  être  sans  vous,  nous  parvenions  à 

vivre  an  umûn  avec  vous»  par  J6sua-Citrist|  etc« 
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EPITRE  (1  aux  Gor.|  X,  6-13). 

Ne  nous  abandonnons  pas  aux  mauvais  désirs 
comme  nos  pères  s'y  abandonnèrent.  Ne  deve- 
nez pas  non  plus  idoUti^  coimoe  qu^lque^- 
uns ,  dont  il  est  écrit  :  Le  peuple  s'assit  pour  * 
boire  et  manger  et  il  se  leva  pour  se  divertir. 
Ne  commettons  point  de  fornication,  comme 
quelques-uns  forniquèrent,  et  c'est  pourquoi 
vingt-trois  mille  périrent  en  un  seul  jour.  Ne 
tentoi»  point  Jésus-Christ,  comme  le  testèrent 
plusieurs ,  qui  furent  tués  par  les  serpents. 
Ne  mimnureas  point,  comme  murmurèrart 
quelques-uns  d'entre  eux,  qui  furent  frap- 
pés par  range  exterminateur.  Or,  toutes  ces 
choses  qui  leur  arrivaient  étaient  des.  figures^ 
et  elles  ont  été  écrites  pour  nous  instruire,  nous 
qui  venons  à  la  lin  des  temps.  Que  celui  doM 
qui  croit  être  ferme  prenne  garde  de  ne  pas 
tomber.  Je  souhaite  que  vous  ne  soyez  exposés 
qu'à  des  tentations  humaines.  Or  Dieu  est  fidèle 
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et  il  ne  permettra  pas  que  yous  soyez  tentés 

au  delà  de  vos  forces  ^  mais  il  vous  fera  proûter 
de  la  tentation  même ,  afin  que  vous  puissiez 
persévérer. 

L'Ancien  Testament  est  la  préfigaration  du 

Nouveau ,  non-seulement  par  ses  dogmes ,  ses 
rites,  son  culte,  ses  préceptes  et  ses  lois;  mais 
aussi  par  les  faits  publics  et  privés  de  Thislotre  du 
peuple  de  Dieu,  qui  sont  symboliques.  Toutes  les 
choses  qui  arrivaient  aux  juifs  étaient  la  figure  da 
ce  qui  devait  nous  arriver,  et  elles  ont  été  éoriies 
pour  notre  instruction,  aliu  que  nous  devenions 
sages  par  leur  exemple. 

Le  peuple  juif,  cet  Israël  charnel,  sortant  de  la 
servitude  de  l'Egypte,  passant  k  travers  la  mer 
Rouge,  marchant  si  longtemps  dans  le  désert  à  la 
recherche  de  la  terre  promise,  était  Timage  des 
chrétiens,  qui  sont  l'Israël  spirituel,  sortant  de  la 
servitude  de  Satan  par  le  haptême  dans  le  sang  de 
Jésus-Ghrist,  et  traversant  le  désert  du  monde 
pour  arriver  k  Théritape  éternel  qui  nous  est  pro- 
mis. Les  secours  merveilleux,  prodigués  par  Dieu 
aux  Israélites,  préfiguraient  les  grâces  abondantes 
accordées  aux  chrétiens.  Leur  ingratitude  annon- 
çait la  nôtre,  et  leur  punition  temporelle  était  une 
bible  image  de  l'étemel  châtiment*  Presque  tout 
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le  peuple  a  péri^UuM  le  désert,  après  avoir  M  oeni 

fois  l'objet  de  la  miséricorde  divine,  qnî  a  mul- 
tiplié les  miracles  pour  le  sauver.  Que  son  triste 
exemple  nons  apprenne  donc  à  ne  point  repousser 
les  grâces  du  ciel  par  légèreté,  àn*en  point  abuser 
par  vamté,  concevant  au  contraire  d'autant  plus  de 
reipeot  et  de  crainte,  que  nous  en  aurons  reçu 
davantage,  parce  que  leur  abondance  impose  une 
responsabilité  plus  grave,  et  que  nous  serons  plus 
GOopaUes,  si  nous  y  sommes  infidèles.  Ce  peuple 
a  été  puni  de  mort  pour  avoir  suivi  ses  passions  dé- 
réglées malgré  les  défenses  de  Dieu  et  les  avertis- 
sements de  Moïse.  Notre  sort  sera  encore  plus  ter* 
rible,  si  nous  les  imitons  dans  leurs  excès,  puisque 
nous  serons  condamnés  à  la  mort  éternelle.  Tra^ 
vaillons  donc  à  notre  salut  avec  crainte  et  tremble- 
ment. Que  celui  qui  est  debout  prenne  garde  de 
ne  point  tomber,  comme  leurs  passions  et  leur 
préûmiption  ont  précipité  les  Israélites.  Se  dé« 
fier  de  soi-même,  redouter  sa  faiblesse,  veiller  sur 
soi  9  c'est  le  commencement  et  le  fondement  de  la 
force  dirétiem[ie.  Se  confier  en  Dieu  dans  la  teiH 
tation,  s  appuyer  sur  son  secours,  espérer  en  lui 
seul;  c'est  la  consommation  de  la  vertu  et  ce  qui 
transforme  la  fragilité  humaine.  Bien  que  le  plus 
faible  des  hommes,  dit  saint  Paul  {Philip, ,lYy  13), 
je  puis  touten  celui  qui  me  fortifie.  U  y  a  une  pen- 
aée,  dit  samt  Augustin  {In  p$.  OXYIII,  serm.  13), 
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qui  MBsde  Ji)emfioup  eeu  qui  «ont  dana  l'hiuni* 

liation,  dans  laffliction,  c'est  que  Dieu  a  promis 
le  fiecouis  de  sa  ^ràce  k  ceux  qui  eb|>èrent  eu  hÂ  : 
Iniùy  Doffnmef  spiram^  non  eonf%mdar  in  «Uirmm 
(Ps.  XXX,  2),  que  fidèle  à  sa  promesse,  il  ne 
permettra  jaxi^s  que  nous  soyons  tentés  aurdes^ 
mam  de  nos  forces»  non  patiMar  ipos  Unknri  miffirm 
id  quod  poteslis  (l  Cor.,X,  13),  et  enfin  que  tout 
tourne  à  bien  k  ceux  qui  rainiftQt  :  Omiia  coope^ 
rmèÈièrmbommMijfmlibuieu^  SA.) 

fVANCHLB  SELON  SAIOT  LtJC,  XIX,  41-47. 

Jésus  étant  arrivé  près  de  Jérusalem,  aperçut 
la  ville  et  pleura  sur  elle  en  disant  :  Ah  !  si  tu 
reconnaissais  au  moins  en  ce  jour  qui  t'est 
encore  donné,  ce  qui  peut  te  procurer  la  paix  ! 
Mais  maiotenant  tout  cela  est  cadié  à  tes  yeux. 
Car  il  viendra  des  jours  maliieureux  pour  toi 
où  tes  ennemis  t'enTirooDeroiit  de  tranchées, 
t'enfermeront  et  te  serreront  de  toutes  parts,  te 
renverseront  par  terre,  toi  et  tes  enfiints,  et  ne 
laisseront  pas  en  toi  pierre  sur  pierre,  parce 
que  tu  n*as  pas  connu  le  temps  où  Dieu  t*t  vi- 
sitée. Puis  étant  entré  dans  le  tempi^,»  ilse  vùH 
à  diassor  ceux  qui  y  vendait  ely  afihdtaiaa^ 
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leor  disant  :  Il  est  écrit  :  Ma  maison  est  une 
maison  de  prière,  et  vous  en  avez  fait  une  ca- 
verne de  voleurs.  £t  il  enseignait  tous  les  jours 
dans  k  temple. 

Ces  paroles  prononc&s  par  Jésus  sur  Jc^msa- 
lem,  qu'il  aperçoit  du  haut  de  la  montâgDe  des 
(HivierSy  et  en  versant  des  larmes  sur  elle  à  cause 
de  son  infidélité,  au  moment  où  elle  paraissait  le 
reeeToir  en  triomphe,  il  les  adresse  à  chacun  de 
nous,  chrétiens,  k  ceux-là  sortoul,  dont  le  coeur 
est  loin  de  lui,  qiiand  ils  invoquent  son  nom  ou 
rhonorent  seulement  des  lèvres.  U  y  a  des  jours 
fliarquës  où  Dieu  visite  les  ftmes.  H  y  fait  en- 
tendre sa  voix,  y  promulgue  sa  loi,  donne  des 
admonitions  sévères,  soit  pour  les  retirer  du  mal, 
les  porter  à  changer  de  voie,  les  ramener  à  lui, 
soit  pour  réveiller  leur  zèle  assoupi  et  les  exciter 
à  avancer  plus  éuergiquement  dans  le  bien.  Ce 
sost  des  jours  de  peines,  d'afSictions  et  de  tribu- 
lations, qui  deviennent  des  jours  de  grâces,  parce 
qu'il  s'y  produit  un  ébranlement  intérieur,  parce 
qu'une  motion  ^raordinaire  se  fait  sentir.  Au- 
jourd'hui, si  vous  entendez  sa  voix,  dit  le  pro- 
phète (P^.  XGIV,  8),  n'endurcissez  point  vos  cœurs. 
Rentrons  au  eonirarre  en  nous-mêmes,  recueff- 
lons-nous  pour  y  mieux  entendre  la  voix  divine, 
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qui  tantàt  gronde  comme  un  orage,  et  tantôt  souffle 

comme  une  brise  légère,  sans  qu'on  sache  d'oii  elle 
vient  ni  où  elle  va.  (Jean,  UI,  8.)  Que  veut-elle  ? 
qu'apporte*t-elle?  La  paix,  qu3B  ùd  pacem  Mi^ 
la  paix  avec  Dieu  procurée  par  le  Médiateur  à  la 
terre  et  qui  n'est  point  celle  que  donne  le  monde; 
car  elle  est  la  réôonciliaiion  de  Thumanité  avec  la 
divinité,  laquelle  ne  peut  s'opérer  que  par  la  resti- 
tution de  l'homme  à  Dieu^  accomplie  en  union 
avec  Jésus-Ghrist,  et  par  la  vertu  de  la  demiàra 
parole  de  la  croix  :  in  m  anus  tuas,  Doin  ine^  com^ 
mendo  spirUum  meum.  (Luc,  XXIII,  46.) 
Nunc  autem  abscandita  suni  ah  oe^ilk  tuiSy 

mais  maintenant  tout  cela  est  caché  a  tes  yeux. 
C'est  que,  comn^  Jérusalem,  chaque  homme  ne 
veut  pas  voir  ce  qui  lui  déplaît.  Il  ferme  volon- 
tairement  les  yeux  à  la  lumière,  il  détourne  To- 
reille  de  la  parole  qui  le  gêne.  Il  voudrait  sans 
doute  être  en  paix  avec  Dieu,  et  en  retirer  les 
avantages;  mais  il  faudrait  commencer  par  rompre 
avec  le  mal,  en  briser  les  chaînes,  et  il  n'en  a  pas 
le  courage.  Il  aime  ce  qui  flatte  ses  sens,  enchante 
son  imagination,  exalte  sa  raison,  affranchit  sa  vo- 
lonté. Il  redoute  la  vérité  à  cause  de  ses  consé- 
quences; il  aspire  k  l'indépendance,  il  veut  rester 
son  maître,  et  alors  ce  qu'il  désire  lui  est  accordé. 
Dieu,  en  effet,  l'abandonne  à  lui-même  an  jour 
où  ses  ennemis  rentourent  et  le  pressent  de  tous  les 
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côlés,  conjurant  sa  ruine.  Oh!  situation  lamen- 
table d'une  ânie  au  milieu  des  tentations  et  des 
tribalations,  après  qu  elle  a  méprisé  on  négligé 
les  avertissements  et  les  secours  du  ciel!  Elle  sera 
assiégée,  conquise,  détruite,  bouleversée,  comme 
rinfidële  Jénûalem,  et  il  ne  restera  rien  de  sa 
position  dans  le  monde ,  nî  de  sa  prétendue  per- 
fection, ou  de  la  chimère  de  son  orgueil  en  elle* 
même.  £lle  sera  foulée  aux  pieds  des  voyagenrs, 
comme  une  vigne  ouverte,  ou  abattue  sur  la  terre 
au  milieu  des  ruines  et  de  la  poussière ,  comme 
la  malhevreuse  cité  dont  Jésus  pleure  le  sort.  Et 
cela,  parce  qu'elle  a  méconnu  le  jour  où  Dieu  l'a 
visitée  l 

Que  notre  ftme  profite  donc  de  la  triste  expé- 
rience de  Jérusalem  !  C'est  elle  qui  est  en  effet 
ici-bas  la  cité  céleste,  où  se  trouve  le  vrai  temple 
du  Dieu  vivant,  qui  veut  y  être  adoré  en  esprit  et 
en  vérité,  conime  il  Ta  dit  lui-même  à  la  Samari-* 
taine.  (Jean,  IV,  23.)  Il  veut  y  entrer,  lise  plaît 
à  y  habiter  ;  mais  il  faut  que  cette  demeure  soit 
rendue  digne  de  lui,  et  qu'au  jour  où  il  daigne  la 
visiter  et  eu  reprendre  possession,  il  n'y  trouve  rien 
qui  excite  son  indignation ,  conmie  il  est  arrivé  au 
temple  de  Jérusalem.  Sa  maison  est  une  maison  de 
prière,  et  nous  en  faisons  une  caverne  de  vo- 
leurs, quand  nous  l'abandonnons  à  la  dondnation 
de  la  concupiscence  charnelle,  des  intérêts  ter- 
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restres ,  des  passions  criminelles ,  des  pensées 
égoïstes,  et  de  l'orgueil  de  la  vie.  Seigneur  Jé- 
M,  81  malgré  tont  cela,  vous  Bcms.  fiâtes  la  grâce 
d'y  entrer,  nous  invoquons  votre  sainte  colère, 
pour  que  le  temple  de  notre  âme  soit  délivré,  pu- 
rifié des  yolenrs  qui  l'infestent,  et  que  le  fouet  Ten- 
geur  du  remords  et  des  angoisses  de  la  conscience, 
que  vous  agiterez  en  nous,  chasse  violemment  tous 
ces  ennemis  de  Dieu  de  la  demeure  que  le  bap- 
tême lui  a  consacrée. 

PRATIQUE 

Sursum  corda^  le  cœur  en  haut  par  la  prière,  qui 
nous  met  en  conversation  avec  Dieu  i  Lui  seul  doit 
diriger  le  fond  de  notre  âme  faite  à  son  image,  et  qui 
doit  Paimer  par*dessas  tout,  puisqu'il  est  le  bien 
souverain,  et  qu'elle  ne  peut  trouver  son  repos  et  son 
bonheur  qu'en  lui.  Ne  permettons  pas  aux  joies  et  aux 
intérêts  de  la  terre  d'envahir  ce  sanctuaire  de  notre 
être,  pas  plus  que  J^'sus -Christ  n'a  permis  aux  ven- 
deurs de  ^o£aufir  le  teoiple* 

pai£ii£. 

Seigneur,  quo  les  oreilles  de  votre  miséricorde 
s'ouvrent  aux  prières  de  ceux  qui  l'implorent,  et 
pour  que  vous  puissiez  leur  accorder  ce  qu'ils  deman- 
dant, fMtes  qu'ite  ne  demandent  que  ce  qui  vottS  est 
agiéaUle,  par  Jôbus-Ghrist,  etc. 
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ÉPITRE  (1  aux  Cor.,  XII,  2-11). 

Vous  savez  que,  quand  vous  étiez  païens, 

vous  vous  laissiez  conduire  devant  les  idoles 
muettes,  pr  je  vous  déclare  que  nul  homme, 
parkut  par  l'esprit  de  Dieu,  ne  dit  anathëme  à 
iésoBy  et  personne  ne  peut  dire  :  Jésus  est  le 
Seigneur,  sinon  par  le  Saint-Esprit.  U  y  a,  à  la 
vérité,  diversité  de  dons  spirituels,  mais  il  n'y 
a  qu'un  môme  Esprit.  Il  y  a  diversité  de  minis- 
tère, mais  il  n'y  a  qu'un  même  Seigneur.  Il  y 
a  des  opérations  diverses,  mais  il  n'y  a  qu'un 
même  Dieu  qui  opère  tout  en  tous.  Or  TEsprit 
se  manifeste  en  obacun  pour  l'utilité  de  T Islglise. 
A  frm  est  aceordé  par  l'Esprit  le  don  de  parier 
avec  sagesse;  à  l'autre  celui  de  parler  avec 
science.  Celui-ci  reçoit  la  foi,  celui-là  le  don  de 
guérir  les  maladies,  un  autre  le  don  des  mira*- 
des  ;  un  autre  le  don  de  prophétie  ;  un  autre  le 
diâcern^ent  des  esy^its;  un  autre  le  dou  dâ 
parler  diverses  laagues  ;  un  autre  le  don  de  les 
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interpréter.  Mais  e'est  un  seul  et  même  Esprit 

qui  opère  toutes  ces  choses,  distribuant  ses 
dons  à  chacun  selon  qu'il  lui  pldt. 

Deux  indications  principales  nous  sont  données 
dans  cette  épitre.  La  première  montre  à  quel 
signe  on  reconnaît  que  Pesprit  de  Dieu  parle  par 
un  homme,  à  savoir  si  cet  homme  ne  dit  point 
anathème  à  Jésus  et  le  confesse  comme  le  Sei- 
gneur, le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  descendu 
sur  la  terre  pour  nous  racheter  et  nous  sauver.  . 
Ge  signe  s'applique  aux  hommes  de  notre  temps 
comme  aux  Corinthiens  auxquels  s'adresse  la  lettre 
de  TApôtre.  Ces  derniers,  récemment  convertis, 
inclinaient  toujours  par  l'habitude  aux  pratiques 
du  paganisme,  et  ainsi  étaient  disposés  à  accorder 
quelque  confiance  aux  idoles,  et  aux  prestiges 
opérés  dans  leurs  temples  par  Tintenrention  du 
démon.  Le  dëmon  séduit  ausd  beaucoup  de  chri- 
tiens  de  nos  jours  par  d'autres  moyenSi- moins 
grossiers  que  ceux  d'alors,  mais  qui  néanmoins 
tiennent  quelque  chose  de  l'idolâtrie  et  tendent  à 
y  ramener.  C'est  une  autre  manière  pour  lui  de 
se  faire  rendre  ime  sorte  de  culte  par  des  pra- 
tiques mystérieuses,  qui  doivent  mettre  les  vivants 
en  commerce  avec  les  morts  de  tous  les  temps, 
pour  obtenir  par  leur  révélation  la  connaissance 
des  choses  secrètes  ou  des  prophéties  de  l'avenir. 


Digitized  by  Google 


APRÈS  LA  PBNneOOTB.  449 


De  lli  Fosage  des  Ubles  tonrnaiites  et  fMufantes, 

des  crayons  magiques  qui  dirigent  la  main  qui  les 
tient,  conduits  eux-mêmes  par  une  main  invisible 
ou  par  une  force  spirituelle.  Les  nouveaux  oracles 
aussi  obscurs,  aussi  menteurs  que  les  anciens, 
exaltent  et  égarent  facilement  les  esprits  faibles 
de  nos  jours  qui  les  écoutent.  Ils  y  perdent  leur 
foi,  et  souvent  leur  raison.  La  manière  infaillible 
de  démasquer  cet  esprit  d'erreur  et  de  mensonge 
est  de  eonfesser  devant  eux  la  divinité  de  Jésus* 
Christ,  leur  proposant  de  proclamer  le  Seigneur 
et  le  Sauveur  des  hommes.  Cette  règle  de  saint 
Paul  est  conforme  b  celle  donnée  par  saint  Jean 

dans  sa  première  Épître,  cliap.  IV,  2. 

Lie  second  avertissement,  donné  dans  cette  épi*- 
tre>  tend  à  combattre  Torgueil  ou  les  prétentions 
personnelles  des  Corinthiens,  qui  se  glorifiaient, 
à  ce  qu'il  parait,  des  dons  du  Saint-iilsprit  qu'ils 
avaient  reçus,  chacun  élevant  le  sien  ainsi  que 
son  ministère  et  ses  opérations  au-dessus  des  dons 
des  autres,  comme  aussi,  ainsi  que  nous  le  voyons 
ailleurs  (1  Cor»,  III,  <k),  ils  se  vantaient  d'avoir  été 
instruits  ou  baptisés  par  tel  apotre,  par  Paul  ou 
Apollon.  Gela  arrive  encore  aujourd'hui  dansrK» 
gÛse  et  dans  le  monde.  Même  en  faisant  une 

œuvre  commune,  on  tend  à  s'en  attribuer  une  plus 
grande  part  d'honneur  et  de  profit.  Chacun  exagère 
naturellement  Timportance  de  sa  tftche,  les  diffi« 
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eohés  Tamcaes,  et  ks  réstthals  obtenus.  Saint  Paul 

nous  dit  donc  comme  aux  fidèles  de  Corinthe  : 
«  De  quoi  tous  glorifiez- vous,  puisque  vous  n'aves 
rien  de  vous-mêmes,  et  que  vous  avez  Icmt  reçu 
de  Celui  qui  est  le  Principe  unique  de  la  vérité 
et  de  la  vertu  ?  Si  vous  avez  le  bonheur  de  faire 
quelque  bien  dans  TÉglise  et  dans  le  monde,  de 
quelque  manière  que  vous  Toperiez,  c'est  par  rem- 
ploi des  dons  de  1  Esprit-Saint,  toujours  un  dans 
la  diversité  de  ses  grâees.  Quelle  que  soit  la  mul- 
tiplicité des  ministères,  il  n*y  a  cependant  qu  un 
'mû  Seigneur,  le  dispensateur  et  le  directeur  de 
tous,  et  les  fonctions  les  plus  différentes  dans  le 
bien  ressortent  toutes  du  même  Dieu,  qui  opère 
tout  eu  toutes  choses.  Donc  au  Dieu  unique  toute 
la  gloire,  puisqu'à  lui  seui  appartient  la  puis* 
sance,  et  que  toute  puissance  vient  de  la  sienne. 
(Rom, y  XIII,  1.)  Ainsi  tout  ce  que  vous  pouvez 
£ure,  divers  dans  ses  applications,  est  un  dans  son 
principe,  et  quelle  que  soit  aussi  Tabou  Jance  du  dé- 
veloppement, c'est  encore  une  seule  et  même  chose 
par  sa  fin,  qui  est  Totilité  de  l'Église,  ou  le  Inen 
de  tous.  Ce  n'est  donc  ni  dans  votre  intérêt  exclu- 
sif ni  pour  votre  gloire  que  les  dons  de  TËsprit- 
Saint,  les  grâces,  les  fonctions  vous  sont  départis; 
c'est  uniquement  pour  Tédificalion  de  TEglise, 
c'est-à-dire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des 
hoounes.  Vofiis  êtes  àcmc  prévaricateur,  quand 
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TOI»  TOUS  aitnObaiz  quelque  cliose  de  ce  que  Dîea 

{ait  par  vous;  car  vous  lui  dérobez  sa  gloire,  au- 
tsM  qu'U  vous  est  posable,  et  ea  même  temps  vous 
aepiieK  par  votre  ëgotsne  à  vous  satisiaire  aux 
dépens  des  autres,  à  les  sacrifier  à  votre  intérêt 
propre  eu  attirant  à  vous  au  delà  de  la  justice 
ce  qui  est  donné  pour  tons.  «  CTest  ce  que  TÂpÔtre 
exprime  admirablement  dans  les  versets  suivants, 
où  il  compare  l'Église  ou  le  corps  mystique  de 
j^usi-GJmst,  dont  les  ehiitifina  sont  dmmWÊ  las 
membres  par  le  Laptême^  k  un  corps  naturel, 
organisé  et  vivant,  dont  la  santé  et  la  force  réfijotlr 
tent  de  Tharmonie  parfaite  de  ses  organes ,  tan* 
dis  que  leur  discorde  et  leur  lutte  produisent  la 
maladie  et  la  mort*  Noas  retrouverons  ailleurs 
cette  admirable  eemparaisoD. 


£VAI>(G£LE  SELON  SAINT  LUC,  XVUI,  9-14.  . 

Jésus  dit  cette  parabole  pour  quelques-uns 
qui  se  regardaient  comme  des  justes  et  mépri- 
saient les  autres  ;  Deux  homnes  montèrent  au 
'  temple  pour  prier  :  l'un  était  pharisien  et  Tautre 
publkain.  Le  pharisien,  se  tenant  debout,  priait 
tmisi  efi  lui-même  :  Mon  Dieu,  je  vous  rends 
grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  le  reste 
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des  hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adul-* 
tères,  ni  même  comme  ce  publicain.  Je  jeûne 
deux  fois  la  semaine,  je  donne  la  dlme  de  tout 
ce  que  je  possède.  Le  publicain,  au  contraire, 
se  tenant  bien  loin,  n'osait  pas  même  lever  les 
yeux  au  ciel;  mais  il  se  frappait  la  poitrine,  en 
disant  :  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis 
un  pécheur.  Je  vous  déclare  que  celui-ci  re- 
tourna chez  lui  justifié  et  non  pas  l'autre  ;  car 
quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  quiconque 
s'abaisse  sera  élevé. 

Le  tableau  vivant,  que  présente  cette  parabole, 
fait  ressortir  lexcellence  de  rhumilité  mise  en 
face  de  l'orgueil  qui  corrompt  les  vertus  les  plus 
estimables,  tandis  que  la  première  relève  le  pé- 
cheur de  son  abaissement  et  le  réconcilie  avec 
Dieu.  L'orgueil  en  effet  a  perdu  l'homme  en  le 
mettant  en  révolte  contre  son  créateur,  et  c'est 
pourquoi  il  ne  peut  rentrer  dans  Tordre  et  répa- 
rer les  tristes  conséquences  de  sa  chute  qu'en 
s'abaissant  volontairement,  ou  en  s'humiliant  de- 
vant Dieu.  Or,  c'est  ce  que  ne  fait  point  ici  le 
pharisien.  Tout  au  contraire,  il  est  fier  de  sa  po-  , 
sition,  et  il  a  confiance  en  ses  mérites.  Les  pha- 
risiens étaient  très-honorés  en  Israël  à  cause  de 
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leur  exactitude  à  remplir  les  prescriptions  de 
la  loi,  qu'ils  observaient^  il  est  vrai,  plus  à  la 
lettre  que  selon  Tesprit.  Celui-ci  était  persuadé 
que  l'estime  des  hommes  devait  lui  gagner  la  fa- 
veur de  Dieu,  et  aussi  il  se  présente  devant  Tau- 
tel  ,  avec  assurance],  le  téte  haute,  non  pour  lui 
demander  son  secours  et  ses  grâces  ni  le  don  de 
la  persévérance  dans  la  justice,  dont  il  ne  croît  pas 
avoir  besoin,  mais  seulement  pour  le  remercier  de 
n'être  point  comme  les  autres  hommes  adonnt^s 
au  péché,  ni  surtout  comme  ce  misérable  pubii- 
cain  ici  présent,  objet  du  mépris  public  à  cause 
de  ses  fonctions  et  des  iniquités  qu*elles  supposent. 
Cet  homme,  plein  de  lui-même,  ne  songe  pas 
même  à  demander  ce  qui  pourrait  lui  manquer,  et 
il  ne  rend  grâces  au  ciel  (jue  pour  avoir  occasion 
de  se  louer  et  de  s'élever  en  lui-même,  en  même 
temps  qu'if  déprécie  les  autres,  et  en  particulier 
ce  pauvre  homme,  qui  est  venu  comme  lui  prier  au 
temple  et  qu'il  ne  connaît  point.  Il  énumère  avec 
complaisance  devaût  Dieu  tout  ce  qu'il  fait  pour 
son  service,  les  jeûnes,  les  aumuiius,  les  dîmes  de 
toutes  sortes,  et  il  a  Tair  de  lui  dire  :  Âprès  tout 
cela  vous  n'avez  rien  à  me  refuser;  car  je  ne 

manque  à  rien  de  ce  que  votre  loi  prescrit,  et 
ainsi  j'ai  droit  à  la  récompense.  Or,  c'est  juste- 
ment pour  cela  qu'il  n'y  a  aucun  droit;  car  attri- 
buant à  son  propre  mérite  le  peu  de  bien  qu'il 
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bit,  il  le  fait  surtout  pour  acquérir  TestimiB  Àeé 

hommes,  et  ainsi  content  de  lui-même  et  jouis- 
saui  dd  cette  estime^  il  a  véritablement  la  récom- 
pense qu'il  ambitioune/Son  orgueil  se  paye  loi* 
même  par  la  satisfaction  personnelle  qu'il  ressent, 
les  louanges  qa  il  se  décerne ,  et  le  joaipris  qu'il  a 
pour  les  autres. 

ATorgueilleux  pharisien  Jésus  oppose  Thumble 
publicain.  Celui-là  ne  jouit  pas  de  TesUme  du 
monde;  il  en  est  au  contraire  méprisé,  hooni,  re« 
poussé.  Il  a  le  sentiment  de  son  indignité  devant 
Dieu  et  les  hommes.  C'est  pourquoi  il  n'ose  point 
approcher  de  Tautel;  il  se  tient  bien  loin,  au  bas 
du  temple,  les  yeux  fixés  à  terre  et  se  frappant  la 
poitrine  avec  force,  comme  pour  se  punir  de  ses 
fautes,  et  accuser  plus  énergiquement  ses  péchés. 
Au  lieu  de  se  louer  en  face  de  Dieu,  en  lui  ren- 
dant grâces  de  ce  qu'il  vaut  mieux  que  les  autres, 
il  s'écrie  au  contraire  du  plus  profond  de  son 
cœur  :  <  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis  uu 
pécheur!  »  C'est  un  cœur  contrit  et  humilié  que  * 
Dieu  ne  méprisera  pas.  (Ps.  L,  19.)  C'est  Made- 
leine aux  pieds  de  Jésus ,  qu'elle  arrose  de  ses 
larmes  et  essuie  de  ses  cheveux,  sous  les  yeux  de 
Simon  le  pharisien  qui  en  prend  du  scandale.  C'est 
la  femme  adultère,  qui  attend  son  sort  de  la  misé- 
ricorde du  Sauveur.  C'est  l'en&nt  prodigue  ra- 
mené par  le  malheur  et  le  repentir  aux  genoux  de 
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mo.  père^  qui  lui  ouvre  ses  Jbras.,  C'est  le  bon 

larron,  qui  proclame  au  milieu  des  tortures  de  la 
croix,  et  en  face  de  tout  le  peuple»  riimocence  ei 
la  divinité  de  Jésus  cruciiié»  confèssant  en  mèma 
temps  sa  propre  indignité  et  invoquant  la  pitié  du 
JB'ils  de  JUieu.  Ce  sont  tous  les  publiraias,  tous 
les  pécheurs,  tous  les  gens  de  mauvaise  vie,  dont 
le  médecin  céleste,  qui  est  venu  pour  les  malades, 
se  laissait  entourer,  et  avec  lesquels  les  justes  en 
Israël  lui  reprochaient  de  converser  et  même  de 
manger.  C'est  en  un  mot  Pâme  humaine,  que  Tor- 
gueil  avait  pervertie  et  rendue  ennemie  de  Dieu; 
mais  qm,  touchée  de  la  grâce  et  régénérée  par 
l'humilité  chrétienne,  acquérant  la  conscience  de 
sa  misère  et  de  sa  faiblesse,  reconnaît  qu'elle  doit 
tout  à  Dieu,  qu'elle  ne  peut  rien  que  par  lui,  et 
que  sans  sa  miséricorde  et  sa  grâce,  tous  ses  mé- 
rites propres,  toutes  ses  vertus  personnelles,  tous 
les  efforts  de  sa  volonté  ne  peuvent  la  sauver. 

n  y  a  aussi  des  pharisiens  dans  l'Église,  qui 
mettent  leur  piété  dans  la  multiplicité  et  l'exacti- 
tude des  pratiq^ues  extérieures,  nettoyant  les  dehors 
du  vase,  dit  PEvangile,  et  laissant  l'impureté  dans 
l'intérieur  et  au  fond.  (Matth.  XXUI,  25.)  Or  la 
plus  grande  des  impuretés,  celle  qui  souille  le  plus 
le  cœur  de  Thomme  et  le  rend  plus  désagréable  à 
Dieu,  c'est  la  confiance  en  soi-même,  lattache  à  sa 
justice  propre  qui  l'exalte  à  ses  yeux  et  lui  inspire 
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le  mépris  des  antres,  des  pécheurs  surtout,  ou  an 

moins  de  ceux  qui  passent  pour  n'avoir  point  de 
religion^  parce,  qu'ils  ont  en  effet  le  tort  d'en  né- 
gliger les  principaux  devoirs;  lesquels  néanmoins^ 
ressemblant  quelquefois  au  pauvre  publicain  de  la 
parabole  par  leur  bonne  volonté  et  I  humilité  de 
leur  âme,  valent  mieux  aux  yeux  de  Dieu  que  ceux 
qui  se  croient  irréprochables  dans  son  service. 

PRATIQUE. 

Évitons  soigneusement  dans  nr»s  actions  et  dans  nos 
discours  tout  ce  qui  ne  sert  qu'à  nous  vanter,  et  à 
faire  paraître  nos  prétendus  mérites.  Le  vrai  talent 
est  modeste  et  la  véritable  piété  est  humble.  On 
trompe  souvent  les  hommes  par  le  charlatanisme  de 
science,  de  verLu  ou  de  dé  otion.  On  ne  trompe  ja- 
mais Dieu,  qui  voit  le  dedans, et  qui  est  le  juge  en 
dernier  ressort. 

PRIÈRE. 

0  Dieu,  qui  signalez  surtout  votre  puissance  en 
pardonnant  aux  pécheurs  et  en  leur  faisant  miséri- 
corde, répandez  de  plas  en  plus  sur  nous  les  effets  de 
votre  bonté,  afin  que,  soupirant  après  les  biens  que 
vous  nous  avez  promis,  nous  en  jouissions  un  jour 
dans  le  ciel,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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ËPITRE  (1  aux  Cor.,  XV,  MO). 

Je  VOUS  rappelle,  mes  Frères,  rÉvangile  que 
je  vous  ai  prêché,  que  vous  avez  reçu,  dans  le- 
quel vous  persistez,  et  par  lequel  vous  serez  sau- 
vés  si  vous  le  conservez  comme  je  vousTai  prê- 
ché, autrement  ce  seraiten  vain  que  vous  auriez 
embrassé  la  foi.  Car  premièrement  je  vous  ai 
transmis  ce  que  j'ai  moi-même  reçu,  savoir  que 
Jésus-Ghrist  est  mort  pour  nos  péchés  selon 
les  Écritures;  qu'il  a  élé  enseveli,  et  qu'il  est 
ressuscité  le  troisième  jour,  conformément 
aux  mêmes  Ecritures  ;  qu'il  s'est  fait  voir  à  Cé- 
phas  et  aux  onze  apôtres,  qu'ensuite  il  a  apparu 
en  une  seule  fois  à  plus  de  cinq  cents  frères, 
dont  beaucoup  vivent  encore  aujourd'hui  et 
quelques-uns  sont  morts.  Il  s*est  encore  fait 
voir  à  Jacques,  puis  à  tous  les  apôtres,  et  enfin, 
après  tous  les  autres,  à  moi-même,  qui  ne  suis 
qu'un  avorton;  car  je  suis  le  dernier  des  apô- 
iX^,  et  ne  suis  pas  même  digne  d'être  appelé 

26 
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apôtre,  parce  que  j'ai  persécuté  l'Église  de 
Dieu.  Hais  je  suis  ce  que  je  suis  par  la  grâce  de 
Dieu,  qui  u'a  pas  été  stérile  en  moi. 

Cette  épitre  peut  nous  fournir  trois  points  de 

méditations  : 

P  L'Apotre  y  établit  nettement  la  méthode  ou 
le  mode  d'enseignement  usité  dans  l'Église,  mé- 
thode qui  sort  nécessairement  de  la  manière  dont 
la  vérité  y  est  connue.  C'est  Dieu  môme  qui  la  ré- 
vèle par  sa  parole  infaillible,  et  ainsi  il  ne  reste 
qu'a  constater  que  Dieu  a  parlé  et  ce  qu'il  a  dit. 
Ces  deux  points  assurés,  nous  devons  recevoir 
avec  foi  tout  ce  qu'il  nous  a  enseigné,  quoi  que  ce 
soit,  et  quaud  notre  raison  ne  pourrait  le  com- 
prendre. Il  ne  s'agit  donc  point  ici  d'inventer  ou 
de  trouver  la  vérité  à  force  de  génie  ou  par  le  la* 
beur  de  la  pensée  et  les  efforts  de  l'imagination. 
U  ne  s'agit  point  non  plus,  pour  rendre  la  vérité 
acceptable,  de  Texpliquer  rationnellement  et  de 
rabaisser  à  la  portée  de  notre  esprit  par  des  argu- 
ments humains,  bien  qu'on  puisse  l'essayer  afin 
d'aider  e^  de  justifier  la  foi  par  l'intelligence.  Mais 
la  parole  révélée  tire  uiii(iuement  son  autorité  de  la 
toute-science  de  Celui  qui  la  révèle,  et  elle  n'a  sa 
pleine  efficacité  que  par  la  foi  de  celui  qui  Té* 
coûte,  et  par  sou  exactitude  à  la  transmettre  comme 
il  Ta  reçue.  G'est  pourquoi  saint  Paul  dit  ici  :  Jp. 
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vous  ai  enseigné  ce  que  j'ai  reçu  moi-même,  et 
rÉvangile,  que  je  vous  ai  prêché,  vous  sauvera,  fii 
vous  gardez  ee  dihrin  dépôt  tel  qaejêTUiit  raimn* 
fié.  Autrement,  si  vous  Taltérez  par  vos  pensées  et 
votre  esprit  propre,  vous  aurez  cru  en  vain,  et 
votre  foi  deviendra  stérile.  L'eiMeigDeimeiit  de 
l'Église  est  donc  fondé  sur  la  tradition.  Il  re- 
cherche avant  tout  ce^ue  Dieu  a  révélé  par  Jésus- 
Obfifit,  par  eee  apures,  par  ses  disciples,  et  à 
cette  fin,  en  cas  de  doute,  il  consulte  toutes  les 
Églises  de  tous  les  pays  où  TÉvangile  a  été  an* 
noncé,  et  sa  pureté  consiste  à  ne  rien  affirmer  qtd 
ne  soit  conforme  à  la  tradition  universelle,  c'est-à- 
dire  qui  n'ait  été  enseigné  et  cru  partout  et  tou* 
jours*  Ge  qui  est  une  preuve  de  plus  de  la  nécea* 
sité  d'une  autorité  une  dans  l'Église,  qui  y  con- 
servant inaltérable  le  dépôt  de  rélernelle  vérité 
par  une  constation  impartiale  et  une  tradition  ia* 
eonruptible,  la  proclame  à  travers  les  siècles  et  la 
propose  à  la  foi  de  tous  les  hommes. 

Le  second  point  offert  à  notre  méditation  est 
saint  Paul  renferme  ici  toute  la  religion  dans  ht 
mort,  la  sépulture  et  la  résurrection  du  Sauveur;  eC 
dans  la  suite  du  chapitre  quinzième  de  la  première 
aux  Corinthiens,  d'oii  ce  texte  est  tiré ,  il  s'attache 
d'abord  à  étabhr  le  fait  de  la  résurrection  par  les 
témoignages  de  ceux  qui  ont  vu  de  leurs  yeux  Jé- 
smhCSirist  sorti  du  tombeau.  Puis  il  montre  lee 
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conséquenoes  immenses  de  cette  résarreotion,  qui 

est  le  gage  de  la  nôtre,  et  sans  laquelle  nous  ne 
serions  ni  rachetés  ni  sauvés.  Enfin,  il  tâche  de  la 
faire  comprendre  ou  du  moins  concevoir  par  les 
phénomènes  de  la  nature  qui  en  sont  Timage, 
conune  la  transformation  de  la  semence  par  la 
germination,  la  floraison  et  la  fructification.  Lb  se 
trouve  cette  magnifique  doctrine  du  corps  spiri- 
toalisé  9  qui  doit  revêtir  TiScorruptibilité  comme 
le  corps  de  Jësus^Ghrist  sorti  triomphant  du  tom- 
beau, et  dont  l'Apôtre  se  plait  à  décrire  les  qua- 
lités célestes. 

Le  troisième  sujet  de  méditation  est  Thumilité 
avec  laquelle  saint  Paul  se  place  au  dernier  rang 
des  témoins  de  la  résurrection  du  Sauveur,  parce 
qu'il  a  persécuté  TÉglise  de  Dieu  ;  et  c*est  pour- 
quoi, dit-il,  il  ne  mérite  pas  d'êlre  appelé  apôtre. 
Quand  on  sait  par  sa  propre  expérience  ce  qu'il 
en  coûte  d'avouer  une  faute  grave,  même  une 
faute  légère,  on  admire  cette  noble  sincérité ,  et 
ron  voudrait  pouvoir  Timiter  en  se  rabaissant  soi- 
même  en  toute  occasion ,  ou  plutôt  en  se  mon- 
trant simplement  tel  qu'on  a  été  dans  sa  faiblesse, 
sans  se  poser  ni  se  draper  en  aucune  façon  ^ 
uniquement  pour  dire  la  vérité  sans  retour  sur 
soi  y  exposant  avec  franchise  le  bien  comme  le 
mal,  à  l'exemple  de  TApôtre  qui  attribue  à  la 
grftce  de  Dieu^  qui  n'a  point  été  stérile  en  lui. 
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tout  ce  qu'il  Ini  a  ét^  donné  de  faire  plus  que  les 
antres  pour  rÉvangiie. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MARC,  VII,  31-37. 

Jésus  quittant  de  nouveau  le  pays  de  ïyr, 

traversa  la  décapole  et  alla  par  Sidon  vers  la  * 

mer  de  Galilée.  Alors  on  lui  amena  unUon^me 

sourd  et  muet  et  on  le  supplia  de  lui  imposer 
les  mains.  Jésus,  le  tirant  de  la  foule  et  le  pre- 
nant à  part,  lui  mit  ses  doigts  dans  les  oreilles 
et  de  sa  salive  sur  la  langue  ;  puis,  levant  les 
yeux  au  ciel,  il  poussa  un  gémissement,  et  lui 
dit  :  Ephphetha,  c'est-à-dire  ouvrez-vous.  Aussi- 
tôt ses  oreilles  s'ouvrirent,  sa  langue  fui  déliée, 
et  il  parla  dirtinctement  Jésus  leur  recom- 
manda de  n'en  rien  dire  à  personne.  Mais  plus 
il  le  leur  défendait,  plus  ils  le  publiaient,  et  ils 
l'en  admiraient  davantage,  disant  :  Il  a  bien  fait 
toutes  choses  ;  il  a  fait  entendre  les  sourds  et 
parler  les  muets. 

Les  miracles  opérés  par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ont-  toujours  une  double  portée.  Ce  sont 

des  faits  surnaturels,  accomplis  par  sa  toute-puis- 
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sance  en  faveiir  d\ine  on  phtsieùrs  persosnes; 
mais  ces  faits  particuliers  ont  une  valeur  symbo«« 
lique  qui  s'appliqae  à  rhumanité  entière,  de  ton» 
les  lieux  et  de  tous  les  temps.  Ainsi  il  y  a  toiijonrs 
eu  des  sourds  et  muets  selon  Tesprit,  c'est-à-dire 
des  hommes  qui  n'ont  sn  ni  entendre  ni  com- 
prendre la  parole  de  Dieu,  et  qui,  par  oonsé» 
qnent,  étaient  incapables  de  la  parler  ;  car  on  ne 
peat  puier  an  moral  comme  an  physique  qa*èn 
raison  de  ce  qu'on  entend.  Avant  k  venue  éa 
Messie,  la  parole  divine  u'était  comprise  que  par 
le  peuple  choisi,  et  encore,  sauf  par  quelqma 
hommes  d'élite,  dans  sa  partie  la  plus  extérieure^ 
dans  son  sens  le  plus  grossier.  Le  reste  des  na- 
tions était  sourd  même  au  langage  de  la  nature, 
qui  raconte  la  gloire  du  Créateur,  et  de  là  l'ido- 
lâtrie qui  couvrait  toute  la  terre  de  ses  ténèbres 
en  dehors  d'Israël.  Combien  de  juifr  ont  été  sourds 
à  la  voix  du  ciel,  quand  le  Verbe  de  Dieu  est  venu 
lui-même  leur  annoncer  les  choses  éternelles  et  le 
royaume  du  ciell  £t  maintenant  encore  dans  VÉr* 
glise,  que  de  chrétiens  sourds  et  muets  par  l'es- 
prit, c'est-à-dire  dont  l'oreille  de  Tâme  est  fermée 
à  la  parole  divine,  dont  la  bouche  est  impuissante 
à  la  parler  !  Ce  sont  ceux-là  que  Jésus-Christ  seul 
peut  guérir,  et  l'Église  éprouve  une  grande  joie 
quand  elle  les  lui  présMite,  et  les  sonnset  à  Tao^ 
tion  toute-puissante  de  sa  grâce ,  qui  doit  ouvrir 
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Fof«iUb  dt  Imxr  eam^  el  rooi^  le  lien  de  Umr 

langue.  Or  quand  ce  miracle  s'accomjdit  spiri- 
tttâUaiaiinty  il  86  £ait  dans  les  mémos  cooditioitt^ 
il  di»  «îrcoiiftaMes  mbhUaUm  se  reproduiseaiL 
Jésus  prend  le  malade  à  part ,  l'éloignant  de  la 
fittle  ;  ce  qui  veut  dire  que  rhomioe  du  ixuuxde  qiû 
seul  le  bêfiom  de  revenir  k  Dieu  poar  éconter  m 
parole  doit  avant  tout  se  mettre  un  peu  à  Técart, 
loin  du  bruit  du  monde  et  de&  agitations  des  hom- 
IMB,  pour  que  Foieille  de  son  esprit,  n'^ant  plue 
sans  cesse  frappée  et  envahie  par  les  sons  et  le 
discours  du  dehors,  puisse  s'ouvrir  au  souiûe  de 
la  voiK  de  Dien  et  la  percevoir  plue  aisément, 
même  dans  ses  accents  les  plus  délicats  et  les  plus 
secrets.  De  là  Tutililé  de  quelques  jours  de  re*» 
traite  ponr  se  retrovver  en  paix  devant  Dien,  oalme 
dans  son  intérieur,  et  disposé  à  écouter  la  voix  du 
ciel,  qui  cberche  à  s  y  faire  entendre.  Alors  Jésae 
met  les  doigts  dans  les  oreilles  du  senrd  ;  ce  qui 
signifie  d'abord  qu'un  miracle  ne  s'opère  que  ])ar 
la  main  de  Dieu,  emblème  et  instrument  de  sa 
pvissanoe,  el  ensuite  qne  par  les  doigts  delà  main 
dirigée  par  la  volonté  rayonne  surtout  la  vertu 
ei£oace  qui  part  de  l'âme  et  va  à  Tâme.  Par  là  est 
encore  fignrée  la  discipline  à  laquelle  l'Église  sour 
met  le  chrétien  qui  veut  revenir  à  Dieu,  lui  met- 
tant ses  doigts  dans  les  oreilles,  c'e&^à-*dire  lui 
£Nflfliit  eoisi^  ewtinttelIttBmit  des  «rie  aetnlei^ 
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resy  des  preseriptions  utileB ,  qui  le  ramànent  à 

l'ordre  et  le  maintiennent  sous  la  règle  de  rauto- 
rité.  Puis  Jésus  applique  sur  la  langue  du  muet 
un  peu  de  sa  salive,  laquelle  est  ici  k  figure  de 
ronclion  spirituelle,  qui,  en  effet,  rend  capable  de 
parler  de  Taboudauce  du  cœur.  L'Église  commu- 
nique cette  onction  par  une  grâce  infuse  dans  le 
baptême,  quand  le  prêtre  dépose  aussi  un  peu  de 
salive  sur  la  langue  du  nouveau-né,  alin  de  lui 
ouvrir  les  lèvres  à  l'expression  des  choses  spiri* 
tuelles  et  rendre  sa  bouche  capable  de  parler  les 
choses  du  ciel  :  Domine,  labia  mea  aperies ,  et  os 
fnmm  annantiabit  laudem  tuam^  Seigneur»  ouvrée 
mes  lèvres,  et  ma  bouche  annoncera  vos  louanges. 
{Ps.  L,  17.)  Ainsi,  quand  un  chrétien,  dontrincré- 
dulité  avait  fermé  Toreille  spirituelle  et  paralysé  la 
langue  pour  les  choses  célestes,  reçoit  par  une  grâce 
divine,  qui  lui  arrive  d'une  manière  ou  de  l'autre, 
un  peu  •  de  cette  onction  d'en  haut  représentée  ici 
par  la  salive  de  Jésus-Christ,  de  l'action  réunie  de 
ces  deux  instruments  de  la  grâce,  l'attouchement 
du  doigt  de  Dieu  et  l'impression  de  son  esprit,  ré- 
sulte le  bienheureux  ephphetha,  qui  ouvre  l'oreille 
de  Tàme  ou  délie  la  langue,  en  sorte  qu'il  rede- 
vient capable  d'entendre  et  de  parler  le  langage  de 
l'éternité.  En  un  mot,  le  miracle  qui  s'opère  au 
baptême  où  par  la  vertu  libératrice  du  sang  du 
Sauveur  Tftme  est  régénérée ,  son  intelligence  et  ses 
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sens  étant  rouverts  à  l'influence  surnaturelle  de  la 
▼ie  divine  et  c'est  pourquoi  Vephphelha  y  est  pro- 
ttoncé,  se  reproduit  tout  aussi  merveilleusement 
dans  chaque  chrétien  redeveim  sourd  et  muet  par 
sa  faute,  et  dont  Jésus-Christ  dans  sa  miséricorde 
rouvre  Tesprit  à  la  voix  de  Dieu  et  délie  spirituel* 
lement  la  langue  par  les  bienfaits  de  TÉglise, 
comme  aussi  il  ressuscite  Fâme  morte  par  le  pé- 
ché ou  la  guérit  du  mal  qui  mène  à  la  mort,  ou 
encore  la  relève  et  la  réconforte  par  le  pain  du 
ciel  au  moyen  des  sacrements^  dont  elle  dispense  - 
les  grftces  :  ce  qui  constitue  autant  de  mirades 
spirituels. 

PRATIQUE. 

Le  pire  sourd  est  celui  qui  ne  veut  pas  entendre 

et  nous  ne  voulons  pas  entendre  la  parole  de  Dieu, 
quand  elle  contrarie  nos  désirs  et  gêne  notre  volonté. 
Tâchons  donc  de  ne  désirer,  de  ne  vouloir  que  ce  qui  lui 
est  coaformei  et  alors  nous  récouterons  yolooliers  et 
l'aononcerons  avec  joie.  Notre  àme  ne  sera  plus  ni 
sourde  ni  muette. 

PRiiRE. 

Dieu  tout^puissant  et  étemel|  dont  l'infinie  bonté 
surpasse  les  mérites  et  les  désirs  de  ceux  qui  vous 

prient,  répandez  sur  nous  les  richesses  de  vos  miséri- 
cordes, en  nous  pardonnant  des  péchés  dont  le  sou- 
venir nous  effraye.  Accordez-nous  les  grâces  que  nous 
n'oserions  attendre  de  la  faiblesse  de  nos  prières,  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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EPITKE  (2  aux  Cor.,  IH,  4-9), 

C'est  par  Jésus-Gbrist  que  nous  avons  une 
grande  confiance  en  Dieu,  uon  que  nous  soyons 
capables  de  former  par  nous-méines  une  pwaâa 
quelconque,  comme  de  nous-mêmes  ;  mais  c'est 
Dieu  qui  nous  en  donne  la  capacité.  C'est  lui 
aussi  qui  nous  a  rendus  propres  à  être  les  mi*- 
nistres  de  la  nouvelle  alliance,  non  par  la 
lettre,  mais  par  Tesprit;  car  la  lettre  tue  et 
Fesprit  vivifie*  Que  si  le  ministère  de  la  loi 
gravée  sur  des  pierres,  qui  était  un  ministère 
de  mort,  a  été  dans  une  telle  gloire,  que  les 
enfants  d'Israël  ne  pouvaient  arrêter  leurs  re« 
gards  sur  le  visage  de  Moise,  à  cause  de  l'éclat 
passager  dont  il  brillai  t,  combien  le  ministère 

de  l'esprit  ne  doit-il  pas  être  plus  glorieux? 
Car  si  le  ministère  de  la  condamnation  a  eu 
de  la  gloire,  celui  de  la  justice  eu  aura  Liea 
davantage. 
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.  Tout  don  parlait  descend  de  Celui  qui  est  la  pep* 
feolionménie, du  Pè^  des  lumières. (Jacq.,  I,  17.) 

Si  Dieu  est  le  souverain  Bien,  il  est  par  cela  même 
*  le  piineipe  et  le  complément  de  tout  ce  qui  est 
inen ,  comme  il  est  la  source  de  toute  téritë  et 
de  toute  justice,  la  source  de  la  vie  et  de  tout  ce 
qui  sert  à  la  développer  et  à  la  compléter,  ûoiic^ 
l'Apfttre  a  raison  de  dire  que  la  pensée  méfne 
du  bien  ne  vient  pas  de  nous,  qu'elle  nous  est 
suggérée,  inspirée  par  le  Bien  souverain  avec 
lequel  notre  esprit  est  en  rapport ,  et  qui  le  pé« 
nètre  de  sa  lumière;  et  que  c'est  eocore  la  grâce 
divine  qui  nous  donne  la  force  de  la  réaliser  :  ce 
qui  n'exclut  point  la  part  de  la  liberté  humaine. 
Cette  part,  très-difficile  h  dé  terminer,  est  cepen- 
dant tellement  essentielle,  que  sans  elle  il  n'y 
aurait  dus  les.actious  de  l'homme  ni  moralité  ni 
immoralité,  ni  vertu  ai  vice,  ni  responsabilité,  ni 
culpabilité,  c'est-à«>dire  qu'il  n'y  aurait  plus  d'acte 
humain* 

C'est  cette  grâce,  dit  saint  Paul,  qui  nous  a  fails 
ministres  de  la  nouvelle  alliance,  et  ici  il  montre 
la  supériorité  de  la  seconde  sur  la  première.  C'est 
la  dififérence  de  la  mort  à  la.  vie.  La  première,  eu 
effet,  apporte  une  loi  gravée  sur  la  pierre,  loi  t^ 
rible ,  promulguée  au  milieu  du  tonnerre  et  dee 
éclairs,  et  qui,  sanctionnée  par  la  menace  d'ef- 
froyables cbàtimentâ,  ne  procure  cependant  ni  la 
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force  ni  les  moyens  de  raccomplir.  Elle  était  donc 
doublement  un  ministère  de  zgort  ;  d'un  côté  parce* 
que^  gravée  sur  la  pierre,  elle  était  une  lettre 
morte  ;  et  de  l'autre  parce  que,  indiquant  aux  juifs  * 
tout  ce  qui  était  défendu,  elle  les  rendait  passif 
bles  de  la  mort,  s'ils  avaient  le  malheur  de  le  faire. 
Yoilk  tout  ce  que  Moïse  a  pu  enseigner  aux  juifs 
pour  les  éclairer  dans  leur  voie  terrestre,  et  les 
préserver  de  l'idolâtrie  et  du  mal  par  la  crainte  da 
châtiment  ;  tandis  que  la  loi  nouvelle,  apportée  par 
Jésus-Ghrist,  a  été  écrite  par  sa  parole  non  sur  la 
pierre  ou  k  Taide  d'instruments  matériels,  mais 
directement  dans  les  cœurs  ou  sur  des  tables  de 
chair,  suivant  l'expression  de  l'Apôtre;  et  c'est 
l'Esprit  divin  lui-même  qu'elle  -communique  avec 
sa  lumière,  sa  chaleur,  et  tous  ses  dons.  Aussi 
rÉglise  appelle  TEsprit-Saint  le  doigt  de  Dieu, 
digitus  Dei,  parce  qu'il  imprime  sa  volonté  di- 
vine dans  les  cœurs,  comme  autrefois  elle  était 
écrite  sur  la  pierre  par  le  ministère  des  anges  et 
de  Moïse. 

La  nouvelle  alliance  est  donc  une  loi  vivante, 
parce  qu'elle  transmet  directement  la  vie  divine 
par  Jésus-Christ,  le  Médiateur  et  le  Rédempteur. 
Jésus-Christ  a  donné  k  ses  apôtres  et  à  leurs  suc- 
cesseurs dans  son  Église  un  ministère  vivifiant  qui 
régénère  les  ftmes,  les  affranchit  du  mal,  les  gué- 
rit de  leurs  maladies,  les  fortifie  dans  leurs  fai- 
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blesses,  les  ressuscite  même  dans  la  mort  ;  et  enfin, 

quand  elles  répondent  k  la  grâce  et  se  restituent 
tout  entières  à  Dieu  par  la  soumission  de  leur 
esprit ,  l'hommage  de  leur  volonté  et  la  donation 
de  leur  amour,  les  associe  à  la  vie  même  de  Dieu, 
dont  elles  partagent  en  Jésus- Christ  la  gloire,  la 
puissance  et  le  bonheur.  Voilà  où  mène  le  minis- 
tère de  l'Esprit,  qui  peut  seul  justifier  la  créature 
aux  yeux  de  Dieu.  Il  surpasse  autant  celui  de 
Moïse  en  efficacité  et  en  splendeur,  que  Tesprit 
est  au-dessus  de  la  lettre,  le  ciel  au-dessus  de  la 
terre,  Téternité  au-dessus  du  temps,  la  vérité  au- 
dessus  de  la  figure.  C'est  pourquoi  le  chrétien 
fidèle,  qui  vil  de  la  foi  cl  des  sacrements  de  TE- 
glise,  illuminé  par  l'esprit  de  Dieu  qui  Tanime  et 
le  conduit,  n'a  plus  sur  le  cœur  ce  voile  de  chair 
qui  empêchait  les  juifs  de  re^^arder  ]\Iote,  et  plus 
tard  de  le  comprendre  en  le  lisant.  Il  peut  con- 
templer la  lumière  divine  à  visage  découvert,  re- 
velala  faciCy  la  connaître  comme  il  en  est  connu, 
et  s'avancer  de  clartés  en  clartés,  comme  par 
r£sprit  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  trans- 
forme en  son  image  resplendissante  et  pure. 
(2  Cor.,  III,  18.) 
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tVANGILE  SBtON  SAINT  LUC,  X,  33^7. 

Jésus,  se  tournaat  vers  ses  disciples^  leur  dit  ; 

Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez. 
Car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de  prophètes 
et  de  rois  ont  désiré  voir  ce  que  vous  voyez  et 
ne  Tont  point  vu,  entendre  ce  que  vous  enten* 
dez,  et  ne  l'ont  point  entendu.  Alors  un  docteur 
de  la  loi  se  levant  lui  dit  pour  le  tenter  :  Maître, 
que  dois-je  faire  pour  posséder  la  vie  éternelle? 
Jésus  lui  répondit  :  Qu'est-ce  qui  est  écrit  dans 
la  loi  ?  qu'y  lisez-vous  ?  Celui-ci  dit  :  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre 
cœur,  de  toute  votre  âme,  de  toutes  vos  forces 
et  de  tout  votre  esprit,  et  votre  prochain  comme 
vous-même.  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez  bien  ré- 
pondu; faites  cela  cl  vous  vivrez.  Mais  cet 
homme,  voulant  justifier  sa  question,  dit  & 
Jésus  :  Et  qui  est  mou  prochain?  Alors  Jésus 
dit  :  Un  homme,  allant  de  Jérusalem  à  Jéricho 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le  dé- 
pouillèrent, le  couvrirent  de  plaies  et  s'en  allé- 
rent,  le  laissant  à  demi-mort.  Or,  il  arriva  qu'un 
prêtre  allait  par  le  même  chemin;  il  vit  le 
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blessé  et  passa  outre.  Un  lévite,  qui  vint  au 
même  lien,  le  vit  aussi  et  ne  s'arrêta  point.  Mais 
im  Samaritain,  passant  par  cette  route  et  près 
du  blessé,  le  vit  et  fut  touché  de  compassion.  Il 
versa  de  l'huile  sur  ses  plaies  et  les  banda  ; 
puis,  le  mettant  sur  son  cheval,  il  le  conduisit 
dans  une  hôtellerie  où  il  eut  soin  de  lui.  Le 
lendemain,  il  tira  do  sa  bourse  duux  deniers, 
qu'il  donna  à  TbAte,  en  lui  disant  :  Ayez  soin 
de  cet  homme,  et  tout  ce  que  vous  dépenserez 
de  plus  je  tous  le  rendrai  à  mon  retour.  Lequel 
de  ces  trois  vous  semble  avoir  été  le  prochain 
de  celui  qui  tomba  entre  les  mains  des  voleurs? 
Le  docteur  répondit  :  Celui  qui  a  exerce  la  mi- 
séricorde envers  lui*  Allez  donc,  lui^dit  Jésus, 
et  faites  de  même. 

* 

Un  docteur  de  la  loi  demande  à  Jésus  avec 

l'intentiuii  de  le  tenter  :  «  Que  dois-je  faire  pour 
posséder  la  vie  étemelle  ?»  Il  le  savait,  puisqu'il 
ne  l'interrogeait  que  pour  tâcher  de  le  surprendre 
dans  SCS  paroles.  Ne  faisons-nous  pas  quelquefois 
la  même  question  avec  aussi  peu  de  sincérité? 
Dans  X05  mécomptes,  dans  nos  moments  de  dé- 
couragement, de  défaillance,  nous  nous  écrions 
aussi  avec  dépit  après  une  iaute,  une  rechute^  et  en 
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face  de  la  perfection  à  laquelle  nous  voudrio&s  af^ 
river  :  Que  fant-il  donc  faire  pour  se  sauver?  Noos 

le  savons  très-bien  ;  car,  outre  la  loi  qui  nous  en- 
seigne le  juste  et  Tinjuatei  nous  avons  encore 
rÊvanglle  avec  ses  conseils  de  perfection,  et  sou- 
vent une  direction  spéciale  que  Dieu  nous  a  don- 
née* Ge  n'est  donc  point  la  connaissance  du  bien 
qui  nous  manque,  c'est  la  bonne  volonté  de  le 
faire,  le  courage  pour  Texécuter,  et  surtout  la  pa- 
tience et  rhumilité.  Nous  voudrions  être  parfaits 
du  premier  coup,  en  un  jour. 

Jésus  répond  au  docteur  en  le  ramenant  à  la 
loi  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  cœur,  de  toute  votre  ftme^  de  toutes  vos  for- 
ces, de  tout  votre  esprit,  et  votre  prochain  comme 
vous-même  ;  faites  cela,  et  vous  vivrez.  Donc  vivre, 
c'est  aimer.  Celui  qui  n'aime  point  est  dans  la 
mort,  dit  saint  Jean  £p.,  III,  4).  Le  savant  est 
confondu  par  une  réprase  auâsi  simple.  Mais  dans 
son  amour-propre  blessé,  voulant  se  justifier,  il 
élève  une  nouvelle  difficulté  :  Qui  est  mon  pro- 
chain?  demande- t-il.  N'est-ce  pas  ce  qui  noua 
arrive  aussi,  quand,  nous  sentant  battus  sur  une 
question,  nous  nous  jetons  dans  une  autre  pour 
paraître  avoir  raison. 

Ici  faisons  attention  à  la  réponse  de  Jésus- 
Clirist,  qui  résume  tous  les  devoirs  envers  nos 
semblables.  Le  prochain  du  voyageur  maltraité 
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par  Ids  Toldnrs  a  été  le  ^amaiitahi  qui  Ta  secouni 

et  soigné  en  p«insant  ses  plaies,  le  portant  à  Vh6^ 
tellerie,  et  fournissant  l'argent  nécessaire  à  sa  gué- 
rison*  De  là  sort  une  double  conséquence  :  la  pre<- 
mière,  que,  pour  devenir  le  prochain  de  notre 
semblable,  nous  devions  Tassister,  faire  pour  lui 
tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir,  et  à  ce  titre  sen-** 
lement  nous  pouvons  prétendre  à  être  aimé  de 
lui  comme  il  s'aime  lui-même.  La  seconde  est 
que  nous  devons  aimer  k  Tégal  de  nous  celui  qui 
nous  fait  du  bien  d'une  manière  désintéressée,  qui 
s'impose  des  sacrifices  en  notre  faveur  et  se  dé- 
voue pour  notre  salut.  Et  ici  le  devoir  de  la  recon- 
naissance, prescrit  par  la  justice  naturelle,  est 
sanctionné,  consacré  par  la  parole  divine  :  sanc- 
tion bien  utile,  car  rien  ne  pèse  plus  à  rorgueil 
de  Fhomme  qu'un  bienfait  reçu. 

Ces  deux  conséquences  aboutissent  à  une  même 
Gonclusira,  qui  est  le  pi^pte  nouveau  apporté  par 
le  Sauveur  sur  la  terre  :  mandaliun  7iovum  do 
vobis  (Jean,  XIII,  14),  à  savoir  que  nous  devons 
nous  aimer  les  uns  les  autres  comme.il  nous  a 
aimés,  pour  devenir  un  entre  nous,  avec  lui  et  par 
lui  avec  son  Père  :  «  Mon  Père,  qu'ils  soient  un 
entre  eux  comme  vous  et  moi  nous  sommes  un.  » 
(Jean,  XYIII,  2.)  Or,  c'est  par  cette  réciprocité 
de  services  et  de  reconnaissance  que  nous  nous 
rapprochons  toujours  plus  les  uns  des  autres,  ou 
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que  Bons  devenons  en  vérité  le  prochain  de  bos 

semblables,  les  aimant  comme  nous-mêmes  de 
l'amour  divin  dont  Jésus  nous  a  aimés,  c'est-à-dire 
jusqu'à  donner  sa  vie  ponr  nous*  Ce  qui  est,  en 
eiïet,  le  caractère  des  disciples  de  Jésus-Christ, 
qu'on  reconnaîtra^  a  t-il  dit,  à  cela  qu'ils  s'aimeront 
mutuellement. 

VoilJi  comment  tous  les  enseignements  de  TÉ- 
vangile  abouiissent  au  grand  précepte  de  la  charité 
et  de  Tamour.  C^esi  la  chose  uniquement  néces- 
saire, la  somme  et  la  plénitude  de  la  loi  ancienne 
et  de  la  loi  nouvelle,  la  meilleure  part  qui  ne 
.  sera  point  ôtée  à  celui  qui  anra  le  bonhenr  de 
la  recevoir.  Car,  suivant  la  parole  de  saint  Paul 
la  foi  cessera  un  jour^  puisqu'il  n'y  aura  plus  lieu 
de  croire  quand  nous  verrons.  (Bam.f  VIII ,  24.1 
L'espérance  tombera  à  son  tour  :  on  n'espère 
point  ce  qu'on  possède  ;  mais  jamais  nous  ne  ces- 
serons d'aimer.  La  charité  seule  ne  périra  point 
(1  Cor, y  XIII,  8);  car  elle  ei>t  cleruelle  comme 
Dieu,  qui  est  l'amour  même* 

m 

m 

PRATIQUE. 

Aimez,  dit  saint  Augustin,  aimez  comme  Jésus- 
Christ  a  aimé|  et  après  cela  lûtes  tout  oe  que  vous 
voudrez. 
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« 

Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux,  qui  noua  aves 
appris  à  vous  offrir  un  cuite  sincère  et  digne  de  tous, 
faites  que,  marchant  avec  ardeur  vers  les  biens  que 
vous  nous  avez  promis,  rien  ne  nous  arrête  dans  notre 

course,  par  uolre  Seigneur  Jésus-Ghrist,  etc. 
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£PXTR£  (aux  Ualates,  III,  16-22). 

Mes  frères,  les  promesses  de  Dieu  ont  été 
faites  à  Abraham  et  à  sa  race.  L'Écriture  ne  dit 
pas  à  ceux  de  sa  race,  comme  si  elle  eût  voulu 
en  indiquer  plusieurs;  mais  à  sa  race»  c'est-à- 
dire  à  Tun  de  sa  race,  qui  est  Jcsus-Christ.  Je 
dis  donc  que  Dieu  ayant  lait  une  alliance  et 
rayant  confirmée,  la  loi  qui  a  été  donnée  quatre 
cent  trente  ans  après  ne  peut  Tannuler  ni 
anéantir  la  promesse.  Car  si  Théritage  vient  de 
la  loi,  ce  n'est  donc  plus  de  la  promesse.  Or 
c'est  par  la  promesse  que  Dieu  Fa  donnée  à 
Abraham.  A  quoi  donc  a  servi  la  loi?  Elle  a  été 
établie  à  cause  des  transgressions  jusqu  à  Tavé- 
nement  de  Celui  qui  avait  été  promis,  et  elle 
a  été  donnée,  au  moyen  des  anges,  par  la  main 
d^un  médiateur.  Or  un  médiateur  n*est  pas  d'un 
seul;  mais  Dieu  est  seul.  La  loi  est-elle  donc 
contre  les  promesses  de  Dieu?  Nullement.  Car 
si  la  loi  avait  pu  donner  la  véritable  vie,  la 
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justice  viendrait  de  la  loi.  Mais  rÉcriture  a  tout 
renfermé  sous  le  péché,  alin  que  ce  que  Dieu 
avait  promis  fût  donné  par  la  foi  en  Jésus-Christ 
à  ceux  qui  croient. 

L'Apôtre  montre  ici  relEcaàté  de  la  foi  en  face 

de  rimpuissance  de  la  loi.  La  foi  est  le  principe 
de  la  vie  divine  de  la  grâce,  et  le  germe  de  la  vie 
étemelle  de  la  gloire.  Elle  fait  dans  les  véritables 
Mêles  ce  qu'elle  a  produit  dans  Abraham,  le  fidèle 
par  excellence  et  le  père  des  croyants.  Elle  jus- 
tifie, elle  sauve ,  elle  rend  ami  et  enfairt  de  Dien. 
Mais  pour  cela  il  faut  que  noire  foi  soit  comme 
celle  d'AJbrabami  qui  a  tellement  cru  à  la  parole 
de  Dieu,  qu'appuyé  sur  sa  toute^pnissance,  il  a 
espéré  en  lui  contre  tout  sujet  d'espérer;  il  lui  a 
obéi  jusqu'à  lui  sacrifier  son  iils  unique,  l'héritier 
des  promesses  divines.  La  foi  commence  le  salut, 
l'obéissance  T achève. 

La  foi  en  Jésus-Christ  a  été  an  fond  la  rdbgion 
de  tous  les  siècles.  Jésus- Christ,  avant  et  après  sa 
venue,  est  et  sera  l'unique  source  du  salut;  de 
sorte  que  jamais  il  n'y  a  en  et  il  n'y  aura  de  salât 
étemel  que  par,  la  foi  en  Jésus.  Non  est  in  alio 
aliquo  salus.  {Act.,  IV,  12.) 

Le  juif,  pour  être  justifié,  devait  croire  en  Jé- 
sus-Christ promis,  et  qui  devait  venir.  Le  chrétien 
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doit  croire  en  Jésns-CSbrisl,  né,  crndfiéy  mort  pour 

nous,  cl  chercher  sou  salut  dans  les  mérites  de 
cette  vie  et  de  celle  xnorL 

Le  juif ,  transgresseur  de  la  loi ,  s'humiliait 
convaincu  de  sa  propre  faiblesse  et  de  riu.^ufii- 
sance  de  la  loi,  et  recourant  à  la  grâce  du  Média* 
lenr,  il  recerait  miséricorde. 

Le  chrétien  pécheur,  s'humiliant ,  détestant  le 
péché|  imploraut  le  secours  du  Sauveur  et  recou^ 
nmt  avec  foi  aux  sacrements ,  puise  les  eaus  du 
salul  daijs  les  foulaines  du  Sauveur.  (Is.,  XII,  3.) 

Le  judaisiae  et  le  christianisme  sont  donc  une 
même  religion^  avec  cette  différenea  que  le  jn* 
daïsme  en  est  comme  Tenfance  et  le  christianisme 
l'âge  pariait.  Que  Dieu  soit  éternellement  béni  de 
ee  que  y  par  sa  grande  miséricorde ,  il  nous  a  fait 
naître  ou  plutôt  renaître  dans  Tétat  parfait  de  la 
religion.  Reconnaissons  cette  miséricorde  par  ime 
foi  plus  vive,  une  charité  plus  ardente,  une  obéie* 
sauce  j)Ias  exacte,  alin  que,  siii\aiit  la  parole  du 
Sauveur,  notre  justice  soit  plus  grande  que  celle 
des  scribes  et  des  pharisiens.  (Matth.,  V,  20.) 
Car  il  sera  plus  deaiandé  à  ceux  qui  ont  reçu 
davantage,  et  nous  avons  reçu  la  plénitude  de 
la  promesse  divine,  puisque  le  Père  céleste, 

en  nous  révélant  le  Fils,  nous  a  faits  par  grâce  et 
par  adoption  ce  que  le  Fils  unique  est  par  nature, 

les  enfants  de  Dieu  et  les  cohéritiers  de  JésM- 
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Çjojà&U  (B.  de  Pecquig&yi  £xplic.  des  Ép.  de 
^aùU  Paul) 

ÉVANGILE  SELON  SALNT  LUC,  XVII,  1M9. 

Jésus,  allant  à  Jérusalem,  traversait  laSama- 

rie  et  la  Galilée.  Comme  il  entrait  dans  un  vil- 
lage, il  rencontra  éix  lépreux  qui  s'arrêtèrent 
li^io  de  lui  et  s*écrièrent  :  Jésus,  notre  maître, 
ayez  pitié  de  nous.  Dès  qu'il  les  aperçut,  il  leur 
dit  :  Allez,  naontrez-vous  aux  prêtres.  £t  pendant 
qu'ils  y  allaient,  ils  se  trouvèrent  guéris.  Mais 
l'un  d'eux,  aussitôt  qu'il  se  vit  guéri,  retourna 
sur  ses  pas  en  glorifiant  Dieu  à  haute  voix,  et  il 
se  prosterna  aux  pieds  de  Jésus,  lui  rendant 
grâces.  Or  celui-là  était  un  Samaritain.  Jésus 
dit  alors  :  Tous  les  dix  n'ont-ils  pas  été  guéris! 
Où  sont  donc  les  neuf  autres?  11  n'y  a  que  cet 
étranger  qui  soit  revenu  pour  rendre  gloire  à 
Dieu.  Et  s'adressant au  Samaritaia  :  Levez-vous, 
lui  dit-il;  allez,  votre  foi  vous  a  sauvé. 

Cet  évangile  nous  offre  un  nouvel  eiemple  de 

refficacité  de  la  foi  pour  exciter  la  puissance  divine 

m  laveur  dâs  nusères  luunaines^  et  attirer  sur  ces 
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qui  souffreBi  la  vertu  d'en  haut,  qui  peut  seule  les 
guérir.  Ces  pauvres  lépreux ,  repoussés  de  tous  à 
cause  de  leur  hideuse  infirmité,  attendent  Jésus 
au  passage,  et  dès  qu'ils  rapercoivent,  ils  crient 
vers  lui  dans  Péloignement  où  ils  sont  obligés  de 
se  tenir  et  implorent  sou  secours.  Us  croient  donc 
qu'il  a  le  pouvoir  de  les  guérir,  même  par  sa  pa- 
role seulement,  et  ils  cherchent  à  exciter  sa  com- 
passion. C'est  pourquoi  le  Sauveur  demandait  à 
ceux  qui  s*  offraient  à  lui  pour  être  guéris  :  Croyez- 
vous  que  je  puisse  vous  guérir?  Pouvez-vous  croi- 
re? Que  voulez- vous  que  je  vous  fasse?  Tournons- 
nous  donc  vers  lui  avec  une  foi  entière  daxu  toutes 
les  douleurs  de  Tâme  et  du  corps  ;  crions  vers  lui 
de  toutes  nos  forces,  et  d'une  manière  ou  de  l'autre 
nous  éprouverons  les  effets  de  sa  miséricorde  et  de 
sa  puissance.  H  faut  remarquer  en  outre  qu'ils 
sont  dix  à  l'implorer,  et  que  la  force  de  leur  foi 
s'augmente  par  la  réunion  de  leurs  prières.  Jésus 
a  dit  :  Quand  deux  ou  plusieurs  sont  assemblés 
en  mon  nom,  je  suis  au  milieu  d'eux  ;  tout  ce  qu'ils 
demanderont  en  mon  nom  sera  accordé  par  mon 
Père.  De  là  Tutilité  de  la  prière  publique,  non- 
seulement  parce  qu'elle  produit  Tédification  de 
ceux  qui  y  prennent  part,  mais  encore  parce  que 
le  concours  des  volontés  et  des  sentiments  lui 
donne  une  immense  force  4*attraction ,  comme 
aussi  elle  multiplie  les  hommages  rendus  à  Dieu 
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et  renforce  Texpressioxi  de  la  reconnaissance  et  de 

la  louange. 

Jésus  dit  aux  lépreux  d*aller  se  présenter  aux 

prêtres.  C'était  leur  annoncer  qu'ils  étaient  guérLs, 
puisqu'il  appartenait  aux  prêtres  de  Tancieune 
loi  de  constater  la  guérison  de  la  lèpre,  et  eux 
seuls  pouvaient  permettre  aux  lépreux  guéris  de 
rentrer  dans  le  commerce  de  la  société.  Or,  la  lè- 
pre figure  ici  le  péché,  qui  est  véritablement  la 
lèpre  de  l'ame,  et  que,  d'après  le  pouvoir  conféré 
,  par  Jésus-Christ  à  ses  apôtres  et  à  son  Église,  les 
prêtres  seuls  peuvent  guérir;  car  il  leur  a  été  dit  : 
Ce  que  vous  délierez  sur  la  terre  sera  délie  dans 
le  ciel,  et  ce  que  vous  lierez  ici-bas  sera  lié 
dans  rétemité.  (Matth.,  XV,  19.)  Les  péchés  se- 
ront remis  à  ceux  auxquels  vous  les  remettrez 
et  retenus  à  ceux  auxquels  vous  les  retiendrez. 
(Lue,  XX,  23.)  Les  pouvoirs  des  ministres  de  la 
nouvelle  lof  sont  donc  bien  supérieurs  à  ceux  des 
prêtres  de  rancienne,  puisque  les  seconds  consta- 
taient seulement  la  guérison ,  et  que  les  premiers 
sont  chargés  de  l'opérer.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  de 
salut  que  dans  l'Église  et  par  elle. 

Cependant  un  des  lépreux,  et  c'était  un  étran- 
ger, un  Samaritain,  poussé  par  la  reconnaissance, 
vient  se  jeter  aux  pieds  du  Sauveur  pour  ladorer, 
avant  d'avoir  été  trouver  le  prêtre.  Dès  (lu'il  s'est 
senti  guéri,  il  a  éprouvé  le  besoin  de  remercier 
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son  bianliuteiir.  Ainsi  il  peut  arriver  aussi  sous  U 

loi  nouvelle,  que  rexti  euie  douleur  de  la  pénitence, 
la  vivacité  de  la  contritioa,  Tardeur  de  la  foi  et 
de  la  charité  méritent  et  attirent  le  pardon  de 
Dieu,  avant  que  le  prêtre  Tait  prononcé.  Il  n'est 
pas  absoluiUÊnt  nécessaire  de  se  confesser  formel- 
lemrat  pour  obtenir  la  rémissicm  de  ses  pédiés, 
et  le  désir  véhément  du  baptême  peut  opérer  la 
purification  d'une  âme ,  et  la  régénérer  par  ÏM&^ 
prit-Saint  qu'il  y  attire*  C'est  ce  qui  est  indiqué 
ici  par  le  retour  prématuré  vers  Notre-Seigneur 
du  lépreux  reconnaissant. 

Cependant  dix  ont  été  guéris,  et  un  seul  vient 
rendre  grâces  !  Où  sont  donc  les  neuf  autres?  Les 
neuf  autres  sont  tout  à  la  Joie  d'avoir  recouvré  la 
santé,  et  le  bonheur  qu'ils  éprouvent  d'être  délivrés 
de  cette  terrible  maladie,  qui  les  séparait  du 
monde,  l'emporte  dans  leur  cœur  sur  la  gratitude 
due  à  celui  qui  les  a  guéris.  C'est  ce  qui  nous  ar- 
rive le  plus  ordinairement  dans  nos  peines  de 
râme,  de  Tesprit,  ou  du  corps  «  Tant  que  nous 
soumies  dans  le  feu  de  la  souffrance,  nous  crions 
misère,  et  toute  notre  existence  est  tendue  par  la 
désir  d'être  soulagé  ou  délivré  vers  Celui  donluous 

implorons  rassistance.  Une  fois  guciis,  ou  au 
moins  le  mal  diminué|  la  joie  de  la  sauté  recou- 
vrée ou  de  la  douleur  suspendue  nous  ramène  à 

nous-mêmes,  et  d^  la  préoccupation  exclusive 
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notre  bien-être,  nous  oublions  aisément  la  souf- 
france passée  et  Celui  qui  nous  en  a  affranchis. 
Heureux  encore  quand  les  hommes  ne  font  qu'ou- 
blier ou  négliger  celui  qui  leur  a  (ait  du  bien,  et 
que  leur  orgueil  ne  les  tourne  point  contre  lui  pour 
se  dispenser  de  la  reconnaissance.  Dans  le  cas  pré- 
sent, un  seul  sur  dix  est  Tenu  avant  tout  rendre 
gloire  à  Dieu,  pensant  à  remercier  le  bienfaiteur 
avant  de  jouir,  du  bienfait.  C'est  le  dixième  de 
ceux  qui  ont  reçu  la  même  grâce ,  et  nous  ne 
croyons  pas  que  la  proportion  soit  autre  encore 
aujourd'hui.  La  gratitude,  qui  semble  si  naturelle, 
si  conforme  à  la  justice,  est  cependant  chose  rare 
parmi  les  hommes,  auxquels  le  péché  d  origine, 
principe  de  leur  orgueil  natif,  a  inoculé  Tinp^- 
tude.  Aussi  le  bon  lépreux,  qui  était  un  étranger, 
ce  qui  montre  que  la  grâce  divine  fructihe  souvent 
plus  dans  les  pécheurs  ou  en  ceux  qui  paraissent 
le  plus  éloignés  de  l'Église,  le  bon  lépreux,  dis-je, 
pour  prix  de  l'hommage  de  sa  reconnaissance,  reçoit 
un  double  salut  :  d'abord  la  santé  de  son  corps, 
comme  les  autres,  envertu  de  la  première  parole  de 
Jésus-Ghrist  adressée  à  tousj  puis  le  salut  de  son 
âme,  par  une  seconde  parole  à  lui  seul  adressée, 
récompense  du  nouvel  acte  de  foi  qui  le  laïuèna 
aux  pieds  du  Sauveur, 
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PRATIQUE. 

Après  avoir  invoqué  Dieu  vivement  dans  la  peine 
et  dans  le  malheur,  criant  vers  lui  de  toutes  nos 
forces  pour  être  délivrés  du  mal,  ne  Toublions  pas 
quand  nous  avons  été  exaucés,  et  que  le  sentiment 
dé  la  reconnaissance  nous  pousse  aussitôt  à  ses  pieds. 
L'ingratitude  est  ce  qui  l'offense  le  plus.- 

Dieu  tout-puissant  et  étemel,  augmentez  en  nous 

la  foi,  rcspérance  cl  la  charité,  et  afin  que  nous  mé- 
ritions d'obtenir  les  Liens  que  vous  nous  avez  promis, 
faites-nous  aimer  tout  ce  que  vous  nous  ordonnez, 
par  Notre-Seigneur,  etc. 
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quatûrzimë;  DIMAN(M  âphus  u  peniegoïë. 

SpitRë  (aur  Galates,  V, 

Mes  frères,  je  vous  le  dis,  conduisez-vous 
selon  l'esprit,  et  vous  ne  suivrez  pas  les  désirs 
de  la  chair;  car  la  chair  a  des  désirs  contraires 
à  Tesprit,  et  lesprit  en  a  de  contraires  à  la  chair, 
et  ils  sont  opposés  Tun  à  Tautre,  en  sorte  que 
vous  ne  faites  pas  toujours  ce  que  vous  vou- 
driez.  Que  si  vous  êtes-  conduits  par  l'esprit, 
vous  n'êtes  point  sous  la  loi.  Or,  il  est  facile  de 
connaître  les  œuvres  de  la  chair,  qui  sont  la 
fornication,  l'impureté,  l'impudicité,  la  luxure, 

l'idolâtrie,  les  empoisonnements,  les  inimitiés, 
les  contestations,  les  jalousies,  les  colères,  les 
querelles,  les  dissensions,  les  sectes,  l'envie, 
les  meurtres,  l'ivrognerie,  les  débauches  et 
autres  choses  semblables';  et  je  vous  déclare, 
comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  que  ceux  qui  les 
commettent  ne  posséderont  point  le  royaume  de 
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Dieu.  Mais  les^fruits  de  Tesprît  sont  la  charité^ 
la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  clémence,  la 
bonté,  la  longanimité,  la  douceur^  la  loi,  la  mo« 
destie,  la  continence,  la  chasteté.  Il  n'y  a  point 
de  loi  contre  ceux  qui  vivent  de  la  sorte.  Or 
ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur 
chair  avec  aos  vices  et  ses  concupiscences. 

L'épilre  et  l'évangile  de  ce  jour  s'accordent  à 
nous  montrer  que  les  désirs  de  Tesprît  sont  ior 

conciliables  avec  ceui:  Je  la  cliair,  ou  qu'un  no 
peut  servir  deux  mailres  à  la  fois.  (Matth,  VI,  24.) 
Cette  malheureuse  scission  entre  Tàmeetle  corps, 
et  leur  opposition  instinctive  dans  l'état  présent  de 
notre  existence  proviennent  du  péché  d'origine,  qui 
«  înlerverti  leur  rapport  eû  âdsant  prédominer  la 
concupiscence  charnelle  sur  la  tendance  sublime 
de  l'âme  vers  le  ciel.  Dans  Tordre  normal  de  la 
création  le  corps  était  soumis  à  l'âme  c(mmie  un 
serviteur  obéissant,  nn  instrument  docile.  Mais 
quand  l'âme,  cédant  à  la  tentation  du  prince  du 
mensonge,  s'est  révoltée  contre  la  loi  divine,  le 
corps  à  son  tour  s'est  mis  en  révolte  contre  elle,  et 
depuis  ce  temps,  il  cherche  à  l'entraîner  et  à  la 
subjuguer  par  sa  concupiscence.  C'est  jusiemmt 
ce  désordre  que  l'esprit  de  Dieu,  infus  dans  Tàme 

par  le  haptéme  et  les  autres  sacrements  ^  tend  à 
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redresser^  afin  de  rétablir  Tempire  légitime  de 
rhomme  sur  son  corps  et  sur  la  matière  par  la 

grâce  de  Jésus- Christ.  De  Ik  la  dignité  et  la 
puissance  du  chrétien,  et  ce  que  TApôtre  appelle 
la  liberté  des  enfants  de  Dieu  par  Taffranchis- 
sement  du  joug  de  la  chair  et  de  ses  œuvres* 
(Rom.,  Vm,  21.) 

Toutefois,  et  il  faut  y  penser  sérieusement, 
nous  ne  deviendi^oiis  vraiment  chrétiens  que  si 
nous  suivons  dans  notre  conduite  de  tous  les  jours 
Tesprit  de  Jésus-Christ  reçu  au  baptême,  et  que 
'  l'Église  s  efforce  de  renouveler  et  d'augmenter  en 
nous  par  tous  les  moyens  de  Tinstruction  et  du 
culte.  Et  cet  esprit  nous  pousse  sans  cesse  à  com- 
battre les  désii's  déréglés  de  la  chair,  alin  de  ra- 
mener rhomme  terrestre  par  la  mortification  à 
la  subordination  qu'il  doit  à  lame,  comme  Tàme 
doit  obéir  à  la  loi  divine.  Ge  qui  constitue  pour 
chaque  chrétien  une  sorte  de  crucifiement,  par 
lequel  il  participe  suivant  ses  forces  à  la  passion 
du  Sauveur,  dont  le  corps  n'a  subi  tant  de  dou« 
leurs  et  les  angoisses  de  la  plus  horrible  mort  que 
pour  expier  nos  fautes  en  notre  place  et  laver  nos 
iniquités  dans  son  sang. 

Si  donc  nous  nous  laissons  aller  à  la  concupis- 
cence charnelle  d'une  manière  quelconque,  accom- 
plissant l'une  des  œuvres  de  la  chair  énumerées 
par  TApdtre,  non  pas  seulement  les  plus  gros*- 
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sîères,  comme  radoltère,  la  fornication,  l'ivrogne* 

«  rie,  la  débauche  et  tout  ce  qui  ressort  de  la  sen- 
sualité^ mais  même  les  plus  délicates,  les  plus 
subtiles,  et  celles  que  l'Apôtre  appelle  ailleurs  5p{- 
ritvalia  nequitiœ  (Ephés.,  M,  12),  comme  par 
exemple  leuvie,  la  jalousie ,  le  ressentiment ,  .la 
vengeance,  etc.  ;  quand  nous  suivrions  l'esprit  de 
Dieu  en  tout  le  reste,  que  nous  aurions  de  la  foi, 
de  la  piété,  le  goût  des  choses  divines,  la  persé- 
vérance dans  la  prière,  et  que  nous  ferions  d'abon- 
dantes aniLÔnes,  dominas  en  un  seul  point  par  la 
chair  et  esclaves  de  sa  concupiscence  au  moins  par 
ce  Ken  qui  suffit  à  nous  captiver,  nous  dépendons 
à  la  fois  de  deux  maîti  es,  que  nous  tâchons  de  servir 
ensemble;  et  ainsi,  n'étant  vraiment  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre,  nous  les  mécontentons  tous  les  deux.  C'est 
ce  qui  arrive  k  plusieurs  personnes  de  piété,  ou  qui 
croient  en  avoir,  et  qui  vivent  dans  le  monde  et 
de  la  vie  du  monde.  Elles  mêlent  dans  leur  con- 
duite la  vie  chrétienne  à  la  vie  mondaine,  et  pré- 
tendent accommoder  les  exigences  de  Tune  et  de 
Tantre,  donnant  ordinairement  une  partie  de  la 
matinée  à  Jésus-Ghrist  et  à  son  Église,  et  le  reste 
de  la  journée  aux  instincts  et  aux  délicatesses  du 
corps,  aux  entraînements  de  resprit  du  monde 
qui  s'expriment  et  se  satisfont  par  le  luxe,  les 
amosenients  et  les  fêtes  de  la  société,  où  tout  est 
employé  à  exciter  la  concupiscence  des  sens,  celle 
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des  jeuX|  et  l'orgueil  de  la  vie.  Or,  le  salut  de  ces 
personnes  est  d'autant  plus  exposé,  que  la  plupart 

du  teraps  elles  se  croient  en  rè^'le  auprès  de  Dieu 
à  cause  des  pieux  exercices  qu'elles  suivent,  des 
œuvres  charitables  auxquelles  elles  prennent  part, 
ne  voyant  pas  qu  elles  n'y  participent  que  par  la 
forme,  selon  la  lettre,  sans  en  recevoir  Tesprit,  qui 
seul  communique  la  vie  de  la  grâce  et  opère  Fa-* 
nion  avec  Jésus-Ghrist. 

ÉVANGILE  S£LO^  SALNT  MATTHIBU,  VI,  24-33. 

Jésus  dit  à  ses  disciples  ;  Personne  ne  peut 

servir  deux  maîtres;  car,  ou  il  haïra  l'un  et  ai- 
mera Vautre,  ou  sMl  respecte  Tun,  il  méprisera 
l'autre.  Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  l'argent. 
C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  ne  vous  inquiétez 
point  de  ce  que  vous  mangerez  ni  comment 
vous  couvrirez  votre  corps.  La  vie  n'est-elle  pas 
plus  que  la  nourriture^  et  le  corps  plus  que  le 
vêtement?  Considérez  les  oiseaux  du  ciel  :  ils 
ne  sèment  point,  ils  ne  moissonnent  point»  et  ils 
n'amassent  rien  dans  les  greniers  j  mais  votre 
Père  céleste  les  nourrit.  N'étes-vous  pas  beau* 
coup  plus  qu'eux?  Qui  d'entre  vous  avec  toute 
sa  pensée  peut  ajouter  à  sa  taille  une  coudée? 
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Kt  le  yétement,  pourquoi  vous  en  inquiétez- 
vous?  Voyez  les  lis  des  champs,  comme  ils 
croissent!  Us  ne  travaillent  point,  ils  ne  filent 
point,  et  cependant  je  vous  déclare  que  Salomon 
lui-même  dans  toute  sa  gloire  n'a  jamais  été 
vôtu  comme  Tun  d'eux.  Si  donc  Dieu  vêtit  ainsi 
une  herbe  des  champs  qui  existe  aujourd'hui  et 
qu'on  jettera  demain  au  four,  comment  n'au- 
rait-il pas  soin  de  vous, hommes  de  peu  de  foi! 
Ne  vous  inquiétez  donc  point  en  disant  :  Que 
mangerons-nous?  ou  que  boirons-nous?  ou  de 
quoi  nous  couvrirons-nous?  Ge  sont  les  païens 
qui  se  préoccupent  surtout  de  ces  ctioses  ;  mais 
pour  vous,  votre  Père  sait  que  vous  en  avez 
besoin.  Cherchez  donc  d'abord  le  royaume  de 
Dieu  et  sa  justice,  et  toutes  ces  choses  vous  se- 
ront données  par  surcroit. 

En  général  les  hommes,  même  ceux  qui  ont 

de  la  piété,  ont  une  préoccupaiioA  excessive  pour 
tout  ce  qui  tient  à  la  vie  du  corps,  aux  moyens  de 

la  conserver  et  de  la  rendre  plus  longue  et  plus 
agréable.  La  plupart  consument  leur  vie  entière  à 
se  procurer  les  ressources  pour  vivre  en  ce  monde, 

sans  s'inquiéter  de  la  fin  dernière  de  celte  exis- 
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teDce,  et  oh  elle  doit  les  mener  par  la  mort.  Les 

soucis  de  la  vie  matérielle  leur  font  oublier  les 
soins  de  la  vie  spirituelle.  Combien  dliommes,  en 
effet,  dans  cette  grande  ville  où  s'agitent  tant  de 
passions  et  d'intérêts,  où  Ton  cherche  la  fortune 
ou  le  plaisir  de  tant  de  manières  et  par  tant  de 
voies,  toutes  estimées  bonnes  si  elles  réussissent, 
passent  les  jours^  les  années,  la  vie  entière  sans 
penser  qu'ils  ont  nne  âme  dont  iis  devront  rendre 
compte  II  Dieu  au  sortir  de  cette  terre,  à  laquelle 
ils  laisseront  cependant  malgré  eux  tout  ce  qu'ils 
7  ont  acquis  avec  tant  de  peines  et  de  risques.  H 
n'est  donc  pas  digne  d'un  chrétien  de  se  laisser 
absorber  par  les  soins  du  manger,  du  boire,  du  vê- 
tement, du  logement,  en  un  mot,  de  ce  qui  ne  re- 
garde que  le  corps;  car  le  chrétien  a  reçu  au  bap- 
tême une  antre  vie,  une  vie  surnaturelle,  qu'il  doit, 
avec  l'aide  de  Dieu,  s'efforcer  de  développer  et  de 
perfectionner  en  lui,  afin  d'en  trouver  un  jour  le 
complément  dans  le  sein  et  dans  la  gloire  de  Dieu^ 
qui  a  daigné  l'y  initier  par  la  grftce.  C'est  pourquoi 
Notre-Seigneur  affirme  que  ce  sont  les  païens  qui 
se  conduisent  de  la  sorte. 

Toutefois,  cela  ne  veut  pas  dire  que  le  chrétien 
lui-même  ne  doive  pas  travailler  pour  se  procurer 
ce  qui  est  nécessaire  an  soutien  de  son  existence. 
Seulement  il  doit  le  fttire  avec  modération ,  sans  * 
inquiétude  exagérée  ni  surtout  exclusive,  n  y  met- 
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tant  point  Tarder  principale  de  son  âme,  ni  soA 
plus  vif  et  son  premier  désir.  Ge  qu'il  doit  deman- 
der avant  tout,  en  sa  qualité  d'être  intelligent  et 
libre,  c'est  la  vérité  pour  son  esprit  et  la  justice 
pour  sa  volonté,  fût-il  même  un  païen,  puisque 
les  besoins  de  l'âme  doivent  passer  avant  ceux  du 
corps.  Mais  celui  qui  a  le  bonheur  d'être  chrétien, 
c'est-à-dire  initié  à  la  vie  même  de  Dieu  et  parti- 
cipant aux  dons  de  son  Esprit,  doit  chercher  par- 
dessus tout  le  royaume  du  ciel  et  sa  justice,  c'est- 
à-dire  raccomplissement  de  la  volonté  divine  sur 
la  terre  ;  et  alors  le  reste  lui  sera  donné  par  sur- 
*  croit.  Alors,  en  effet,  la  parole  de  cet  évangile  se 
réalisera  en  lui.  L'oiseau  que  Dieu  nourrit  si  gé- 
néreusement, la  fleur  des  champs  qu'il  vêtit  avec 
tant  de  splendeur ,  font  ce  qu'ils  doivent  faire  dans 
le  monde ,  eonfoi  mument  à  la  destination  que  le 
Créateur  leur  a  donnée.  Ils  accomplissent  sans  le 
savoir  la  loi  qxd  leur  a  été  imposée,  et  c'est  pour- 
quoi la  Providence  pourvoit  a  tous  leurs  Lesoins. 

Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture 
£t  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

C'est  pourquoi,  si,  comme  eux,  nous  observons 
notre  loi  en  faisant  aussi  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
•  notre  destination,  comme  eux  aussi  nous  serons 
dans  Tordre  de  notre  existence,  et  nous  pourrons 
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compter  sur  la  même  soUieilude  de  sa  Pio?idraoe« 
Or,  puisque  Diea  nous  a  donné  de  plus  qn*à  enx 

la  raison  et  la  volonté^  et  que  par  ces  nobles  fa- 
cultés il  nous  a  remis  le  soin  de  soutenir  et  de  di- 
riger notre  vie ,  nous  devons  par  le  travail  nous 
procurer  ce  qui  nous  est  nécessaire^  mais  sans  y 
mettre  notre  préoccupation  principale  et  notre  zèle 
exclusif,  conmie  si  nous  n'étions  ici-bas  que  pour 
y  soigner  notre  corps  et  satisfaire  ses  appétits  gros* 
siers.  Rappelons-nous  toujours  que  la  vie  est  plus 
que  la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement! 
L'âme  aussi  est  plus  que  le  corps^  qui  n'en  est  que 
Tenveloppe.  Donc,  quand  nous  avons  pris  à  l'égard 
de  Texistence  matérielle  les  précautions  indispen-  • 
sables  à  sa  conservation,  et  travaillé ,  autant  qu'il 
dépend  de  nous,  à  subvenir  à  ses  besoins,  aban- 
donnons le  reste  entre  les  mains  de  Dieu,  qui  aura 
encore  plus  soin  de  nous  que  des  oiseaux  du  ciel 
et  des  plantes  de  la  terre,  si  nous  suivons  notre  loi 

comme  ces  créatures,  et  parce  que  nous  sommes 
plus  précieux  à  ses  yeux.  C'est  pourquoi,  sans  né- 
gliger ce  qui  regarde  le  corps,  ayons  confiance  en 
la  bonne  Provideuce  dont  le  regard  est  toujours 
sur  nous;  et  comme  Dieu  nous  a  créés  et  mis  au 
^  monde  pour  le  connaître,  Taimer,  le  servir,  et  par 
là  obtenir  la  vie  éternelle,  efforçons-nous  par 
notre  bonne  volonté,  éclairée  de  sa  lumière  et  sou- 
tenue de  sa  grâce,  de  répondre  à  cette  destination 
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subliioe,  et  ainsi  d'accomplir  notre  loi  suprême^ 
en  ehercbant  avant  tout  le  royaume  de  Diea  et  sa 
justice. 

PRATIQUE. 

Sursum  corda^  que  nos  cœurs  s'élèvent  vers  le  ciel, 
rimmortelle  patrie  1  Nous  ne  devons  soigner  le  corps 
que  parce  qu'il  est  l'instrument  de  râme  dans  la  re- 
cherche de  la  vf'rité  et  du  Lien,  et  pour  conquérir  le 
royaumedu  ciel.  Faisons  Tosuvre  de  Dieu  sur  Ja  terres 
et  Dieu  pourvoira  i  tous  les  besoins  de  ceux  qui  tra* 
vaillent  pour  lui. 

PRXÈRB. 

Conservez  votre  Église,  Seigneur,  par  une  assis- 
tance continuelle;  et  puisque  Phonmie  est  si  faible, 

qu'il  tombe  si  vous  ne  le  soutenez,  que  votre  secours 
le  proserve  de  tout  ce  qui  lui  est  nuisible  et  le  porte 
vers  ce  qui  peut  contribuer  à  son  salut,  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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£P1TRE  (aux  Galates,  V,  26,  26i  VI,  MO). 

Si  nous  vivons  par  l'esprit,  conduisons-nous 

aussi  par  rasprlt.  Ne  recherchons  pas  la  vaine 
gloire,  nous  provoquant  les  uns  les  autres  et 
nous  portant  envie.  Mes  irères,  si  quelqu'un  est 

tombé  par  surprise  en  quelque  péché,  vous  qui 
êtes  spirituels,  relevez-le  dans  un  esprit  de 
douceur  en  revenant  sur  vous-mêmes,  de 
peur  d'être  tentés  comme  lui.  Portez  les  far- 
deaux les  uns  des  autres,  et  vous  accomplirez 
ainsi  la  loi  de  Jésus-Christ.  Car  si  quelqu'un 
estime  être  quelque  chose,  il  se  trompe  lui- 
même,  parce  qu'il  n'est  rien.  Or  que  chacun 
éprouve  ses  propres  œuvres,  et  alors  il  trou- 
vera sa  gloire  en  lui  et  non  dans  un  autre, 
car  chacun  portera  son  propre  fardeau.  Que 
celui  qu'on  instruit  des  choses  de  la  foi  assiste 
de  ses  biens  en  toute  manière  celui  qui  Tinslruit. 
Ne  vous  y  trompez  pas,  on  ne  se  moque  pas  de 
Dieu.  L'homme  recueillera  ce  qu*il  aura  semé. 


u  ij- i^  .o  l  y  Google 


496  QUINZIÈME  DIMANCHE 

Celui  quî  sème  dans  la  chair  recueillera  de  la 
chair  la  corruption,  et  celui  qui  sème  dans  ïeB- 
prit  recueillera  de  Tesprit  la  vie  éternelle.  Ne 
nous  lassons  donc  point  de  faire  de  bonnes 
œuvres  ;  puisque  en  son  temps  nous  moisson- 
nerons aussi  sans  mesure.  C'est  pourquoi,  pen- 
dant que  nous  en  avons  le  temps,  faisons  du 
bien  à  tous»  mais  principalement  aux  fidèles. 

^  L'Église  nous  donne  ici  par  les  paroles  de  TA- 
pôtre  plusieurs  conseils  qui ,  à  première  vue,  sem- 
blent une  énumération  ou  un  résumé  plutôt  qu'un 
développement.  Us  sont  tous  néanmoins  liés  entra 
eux  par  leur  rapport  à  la  vie  chrétienne,  qui  est 
leur  but  commun.  Que  chacun,  en  les  lisant,  re- 
vienne sur  soi,  et  considère  s'il  les  met  en  pratique 
dans  sa  conduite  de  tous  les  jours. 

Nous  qui  avons  reçu  l'Esprit  de  Dieu  au  bap- 
tême et  par  d'autres  sacrements,  vivons-nous  selon 
Tesprit  plus  que  selon  la  chair;  en  d'autres  ter- 
mes, sommes-nous  plus  occupés  dans  notre  vie 
quotidienne  des  choses  du  ciel  et  du  perfectionne* 
ment  de  notre  âme  que  des  affaires  de  la  terre  et 
du  bien-être  de  notre  corps? 

Que  désirons-nous  le  plus  au  fond  du  eœur  :  pa- 
raître  avec  éclat  devant  les  hommes  et  devenir  l'ob- 
jet de  leur  admiration  et  de  leurs  louanges,  ou  vivre 


Digitized  by  Google 


AFBÈ»  LA  P£NTECOTE.  497 


igxiords  da&8  robsonrité,  sub  nous  inquiéter  de 
leur  opinion  ni  de  la  renommée?  Ne  sommes- 
•  lions  pas  jaloux,  envieux  des  succès  des  autres? 
Gomment  sommes-nous  disposés  à  l'égard  de 

ceux  qui  commettent  des  fautes  ou  des  impru- 
dences, surtout  s'ils  dépendent  de  nous?  Avons^ 
nous  pour  eux  Findulgence,  la  patimœ  que  nous 
voudrions  qu  on  eût  pour  nous  dans  les  mêmes  cas, 
et  les  aidons-^ums ,  suivant  la  parole  de  Jésus- 
Christ^  à  porter  leur  fardeau  pour  en  alléger  le 
poids;  ou  bien  ne  sommes- nous  pas  portés  à  les 
juger  avec  sévérité,  même  avec  mépris,  comme  si 
nous  valions  mieux  qu'eux? 

N 'éprouvons-nous  pas  quelquefois  un  plaisir 
malicieux  à  nous  comparer  à  eux  pour  nous  rele- 
ver à  nos  yeux  par  leur  abaissement  y  comme  si 
leurs  fautes  nous  rendaient  plus  justes  devant 
Dieu,  et  diminuaient  la  responsabilité  de  nos  pro* 
près  péchés  ? 

Nous  ne  serons  pas  jugés  par  les  actions  des 
autres,  mais  par  les  nôtres*  Chacun  récoltera  ce 
qu'il  a  semé,  les  fruits  de  la  chair  et  de  la  corrup- 
tion, s'il  n'a  semé  que  dans  la  chair,  c'est-à-dire 
s'il  a  véeu  surtout  pour  en  satisfaire  les  appétits  et 
en  nourrir  la  concupiscence,  comme  font  les  hom- 
mes sensuels  et  esclaves  de  leur  corps;  les  fruits 
de  Tesprit,  s'il  a  surtout  vécu  spirituellement ,  d*a- 
Lord  par  rinlelligence  plus  que  par  l'animalité, 
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puis  par  la  motion  prédominante  de  Pesprit  divin, 

qu'il  a  reçu  par  les  sacrements  de  l'Église  depuis 
son  baptême  jusqu'à  sa  mort.  Or^  les  fruits  de 
l'esprit  sont  incormptiUes  eomme  l'esprit  lui- 
même,  et  ceux  de  la  chair  se  dissolvent  et  péris- 
sent avec  la  chair.  Semons  donc  abondamment 
dans  le  temps  pour  récoller  dans  réternité.  Se- 
mons les  paroles  de  la  vérité  qui  contiennent  des 
germes  immortels  ^  des  actes  de  justice  qui  ten- 
dent à  établir  et  a  consolider  ici-bas  le  royaume 
de  Dieu,  des  œuvres  d'amour  ou  de  cliarité  qui 
ramènent  tout  à  Celui  qui  est  rëtemel  amour. 
Mais  pour  semer  utilement,  même  quand  le  champ 
est  le  mieux  préparé,  il  faut  avoir  de  la  bonne  se- 
mence,  et  c'est  l'Église  qui  en  a  le  dépôt.  Jésus- 
Christ  en  a  l'ui  comme  le  grenier  d'abondance  du 
ciel  en  ce  monde,  destiné  à  foui*nir  à  ses  disciples 
les  germes  incorruptibles  de  tout  ce  qui  est  vrai, 
bien,  et  beau  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Ou  bien," 
si  nous  voulons  employer  une  autre  image,  il  a 
posé  son  Église  sttr  les  hauteurs  de  la  terre  comme 
un  réservoir  intarissable^  qui  épanche  les  eaux  du 
ciel  sur  toutes  les  parties  du  monde  par  d'innom- 
brables canaux,  portant  partout  le  rafraîchisse* 
ment  et  la  vie. 
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Peu  de  temps  après,  Jésus  allait  à  une  ville 

appelée  ^aim,  et  ses  disciples  raccompagoaieat 
avec  une  grande  foule  de  peuple.  Gomme  II 
approchait  de  la  porte  de  la  ville,  il  arriva  qu'on 
portait  en  terre  un  mort.  C'était  le  fils  unique 
de  sa  mère,  qui  était  veuve,  et  il  y  avait  autour 
d  elle  uii  grand  nomLre  de  personnes  delà  ville. 
Le  Seigneui*^  6n  la  royaut  fut  ému  de  compas* 
sion  sur  elle,  et  il  lui  dit  :  Ne  pleurez  point* 
Puis,  s'étant  approchét  il  toucha  le  eercueil. 

Ceux  qui  le  portaient  s'arrêtèrent,  et  il  dît  : 
Jeune  homme,  levez-vous,  je  vous  l'ordonne. 
Aussitôt  celui  qui  était  mort  se  leva  sur  son 
séant,  et  il  commença  à  parler.  Et  Jésus  le  ren- 
dit à  sa  mère.  Tous  ceux  qui  étaient  présents 
fuient  saisis  de  frayeur,  et  ils  glorifiaient  Dieu* 
en  disant  :  Un  grand  prophète  a  paru  au  milieu 
de  nous,  et  Dieu  a  visité  son  peuple. 

Les  saints  Pères  s  accordent  à  voir  dans  la  ré- 
surrection du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  la  préfigor 
ration  de  la  résurrection  spirituelle  de  Tâme  morte 
à  la  grâce  par  le  péché,  et  entraînée  au  lieu  de  la 
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perdition  par  les  pasdons  qui  l'ont  subjuguée»  La 

luère  éplorée,  dont  la  douleur  émeut  si  vivement 
le  cœur  de  JésuSi  représente  l'Église  qui  pleure 
Tenfant  qu'elle  a  perdu  et  qu'elle  suil  dûs  la  voie 
de  la  mort  aussi  loin  qu'elle  le  peut,  ne  pouvant 
se  décider  à  s'eu  séparer,  et  espérant  toujours, 
même  contre  toute  espérance,  qu'il  lui  sera  i*endu. 
L'Église,  en  effet,  a  enfanté  nos  âmes  à  la  vie  du 
ciel  ;  elle  eu  a  fait  de  nouvelles  créatures  par  l'eau 
régénératrice  du  baptême,  et  ensuite,  elle  les  a 
nourries  du  lait  de  sa  doctrine,  du  pain  de  son  en- 
seignement, et  de  la  viande  des  forts.  Elle  est  donc 
vraiment  mère,  puisqu'elle  en  accomplit  les  fonc- 
tions avec  toute  la  tendresse,  toute  la  sollicitude 
des  mères.  Aussi  Notre  -  Seigneur  est- il  sou- 
vent touché  de  ses  angoisses  maternelles,  quand 
elle  pleure  la  perte  de  Tun  de  ses  enfants,  et 
il  se  plait  dans  sa  miséricorde  à  lui  rendre  de 
temps  en  temps  ce  qu'elle  a  perdu,  en  ressuscitant 
une  âme  morte  par  le  péché,  ou  en  lui  rame- 
nant un  fils  prodigue.  Mon  fils  était  perdu,  et  je 
l'ai  retrouvé;  il  était  mort,  et  le  voici  ressuscité. 
(Luc,  XY,  24.) 

Jésus  commence  par  s'approcher  du  mort  qu'il 
va  rendre  à  la  vie,  et  c'est  ce  qu'il  fait  aussi  avec  les 
pécheurs  qu'il  veut  convertir.  11  s'approche  d  eux 
par  le  remords  qu'il  eidte  en'leur  oœor,  par  les 
bons  sentiments  qu  il  leur  inspire,  par  les  avertis- 
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sements  qu'il  leur  envoie,  par  lee  ad?eraités  dont 

il  les  accable,  par  les  dégoûts  de  leur  conduite  et 
d'eux-mêmes  qu'il  leur  domne.  U  s'approcbe  d'eù 
par  toutes  les  voies  et  de  toutes  les  manières, 
même  quand  ils  s'empressent  de  le  fuir  ou  de  re- 
pousser son  influence. 

Jésus  touche  le  cercueil,  et  ceux  qui  le  portent 
s'arrêtent.  Alors  sort  de  lui  celte  vertu  secrète , 
qui  a  guéri  instantanément  la  pauvre  femme  pleine 
de  foi ,  et  sûre  de  sa  guérison ,  si  eUe  pouvait 
seulement  toucher  le  bord  de  son  vêtement.  C'est 
cette  même  vertu  qui  pénètre  quelquefois  mystê- 
riei:sementune  ftme  garrottée  parle  péché,  et  déjà 
paralysée  par  la  mort  spirituelle.  Les  liens  en 
sont  brisés;  et  la  sensibilité  de  Tàme,  stupéfiée  et 
comme  anéantie  par  le  venin  du  mal,  se  réveille 
aussitôt.  Ceux  qui  portent  le  cercueil  s  arrêtent, 
c'est-à-dire  les  passions  de  cette  ftme,  qui,  après 
l'avoir  tuée,  Ici  menaient  à  l'enfer,  sont  suspen* 
dues  et  perdent  leur  puissance.  Leur  entraînement 
cesse  ;  il  y  a  un  arrêt  dans  l^mal  et  sur  le  chemin 
de  la  perdition.  Il  se  fait  au-dedans  un  silence 
qui'permetlra  à  la  voix  du  Seigneur  de  se  faire 
entendre,  cette  voix  puissante  qui  peut  tout 
sauver  comme  elle  a  tout  créé,  ei  a  laquelle,  k 
coup  sûr,  il  ne  coûte  pas  plus  de  ressusciter  ce 
qui  est  mort  que  de  donner  l'être  à  ce  qui  n'est 
pas. 
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Ici  s'accomplit  le  miracle  :  physique  d'un  côté, 
quand  la  vie  est  rendue  à  un  corps  qui  l'avait  per- 
due, ce  qui  est  au<4essus  de  l'ordre  naturel  des 
choses  :  spirituel  de  l'autre,  quand  une  âme,  morte 
k  la  p^râce  par  sa  faute  et  que  la  suite  même  de 
son  péché  devait  précipiter  en  enfer,  est  restituée 
à  la  vie  divine  par  une  efTu^iou  extraordinaire  de 
la  miséricorde  céleste.  Mais  dans  un  cas  comme 
dans  l'autre  Dieu  n'agit  point  seul.  A  l'action  de 
sa  puissance  doit  correspondre  la  réaction  de  la 
créature^  et  la  part  de  la  liberté  humaine  se  re- 
trouve toujours  dans  les  miracles  dont  elle  est  Tob- 
jet,  soit  par  sa  foi  qui  les  attire,  soit  par  sa  bonne 
volonté  qui  en  prohte.  C'est  pourquoi  saint  Augus- 
tin a  dit  que  Dieu,  qui  a  pu  nous  créer  sans  nous, 
ne  peut  nous  sauver  sans  nous.  Aussi  le  Seigneur 
commande-t-il  au  mort  de  se  lever,  adolescenSj 
surge  ;  comme  il  ordonne  à  Lazare  de  sortir  du 
tombeau,  exi  foras;  comme  il  donne  la  main  à  la 
iille  de  Jaire  pour  la  remettre  sur  ses  pieds.  U 
est  dit  dant  le  cas  pr^nt  que  le  mort,  après  s'être 
dressé  sur  son  séant,  commença  à  parler.  De  même 
le  pécheur,  qui  ressuscite  spirituellement,  doit 
réagir  vers  la  vertu  divine  qui  lui  rend  la  vie  par 
l'effort  qu'il  fait  de  son  côté  pour  se  lever,  pour 
briser  les  liens  de  la  mort  et  se  tourner  vers  Dieu, 
comme  le  prodigue  disait  du  plus  profond  de 
son  cœur  humilié  et  contrit  ;  Surgam  et  ibo  ad 
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patrcm  meum,  je  me  lèverai  et  j'irai  vers  mon 
père.  (Luc,  XV,  18.)  Ici  aussi  le  mort  se'met  à 
parler,  à  son  sauveur  d'abord  sans  doute,  puis  à  sa 
mère  ravie,  comme  aussi  le  pécheur  ressuscité  ou 
rendu  à  la  vie  de  la  grâce  éprouve  le  besoin  de 
dhanter  les  louanges  du  Seigneur,  de  lui  rendre 
des  actions  de  grâce,  puis  de  se  jeter  dans  les  bras 
de  sa  mère  spirituelle  pour  vivre  de  sa  tendresse 
en  devenant  sa  consolation,  et  ne  plus  jnmais  la 
quitter.  Qiielle  joie  que  celle  d  une  âme  rcssus- 
citée,  de  rJÉglise  qui  la  retrouve  après  l'avoir  crue 
perdue,  et  de  tous  ses  enfants  fidèles,  dont  la  foi, 
justifiée  et  exaltée  par  cette  n  nn  elle  manifesta- 
tion de  la  puissance  d'en  haut,  glorifie  plus  ardem- 
ment le  Seigneur  qui  a  daigné  visiter  son  peuple  I 

PRATIQUE, 

N'oublions  pas  que  si  nous  avons  le  malheur  de 
mourir  à  la  vie  de  la  grâce  par  le  péché  mortel,  et  il 
ne  faut  qu'un  moment  d'aveuglement  ou  d'entraîne- 
ment passionné  pour  nous  précipiter,  n'oublions  pas 
que  Jésus-Christ  a  établi  dans  son  Ku-lise  une  piscine 
salutaire,  dans  laquelle,  si  nous  voulons  y  descendre 
ou  nous  laisser  porter,  nous  pouvons  être  lavés  et 
revivifiés  par  la  vertu  de  son  sang.  Adolescm^  surgit 
Lazare,  exi  foras  ! 
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FRIÉRB. 

Daignez,  Seigneur,  purifier  et  défendre  votre  Église 
par  la  continuation  de  votre  miséricorde,  et  comme 
elle  ne  peut  subsister  sans  vous,  conduisez-la  perpé- 
tuellement par  votre  grâce,  par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc. 
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EPITRE  (aux  Éphés.,  IXI,  13-21). 

Je  vous  prie  de  ne  point  perdre  courage  en 
me  voyant  tant  souilrir  pour  vous,  puisque  c'est 
votre  gloire.  G^est  pourquoi  je  fléchis  les  ge- 
noux devant  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  duquel  toute  paternité  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  tire  son  origine,  aQn  que  selon  les 
richesses  de  sa  gloire,  il  fortifie  en  vous  rhomme 
intérieur  par  son  esprit;  qu'il  fasse  habiter  Jé- 
sus-Christ dans  vos  cœurs  par  leii  foi,  et  que, 
étant  enracinés  et  fondés  dans  la  charité,  vous 
puissiez  comprendre  avec  tous  les  saints  quelle 
est  la  largeur,  la  longueur,  la  hauteur  et  la 
profondeur  de  ce  mystère,  et  connaître  aussila 
charité  de  Jésus-Christ,  qui  surpasse  toute 
science,  afin  que  vous  soyez  comblés  de  toute  la 
plénitude  des  dons  de  Dieu.  Que  celui  qui  par 
sa  puissance  opérant  en  nous  peut  faire  in- 
.finiment  plus  que  nous  ne  demandons  et  n'ima- 
gainons  soit  glorifié  dans  l'Église  et  par  Jésus- 

39 
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Christ  dans  la  succession  des  générations  et  des 

'  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Plusieurs  réflexions  nous  sont  suggérées  par  la 
lecture  de  cette  épitre. 

.  1^  Nous  ne  devons  point  perdre  conrage,  parce 
que  DOS  pères  dans  la  foi  sont  exposés  à  de  gran- 
des tribulations  dans  le  monde^  où  ils  annoncent 
et  sontiennent  la  doctrine  de  Jésns-Ghrist.  Us 
soulirent  ce  que  Jésus  a  sou  fie  i  t  lui-même,  puis- 
que, selon  la  prophétie  du  vieux  Siméen  an  tem- 
ple, il  A  dû  être  en  butle  à  toutes  les  contndk* 
tions.  Mais  ses  souffrances  ont  fait  sa  gloire  et 
la  nôtre;  car  par  sa  patience  et  sa  passicm  il  a 
vaincu  le  mal  et  nous  en  a  délivrés.  Les  tribula- 
tions de  rÉglise  et  de  ses  ministres  achèvent, 
comme  dit  saint  Paul  {Colos.j  I,  24),  ce  qui  manque 
encore  à  celles  de  Jésus-Christ.  Depuis  son  chef, 
le  vicaire  de  Dieu  sur  la  terre,  jusqu'au  plus 
humble  pvètre,  tous  sont  destinés  à  combattre  en  ce 
laoïide  le  grand  combat  de  la  foi,  où,  à  l'exemple 
de  leur  divin  maitre»  ils  triompheront  par  la  souf- 
france et  par  la  mort.  Tâchons  donc  de  les  suivre 
dans  ce  glorieux  coiubat,  les  yeux  et  le  cœur  tour- 
nés vers  le  ciel  d*où  leur  vient  leur  force,  et  pour 
l'attirer  sur  eu  et  sur  nous. 

2**  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-- 

Christ,  est  aussi  le  Père  de  toutes  les  créature  h 
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mais  à  iin  autre  degré  et  d'une  autre  manière.  La 
paternité  consiste  à  transmettre  la  vie  et  à  Tentre*. 
tenir.  Âu  Fils  éternel  du  Père,  la  Verbe  dinn,  k 
vie  est  donnée  par  la  généraliun  divine,  et  c'est  la 
sub&tance  même  du  Père  qiii  eet  daiu»  ie  Jb^,  Il 
eêt  engendré»  non  fait,  non  créé,  et  congobstan* 
tiel  à  sou  Père  il  lui  est  égal  par  la  nature  ul  en 
divinité*  Dians  la  création  la  vie  est  transmise 
aas&i,  tranfimise  par  le  Verbe,  qui  a  tont  fait,  mais 
à  des  substances  finies,  spirituelles  ou  matérielles, 
^e  la  parole  divine  produit  4e  rien,  et  qu'elle 
conserve  et  soutient  par  sa  vertu.  Il  y  a  donc  là 
ausfii  une  paternité,  bien  que  d'un  ordre  inférieur, 
puisque  tous  les  êtres  créés  par  la  puissanee  divine 
sont  vivifiés  par  die.  D  y  a  une  troisièma  paternité 
divine  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  et  parti- 
dpe  à  leur  nature,  c'est  la  paternité  d'adoption, 
par  laquelle  Time  bumame,  fille  naturelle  de 
Dieu  par  sa  création  et  la  vie  qu'elle  en  a  reçue, 
devient  sa  &lle  surnaturelle  en  Jésss^Cbristy  o'esl* 
à*dire  est  élevée  par  le  baptême,  qui  k  r^énèiè  et 
lui  donne  une  nouvelle  naissance,  à  la  participa- 
ùùu  deia  vie  divine  on  Jé&ms-Gbrist  au  moyen  de 
scm  bumanité  on  de  «en  corps  glerieiiz  dont  elfe 
devient  membre  ;  en  sorte  que  le  aouvel  homme, 
auquel  la  vie  du  ciel  se  communique  par  la  gièee 
Sabord  et  dans  lair^oire  ensuifee,  devient  par  le  fait 
frère  de  Jésus-Ghrist  en  vertu  de  l'adoption  divine 
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qui  lui  est  conférée,  el  ainsi  cohéritier  de  sa  gloire. 
•C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  que  toute  paternité  dé- 
rive de  Dieu  dans  le  ciel  et  mr  la  terre,  dans  le 
Verbe  divin,  dans  les  créatures  naturelles,  et  dans 
celles  qui  sont  surnaturalisées  ou  incorporées,  si 
Ton  peut  ainsi  parler,  à  Jésus^hrist  le  principe, 
la  soîirce  de  toute  vie,  la  vie  raêrae,  ou  Celui  qui 
est.  Notre-Seigneur  a  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  Père , 
eomme  il  n'y  a  qu'an  roi,  un  senl  maître,  an  légis- 
lateur unique.  (Matth.,  XXIII,  8  et  9.) 

3»  On  ne  peut  bien  comprendre  la  charité  qu'en 
la  pratiquant,  et  si  elle  est  vraiment  enracinée  et 
fondée  dans  le  cœur,  qui  alors  communique  à  Tin- 
telligence  la  lumière  d'en  haut  reçue  par  sa  foi  et 
dans  son  amour.  C'est  ce  qni  arrive  aux  saints,  qui 

sont  les  héros  de  la  charité,  parce  qu'ils  se  sacrifient 
jusqu'à  la  mort,  donnant  leur  vie  pour  ce  qu'ils 

aiment,  Dieu  et  le  prochain.  Les  paroles  employées 

ici  par  l'Apôtre  sont  pleines  de  sens  et  de  force.  La 
largeur  du  mystère  de  la  charité  de  Jé&us-Ghrist 
vient  de  ce  qu'elle  s'étend  à  tons  les  hommes  de  tons 
les  pays,  de  toutes  les  conditions,  Je  toutes  les  races, 
et  même  par  les  hommes  à  toutes  les  créatures  en 
rapport  avec  eox.  Ge  que  saint  Paul  laisse  enten- 
dre ailleurs,  disant  que  toutes  les  créatures  gémis- 
sent et  sont  comme  dans  Tenfantement,  attendant 
la  rédemption  des  enfants  de  Dieu,  à  laquelle  elles 
prendront  part,  comme  elles  ont  participé  dans  To* 
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rigine  aux  suites  de  leur  péché  et  à  leur  dégra- 
dation. (Rom.,  yill,  22.)  La  longueur  signilie  que 
ce  mystère  s*applique  à  tous  les  temps  comme  à 
tous  les  lieux,  depuis  le  commencement  du  monde, 
où  il  aété.annoncéy  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles,  où  il  sera  consommé.  Par  la  profondeur 
est  désignée  Faction  pénétrante  de  l'amour  qui 
nous  a  retirés  du  fond  de  1  enfer  ou  de  la  mort 
étemelle  :  amour  que  le  Fils  de  Dieu  est  allé  porter 
dans  les  lieux  inférieurs,  où  il  est  descendu  pour  le 
salut  de  ceux  qui  avaient  espéré  en  sa  venue*  Par 
la  hauteur  enfin,  ou  la  sublimité  du  mystère,  nous 
devons  entendre  que  la  vertu  de  Jésus-Christ  a  tout 
rempli,  le  ciel,  la  terre  et  les  lieux  inférieurs 
{Êphés.ylVy  10),  et  qu'ainsi  sa  charité,  manifestée 
et  réalisée  par  son  immense  sacrifice,  a  profité 
aux  anges  comme  aux  honunes,  auxquels  elle 
a  rouvert  le  chemin  du  del  etTaccès  dans  le  seia 
de  Dieu. 

EVANGILE  SEtON  SA1.NT  LUC,  XIV,  Ml. 

Un  jour  de  sabbat  Jésus  entra  dans  la  maison 
d'un  des  principaux  pharisiens  pour  y  manger^ 
et  ceux  qui  étaient  là  Tobservaient.  Or  il  y  avait 
devant  lui  un  honune  hydropique.  Alors  Jésus 
dit  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux  pharisiens  : 
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est-il  permis  de  guérir  le  jour  du  sabbat?  Mais 
ils  gardèrent  le  sileoce,  et  lui,  preaant  cet  homme 
par  la  main,  le  guérit  et  le  renvoya.  Il  leur  dît 
ensuite  :  Qui  de  vous»  si  son  fine  ou  son  bœuf 
tombe  dans  un  puits,  ne  se  hâta  de  l'en  retirer^ 
même  le  j  our  du  sal^bat.  Ils  ne  poavamt eMOi» 
rien  loi  répondre.  RemarqiAaat  ensuite  coihbw 
les  conviés  choisissuient  les  premières  places, 
il  leur  proposa  cette  parabole  :  Quand  vous 
serez  invité  à  des  noces,  ne  prenez  point  la 
première  place,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve  là 
une  personne  plus  considérable  que  vous,  et 
et  que  eekii  qoi  voue  aura  invités  Tun  et  l'autre 
ne  vienne  vous  dire  :  Donnez  votre  place  à 
celui-ei,  et  qu'alors  vous  n'ayez  la  honte  de 
descendre  au  dernier  rang.  Mais,  quand  vous 
serez  invité,  allez  vous  mettre  à  la  dernière 
place,  afin  que  celui  qui  vous  a  invité  vous 
dise,  quand  il  viendra  :  Mon  ami,  tnontez  plus 
haut  ;  ce  qui  sera  un  honneur  pour  vous  devant 
toifs  les  convives.  Car  celui  qui  s'élève  sera 
abaissé,  et  celui  qui  s'humilie  sera  élevé. 

Cet  évangile  nons  donne  une  double  leçon.  La 
première  nous  apprend  comment  nous  devons  ac* 
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complir  les  commandements  de  Bien,  en  esprit  et 
e»  vérité^  et  nos  paB  seokment  pour  la  ferme  et 
sefon  la  loMre  qiR  tue-.  Gertes,  c'est  un  grand  conir 
mandement  que  celui  d'observer  le  jour  du  Sei- 
gneur^ et  la  Id  noufelle^  n'y  attache  pas  moins 
d1ny|K>rlance  que  raneientte.  Un  des  pins  grrands 
malheurs  parmi  les  chrétiens,  et  peut  être  la 
caasa  la  pàva  efficace  do  riiMSTédulité  et  én  déeor- 
dro^do  nos  jouro,  est  rinobsei-Tation  du  dimanche, 
qui,  détournant  entièrement  l'àme  de  Dieu  et  de 
80i>  Egiise,  la*  prive  des  moytnis  d*instniction,  d*é- 
14?ation,  d'épuration,  et  de  salut  qu'il  y  a  déposés. 
G'est  pourquoi  l'Église  recommande  instamment 
aua  fidèles  d'assisler  à  k*  messe  les  dimandieB  et 

fêtes,  et  de  sanctifier  ces  jours  par  des  pratiques  * 
pieuses.  Néanmoins,  bien  que  la  célébration  dn 
jour  du  Seigneur  soit  de  précepte,  elle  eu  dis« 

pense  en  quelques  circonstances  pour  des  œuvres  . 
de  charité  urgentes  ou  pour  empêcher  un  mal  no- 
table que  pourrait  amener  raceoinplissement  de  la 
loi.  C'est  ce  que  Jésus  enseii^ne  ici  aux  pharisiens 
en  guérissant  en  leur  présence  un  malade  le  jour 
duHMbbat;  ce  dont  fls  semèient  sAnidaltBës.  Mais 
lui  dans  sa  bonté,  comme  il  veut  les  éclairer,  les 
persuader  et  ncm  les  confondre,  il  daigne  leur 
expliquer  pourquoi  il  le  fait  et  quils  devraieirt  le 
faire  eux-mêmes,  ne  pouvant  pas  refuser  à  l'un  de 
leurs  semblables  aujourdn  ssdbbat  le  service  qu'ils 
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rendent  sans  scrapnle  à  leurs  animau»  Antre  le- 
çon que  nous  donne  le  Sauveur,  afin  que  nous 
apprenions  par  son  exemple  à  ménager  autant  que 
possible  les  préjugés  ou  les  préventions  de  ceux 
avec  lesquels  nous  vivons,  justifiant  à  leurs,  yeux 
ceux  de  nos  actes  qui  les  scandalisenty  bien  qu'ils 
soient  innocents ,  pour  ne  pas  offenser  leur  con- 
science faible ,  comme  saint  Paul  s'abstenait  de 
manger  certaines  viandes  devantceux  qui  y  voyaient 
du  mal. 

.  Bans  la  seconde  partie  de  cet  évangile  le  Sei- 
gneur nous  enseigne  rbumilité  par  un  fait  tiré  de 
la  vie  du  monde,  où  chacun,  en  effet,  recherche  les 
.  distinaions ,  et  prétend  aux  premières  places.  La 
vanité  tâcbe  de  se  pousser  en  haut,  de  se  mettre 
en  avant,  et  de  là  plus  d'un  mécompte  par  des  hu- 
miliations qu'il  faut  dévorer  en  silence,  tandis 
qu'en  se  tenant  modestement  au  dernier  rang, 
sans  risquer  d'être  abaissé  on  a  des  chances  d'ê- 
tre élevé|  ce  qui  est  une  garantie  ou  une  satisfac- 
tion pour  Taiïiour-propre.  Dans  cette  parabole, 
comme  en  toutes  les  autres,  il  faut  saisir  juste- 
ment le  rapport  4e  similitude  et  d'analogie  et  lais- 
ser le  reste.  A  coup  sûr,  Jésus*Gbristn'a  pas  voulu 
nous  donner  une  leçon  d'esprit  de  conduite  dans 
le  monde  ou  d'amour-propre  bien  entendu ,  qui 
mesurant  exactement  ses  démarches  et  calculât 
tous  ses  pas  pour  ne  point  s'attirer  d'humiliation 
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ui  de  désappointement,  sait  se  dissimuler  ou  s'ef- 
facer k  propos  pour  paraître  rasoite  avec  j^us 
d'avantage  et  s'élever  après  8*etre  abaissé.  Mais  il 

veut  nous  montrer  que  ce  que  les  mondains  ou  les 
enfimts  da  siècle,  comme  il  les  appelle ,  font  par 
prudence ,  nons  devons  le  faire  vis-à-TÎs  de  Dieu 

par  un  sentiment  vrai  d'humilité,  qui  nous  con- 
vainque de  notre  misèris  en  face  de  sou  infinie  per- 
fection, en  même  temps  qu'H  nons  porte  k  croire 
les  autres  meilleurs  que  nous  d'une  manière  ou  de 
Fantre,  parce  que  nous  connaissons  nos  faiblesses 
et  que  nous  ignorons  les  leurs,  ne  pouvant  les  ju- 
ger avec  vérité,  comme  nous  nous  jugeons  nous- 
mêmes  dans  notre  conscience.  La  véritable  humi- 
lité, qui  nous  est  recommandée  ici,  n'est  donc  point 
celle  des  paroles  et  des  démonstrations  extérieures, 
par  lesquelles  nous  avons  l'air  de  nous  rabaissër, 
même  quand  nous  sommes  le  plus  remplis  de  nous- 
mêmes  ,  et  souvent  c'est  encore  un  moyen  çubtil 
de  satisfaire  notre  orgueil  par  les  dénégations  que 
nous  espérons.  Elle  consiste  dans  l'abaissement 
sérieux  de  l'esprit  propre,  ou  dans  l'opinion  peu 
avantageuse  qu'on  a  de  soi  :  ce  qui  empêche  de 
juger  les  autres  avec  témérité ,  avec  rierueur,  et 
surtout  de  leur  imposer  ses  jugements.  Elle  con- 
siste surtout  dans  l'abnégation  de  la  volonté  qui, 
loin  de  prétendre  commander  à  autrui ,  est  prête 
à  obéir  à  tous  au  nom  de  Dieu,  et  pour  échapper 
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à  la  responsabilité.  De  même  la  vraie  religion 
s'est  point  dans  rexactHode  et  la  régularité  des 
observances  extérieures,  si  utiles  qu'elles  soient, 
mais  dans  1  accomplissement  intelligent  et  sincère 
dies  emunandements  de  Dieu  et  de  relise  par  lés 
œuvres  de  la  justice  chrétienne  et  de  la  charitf^. 
La  véritable  religion ,  dit  Tapôtre  saint  Jacques  à 
l'endroit  oii  il  enseigne  que  la  foi  n'est  rien  sans 
les  œuvres  mais  un  cadavre ,  un  corps  sans  âme , 
c'est  de  visiter  les  veuves  et  les  orphelins  dans 
leurs  tribulations ,  et  de  se  préserrer  de  la  cor- 
ruption contagieuse  du  siècle.  (Jacq.,  I,  27.)  Il  y 
a  donc  un  lien  secret,  une  connexion  intime  entre 
les  deux  parties  de  cet  évangile. 

PfUTlQUB. 

Prenons  garde  au  pharisaISQxe,  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  la  loi  et  en  méconnaît  Tesprît.  La  charité 
passe'  avant  tout,  parce  qu'elle  renferme  toutes  les 
vertus,  et  qu'elle  subsiste  seule  éternellement. 

PRIÊRS. 

Que  votre  grâce,  nous  vous  en  prions,  Seigneur, 
noua  jwrévienne  et  nous  suive  toujours,  et  qu'elle  nous 
tienne  sans  cesse  appliqués  à  la  pratique  dâs  bona^a 
œuvres,  par  Motre-Seigueur,  etc. 
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fiPlTRE  faux  Éphés.,  IV,  1-6). 

Je  voos  conjure^  moi  qui  suis  dans  les  chaînes 
pour  le  Seigneur,  de  marcher  d'une  manière 
digne  de  Tétat  auquel  vous  avez  été  appelés, 
pratiquant  en  toutes  choses  Thumilité,  la  dou- 
ceur, la  patience,  vous  supportant  les  uns  les 
autres  dans  la  charité,  et  travaillant  avec  soin 
à  conserver  l'unité  d'un  même  esprit  par  le 
lien  de  la  paix.  Vous  n'êtes  qu'un  même  corps 
et  un  même  esprit,  et  vous  êtes  tous  appelés  à 
une  même  espérance.  Il  n'y  a  qu'un  Seigneur, 
qu'une  foi,  qu'un  baptême.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  opère 
par  toutes  eheses,  et  est  en  nous  tous. 

L'ÂpAtre  nous  engage  idr  «vec  tendresse,  au  nom 
des  lims,  qu'il  porte  pour  Jésm-Ohrittt  mener  mie 

vie  digne  de  notre  vocation .  Quelle  est  cette  voca-  , 
tk»  ?  A  quoi  avcms-oous'étâ  appelés  par  la  gr&ee 


Digitized  by  Google 


516         DIX-SEPTIÈME  DQIANCHB 

• 

da  baptême  et  toutes  les  antres  grâces  qui  en  sont 

la  suite?  A  être  un  entre  nous  comme  Jésus- 
Christ  est  uu  avec  son  Père;  à  ne  faire  qu'un 
même  corps,  qui  est  le  corps  mystique  de  Jésus- 
Christ  vivant  dans  son  Eglise ,  et  dont  nous  som- 
mes les  membres,  unis  entre  eux  par  la  sympap 
thie  d'une  même  vie,  la  vie  de  Jésus-Christ,  par  la 
synergie  d'un  même  esprit ,  TEsprit  divin  infus 
dans  ce  corps^  qui  Tanime  et  le  sanctifie.  Donc 
nous  devons  être  les  uns  avec  les  autres,  les  uns 
pour  les  autres,  comme  les  organes  d'un  corps 
vivant  et  sain ,  comme  les  memJbres  dispos  d'un 

urgaiiisme  bien  constitué  et  vivace,  afin  que  dans 
l'ensemble  de  notre  vie  commune  en  Dieu  tous 
conspirent  à  la  même  fin,  le  bien  de  tous  et  de 
chacun,  en  gravitant  vers  uu  même  centre  d'où 
émane  la  vie  et  où  elle  revient.  C'est  ce  qui  se 
fait  par  une  foi  unique,  qui  a  le  même  Dieu  pour 
objet;  par  la  même  espérance  qui  nous  entraîne 
dans  une  tendance  parallèle  vers  le  même  but  ;  par 
«une  même  charité,  qui  nous  rend  capables  de 
nous  supporter  l'un  l'autre  dans  nos  relations  de 
tous  les  jours,  malgré  tant  d'occasions  de  nous 
heurter,  tant  de  moti&  de  nous  repousser  ou  de 
nous  fuir,  fournis  à  chaque  instant  par  les  diver- 
sités et  les  vicissitudes  de  nos  caractères,  de  nos 
goûts,  de  nos  amouri^propres  et  de  nos  intérêts. 
Seule  la  divine  charité,  ou  l'amour  céleste^  émané 
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da  cœur  de  Jéftas  et  qui  s'est  réalisée  sur  U 
terre  par  la  donation  de  tout  lui-même  dans  le 

sacrifice  de  la  croix,  peut  nous  inspirer  Thumilité 
qui  arrête  Torgueil  et  nos  mépris,  la  doucenr  qoi 
en<dia!ne  la  colère  et  ses  violences,  la  patience  qui 
fait  tout  absorber  au  nom  de  Jésus- Christ,  aiia 
que  le  mal  soit  vaincu  ou  englouti  dans  le  bien^ 
à  l'exemple  et  suivant  la  parole  du  divin  Maître. 
Aucune  source  bumaine  ne  peut  produire  une  telle 
vertu,  qui  ne  vient  ni  du  tempéramment  naturel , 
si  heureux  qu'il  soit,  ni  de  la  politesse  sociale ,  si 
délicate  qu'on  la  suppose,  ni  de  la  prudence  mon- 
daine, si  habile  qu'on  l'imagine.  Ces  causes,  réu- 
nies ou  séparées,  bien  que  louables  et  utiles  pour 
rapprocher  les  hommes  et  les  porter  à  s'unir,  ne 
produisent  cependant  qu'une  unité  superficielle  et 
temporaire,  amenée  ou  détruite  successivemeùt 
par  les  accidents  des  choses  humaines  ou  les  insta- 
bilités des  esprits,  en  sorte  que  la  société  fondée 
sur  ces  bases  mouvantes  en  est  toujours  à  se  for- 
mer et  à  se  dissoudre.  Il  n*y  a  de  solide,  de  stable 
que  ce  qui  est  uni  par  Tesprit  de  Dieu,  parce  que 
en  élevant  les  volontés  au-dessus  d'elles-mêmes  et 
de  leurs  intérêts  ou  impressions  du  moment,  il  les 
lie  avec  un  ciment  étemel,  qui  les  pose  et  les 
maintient  dans  la  construction  de  la  cité  divine, 
dont  Jésus- Christ  est  la  pierre  angulaire,  dont  les 
apôtres  sont  les  fondements^  et  oh  Dien  est  tont 
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en*  touji.  Saûrt  Paul  noosinvite  donc  à  comineii-^ 
cer  k  établir  ioî>b&s  entre  nous  à  force  d'humilité, 

de  patience^  et  de  charité, ce  que  nous  sommes 
diesDinés  à  posséder  au  ciel  avec  plénitude  et  indé-- 
fectiblement,  Tunité  du  sentiment,  de  la  pensée 
et  de  la  volonté,  ou  la  paix  complète  entre  le& 
hommes  par  ime  participation  commune  à  TEsprît 
divin  et  Tapplication  de  tous  ses  dons  à  notre  vie 
de  chaque  jour. 

CVA^aiLE  SELON  SAIPiT  MATTHIEU,  XXII,  34-46. 

Les  pharisiens,  ayant  entendu  dire  que  Jésus 
avait  imposé  silence  aux  sadducéens,  s'assem- 
blèrent, et  Tun  d  eux,  qui  était  docteur  de  la . 
loi,  lui  demanda  pour  le  tenter  :  Maître,  quel, 
est  ie  graod  conunandement  de  la  loi?  Jésus  lui 
répondit  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  voire  Dieu 
de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  ftme  et  de 
tout  votre  esprit.  C'est  là  le  plus  grand  et  le 
premier  commandement;  et  voici  le  second, 
qui  lui  est  semblable  :  Vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-mâme.  Toute  la  loi  et  les 
prophètes  sont  reofero^  dans  ces  deux  com^ 
mandemeiits*  Or,  peodaot  que  les  i^tsiens 
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éiâient  «sseaiUés ,  Jéras  les  interrogea  à  son 

tOTir,  leur  demandant  :  One  pensez -vous  du 
Christ?  de  qui  est-il  fils!  De  David,  répondi- 
rent-ils. Comment  donc,  reprit-il,  David,  qui 
était  inspiré  par  TEsprit-Saint,  l'appelle-t-il  son 

Seigneur  dans  ces  paroles  ;  Le  Seigneur  a  dit  à 

mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite,  jus- 
qu'à cet  que  je  réduise  vos  ennemis  à  vous  ser- 
vir de  marchepied.  Si  donc  David  l'appelle  son 
Seigneur,  comment  est-il  son  fils?  Aucun  d'eux 
ne  put  lui  répondre,  et  depuis  ce  jour  personne 
n'osa,  plus  Tinterroger* 

Admirons  d'abord'  la  patience  avee  laquelle 
Nôtre-Seigneur  écoute  les  questions  de  ceux  qui 
veulent  le  tenter,  afin  de  le  surprendre  dans  ses 
psroles  et  de  trouver  vn  motif  de  l'aecnser  auprès 
du  peuple  ;  puis  le  calme,  la  douceur  de  ses  ré- 
jKmsee,  quoiqu'il  sente  leur  mauvaise  volonté  et 
reeafRnaisse  leurs  ruses*  Prenons  exemple  et  tâ- 
chons en  des  cas  semblables  de  nous  maintenir 
coan&e  lui  ;  ce  qui  est  bien  difficile,  comme  nous 
répvcmvoiis  tous  les  jours»  La  moindre  résistance 
à  notre  opinion  et  surtout  à  notre  volonté  nous  ir-- 
ritOti  La  discussion,  k  cause  des  amiMurs^propres 
qui  se  choquent^  dégénère  tout  de  suite  en  dispute. 
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La  contradiction  devient  une  lutte  personnelle  ;  et 
le  fea  de  la  colère,  allumé  intérienrement  par  le 
souffle  de  Topposition,  nous  pousse  à  des  paroles 
dures  ou  à  des  actes  fâcheux ,  surtout  si  nous 
croyons  qu'on  veut  nous  surprendre,  nous  trom- 
per,  ou  nous  rabaisser  aux  yeux  des  autres.  Or,  la 
colère  est  une  mauvaise  conseillère  (Jacq.,  1, 20), 
et  on  a  presque  toujours  lieu  de  se  repentir  d*avoir 
suivi  ses  suggestions  ou  cédé  à  son  entraînement. 

Gomment  dans  notre  conduite  journalière  pon* 
yons-nous  observer  le  premier  commandement? 
Sans  doute,  Dieu,  qui  est  le  souverain  Bien,  est 
seul  digne  de  tout  notre  amour ,  dont  le  bien  est 
robjet  constant.  Mais  nous  ne  le  connaissons 
point  tel  qu'il  est  en  lui-même,  dans  toute  sa  per- 
fection; et  en  outre  Dieu,  étant  un  Esprit  pur  qoi 
ne  tombe  pas  sous  les  sens,  ne  doit  pas  être  aimé 
comme  les  hommes  ou  les  choses  qui  excitent  la 
sensibilité  et  auxquels  elle  peut  s'attacher.  Aussi 
Jésus-Christ  a  dit  :  Celui  qui  m'aime  observe 
mes  commandements.  (Jean,  XIV,  15.)  Vous  m'ai- 
merez ou  vous  serez  vraiment  mes  amis,  si  vous 
faites  les  choses  que  je  vous  ai  recommandées. 
(Jean,  XV,  14.)  Donc,  celui  qui  subordoune  toutes 
ses  affections  à  l'accomplissement  de  la  volonté 
divine,  et  les  lui  sacrifie  au  besoin,  aime  Dieu  de 
tout  son  cœur^  puisqu'il  le  préfère  à  tout;  et  s*iJ 
emploie  toutes  ses  facultés  à  tftdier  de  connaître 
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réternelle  vérité ,  s'y  attachant  par  Téner^e  de  sa 

foi,  par  Tadliésion  de  sa  pensée ^  et  lui  immolant  au 
besoin  sa  raison  propre  et  ses  opinions  particn- 
liëres,  il  aimera  Dieu  de  tout  son  esprit.  Enfin, 
s'il  hit  de  son  corps  et  de  ses  membres  des  instru- 
ments de  la  justice  et  du  bien,  mettant  sa  vie 
tout  entière  au  service  de  Dieu  ponr  faire  arriver 
son  règne  sur  la  terre  conme  au  ciel,  il  aimera 
Dieu  de  toutes  ses  forces  et  par  tous  ses  moyens. 
Yoilà  comment  on  peut  pratiquer  Pamour  de  Dieu 
en  esprit  et  en  vérité,  même  quand  on  ne  réprouve 
pas  d'une  manière  sensible  mais  surtout  spiri* 
tuellement,  parce  que  Dieu  est  esprit,  et  que,  sui- 
vant la  parole  de  Jésus-Clirist,  il  veut  être  aimé, 
aussi  bien  qu'adoré  en  esprit  et  en  vérité.  (Jean, 
IV,  23.) 

Nous  pouvons  en  dire  autant  de  l'accomplisse- 
ment  du  second  commandement.  U  est  évident 
que  littéralement  et  selon  le  sentiment  naturel 
il  n'est  pas  possiLle  d'avoir  pour  les  autres  l'af- 
fection instinctive  qna  chacun  a  pour  soi.  Gela 
même  serait  contraire  à  la  nature,  qui  confie  le 
soin  de  la  conservation  de  l'individu  à  l'amour 
spontané  qu'il  a  ponr  lui,  à  l'amour  de  soi,  qui, 
par  conséquent ,  a  sa  raison  providentielle  et  est 
légitime  et  bon  dans  la  mesure  de  la  justice. 
Ainsi,  je  ne  puis  ressentir  la  douleur  de  mon  sem* 
blable  dans  la  maladie  ou  le  chagrin  comme  la 
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itrienDe/Mes  instincts,  qui  pourvoient  aveuglé- 
ment aux  nécessités  de  mon  existence,  ne  peuTent 
se  mettre  en  jea  ponr  les  siennes  ;  et  la  satisfaction 
de  ses  besoins  ne  me  doime  pas  la  jouissance,  que 
procnre  l'apaisement  des  miens.  Mais  j'aimerai 
mion  prochain  conmie  moi-même,  si,  en  tout  ce^ 
qui  ressort  de  ma  raison  et  de  ma  liberté,  je  le 
traite  à  l'égal  de  moi,  ne  loi  faisant  point  ce  que 
je  ne  veux  pas  qu'on  me  fasse,  faisant  pour  lui 
tout  ce  que  je  voudrais  qu'on  fit  pour  moi,  et  enfin 
lui  appliquant  dans  toutes  les  circonstances  où 
tiens  nous  trouvons  ensemble  la  même  mesure 
qu'à  moi-même,  sans  me  préférer  à  lui,  ni  le  sa- 
arifier  en  rien  à  mon  avantage.  L'amour  du  pro- 
chain k  l'égal  de  soi  se  réalise  donc  pleinement 
par  l'observation  exacte  de  la  justice.  Qu'après 
cela  il  y  ait  plus  ou  moins  d'afiéction  ou  de  ten- 
dresse dans  nos  rapports  arec  nos  semblables,  c'est 
une  affaire  de  sentiment  qni  ne  dépend  pas  de  la 
volonté,  et  qui,  par  conséquent,  n'impose  point  de 
responsabilité,  quand  on  fait  tout  ce  qu'on  peut 
pour  traiter  son  prochain  comme  soi-même  avec 
une  sincère  équité,  c'est-à-dire  avec  égalité. 

A  la  fin  de  cet  évangile  Jésus  pose  à  son  tour 
à  ses  interrogateurs  une  question  à  laquelle  ils  ne 
peuvent  répondre.  Plusieurs  fois  il  a  employé  ce 

moyen  pour  les  confondre  ou  les  réduire  au  si- 
lence, comme,  par  exemple,  quand  il  leur  demande 
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de  qui  était  le  baptême  de  saint  Jean,  au  moment 
où  ils  lui  voulaient  savoir  au  nom  de  qui  il  faisait 
des  miracles  (Matth.,  XXI,  25);. ou  encore  dans  le 
cas  de  la  femme  adultère,  leur  disant  en  réponse 
à  leurs  questions  sur  la  peine  à  appliquer  à  cette 
femme  :  Que  celui  qui  est  sans  péché  lui  jette  la 
première  pierre.  (Jean,  Vin,  7.)  Ici  il  a  l'air  de 
vouloir  appreudone  àlmx,  oommani  le  Ghrisly  qui 
doit  être  le  Fils  de  David,  est  cependant  appelé 
par  lui  son  Seigneur.  Il  y  a  là  une  indication  claire 
de  la  double  nature  du  Messie,  Dieu  fait  homme  : 
donc,  Fils  de  Dieu  par  sa  génération  étemelle,  et 
à  ce  titre  Seigneur  de  David  comme  de  tout  le 
.  reste,  et  néanmoins  fila  de  David  par  sa  mère  qui 
en  descendra.  Le  voile  qui  pesait  sur  Tesprit  des 
juifs,  quand  ils  lisaient  Moïse  et  les  prophètes, 
leur  intercepte  la  divine  lumière  de  cette  pro- 
phétie, et  âs  ne  savent  que  répondre.  Ge  qui, 
cette  fois  encore,  leur  fait  passer  Tenvie  de  poser 
des  questions  à  Jésu&-Christ,  et  de  chercher  à  le 
surprendre  dans  ses  paroles. 

PRATIQUE. 

Nous  aimons  Dieu  par-dessns  tout,  si  en  effet  nous 

sommes  prêts  k  obéir  k  ses  commandements  en  toute 
occasion,  quoi  qu'il  nous  on  coûte.  Nous  aimons  notre 
prochain  comme  nous-mêmes,  autant  que  cela  est 
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possible,  si  nous  le  traitons  à  Pégal  de  nous,  et  selon 

la  justice  qui  est  pour  tous. 

nUÊRB. 

Accordez  à  votre  peuple,  Seigneur,  nous  vous  en 
prions,  la  grâce  d'échapper  aux  contagions  diaboli- 
ques et  de  ne  suivre  que  vous,  le  Dieu  unique,  avec 
un  cœur  purj  par  notre  Seigneur  Jésus-Ghrist,  etc. 
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£P1TK£  (1  aux  Corimb.,  I,  4-8). 

Je  rends  pour  vous  à  mon  Dieu  de  conti- 
nuelles actions  de  grâces^  à  cause  de  la  grâce 
qui  vous  a  été  donné  en  Jésus-Christ,  et  de 
toutes  les  richesses  dont  vous  avez  été  com- 
blés en  lui  en  tout  ce  qui  regarde  la  parole  et 
la  science.  Le  témoignage  qu*on  vous  a  rendu 
de  Jésus-Christ  a  été  ainsi  conûrmé  en  vous; 
de  telle  sorte  qu'il  ne  vous  manque  aucun  de 
ses  dons,  en  attendant  la  manifestation  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vous  affermira  jus- 
qu'à la  lin  dans  la  justice  et  sans  crime  pour  le 
jour  de  son  avènement. 

Ces  paroles,  adressées  par  l'Apôtre  aux  Corin- 
thiens au  début  de  sa  première  Épître,  où  il  les 
traite,  ensuite  si  sévèrement  à  cause  des  divisions 
qui  avaient  éclaté  parmi  eux  et  du  relâchement 

de  leur  zèle  et  de  leurs  mœurs,  nous  avertissent 
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aussi  (l'être  sans  cesse  sur  nos  gardes  pour  ne 
point  manquer  aux  grâces  si  souvent  reçues,  et 
'  qui  nous  ont  rendus  capables  de  comprendre  et  de 
parler  les  choses  étemelles.  Veillez  et  priez,  afin 
qae  vous  n'entriez  feint  i  en  taitation.  (JMbldL, 
XXYI,  41.)  Veillons  pour  ne  pas  être  surpris  par 
Tennemi,  qui  tourne  autour  de  nos  âmes  comme 
un  lion  rugissant  cherchant  une  proie  à  dévorer. 
(1  Pier.,  V,  8.)  Il  s'insinue  dans  notre  intérieur, 
si  nous  ne  lui  en  .  fermons  pas  soigneusement 
l'accès 9  tantôt  par  la  concupiscence  des  sens, 
tantôt  par  celle  des  yeux,  tantôt  par  l'orgueil  de 
la  vie,  ou  reaaltatîon  de  la  volonté  en  eHe-méme. 
Prions,  afin  que,  nous  tenant  en  nmon  ceostante 
avec  le  Principe  de  toute  foxce,  nous  devenions 
forts  en  celui  qui  nous  fortifie  dans  notse  fai- 
blesse {Philip,,  IV,  13),  obtenant  chaque  jour  la 
grâce  qui  lui  suffit  pour  combattre  le  bon  combat 
(S  Tim.^  TV,  7)  et  vaincre  le  mal  qui  survient. 
Demandons  surtout  la  grâce  de  la  persévérance, 
dont  saint  Paul  parie  ici  aux  Corinthiens,  sans 
laquelle  l'œuvre  de  Dieu.sendt  peidue  en  moM^ 

le  salut  de  notre  âme  compromis;  puisque  de  si 
beaux  commencements  aboutiraient  à  une  triste 
&i,  et  qu'après  avoir  navigué  une  grande  fttftie 
de  notre  vie  sur  la  mer  du  monde  avec  le  vent  de 
la  grâce,  la  boussole  de  la  iùi  et  la  direction  4es 
étoiles  du  ciel,  noos  pardriona  notie  route  moio* 
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ssumi  dô  rachevei:^  ûu  iioa&.£ârioii&  peut-être  xiaiir 
frage  au  port. 

Tant  que  uous  sommes  dans  réprenve  de  cette 
vie  y  nous  pouvons  nous  égarer  .dans  les  voies  de 
Tenrenr  et  du  mal  ou  succoxnber  à  la  tentatkm, 
comme  aussi  par  Téner^e  de  la  liberté  aidée  de  la 
grâce  jusqu'à  sou  dernier  moment  le  coupable 
peut  revenir  à  Dieu  et  se  relever  de  sa  chute. 
Mais  répreuve  terminé^  par  la  mort,  il  n'y  a  plus 
de  retour  pos^^bie>  et  les  âmes  sont  iixées  dans  la 
route  qu'elles  ont  choisie.  Elles  ont  ce  qu'elles  ont 
voulu,  et  sont  unies  à  ce  qu'elles  ont  aimé  ;  au 
mal,. si  elles  ont  ont  désiré  le  mal  :  auhien,  si 
elles  ont*  préféré  le  bien.  Ge  disoernement,  ce 
trifige  des  âmes  s'opèrent  spontanément  par  le 
seul  fait  «de  leur,  comparution  après  la  mort  devant 
Jésus-Gkristy  asMs  à  la  droite  de  son  Père  et  juge 
souverain  des  vivants  et  des  morts.  L'£glise  en- 
seigne que  cette  manifestation  aura  lieu  d'abord 
par  un  jugement  particulier,  lequel  enverra  préala- 
Llement  chaque  âme  en  son  lieu,  en  raison  de  sou 
état  et  de  ses  mériteSi  et  jusqu'à  ce  que  le  juge- 
ment dernier,  qui  s'accomplira  à  la  consommation 
des  siècles,  restaurant  intégralement  la  justice, 
réhabilite  ceqni  avait  été  mal  jugé  par  ies  homaies 
et  rétablisse  Tordre  universel.  Le  jugement  qui 
s'exerce  immédiatwent  après  la  mort,  .mettra  le 
sceau ^à  notre  vie  actuelle  eaarrôtant  ne  mrieMr 
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les  résultats  de  Tépreuve  terrestre,  et  constatant 
Tétat  de  la  liberté  hnmaine  qui  en  sort.  C'est  pour 
arriver  en  sûreté  à  ce  terrible  moment,  qui  déci- 
dera de  notre  éternité,  que  nous  avons  besoin  de 
la  grâce  de  la  persévérance  que  saint  Paul  souhaite 
aux  Corinthiens.  Le  jugement  général  scellera  à 
son  tour  le  jugement  privé,  dont  toutes  les  consé- 
quences auront  été  réalisées  par  la  justice  ou  la 
miséricorde  divine,  soit  par  l'achèvement  des  ex- 
piations, des  purifications,  par  la  libération  com- 
plète des  ftmes  dévouées  au  bien  et  admises  dans 
le  sein  de  Dieu,  soit  par  la  précipitation  définitive 
dans  les  ténèbres  extérieures  de  celles  qui  ont  haï 
la  lumière  et  méprisé  la  parole  étemelle.  Dans  cette 
terrible  alternative  d'un  bonheur  ou  d'un  malheur 
sans  fin  il  n'y  aura  rien  d'arbitraire  ;  chacun  sera 
traité  suivant  ses  œuvres,  ayant  ce  qu'il  a  choisi 
et  possédant  ce  qu'il  a  aimé. 

BYAXGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  IX,  1-8. 

Jésus,  étant  monté  dans  une  barque,  traversa 
le  lac  de  Génésareth  et  entra  dans  la  ville  de 
Gapharnaum,  ou  on  lui  présenta  un  paralyti- 
que couché  sur  un  lit.  Jésus  voyant  leur  foi 
dit  au  paralytique  :  Mon  iilSy  ayez  conHauce, 
vos  péchés  vous  sont  remis.  Alors  quelques- 
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mu»  des  scribes  dirent  en  eux-mêmes  :  Cet 

homme  blasphème.  Mais  Jésus,  connaissant 
leur  pensée,  leur  dit  :  Pourquoi  pensez-vous 
de  mauvaises  choses  dans  vos  cœurs  !  Lequel 
est  le  plus  facile  de  dire  :  Vos  péchés  vous  sont 
remis,  ou  :  Levez- vous  et  marchez?  Or,  atin  que 
vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'Homme  a  sur  la 
terre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  :  Levez- 
vouii,  dit-il  au  paralytique,  emportez  votre  lit 
et  retournez  dans  votre  maison.  Le  malade 
se  leva  aussitôt,  et  alla  chez  lui.  A  cette  vue,  le 
peuple  fut  rempli  de  crainte  et  rendit  gloire  à 
Dieu  qui  a  donné  une  telle  puissance  à  un 
homme* 

Cet  évangile  présente  ploaienis  choses  à  la  mé- 
ditation. 

Ici,  comme  en  d'autres  endroits ,  nous  voyons 
que  les  miracles  sont  excités  par  la  foi.  Mais  il 
y  a  dans  le  fait  actuel  deux  circonstances  parti- 
culières. La  première,  c'est  qu'il  existe  une  cer- 
taine solidarité  dans  la  foi  de  ceux  qui  demandent 
une  même  grâce  et  de  celui  qui  en  est  l'objet, 
conune  aussi  il  y  a  une  plus  grande  vertu  dans 
rassociation  des  prières  :  ce  qui  encourage  singu- 
lièreraeiil  à  prier  pour  ceux  qu'on  aime,  afin  d  ai- 
dû 
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.der  leur  incrédulité  s'ils  ne  sont  pas  croyants,  lOU 
id'accrûitre  Tefficadlé  de  leur  foi  s'ils  en  ont.  B  est 
dit  que  Jésus  opéra  ce  miracle  après  avoir  vu  la 
foi  de  ceux  qui  portaient  le  paralytique,  et  cette 
foi -devait  être  bien  vive,  puisque,  suivant  le  récit 
de  saint  Marc  et  de  saint  Luc,  ne  pouvant  entrer 
par  la  porte  de  la  maison,  à  cause  de  la  foule  qm 
l'obstruait,  ils  découvrirent  le  toit  et  descendifênt 
le  lit  du  malade  par  cette  ouverture.  La  seconde, 
c'est  que  nous  n'obtenons  pas  toujours  la  grâce  de- 
mandée, mais  quelquefois  une  plus  grande  ou 
qui  nous  est  plus  utile,  comme  il  arrive  dans  ce  cas 
oii  Tâme  est  guérie  avant  le  corps.  Jésus,  en  re- 
mettant d'abord  les  péchés  &  ce  pauvre  bomme,  va 
droit  k  la  fia  dernière  de  tous  les  miracles,  qui  est 
le  bien  véritable  des  âmes  ou  leur  salut,  il  n'a- 
joute la  guérison  du  corps  que  pour  convaiocre  les 
aftsistanls  qu'il  a  le  pouvoir  plus  grand  de  sauver 
les  âmes. 

Remarquons  aussi  que  Jésus  pénètre  aussitôt 
la  pensée  des  docteurs  de  la  loi,  qui  Taccusent  de 
blasphème.  Ce  qu'il  fait  encore  en  chacun  de 
nous  à  tout  instant;  car  rien  ne  lui  est  caché, 
et  son  regard  saisit  nos  impressions,  nos  senti-» 
meots,  nos  pensées,  et  les  jressorts  les  plus  secrets 
qui  les  amènent.  Soyons  doue  attentifs  k  ne  rien 
laisser  enlrer  en  nous  qui  soit  contraire  à  sa  vé- 
rité et  à  su  j  u  lice,  et  surtout  à  ne  point  accorder 
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le  consentement  de  noire  volontt^  aux  tentations 
qui  nous  assaillent,  et  dont  nous  ne  sommes  point 
responsables  ni  coupables,  quand  non  n^  aéDié-** 
ronspas.  En  quelque  solitude  que  nous  nous  trou* 
viens,  échappant  à  tons  les  regards  humains, 
pensons  que  IKen  est  là  qui  voit  les  secrets  de 
notre  cnnur,  et  que  seul,  par  la  pénétration  de 
son  regard  deseandant  jusqu'au  fond  de  notre 
ètrBy  il  peut  juger  pertinemment  nos  actes  par  les 
intentions  qui  les  produisent,  tandis  que  les  hom- 
mes, ne  voyant  que  le  dehors,  en  sont  réduits  à 
présumer  les  intentions  par  les  actes. 

Ensuite  les  Pères  disent  que  ce  miracle  physï* 
que,  qui  suit  le  miracle  spirituel  de  la  rémissiaD 
des  péchés,  en  est  aussi  le  symbole  par  les  trois 
circonstances  qui  servent  à  l'accomplir.  Jésus  dit 
d'abord  au  paralytique  de  se  lever;  c'est  le 
grm  de  Teniant  prodigue,  qui  rassemble  enfin 
toutes  ses  forces  pour  retourner  vers  son  père. 
(Luc,  XV|  IB.)  Ainsi  la  grâce  divine,  en  commu-^ 
niquant  an  pécheur  paralysé  par  Thabitude  dn  mid 
une  force  surnaturelle,  le  pousse  mystérieusement 
à  se  lever,  c'est-^-dire  à  sortir  de  son  abaissement 
et  de  la  servitude  du  mal.  Lève-toi  et  marche,  dit 
saint  Pierre  au  boiteux  du  temple.  (Act.  III,  6.) 
parole  qui  serait  vaine  et  même  dérisoire,  si  une 

vertu  d'en  haut,  sortie  de  celui  qui  la  prononce,  ne 
venait  en  rendre  la  réalisation  possible.  Le  Set*- 
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gneur  dit  en  second  lieu  :  Emportez  votre  lit. 


Bethsâïde.  Ce  grabat,  où  il  a  langui  si  longtemps^ 
consumant  inutilement  sa  vie  dans  la  douleur  ou 
dans  rinertie^  c'est,  disent  les  Pères,  la  triste  ha- 
bitude du  péché  où  l'âme  est  engagée  et  fixée,  en 
sorte  qu'elle  ne  peut  rien  faire  que  par  son  in- 
fluence ou  dans  ses  liens  qui  lui  oient  tonte  force, 
toute  capacité  pour  le  bien.  Emporte  ton  lit,  c'est* 
à-dire  par  la  force  nouvelle  que  tu  viens  de  rece- 
voir brise  librement  par  Teffort  de  ta  propre  vo- 
lonté le  joug  qui  pèse  sur  elle;  car  la  grâce,  qui 
t'est  accordée  pour  ta  délivrance  ,*  ne  peut  f  af- 
franchir sans  le  concours  de  ta  liberté,  s'associant 
par  sa  réaction  à  Taction  de  la  puissance  divine^ 
Puis  retourne  en  ta  maison , .  c'est-à-dire  rentre 
en  toi-même ,  au  fond  de  ton  cœur  où  Dieu  se 
plaît  à  habiter  et  où  tu  le  retrouveras  par  le  re- 
cueillement et  la  prière,  comme  le  Prodigue  re* 
venu  à  lui-même,  in  se  reversa  y  a  retrouvé  son 
père  et  la  maison  paternelle.  L  effet  du  péché 
est  d'éloigner  l'homme  de  Dieu ,  et  à  cette  fin  il 
emploie  l'excitation  des  choses  extérieures,  qui 
attirent  l'âme  hors  d'elle  par  les  plaisirs  des  sens 
ou  la  vaine  curiosité ,  et  ainsi  l'erïe  de  son  inté- 
rieur ou  la  vide  d'elle-même.  Elle  y  rentre  avec 
joie,  quand  ses  liens  sont  brisés,  et  se  tournant 
alors  vers  Celui  qui  Ta  rendue  à  elleméme  et  à  lui, 
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elle  86  remplit  avec  amour  de  la  vertu  divine  qui 
l'a  sauvée  et  régénérée» 

PRATIQUE. 

Aide-toi,  dit  le  proverbe,  et  le  6iel  t'aidera.  Ainn 
jusque  dans  les  miracles,  physiques  ou  moraux,  que 
Dieu  daigne  faire  quelquefois  en  faveur  des  hommes, 

notre  liberté  a  sa  part  de  coopération,  soit  par  une 
foi  vive  qui  attire  la  grâce,  soit  par  la  bonne  volonté 
qui  en  profite.  Soyons  donc  des  hommes  de  foi  et  de 
bonne  Tolonté. 

PRIÈRE. 

Nous  vous  en  supplions.  Seigneur,  daignez  diriger 
nos  cœurs  par  l'opération  de  votre  miséricorde;  ear 
sans  vous  nous  ne  pouvons  vous  plaire.  Par  Notre* 
Seigneur,  etc. 
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RencHivetez««yoiis  par  Tesprit  de  votre  âme 

et  revêtez  rhomme  nouveau,  qui  a  été  créé 
selon  Dieu  dans  la  justice  et  la  sainteté  de  la 
vérité.  C'est  pourquoi,  dépouillant  le  men- 
songe, que  chacun  dise  la  vérité  à  son  pro- 
chain, parce  que  nous  sommes  membres  les 
uns  des  autres.  Si  vous  vous  mettez  en  colère, 
gardez-vous  de  pécher,  que  le  soleil  ne  se 
couche  point  sur  votre  colère;  ne  donnez  point 
accès  au  démon.  Que  celui  qui  dérobait  ne  dé-- 
robe  plus,  mais  qu'il  s'occupe  en  travaillant  de 
ses  mains  à  quelque  ouvrage  bon  et  utile,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  ceux  qui  sont  dans 
Tindigence, 

L'Apôtre  nous  exhorte  à  reconquérir  notre  in- 
nocence baptismale,  et  pour  cela  à  dépouiller  le 
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vieil  homme,  dottt  nom  avons  repris  les  alhires 

par  une  vie  mondaine  et  en  cédant  aux  entraîne- 
ments de  la  concupiscence  naturelle.  La  prraiière 
chose  à  ftire  dans  ce  cas  est  une  bonne  eonfes* 
sion,  oîi  notre  âme,  par  le  rejet  et  le  désaveu  du 
mal  où  elle  est  engagée ,  se  renouvelle  et  se  pu- 
rifie  dans  la  piscine  salutaire  de  la  pénitence, 
comme  elle  a  été  affranchie  du  péché  originel  au 
baptême  par  la  vertu  expiatoire  du  sang  de  Jésos*' 
CSirist  et  régénérée  à  la  vie  dn  ciel.  Ainsi  dmtHsile' 
encore  cette  fois  être  renouvelée  dans  son  inté-- 
rienr,  pour  récupérer  la  justice  et  la  sainteté  dans 
lesquelles  elle  a  été  créée,  ou  pour  revêtir  lliomme 
nouveau.  Dans  la  suite  du  chapitre,  saint  Paul  in- 
dique tout  ce  qu'il  faut  faire  à  cette  fin  ;  et  dans  la  « 
portion  que  l'Eglise  nous  donne  à  lire  aujourd'hui, 
elle  nous  recommande  :  1^  de  renoncer  au  men- 
songe, pour  ne  plus  dire  que  la  vérité  à  nos  sen^ 
blables  :  ce  qui  montre  que  la  vérité  est  le  premier 
besoin  de  notre  esprit,  et  qu  on  lui  fait  le  plus 
grand  tort,  la  plus  criante  injustice,  quand  on  Tes 
prive  par  le  mensonge  qui  le  laisse  dans  l'igno- 
rance ou  le  pervertit.  Celui-là  donc  qui  dit  aux 
hommes  le  mensonge  et  Terreur  au  lieu  de  la  v^ 

rîté,  contribue  h  affaiblir  les  esprits  en  leur  re- 
fusant la  nourriture  ou  en  leur  en  donnant  une 
mauvaise.  Et  comme  nous  sommes  membjes  les 

uns  des  autres  ;  puisque  nous  appartenons  au 
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même  corps»  à  rhumanité  comme  hoomies»  à 
l'Église  ou  au  corps  mystique  de  Jésus -Christ 
comme  chrétiens ,  par  le  mensonge  nous  nuisons 
à  tous  et  à  nous-mêmes.  ^ 
'  Su  second  lieu ,  F  Apôtre  recommande  de  ne 
point  se  mettre  en  colère  jusqu'à  pécher,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  se  laisser  aller  par  l'emportement  de 
la  passion  à  faire  ou  à  dire  quelque  chose  contre 

la  justice.  C'est  le  sens  do  k  parole  du  prophète, 
Ira$cimini  et  nolite  peccare.  (P^.jlV,  5.)  La  colère 
dans  ce  cas  est  l'irritation  involontaire  produite 
par  la  vue  de  l'iniquité,  et  qui  porte  instinctive- 
ment à  la  blâmer,  à  la  repousser  :  ce  qui  n'est 
point  mal  en  soi,  pas  plus  que  de  réagir  plus 
oti  moins  vivement  contre  un  danger  imminent, 
ou  contre  la  violence  d'une  attaque  soudaine.  Mais 
il  y  a  péché,  si  l'on  s'indigne  moins  contre  le 
mal  lui-même  que  contre  l'auteur  du  mal ,  sur 
tcHit  si  l'on  en  est  victime  et  qu'alors  on  cherche 
plus  à  satisfaire  un  ressentiment  personnel  qu^k 
combattre  l'injustice.  Dans  ce  ca^  on  agit  sous 
rimpulsion  aveugle  de  la  passion  et  non  par  l'ins- 
piration de  la  conscience  ;  on  pèche  par  malveil- 
lance, par  haine  9  par  désir  de  vengeance.  Mais 
surtout  ne  gardons  pas  notre  colère  sur  le  cœur 
jusqu'au  lendemain,  de  peur  que  le  tentateur ^ 
nous  trouvant  dans  cette  mauvaise  disposition, 
n*en  profite  pour  s'insinuer  dans  notre  âme  et  la 
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remplir  de  son  venin.  Quaud  la  colère  possède  «ne 
ftme,  elle  reicite  de  toates  manières,  par  tontes 

sortes  d'imaginations,  d'inventions  et  de  pensées 
subtiles  à  trouver  et  à  combiner  les  moyens  de 
se  venger.  De  là  les  machinations,  les  roses,  et  les 

complots  qui  entraînent  les  hommes  au  crime  et  à 
la  perdition  par  le  désir  de  nuire  à  ceux  qui  leur 
ont  fait  du  mal* 

En  troisième  lieu,  TApôtre  recommande  le  tra- 
vail, qui  nous  occupe  utilement  d^une  double  ma- 
nière ;  d'abord  parce  qu'il  fournit  à  nos  besoins, 
et  nous  met  en  mesure  d'aider  nos  semblables  : 
ce  qui  nous  préserve  de  Tenvie  de  prendre  aux 
autres  ce  qui  leur  appartient.  L'homme  oisif  ou 
paresseux  en  est  tenté  un  jour  ou  l'autre,  puis*- 
qu'il  ne  sait  pas  subvenir  à  sa  subsistance  par 
ses  propres  efforts.  Puis  le  travail  actif  et  con« 
tinu,  employant  vivement  toutes  les  facultés  et 
les  forces  de  la  volonté ,  de  l'esprit  et  du  corps, 
empêdie  de  penser  à  mal,  et  préserve  des  ten«» 
talions  qu'amène  la  paresse,  la  mère  de  tous 
les  vices. 

Evangile  selon  saint  matthibu,  xxii,  m4. 

Jésus,  continuant  de  parler  en  paraboles, 

leur  dit  :  Le  royaume  des  cieux  est  semblable 
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à  un  roi  qui ,  "voulant  iaire  les  noces  de  so& 
SUtf  enttxya:  ses  servltètiffs  appeler  ceux  qtrf 
étaient  invités,  mais  ils  refusèrent  de  venir, 
n  envoya  encore  d*autres  serviteurs  avec  ordre 
de  dire  de  sa  part  aux  conviés  :  J'ai  préparé 
mon  festin;  j'ai  fait  tuer  mes  bœufs  et  tout  ce 
qui  avait  été  engraissé.  Tout  est  prél  :  veoM 
aux  noces.  Mais  eux,  ne  s'en  mettant  point 
eif  peine,  s'en,  allient'  Vm  à  sa  maisoB kde 
campagne,  l'autre  à  son  négoce.  Quelques-uns 
se  saisirent  dé  ses  serviteurs,  les  accablèrent 
d  outrages  et  les  tuèrent»  Le  roi^rayant  appris^ 
en  fut  irrité;  et  envoyant  ses  troupes,  il  extor-* 
ittiaa  ces  naeurtriers,  et  brûla  leur  ville.  Alors 
il  dit  à  ses  serviteurs:  Le  festin  des  noces  est 
prêt,  mais  ceux  qui  y  avaien  été  invités  n'en 
étaient  pas  dignes.  Allez  donc  dans  les  carre- 
fours et  appelez  aux  noces  tous  ceux  que  vous 
trouverez.  Et  les  serviteurs,  parcourant  les 
rues,  rassemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trou- 
vèrent,  bons  et  mauvais,  et  la  salle  des  noces 
fut  remplie  de  convives.  Mais  le  roi,  étant 
entré  pour  voir  ceux  qui  étaient  à  table,  aper- 
çut vBà  hottime  qui  n'était  point  revêtu  de  la 
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robe  nuptiale  :  mon  ami,  lui  dit-il,  comment 
étas^Tcas  «Dtré  ici  sois  avoir  la  robe  ooptialeT 

Et  cet  homme  demeura  muet.  Alors  le  roi  dit  à 
ses  serviteurs  :  Liez-lui  les  maios  et  les  pieds, 
et  jetez-le  dans  les  ténèbres  extérieures.  C'est 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements 
de  de&ts;  car  il  y  a  beaucoup  d'ap|)eii^s  «t  pw 
d'élus. 

Les  noees  du  fils  du  toi  figoimt  ici  Timioii  de 

la  nature  divine  et  de  la  nature  humaine  en  la 
personne  de  Jésus-Glirist,  Verbe  incamé,  Dieu 
{tar  la  génération  étemelle  du  Père ,  homme  par 
llmmanité  prise  an  sein  de  Marie.  Mais  le  Verbe 
n'a  revêtu  la  nature  humaine  que  pour  attirer  à 
fau  tons  les  hommes,  et  ks  faire  partîeiper  au  bon- 
hear  de  la  divinité,  en  commençant  par  plu.sieurs 
^'il  y  a  particulièrement  invités  et  qu'il  a  voulu 
^âttadier  par  leur  foi,  leur  bonne  volonté  et  leur 
amour.  Cette  union,  qui  commence  par  la  grâce 
sur  la  terre  et  doit  se  consommer  au  ciel  dans  la 
gloire,  constitue  TJËgiise  de  Jésus^^rist,  mib^ 
tante  sur  la  terre,  souffrante  au  purgatoire  et 
triomphante  dans  1  eteinilé.  C'est  pourquoi  toutes 


M 

venir  les  épouses  de  Jésus  -  Christ,  coutraclaut 
avec  lui  en  ce  monde  ime  alliani'e  spirituelle^  en 
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attendant  qu'elles  lui  soient  pleinement  unies  dans 

le  séjour  céleste.  Les  premiers  invités  aux  noces 
de  l'Agneau  ou  à  Talliance  divine  ont  été  les  JuiC»^ 
que  la  miséricorde  du  Dieu  d'Israël  a  préparés 
de  si  loin,  si  longtemps,  et  avec  tant  de  bonté. 
Beaucoup  ont  été  appelés  et  peu  ont  été  élus. 
L'attachement  aux  jouissances  ou  aux  affaires  de 
la  terre  lea  a  empêchés  de  répoudre  à  l'appel  d'en 
haut.  Leur  esprit  charnel  les  a  entraînés  aux  cho- 
ses terrestres,  Tun  à  sa  maison  de  campagne, 
l'autre  à  son  négoce.  Ceux-ci  n'ont  point  écouté 
la  voix  des  prophètes  qui  les  appelait.  Ceux-là, 
ennuyés  de  leurs  avis  ou  de  leur  blâme,  les  ont 
outragés,  maltraités  et  tués.  La  même  négligence 
ou  les  mêmes  violences  se  sont  renouvelées  depuis 
dans  l'Eglise,  où  il  y  a  eu  de  tout  temps  une  mul- 
titude de  chrétiens  infidèles  ou  même  persécu- 
teurs. Les  Israélites  ont  payé  de  leur  ruine  et  de 
leur  vie  la  dureté  de  leur  co  ur  eL  leur  ingrali- 
tude,  et  la  grâce,  qui  leur  était  destinée,  s'est  dé- 
tournée et  répandue  hors  d'Israël  sur  ceux  qui 
n'était' uL  point  le  peuple  de  Dieu  et  qui  le  sont 
devenus.  C'est  lappel  des  gentils  sûbstitué  à  l'é* 
leclion  d'Israël,  dont  Tincrédulité  a  ouvert  la  porte 
du  royaume  du  ciel  aux  nations.  Jésus  a  dit ,  en 
effet,  à  ses  apôtres  :  allez  et  enseignez  toutes  les 
nations;  ceux  qui  croiront  et  seront  baptisés  se- 
ront sauvés.  (Alalth,,  XXYIII,  19.J  La  salle  du 
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festin  des  noces  par  Tordre  du  roi  a  été  ouverte  à 
tous,  bons  et  mauvais,  et  comme  dit  saint  Paul, 

il  n*y  aplas  eu  ni  juif,  ni  gentil,  ni  Grec,  ni  bar- 
bare, ni  homme  libre,  ni  esclave.  {GaL^  III,  28.) 
Tous  ont  été  mis  dans  la  même  condition  par  la 
grâce  de  Dieu,  et  la  foi  a  rendu  le  royaume  céleste 
accessible  à  chacun.  Seulement  pour  s'asseoir  au 
banquet,  il  a  fallu  revêtir  la  robe  nupliale,  et  celui 
qui  ne  la  portait  point  a  été  déclaré  indigne  et 
expulsé*  Nul,  en  effet,  ne  peut  entrer  en  union 
avec  Dieu  sans  purifier  son  âme  par  le  baptême 
ou  par  la  pénitence.  Les  gentils,  appelés  en  masse 
par  les  envoyés  du  ciel  au  festin  du  ciel ,  y  sont 
entrés  par  la  régéoé ration  baptismale,  et  les  chré- 
tiens, qui  depuis  ont  souillé  leur  cœur  par  le  pé« 
cbé,  ne  peuvent  rentrer  dans  Tunion  avec  l'époux, 
qu'en  lavant  de  nouveau  leur  robe  dans  la  piscine  • 
sacrée  où  les  taches  disparaissent. 

Prenons  la  résolution  de  ne  jamais  mentir,  quoi 
qu'il  arrive  ;  car  le  mensonge  altère  la  vérité,  et  Dieu 
ôit  la  vérité.  Tftebons  aussi  de  ne  jamais  nous  mettre 
en  colère  contre  personne,  et  si  ce  malheur  nous  ar- 
rive, ne  lassons  point  la  colère  rester  dans  notre 
cœur  pendant  la  nuit.  G^est  le  moyen  de  rester  uni 
à  Dieu  et  de  pouvoir  prendre  part  au  banquet  divin. 

31 
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Dîen  tout-pnissant  et  miséricordieux,  daignez  éloi- 
gner de  nous  tout  ce  qui  est  contraire  à  notre  salut, 
afin  qae,  libres  de  corps  et  d'esprit,  nous  accomplis^ 
nous  sans  ol)staele8  yos  commandements.  Par  Notre- 
Seigneur,  etc. 
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ÉIMTRE  (aux  Éphés.,  V,  15-îl). 

Ayez  soin  de  vous  conduire  avec  circonspec- 
tion,  non  comme  des  insensés,  mais  comme 
des  hommes  sages,  rachetant  le  temps  parce 
que  les  jours  sont  mauvais.  C'est  pourquoi 
n  agissez  point  imprudemment,  mais  appli- 
qiiez*¥0us  à  connattre  quelle  est  la  volonté  de 
Dieu.  Ne  vous  laissez  point  aller  aux  excès  du 
vin ,  qui  amènent  la  luxure;  mais  remplissez- 
vous  du  Saint-Esprit,  vous  entretenant  de  psau- 
mes, d'hymnes  et  de  cantiques  spirituels,  chan- 
tant et  psalmodiant  de  tout  votre  cœur  à  la 
gloire  du  Seigneur;  rendant  grâces  eu  tout 
temps  et  pour  toutes  ctioses  à  Dieu  le  Père,  au 
nom  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ,  et  vous 
soumettant  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte 
de  Jésus-Christ. 

Essayons  de  comprendre  ce  que  veulent  du^ 
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ces  paroles  de  TÂpôtre  :  rachetant  le  temps,  parce 
que  les  jours  sont  mauvais. 

Chaque  créature  a  sur  cette  terre  son  temps 
marqué,  qui  lui  est  donné  pour  parvenir  à  sa  .fin 
dernière  par  son  développement.  Ce  temps  n'est 
donc  bien  employé,  que  si  l'être  vitd'une  manière 
conforme  au  but  de  son  emtence,  selon  la  volonté 
de  son  créateur,  et  ea  harmonie  avec  ce  qui 
existe  avec  lui.  Sinon  son  temps  est  perdu,  son 
existence  devient  inutile  ou  funeste. 

Or,  cette  vérité  s'applique  surtout  à  l'homme, 
qui  est  placé  en  ce  monde  pour  se  perfectionner, 
pour  se  relevex,  en  mettant  son  intelligence  en 
rapport  avec  le  vrai ,  son  ftme  avec  la  source  du 

bien,  en  rentrant  en  union  avec  Dieu  dont  il  s'est 
éloigné  par  le  péché  et  auquel  il  peut  revenir  par 
la  médiation  du  Rédemptsur.  Gela  seul  donne  du 
sens  à  sa  vie  présente. 

Mais  l'esprit  du  mal,  qui  nous  a  détournés  pri- 
mitivement de  Dieu,  fait  tout  pour  nous  empêcher 
d'y  revenir,  et  comme  il  est  puissant  dans  ce 
monde,  il  nous  tente  et  s'efforce  de  sous  séduire 
par  les  biens  et  les  plaisirs  du  monde.  Si  nous  lui 
cédons,  il  s'empare  de  notre  volonté,  de  notre  es- 
prit, de  toutes  nos  facultés.  Il  nous  éblouit,  nous 
aveugle,  nous  enivre,  nous  subjugue,  et  alors  il 
nous  emploie  comme  ses  satellites,  comme  les 
instruments  de  ses  œuvres  contraires  à  celles  de 
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Dieu.  Ge  qui  consume  notre  existence  eu  œuvres 
infradnenses  :  aperilms  infructuosU  tenebrO' 
rum.  (Éphés.^  V,  11.)  ' 

Tel  est  le  résultat  inévitable  des  passions  hu- 
maines, dont  le  but  est  tonjonrs  une  jouissanee  m 
un  avantage  de  ce  monde,  chose  vaine  cl  passagrie 
comme  lui.  —  Œuvres  infructueuses;  car  elles  ne 
F6ia(di8sent  pas  notre  cœur  ;  elles  ne  laissent  que 
du  mal  après  elles,  et  dt^touniant  la  volonté  du 
,  seul  bien  véritable,  elles  épuisent  eu  vain  notre 
activité,  nos  forces,  notre  vie.  Alors,  comme  dit 

le  prophète  royal,  nous  avons  reçu  notre  âme  en 
vain.  \Ps.  XXIII,  4.)  Nous  annulons ,  nous  per- 
vertissons le  bienfait  de  la  vie  actuelle.  Les  jours 
deviennent  mauvais  pour  nous,  par  ce  que  nous 
les  rendons  inutiles  ou  nuisibles. 

C'est  pourquoi  T  Apôtre  nous  exhorte  à  racheter 
notre  temps,  c'est-à  dire  à  relire r  notre  vie  de  la 
vanité  et  du  mensonge,  à  détacher  uoiïe  cœur  de 
ce  qui  passe  pour  le  tourner  vers  ce  qui  est  immna- 
ble,  et  aussi  à  ne  plus  agir  comme  des  insensés, 
insipientes  ^  c'est-à-dire  des  hommes  qui  n'ont 
point  le  goût  du  vrai  bien;  comme  des  imprudents, 
s'abondonnant  aux  impressions  du  moment,  et  ne 
comprenant  point  la  volonté  de  Dieu, 

Voilà  ccNDiment  nous  pouvons  reprendre  au  mal 
le  temps  de  notre  existence  dont  il  s'est  emparé 
pour  le  pervertir  ou  le  perdre.  Alors  nous  rede- 
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venons  sap  s,  parce  que  conduits  par  noire  foi  en 
la  parole  de  Diea ,  prenant  sa  loi  pour  règle,  el 

tenant  toujours  notre  regard  fixé  sur  notre  lin 
dernière ,  nous  y  tendons  avec  sûreté,  avec  persé- 
vérance, n'osant  plus  la  vie  en  délibératiom  oon» 
tradictoires,  en  résolutions  opposées,  en  change- 
ments de  direction.  Ayant  trouvé  dans  l'obéissance 
à  la  volonté  divine^  et  l'abnégation  de  la  nôtre  le 
calme  et  le  repos,  nous  ne  précipitons  plus  le  cours 
de  notre  vie  par  l'agitation  des  passions;  nous  ne 
la  dissipons  plus  par  les  joies  on  les  peines  de  ce 
monde,  mais  elle  se  développe  ré^^ulièrement  sui- 
vant le  dessein  du  Créateur,  et  coniurmément  à  la 
destination  qu'il  lui  a  donnée.  Ainsi  on  radiète 
les  jours  mauvais  en  les  arrachant  au  mal,  et  les 
tournant  par  une  bonne  volonté  au  pro£t  du  bien 
et  à  son  progrès  sur  la  terre. 

SVANGILB  SELON  SAINT  JEAN,  IV,  46-53. 

Un  officier,  dont  le  lils  pétait  naïade  à  Ca- 
pharnaûm,  ayant  appris  que  Jésus  était  venu 
de  Judée  en  Galilée,  alla  le  trouver  et  le  pria 
de  venîp  chez  lui  pour  guérir  son  fils  qui  se 
mourait.  Jésus  lui  dit  ;  Si  vous  ne  voyez  des 
^iracles  et  des  prodiges,  vous  ne  croyez  point. 
Seigneur,  reprit  le  père,  venez  avant  que 
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fils  meure.  Jésus  lui  dit  :  Allez,  votre  fils  est 

guéri.  Cet  homine  crut  à  la  parole  que  Jésus 
lui  avait  dite,  et  s* en  retourna.  Gomme  il  était 
en  cbismin,  ses  serviteurs  vinrent  au-devant  de 
lui,  et  lui  annoncèrent  que  son  fils  allait  bien. 
Il  leur  demdinda  à  quelle  heure  Veuimt  s'était 
trouvé  mieux.  Hier,  à  la  sepuème  heure,  di- 
jneat^ils,  la  fièvre  l'a  quitté.  Le  père  reconnut 
que  c'était  l'heure  mênie  a  laquelle  Jésus  lui 
avait  dit  :  votre  fils  est  guéri  ;  et  il  crut^  lui  et 
toute  sa  fajoaille. 

Il  y  a  plusieurs  degrés  dans  la  foi,  si  chez  beau* 
coup ,  csnime  dans  roffiâer  de  cet  évangile ,  elle 

n'arrive  que  graduelleiueiit  à  sa  plénitude.  C'est 
60  qui  nous  sœU^  digne  de  remarqne  dans  le  £aît 
rapoBAé  id.  L'officier  ^en  ne  ¥a  Uronvor  Jésse  • 
que  parce  que  s&n  fils  est  à  l'article  de  la  mort.  Il 
'Craint  de  le  perdre^  et  sa  foi  consiste  en  ee  mo^ 
m&ùl  tout  entièm  dans  l'espoir  que  son  fils  pmt 
étce  guéri  par  le  prophète  ou  celui  qu'on  regarde 
eoBUoe  teL  II  a  aaas  doute  .eAteanfai  parler  des 
gttérisons  merveilleuses  opérées  par  Jésus,  et  celle 
ide  soQ  eufaut  par  les  remèdes  ordinaires  parais^ 
âant  4éfie^érée,  il  se  rattadie  k  ee  dernier  moyen 
Mvame  k  une  planche  de  salut.  Hélas  leomiKien  de 
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chrétiens  agissent  comme  ce  païen,  et  ne  songent 
à  prier  Dien  et  à  invoquer  sa  puissance ,  qu'après 

avoir  vainement  essayé  de  toutes  choses,  et  comme 
une  sorte  de'pis  aller  dans  l'excès  de  leur  infortune 
ou  de  leur  désespoir.  C'est  donc  une  foi  faible,  et 
le  Seigneur  en  fait  le  reproche  à  celui  qui  l'im* 
plore.  Vous  ne  croyez,  vous  antres,  lui  dit-il,  que 
si  vous  voyez  des  prodiges  et  des  miracles.  Car 
rofficier  connaît  encore  si  peu  celui  auquel  il  s'a- 
dresse, qu'il  le  prie  de  venir  auprès  de  son  fils 
mourant,  comme  si  sa  présence  était  nécessaire 
à  sa  guérison.  Quelle  différence  entre  cette  foi 
ébauchée,  et  la  foi  parfaite  du  centurion  qui  de-* 
mande  justement  le  contraire,  priant  Jésus  de 
ne  pas  venir  dans  niie  maison  jindigne  de  le 
recevoir,  mais  qu'il  dise  seulement  une  pande 
et  son  serviteur  sera  guéri.  Aussi  le  Sauveur 
s'écrie  :  Je  n'ai  pas  encore  trouvé  une  telle  foi 
en  Israël.  Celui-ci,  au  cmtraire,  insiste  pour  que 
le  Seigneur  aille  chez  lui,  et  de  là  le  reproche 
et  la  leçon  qu'il  reçoit  pour  épurer  et  augmen* 
ter  sa  foi.  Jésus  voulant  loi  montrer  qu'un  senl 
mol  de  sa  bouche  suffit  pour  guérir,  lui  dit  : 
Allez,  votre  fils  est  guéri.  Il  croit  à  cette  parole  et 
il  s!en  va.  Sa  foi  monte  d'nn  degré  par  son  adhé- 
sion à  laflirmation  du  Sauveur.  Il  ne  croit  plus  sa 
présence  indispensable  à  la  guérison  de  son  fils, 
il  a  une  plus  grande  confiance  en  sa  puissance,*  et 
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quand,  de  retour  chez  lui  il  apprend  que  la  gué- 
rison  s'est  opérée  juste  au  moment  où  elle  lui  a 
été  annoncée^  aa  foi  devient  complète  et  en  même 
temps  efficace  ;  car  elle  se  communique  h  sa  fit- 
mille  et  à  toute  sa  maison  qui  crurent  avec  lui. 
C'est  le  propre  de  la  loi  pleine  et  vivante  de  se  ré- 
pandre en  tout  ce  qui  l'entoure^  et  de  toucher  les 
âmes  qui  l'approchent ,  comme  elle  a  été  touchée 
elle-môme  par  l'esprit  de  Dieu.  L'exemple  de  cet 
officier  doit  donc  encourager  les  pères  de  famille, 
les  maîtres  et  les  maitresses  de  maison,  dont  le 
devoir  est  de  travailler ,  suivant  leurs  forces ,  au 
bonheur  de  leurs  enfants  et  de  leurs  serviteurs, 
niais  surtout  au  salut  de  leurs  âmes;  et  le  meilleur 
moyen  d'y  coopérer  pour  leur  part ,  c'est  non  pas 
seulement  de  leur  rappeler  leurs  obligations  en- 
vers Dieu  et  de  les  engager  à  les  remplir,  mais  sur- 
tout de  les  y  porter  par  leur  exemple,  de  les  y 
'entraîner  par  l'ardeur  de  leur  foi,  et  par  la  pra-^ 
tique  sincère  et  persévérante  des  ^commandements 
de  Dieu  et  de  TJÉglise* 

PRATIQUE. 

,  BappeloDs-nous  et  disons  souvent  cette  i^role  du 
Sauveur  à  saint  Thomas ,  qui  exprime  Tessenee  et  la 
perfection  de  la  foi  :  vous  avez  cru,  Thomas,  parce 
que  vous  avez  vu;  heureux,  ceux  qui  ont  cru  sans- 
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voir!  Pourquoi?  parce ^'ils  croient  luûqueaieat  à 
la  parole  divioe* 

PRIÉES. 

Seigneur,  daignez  accorder  à  vos  fidèles  le  pardon 
de  leurs  offenses  et  votre  paix,  afin  qu^iis  soient  pu- 
rifiés de  tous  leurs  péchés  et  yoqs  servent  avec  con- 
fiance et  sécurité.  Par  Notre-Seigneur,  etc. 
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Du  reste,  mee  Frères,  fortifiez-vous  dans  le 
Seigneur  et  ûam  sa  vertu  toute^puissaïube.  ûe- 

vétez-vous  de  l'armure  de  Dieu,  pour  pouvoir 
résister  aux  esibâches  du  démou;  car  mus 
avons  à  combattre,  non-seulement  contre  la 
chair  et  le  sang ,  mais  contre  les  principautés 
et  les  puissances  de  l'enfer,  contre  les  princes 
de*  ce  monde  de  ténèbres,  contre  les  esprits  de 
lii^iiice  répandus  dans  l'air.  C'est  i>oLuquoi  pre- 
nec  le0  amwA  A»  fiîea,  afin  fue  voua  puisaieE 
résister  au  jour  de  la  tentation  et  den^eûrer 
parfaits  en  toutes  choses.  Soyez  donc  férmes; 
^uela  vérité  soit  la  ceinture  de  vos  reins,  et  la 
justice  votre  cuirasse,  et  que  vos  pieds  soient 
toujours  jMTéts  à  aller  annoncer  l'Évangile  de  la 
paix.  Servez-vous  en  toutes  choses  du  boudin 
4e  la  loi,  oà  vienditoiit  s'éteindre  las  tnîts«a* 
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jOammés  du  prince  du  mal.  Prenez  encore  le 
c^ue  du  salut,  et  le  glaive  spirituel,  qui  est  la 
parde  de  Dieu. 

Ces  p&ivles  nous  apprexuient  quels  ennemis  le 
chrétien  a  à  combattre^  et  avec  quelles  armes  il 
peut  leur  résister  et  les  vaincre.  Ces  armes  sont 
spirituelles,  comme  les  emiemis  qu* elles  doivent 
affronter.  Ici,  comme  en  beaucoup  d'autres  an-* 

droits  de  rixrilure,  esl  affirmée  l'existence  des  es- 
prits mauvais,  puissances  des  ténèbres  répandues 
dans  l'air  et  x^rebant  à  nous  tenter  sous  toutes 
les  formes  au  moyen  des  choses  sensibles,  sur 
lesquelles  ils  exercent  un  certain  empire,  et  par 
notre  concupiscence  qu'ils  excitent  par  des  attraits 
analogues.  Saint  Paul  les  appelle  apiritualia  ne* 
quitiœj  le  monde  spiz'ituel  de  la  méciianceté.  De 
là  la  subtilité  des  tentaâons  auxquelles  Thomme 
est.  exposé,  non-seulement  dans  sa  chair,  mais 
surtout  dans  Tesprit  par  la  vaine  curiosité  ou  la 
concupiscence  des  yeux,  et  dans  Tftme  par  Texal-* 
talion  de  la  volonté  ou  Torgueil  de  la  vie.  C'est 
pourquoi  Siéu  lui  a  forgé  des  armes  spéciales  pour 
ce  combat  périlleux  ob  il  succomberait  assuré- 
ment, s'il  était  abondonné  à  ses  propres  forces. 
L'annure  est  complète,  et  si  nous  savons  la  revêtir 
et  nous  eu  servir  comme  l'Eglise  nous  renseigne, 
nous  vaincrons.  Nous  devons  d'abord  entourer 
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nos  reins  pai*  la  ceinture  de  la  vérité,  qui  est 
oomme  le  baudrier  du  soldat  do  Jésns-Ohnet, 

c'est-à-dire  ne  pas  céder  à  la  sensualité,  dont  la 
région  lombaire  est  le  siège,  et  d'où  partent  avec 
les  impulabns  cbarneUee  tontes  sortes  d'ilinsioiis, 

qui  par  le  prestige  de  Timagination  eDtraiDent 
l'esprit  dans  l'erreur  et  la  volonté  dans  le  désordre. 
Gehii  qui  aime  avant  tout  la  vérité,  et  ne  cherche 

qu'elle,  s'efforce  avecla grâce  de  Dieu  du  dominer 
les  appétits  grossiers^  qui  tendent  aveuglément  à 
leur  satkfaotion  sans  s'inquiéter  dn  vni  eu  da 
faux,  du  juste  ou  de  l'injuste.  Cequi,  quand  ils  pré- . 
valent,  rend  la  vie  dissolue^  dissoUUa^  c'est*à-dire 
dénouée  y  non  contenue ,  comme  une  robe  flot- 
tante, s'échappant  de  tous  les  côtés  par  l'expansion 
de  ses  désirs ,  tandis  que  ^  la  vie  chréti^me,  au 
contraire,  consiste  k  se  releniri  à  se  soumettre 
au  joug  de  la  loi  ;  ce  qui  la  règle  et  la  maintient 
comme  ùii  vêtement  serré  et  orné  par  une  cein-* 
ture.  Puis  le  chrétien  revêt  la  cotraase  de  la  jus* 
tice  :  ce  qui  peut  s'entendre  d'abord  de  la  justice 
ou  de  la  justiiication  acquise  au  prix  du  sang  du 
Sauveur  répandu  pour  nos  péchés  et  qui  nous  a 
réconciliés  avec  Dieu;  et  ensuite  du  sentiment  de 
l'équité  qui  se  développe  dans  une  conscieDoe  chré- 
tienne,  et  qui  la  préserve  des  tentàtions  diverses 
par  lesquelles  le  malin  esprit  tâche  de  l'entraîner 
dans  l'iniquité  vis-à-vis  de  Dieu  et  du  prochain. 
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L'homme  jute,  en  eSel,  ét  qui  praliqm  eéiÎMi- 

semaui  ia  jusiice*  esl  cuirassé  par  elle  contre  les 
^tteiiitop  4b  la  eensiiAiHé,  4e  k  vauiiié,  cba  l'an*. 
iMdon,  éê  Tâivariee,  ou  antres  passions  qui  pous- 
sent ordinairement  à  manquer  au  devoir  ^  dajgis 
fedéflondre» 

En  outre,  le  chrétien  doit  toujours  être  prêt  à 
marcher  pour  aDuoacea  l'évangile  de  la  pai&,  en 
d'aulMfi  iennae  toutes  ses  dénarebeay  ses  jM^tîoos, 
ses  entreprises  doivent  tendre  uniquement  à  ma-^ 
fliiester  la  volonté  de  Bieu  parmi  les  hommeSi  à 
,  '  féire  eonoaitre  la  dectrÎM  de  Jésns^^jbrist  et  mr- 
tout  à  la  pratiquer.  Il  doit  prêcher  par  toute  sa 
conduite  y  ou  autrement  joe  ma  dire  ou  ne  rien 
iHre  <pai  ne  eecve  cUreclanent  aa  ûidij^tenieiit 

au  service  de  Dieu  et  au  Jjien  du  procliaia.  C'est 
pourquoi  il  dm(  se  couvrir  du  houclier  de  la  foi, 
c'es^Ânline  reponseer  par  sa  fen&e  adhésion  à  la 
parole  divine  les  oppositions  ou  les  doutés  qui  Tas- 
asillant  quelqueioia  dans  son  esj^it  e4  dans  son 
emr,  afin  de  les  mMn  «n  guerre  avec  Dîea  et 
ses  semblables.  Les  traits  enflammés  de  l^'ennemi 
viMUMsnt  fi^éteindre  contre  oe  beaeliw  iwgi  par 
le  fisu  da  ciel,  et  qui  nend  plus  sùmnwt  ûnmhié- 
râble  que  celui  décrit  par  Uumère.  Il  m^  enfin 
aur  aa  léle  ie  casqw  dn  sakiti  pendant  ^pij»  aa 
nMÎn  droite  saisit  le  ^Mve.  Par  ce  casque,  qui 
protège  la  têle  oontre  les  coups  de  i  «mem^  les 
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uns  enleDdeul  l'espéraDce  cLrë  Liée  ne  qui  nous  som- 
tient  dans  le  combat  cootra  la  im1,  aous  ais^ 
)»êoIiaiit  da  dé£ûllir  aolîèMnittit  a«  xniliMida  héb 

plaies  et  de  nos  chutes ,  coniiae  il  arrive  aux 
blessés  dont  la  tête  a  été  préservée.  D'autres 
voient  dans  ce  casque  la  parole  diviney^arme 

défensive  et  offensive  à  la  fois,  puisque  dans  la 
tentation  du  Sauveur  toutes  les  attaques  du  dé- 
mon sont  reponssées  par  dea  textes  do  livre  sacré. 
•  Ainsi,  dans  Texaltation  de  la  science  humaine  et 
l'embarras  des  doules  i^*eUa  suecUe,  la  pensée, 
dent  la  tête  est  T^rgane^  att  urtont  piéaomée  4a 
Teneur  et  des  lén<^bres  par  la  lumière  de  la  doc- 
trine révélée,  quand  aile  a  le  bonbeujr  d'en  iaifa 
le  guida  de  ses  travaux  et  la  flambeau  da  sas  lan- 
tiers.  Aux  systèmes  erronés  et  contradictoires 
d'une  fausse  science,  elle  n*a  qu'à  opposer  sim- 
'  piement  l'affirmation  des  vérités  étarnenas,  et 
le  prestige  est  dissipé.  Cependant  la  parole  di- 
vina^  qai  sert  de  eaaqia  ou  da  proteciuai  . 
dans  ces  cas  et  camma  ame  défensive,  daidiAt 
une  arme  agressive  ou  d'attaque ,  quand  elle  est 
tmployée  à  annoncer  la  vérité  en  face  du  mao- 
songe,  qu^elle  poursuit  ensuite  sous  ses  formas 
multiples  et  dans  ses  expressions  si  variées.  Elle 
est  alors  la  glaive  de  l'esprit,  Fépéa  spirituelle 
dont  saint  Planl  dit  ailleurs  qu'elle  est  fUm  péaé* 
trante  qu'nn  glaive  à  deux  tranckants,  et  qu'^k 
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descend  jusque  dans  la  moelle  de  Tâme  et  au 
point  de  jonctioii  de  l'esprit  et  du  corps  pour  di^* 
eenier  et  séparer  les  pensées  et  les  intentions  du 
cœur.  (Heb.  II,  4,  8.) 

JfiVANGlLE  SELON  SAIiNT  MATTHIEU,  XYIU,  2a-3â. 

Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  roi 
qui  .voulut  faire  rendre  compte  à  ses  serviteurs. 
En  commençant,  on  lui  en  présenta  un  qui  lui 
devait  dix  mille  talents.  Mais  conune  il  n'avait 
pas  le  moyen  de  les  lui  rendre»  son  maître 
commanda  qu'on  le  vendit,  lui,  sa  femme,  ses 
enfants  et  tout  ce  qu'il  possédait  pour  acquitter 
sa  dette.  Ce  serviteur  se  jetant  à  ses  pieds  le 
suppliait ,  en  lui  disant  :  Ayez  un  peu  de  pa- 
tience,  et  je  vous  rendrai  tout.  Le  maître,  tou- 
ché de  compassion  le  laissa  aller  et  lui  remit 
sa  dette.  Mais  cet  homme  ne  fut  pas  plus  toi 
sorti,  que,  rencontrant  un  de  ses  compas- 
gnons  qui  lui  devait  cent  deniers,  il  le  sai- 
sît à  la  gorge  et  Tétouffait  presque  en  lui 
disant  :  Rends-moi  ce  que  tu  me  dois.  Son 
compagnon,  se  jetant  à  ses  pieds,  lecraju* 
rait  en  lui  disant;  Ayez  un  peu  de  patience 
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et  je  vous  rradrai  tout*  Mais  il  ne  voulut 

pas  Técouter,  et  il  le  fit  melter  en  prison  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  tout  payé.  Les  autres  serviteurs, 
voyant  ce  qui  se  passait,  en  furent  très-afûigés 
et  racontèrent  à  leur  mattre  tout  ce  qui  venait 
d'arriver.  Alors  le  maître  l'appela  et  lui  dit  : 
Méchant  serviteur,  je  t'avais  remis  tout  ce  que 
tu  me  devais,  parce  que  tu  m'en  avais  pJrié.  Me 
•  devais-tu  donc  pas  avoir  pitié  de  ton  camarade, 
comme  j'ai  eu  pitié  de  toi?  Ët  le  mattre  indigné 
le  livra  aux  exécuteurs  de  la  justice,  le  condam- 
nant à  rester  entre  leurs  mains,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  payé  tout  ce  qu'il  lui  devait.  C'est  ainsi  que 
mon  Père  céleste  vous  traitera,  si  ctiacon  de 
vous  ne  pardonne  à  son  frère  du  fond  du  cœur. 

Noos  répétons  chaque  jour  dans  notre  priàra  du 

matin  et  du  soir  :  Père,  remettez-nous  nos  dettes, 
comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doi* 
vent,  Pater,  dimitte  nobis  débita  nasira,  sicut  et 
nos  dimilhbus  dehiloribus  nostris.  C'est  bien  le 
moins  sans  doute,  et  c'est  le  degré  élémentaire 
de  la  morale,  que  nous  ne  fassions  point  aux  an- 
tres ce  que  nous  ne  voulons  point  qu'on  nous 
fasse.  Ët  cependant,  d'on^  manière  ou  de  l'autre, 
nous  sommes  portâs  par  Tintérêt  ou  la  vanité  à 
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être  eiigeants*  envers  oeux  qui  noos  doivent  qiiel<- 
que  chûse,  on  même  simplement  dans  nos  jnga- 

ments  sur  le  j>rocliain,  tandis  que  nous  réclamons 
la  tolérance  pour  nous,  et  que  nous  ne  manquons 
jamais  de  raisons  pour  nous  excuser,  sinon  pour 
nous  justifier.  Il  viendra  néanmoins  un  moment 
ou  tout  sera  miis  en  lumière^  sans  que  nos  pré- 
textes el  nfis  fftiaaiiBenMVts  seirent  de  rien.  Alors 
le  roi  du  ciel  et  de  la  terre  entrera  en  compte 
aveii  ses  serviiteurs,  et  qui  d  entre  nous  n  aura  pas 
besoin  de  son  indulgence?  Qui  n'aura  point  à  im- 
plorer sa  miséricorde  devant  la  dette  immense 
contractée  à  son  égard,  représentée  ici  par  la  ' 
-somme  énorme  de  dix  mille  talents,  si  au-dessus 
des  moyens  du  semleur,  et  qu'à  coup  sûr  il  ne 
|Miurra  jamais  rendre  sans  nn  secours.  Ce  qui  si- 
gnifie que  l'komme,  depuis  le  pëebé,  n'aurait  ja- 
mais pu  acquitter  tout  ce  qu'il  doit  à  Dieu ,  si  Jé- 
jQS-Ghrisl  m  s'en  était  chaiigé,  et  n'avait  consenti 
à  le  payer  au  prix  infini  de  son  sang  qui  seul 
donne  de  la  valeur  à  ce  que  nous  pouvons  iaisQ, 
•et  en  bous  unissant  à  son  evpialion  par  netre  par- 
ticipation  à  ses  souffrances. 

QaQ  deviendrons^nous  en  ce  terrible  moment, 
«i,  quand  nous  invoquerons  la  miséricorde  diirine, 
dont  i^ous  aurons  tant  de  besoin  en  face  de  la 
souveraine  justice^  il  nous  est  répondu  que  nous 
Avons  été  sans  etttraiUes  ^r  nos  f rères»  les  pow- 
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suivant»  leâ  preaaju  à  la  gorge  ou  Ibut  faisant  vi(H 
lance  y  coame  «e  aiéchant  aervitaiif,  jusqu'à  oa 

qu'il  nous  aient  payé?  Notre  dureté  à  l  égaid  des 
autres  sera  cotostatée  par  le  tt^moignage  de  tous 
eau  4pû.  Taurant  vue  ai  qui  an  déposevont  avec 
indignation.  Alors  se  feront  entendit  daus  le  ciel 
ces  terribley^  paroles  :  La  mesure  que  vous  avez  êif- 
pliquée  à  voire  (irochaia  va  vms  éire  appliqoiéa 
(Matth.,  VII,  2),  et  vous  serez  traités  comme  vous 
avei  tiCaité  vos  frères.  Heureux  les  miséricordieux^ 
pavcaqu'ik obtiendront  miséricorde.  (Maitb*,  7») 
Mais  il  n'y  aura  point  de  piué  pour  ceux  qui  n'en 
n'ont  paa  eu.  Ils  tomberont  entre  les  mains  pui&^ 
aantea  al  inéviiablaa  da  rin^irascriptiJble  jaslîcay 

que  la  miséricorde  ne  viendra  plus  tem]>érer,  et 
comme  leur  dette  envers  Dieu  est  inlinie ,  leur 
expiation  n'aura  point  de  fin.  Tel  sera  le  sort  de 

tous  ceux  qui  n'auront  point  pardonné  à  leurs 

frères  du  fond  du  cœur  sincèrement  et  non  paa 
seulement  en  paroles  ou  avec  les  apparaacea  on 

les  formules  de  la  charité,  comme  quand  ou  dit  : 
Je  ne  lui  en  veux  pas,  je  ne  lui  ferai  point  damai  ; 
qu'il  s'arrange  avec  Dieu  qui  est  son  juge  ;  je  n'ai  • 
point  k  m'en  mêler;  ou  encore.  Qu'il  me  laisse  en 
repos  et  qu'il  aille  se  faire  pendre  ailleurs.  Parolas 
qu'on  entend  toop  souvent  dans  le  monde ,  même 
parmi  les  chrétiens  ou  des  personnes  pieuses, 
parce  qu'on  sait  que  le  pardon  des  injures  est  com- 
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mandé.  Mais  au  fond  la  blessure  est  toujours  vi- 
vante, et  il  &at  peu  de  chose  pour  la  rouvrir  et 
la  faire  saigner  de  nouveau.  On  a  pardonné,  dit- 
OR,  mais  on  n'a  pas  «oublié,  en  sorte  que  les  es- 
pjiUy  loin  d'être  réconciliés,  sont  toujours  en  dé- 
fiance secrète,  en  hostilité  cachée.  La  division 
subsiste  au  fond,  et  le  démon  tient  séparées,  sour- 
dement irritées  Tune  contre  Tautré,  des  ftmes  que 
la  charité  de  Jésus-Christ  n'a  pu  rapprocher;  et 
si  elles  ont  le  malheur  de  sortir  de  ce  monde  en 
cette  disposition,  sans  s'être  accommodées  ici-bas 
avant  de  paraître  devant  le  tribunal  de  Dieu,  elles 
auront  à  rendre  un  compte  bien  plus  terrible,  et 
dont  rien  de  leur  côté  ne  pourra  plus  adoucir  la 
rigueur. 

PRATIQUE. 

Soyons  intraitables  vis-à-vis  du  démon^et  combat- 
tons-le à  outrance  avec  les  armes  divines  que  TÊglise 
nous  met  entre  les  mains  en  nous  faisant  chrétiens 

et  soldats  de  Jésus-Christ,  à  savoir  le  baudrier  de  la 
vérité,  la  cuirasse  de  la  justice,  le  bouclier  de  la  foi, 
le  casque  du  salut  et  Tépée  de  la  parole  divine.  Par 
contre  ayons  de  la  pitié,  de  l'indulgence  pour  nos 
frères,  parce  que  nous  en  avons  autant  besoin  qu'eux, 
et  que  nous  demandons  tous  les  jours  à  Dieu  de  nous 
pardonner,  comme  nous  pardonnons;  ce  qui  nous 
condanme,  si  nous  ne  pardonnons  pas  en  elle  t. 
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Daignez,  Seigneur,  garder  votre  famille  pàr  une 
miséricorde  continuelle,  afin  que,  délivrée  de  tontes 

les  adversités  par  votre  protection,  elle  rende  gloire 
à  votre  saint  nom  par  ses  bonnes  œuvrer,  par  iiotro- 
Seigneur,  eU. 
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« 

ËPITRE  (aux  Philippiens,  I,  6*11). 

J'ai  la  confiance  que  celui  qui  a  commencé  le 
bien  en  vous  le  perfectionnera  jusqu'au  jour  de 
Jésus-Ghrist  ;  et  il  est  bien  juste  que  j 'aie  ce  sen- 
timent de  vous  tous ,  parce  que  je  tous  porte 
dans  mon  cœur,  comme  ayant  tous  part  à  ma 
joie,  par  celle  que  vous  avez  prise  à  mes  liens,  à 
ma  défense,  et  à  l'affermissement  de  l'Évangile. 
Car  Dieu  m'est  témoin  avec  quelle  tendresse  je 
vous  aime  tous  dans  les  entrailles  de  Jésus- 
Christ.  Je  lui  demande  que  voire  charité  abonde 
de  plus  en  plus  en  science  et  en  sentiment,  afin 
que  vous  sachiez  discerner  ce  qui  est  bien,  que 
TOUS  soyez  purs  et  sans  tache  jusqu*au  jour  de 
*  Jésus -Christ ,  et  que  vous  soyez  remplis  des 
fruits  de  la  justice  par  Jésus-Ghrist  pour  la 
gloire  et  à  la  louange  de  Dieu. 
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L'Ap6tf0  nom  offre  ki  Vmmaplit  éb  l'anoiir 
qmr  las  dirétiens  dcmnt  avoir  les  uds  ponr  les 
'  antres.  Il  dit  aux  Philippieus  qu'il  les  aime  tous 
.  dans  les  entrailles  de  Jésus-Chrisl^  in  vUaribus 
Christi,  c'est-k  dire  de  Tamour  dcmt  Jésus  a  aimé 
les  hommes^  jusqu'à  donner  sa  vie  pour  les  ra^ 
elMter  et  ferser  son  samg  ponr  les  sauver.  G'esl 

donc  en  vue  de  notre  salut  que  notis  devons  nous 
aimer  les  uns  les  antres,  nous  procurant  mutuel* 
lement  eè  qni  peut  y  centnbner,  et  cherehant 

uniquement  dans  cette  affection  surnaturelle  ce 
qui  peut  opérer  cette  grande  œuvre  €|t  nullement 
es  qai  répend  à  notre  sympiihie  nalufeUe  par 
Fagrément  et  la  jouissance.  Sinon  c'est  nous- 
mêmes  que  nous  aimons  dans  les  autres;  c'est 
notre  bien  que  noos  recherdumS)  et,  il  faut  bien 
le  dire,  c'est  le  propre  de  toutes  les  affections  na- 
turelles^ même  les  plus  légitimes,  quand  elles 
B8  sont  point  élevées  et  traBeformées  par  k  foi. 
De  là  la  différence  de  l'amour  chrétien  et  de 
l'amour  purement  humain.  Le  caractère  da  pre-- 
mier  esl  le  saenfiee,  ear  il  se  dévoue  au  bieii 
de  l'objet  aimé.  La  fin  du  second  est  la  jouissance 
par  l'union  avec  ce  qu'il  aime  ou  dans  sa  posses«- 
sion ,  q  ui  doit  être  réglée  et  maintenue  par  la  jostiee. 
Aussi  FApôtre  ne  désire-t-il  que  ce  qui  est  utile 
aux  Philippens  pour  ce  but  supérieur,  savoir 
que  tour  charité  nveri  lui  comme  envers  les 
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autres,  toujours  augmentée  par  les  dons  de  l'Es- 
prit-Saint, croisse  en  lumière  et  en  intelligence, 

afin  qu'ils  sachent  mieux  discerner  et  approuver 
ce  qui  est  le  plus  utile  ;  qu'ils  deviennent  tous  les  . 
jours  plus  sincères  et  par  conséquent  plus  purs, 
c'est-à-dire  ne  voulant  sérieusement  que  ce  que 
Dieu  veat;  que.  ce  qui  est  -confianne  à  ses  corn- 
mandraients,  aux  préceptes  et  aux  conseils  de  TÊ- 
vangile,  et  s'efforçant  avec  sincérité  et  quoi  qu'il 
leur  en  coûte,  de  réaliser  par  leur  conduite  tout  ce 
qu'ils  admettent  et  embrassent  dans  leur  foi  ;  ce 
qui  la  rend  vivante  et  efficace.  De  cette  manière^ 
toutes  les  actions  du  chrétien  sont  faites  pour  le 
service  et  la  gloire  de  Dieu,  et  sa  vie  est  remplie 
des  fruits  de  la  justice  enseignée  et  pratiquée  par 
Jésus-Christ  qui  consiste  à  rapporter  à  Dieu  tout 
ce  que  nous  sommes,  tout  ce  que  nous  avons,  tout 
ce  que  nous  faisons,  puisque  nous  avons  tout  regu 
de  lui,  et  que  nous  ne  pouvons  opérer  aucun 
bien,  pas  même  former  une  bonne  pensée  ni  réa- 
liser une  bonne  volonté  sans  le  secoues  de  sa  grâce» 
Il  doit  être  la  fin  dernière  de  notre  exieteoee^ 
parce  qu  il  en  est  le  principe  et  le  soutien. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  XXII,  15  21. 

Les  pharisiens,  s'étant  retirés,  tinrent  conseil 
pour  surprendre  Jésus  dans  ses  discours.  Ils  lui 
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envoyèreirt  donc  leurs  disciples  avec  des  héro- 
diens,  qui  lui  dirent  :  Maître,  nous  savons  que 
vous  êtes  vrai  dans  vos  paroles  et  que  vous  en- 
seignez la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité ,  sans 
avoir  égard  à  qui  que  ce  soit,  parce  que  vous 
ne  faites  point  aeception  des  personnes.  Diles^ 
nous  donc  ce  qu'il  vous  setnble  :  est-il  permis 
on  non  de  payer  le  tribut  à  César?  Mais  Jésus, 
connaissant  leur  malice,  leur  répondit  :  Hypo- 
crites, pourquoi  me  tentez-vous?  montrez-moi 
la  pièce  d* argent  qu'on  donne  pour  le  tribut. 
Ils  lui  présentèrent  un  denier.  De  qni  est  cette 
image  et  cette  inscription?  leur  demanda  Jésus. 
De  César,  lui  dirent«ils  ;  et  il  leur  répondit  : 
Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

Cet  évangile  nous  montre  comment  l'esprit  du 
manda  s'est  opposé  dans  tons  les  temps  à  la  doc- 
triue  de  Jésus  Christ,  cherchant  à  la  dénaturer 
par  de  fausses  interprétations,  ou  à  la  mettre  en 
contradiction  soit  avec  elle-même,  soit  avec  le 
pouvoir  établi  pour  la  rendre  ridicule  ou  compro- 
mettante, et  faire  passer  ceux  qui  la  pratiquent 
pour  des  imbéciles  ou  des  rebeUes.  N'est-ce  pas 
ce  que  nous  voyons  encore  de  nos  jours  dans  le 
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Hioiide!  On  oe  peraécote  plus  les  fidMes  à  force 

ouverte  ;  les  maximes  du  siècle,  qui  affichent  la 
tolérance,  s'y  opposent,  et  ropinioji  publique  en 
serait  révoltée.  Mais  on  les  entonre  de  pièges,  et 
on  tâche  de  les  surprendre  dans  leurs  discours. 
On  calomnie  leur  foi,  comme  si  elle  les  rendait 
injustes  envers  fat  société,  les  empêchant  d'ac- 
complir leurs  devoirs  de  citoyens,  ou  leur  ôtant  la 
capacité  de  le  £aire.  Vaines  accusations,  détruites 
dès  rorigine  par  cette  parole  du  Seigneur  :  Ren* 
dez  h  César  ce  qui  appartient  à  César,  et  à  Dieu  ce 
qui  appartient  àrDieuI  Le  chrétien  peut  donc  rem- 
plir à  la  fois  ses  devoirs  envers  le  monde  et  envers 
Dieu.  Il  le  peut,  il  le  doit,  et  même,  comme  chré- 
tien, il  le  fera  mieux  qu'un  autre. 
'  Gétar  représente  ici  la  pmssance  étaMie  dam 
le  monde  où  nous  vivons,  monde  à  la  fois  naturel 
et  social,  au  sein  duquel  s'opère  notre  dévelop* 
pement  physique,  intellectuel  et  moral.  Nous  y 
recevons  donc,  en  y  vivant,  les  bienfaits  de  la  na- 
ture et  de  la  société,  ou  autrement  par  le  Mi 
même  de  notre  existence  sociale,  nous  apparte- 
nons à  une  famille  qui  nous  élève,  à  un  État  qui 
BOUS  protège,  et  aîmî  no»  avons  dee  éifcirs  à 
remplir  avec  Tune  et  Tautre.  Nous  venons  de  dire 
que  le  chrétien  s'en  acquittera  mieux  que  per- 
sonne. En  effet,  à  ses  yeux,  les  devoirs  de  famille, 
prescrits  par  la  loi  naturelle,  sont  encore  sanctîoE- 
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nés  par  k  loi  révélée.  Fils,  il  voit  dans  seB  pueali 

les  représentants  de  Dieu  lui-même.  Kpoux,  le  ma- 
riage est  pour  lui  un  sacrement  qui  le  lie  d'un  lieji 
indissoluble,  et  dont  la  fin  est  de  fonder  une  &• 
mille  soumise  à  Dieu.  Père,  il  voit  dans  ses  en- 
fants un  dépôt  divin  et  dans  son  autorité  une  dé* 
légation  d'en  haat.  Citoyen,  il  rend  géoéreiisemettl 
à  la  société  ce  qu'il  en  reçoit.  Il  sait  que  l'ordre 
et  Téquité  sont  les  conditions  nécessaires  du  bon- 
heur social  y  et  il  contribue  de  tontes  ses  forces 
à  les  maintenir  par  son  obéissance  aux  lois  et  au 
pouvoir.  Il  accomplit  consciencieusement  les  iono- 
tions  qui  loi  sont  confiées;  il  exerce  boonétement 
la  profession  qu'il  a  embrassée,  et  il  salisiail  lar- 
gement aux  charges  et  aux  exigences  publiques. 
C'est  ainsi  qu'il  paye  le  tribut  à  César  et  loi  rend 
ce  qui  lui  est  dû. 

Cependant  il  s'inquiète  encore  plus  de  rendre  à 
Dim  ce  qui  est  à  Bien,  s'attadiant^arant  tout  à 
hri  restituer  ce  qui  vient  de  lui,  à  sauver  son  âme 
immortelle,  image  et  ressemblance  de  son  auteur, 
qui  a  été  créée  pour  le  connaître,  Taimer  et  le  ser* 
vir,  et  qui  ainsi  ne  peut  rendre  à  Dieu  ce  qui  lui 
appartient  que  par  son  intention  persévérante  d'eiB- 
ployer  tonte  son  existence  à  réaliser  sa  volonté. 
Ce  qui  distingue  surtout  le  chrétien  des  autres 
hommes,  c'est  qu'il  sait  qu'il  a  une  antçe  destina- 
tion que  la  vie  terrestrOi  laquelle  n'est  pour  lui 


Digitized  by  Google 


568 


VINGT-DEUXIÈME  DDiANCHE 


qu'un  moyen  de  parvenir  à  un  monde  supérieur, 

au  ciel,  où  il  a  la  promesse  d'être  uni  k  Dieu  pour 
toujours  et  de  vivre  de  son  éternelle  vie.  G  est 
pourquoi  au-dessus  de  la  famille  naturelle,  formée 
par  les  liens  du  sang,  il  y  a  pour  lui  une  famille 
spirituelle,  unie  par  les  liens  de  la  grâce.  Au-des* 
sus  de  la  société  civile  ou  temporelle  il  y  a  pour 
lui  une  cité  céleste,  qui  est  sa  vraie  patrie.  Il  peut 
donner  à  sa  patrie  terrestre,  dans  une  certaine 
mesure,  les  forces  de  son  corps,  les  facultés  de 
son  esprit  et  sa  bonne  volonté.  Il  ne  donne  son 
âme  qu  à  Dieu,  parce  qu'elle  vient  de  lui  seul  et 
n'appartient  qu'à  loi.  De  là  en  lui  un  amour  im- 
mense comme  son  objet,  Tamour  divin  ou  la  cha- 
ritéy  qui  purifie ^  règle  et  transQgure  ses  autfes 
affections,  en  même  temps  qu'il  développe  par 
le  dévouement  et  le  sacrifice  toute  sa  puissance 
de  vouloir  et  d'aimer.  Tel  est  le  tribut  que  Dieu 
réclame  de  ses  enfants,  le  trésor  qu'ils  doivent 
lui  offrir  en  hommage  ;  et  comme  la  pièce  d'argent 
qu'on  paye  à  César  pour  s'acquitter  avec  lui  porte 
sa  figure  et  son  inscription ,  ainsi  la  substance  pré- 
cieuse de  notre  âme  que  nous  présentons  à  Dieu 
en  tribut,  doit  être  marquée  da  son  image,  repro- 
duire son  nom  sacré  et  resplendir  de  sa  ressem- 
blance. 
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PRATIQUA. 

Aimons  les  autres  pour  eux-mêmes,  pDurleur  véri- 
table bien,  et  non  pour  nous  et  la  jouissance  que  nous 
pouvons  en  retirer.  Ce  sera  aimer  le  prochain  comme 
Dieu  aons  aime,  comme  Jésus-Ghrist  bous  a  aimés, 
jusqu'à  donner  sa  vie  pour  nous.  En  rendant  à  Dieu 
ce  qui  lui  appartient  par  raccomplissenitnt  des 
devoirs  de.  la  religion,  n'oublions  pas  nos  autres  de- 
voirs envers  la  famille,  envers  l'État,  envers  nos 
semblables ,  afin  d'observer  intégralement  la  justice 
ou  de  rendre  k  chacun  ce  qui  hii  est  dû. 

Mon  Dieu,  notre  refuge  et  notre  force,  écoutes  les 
humbles  prières  de  TOtre  Église,  vous  Fauteur  de 

sa  piété,  et  faites  que  nous  obtenions  efficacement 
ce  que  nous  demandons  avec  foi^  par  Notre-Sel- 
gneur,  etc. 
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ÊPITKE  (aux  Phiiippiens,  lU,  17-21;  lY,  1-3). 

Soyez  mes  imitateurs  et  suivez  ceux  qui 
marchent  selon  le  modèle  que  vous  avez  vu  en 
nous.  Car  il  y  en  a  beaucoup  dont  jo  vous  ai 
parlé  et  dont  je  vous  parle  encore  avec  larmes 
qui  se  conduisent  en  ennemis  de  la  croix  de 
Jésus-Christ,  et  dont  la  fin  sera  la  damnation; 
qui  se  font  un  dieu  de  leur  ventre,  qui  mettent 
leur  gloire  dans  leur  propre  honte,  et  qui  n'ont 
de  goût  que  pour  les  choses  de  la  terre.  Quant  à 
nous,  nous  vivons  déjà  dans  le  ciel.  C'est  de  là 
aussi  que  nous  attendons  le  Sauveur,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  transformera  l'état 
abject  de  notre  corps  et  le  rendra  semblable  à 
son  corps  glorieux  par  l'opération  de  cette  puis- 
sance qui  peut  lui  assujettir  toutes  choses.  C'est 
pourquoi,  mes  Frères  très-chers  et  très-désirés, 
ma  joie  et  ma  couronne»  demeurez  toiyours 
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dans  le  Seigneur,  mes  bien-aimés.  Je  prie  Évo- 
die  et  je  conjure  Syntiche  de  s'unir  dans  les 
mêmes  sentiments  en  liotre-Seigneur..  Je  vous 
prie  aussi,  fidùles  compagnons  de  mes  travaux, 
d'assister  celles  qui  ont  travaillé  avec  moi  dans 
rËvangile,  avec  Clément  et  les  auires  qui  m'ont 
aidé  dans  mon  ministère,  dont  les  noms  sont 
écrits  dans  le  livre  de  vie. 

L'épHne  de  ce  jour  nous  dépeint  la  gloire  et  le 

bonheur  du  viai  chrétien  en  ce  monde,  où  il  vit 
déjà  de  la  vie  du  ciel,  tandis  que  les  ennemis  de 
Jésns-Cihrist  n'ont  de  goût  que  pour  les  choses  de 
la  terre,  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui  fait  leur 
confusion,  et  auront  pour  fin  la  damnation.  Il  vit 
.  déjà  de  la  vie  du  ciel ,  même  au  milieu  de  cettb 
sphère  ténébreuse,  par  sa  foi  qui  le  détache  de  la 
terre,  par  son  eqpérance  qui  l'élève  vers  Dieu,  par 
aoB  cmonr  qui  l'y  nnit. 

Éclairé  par  la  lumière  de  la  foi,  l'homme  entre- 
voit un  monde  nouveau,  surnaturel,  divin.  Alors 
il  est  partagé  dans  son  désir,  et  pendant  que  son 
corps  le  tire  vers  la  terre,  son  âme  s'élance  vers 

cieL  Db  là  une  lutte  en  lui  entre  la  vie  des  sens 
dont  la  matièi^  est  Tobjet,  et  la  vie  de  l'esprit 
dont  Dieu  est  la  fin.  Si  la  foi  remporte^  Tàme 
commence  à  vivre  dans  le  ciel  plus  que  sur  la 
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terre*  £lle  a  besoin  de  recueillement,  de  silence, 
de  retraite.  Elle  ne  se  plaît  plus  au  milieu  du 
monde  et  s'y  sent  comme  étrangère  ;  elle  aime  la 
prière,  par  laquelle  elle  entre  en  commerce  avec 
Dieù,  avec  les  anges,  avec  les  saints.  Elle  entend 
et  médite  avec  joie  la  parole  divine  qui  devient 
sa  nourriture  habituelle;  car  Thomme  ne  vit  pas 
seulement  de  pain.  (Matth.,  IV,  4.)  Elle  est  pressée 
de  se  purifier,  de  s'amender,  d'expier  pour  effa- 
cer en  elle  les  souillures-  du  monde,  et  se  rendre 
plus  capable  de  communiquer  avec  le  del,  dont 
elle  respire  déjà  l'air  vivifiant. 
Son  espérance  la  porte  an  ciel  avec  sa  foi.  £Ue 
.  est  comme  enlevée  à  la  terre  par  son  désir  ardent 
de  posséder  le  bien  ineffable  que  la  foi  lui  révèle 
et  que  la  parole  de  Jésus-Christ  lui  a  promis. 
Or,  le  cœur  est  posé  dans  l'objet  qu'il  aime  et 
espère.  Là  où  est^  votre  trésor,  là  est  votre  cœur. 
(Mattli.,  VI,  21.)  L'homme  charnel  est  dominé 
par  Tappétit  des  choses  de  la  chair;  il  met  tout  son 
bonheur  et  aussi  son  espérance  dans  les  joies 
qu'elles  procurent.  L'homme  spirituel  n'aspire 
qu'aux  choses  de  l'esprit,  et  il  jette  son  cœur,  son 
amour,  tout  son  espoir  dans  les  biens  éternels. 

Enfin  Tàme  vit  déjà  dans  le  ciel  par  la  charité, 
c'est-à-dire  par  l'amour  qui  Punit  à  Dieu,  objet 
et  fin  dernière  de  son  désir;  car  elle  est  faite  pour 
aimer,  et  ce  besoin  le  plus  profond  de  son  être  ne 
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peut  être  satisfait  que  par  la  possession  da  bien 

le  plus  excellent,  de  celui  qui  est  la  source  de  tous 
les  autres.  Une  fois  qu'elle  a  connu  Dieu  ou  le 
Bien  souverain  par  sa  foi,  quand  le  rayon  de  la 
lumière  éternelle  Ta  percée,  illuminée,  vivifiée, 
elle  réagit  vers  le  foyer  divin  de  toute  la  puis- 
sance de  sa  volonté.  Elle  n'aime  pins  vraiment 
que  lui,  ou  au  moins  elle  Taime  par-dessus  tout 
et  n'aime  plus  qu'en  lui,  et  bien  qu'elle  soit  en* 
core  sujette  aux  faiblesses  de  rhumanité,  dépen- 
dante jusqu'à  un  certain  point  de  la  chair  et  de 
ses  ténèbres,  cependant  elle  est,  elle  vit  avec  Dieu 
par  le  fonds  de  son  être ,  conversatio  nostra  i/n 
cœlis  est.  (Philip.,  III,  20.)  Toutes  les  autres  affec- 
tions lui  paraissent  insipides  ou  pénibles,  si  elles 
ne  sont  relevées,  sanctifiées,  sumatnralisées  par 
l'amour  divin.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  dit  : 
Celui  qui  aime  son  père,  sa  mère,  son  frère,  sa 
sœur,  sa  femme,  etc. ,  plus  que  moi,  n'est  pas  digne 
de  moi.  (Matlh.,  X,  37.)  Saint  Paul  écrit  au  Co- 
rinthiens ces  pçu^oles  d'Isaïe  (Is., LXIY,  4)  :  Ce  que 
Dieu  prépare  à  ceux  qui  l'aimeiit,  c'est  ce  que 
l'œil  n'a  point  vu,  ce  que  Toreille  n*a  point  en- 
tendu, ce  qui  n'était  jamais  venu  à  l'esprit  de 
Thomme.  (I  Car.,  II,  9.)  Gomme  Dieu,  le  créateur 
de  tous  les  êtres  et  la  source  de  tous  les  biens,  est 
par  sa  nature  infinie  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  a 
fait  et  plus  excellent  que  tout  ce  qu'il  a  créé ,  ainsi 
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Id  bien-élre»  la  joie  que  notre  âme  pent  retirer  de 
son  commerce  le  plus  intime ,  le  plus  doux  arec 

les  créatures  même  les  meilleures,  n'approchent 
point  des  délices  de  Tamoar  divin  ou  de  runion 
avec  Dieu. 

Ainsi  rhomme  est  ramené  par  la  religion  au 
eiel  dont  il  est  déehu,  à  la  vie  divine  qu'il  a  perdue 
par  sa  faute.  Il  peut  déjà  ici-bas  recommencer  à 
idvre  dans  le  ciel  par  la  foi,  Tespérance  et  la  cha- 
rité. PrioQS  dono,  afin  que  la  grâce  produise  ou 
augmente  en  nous  ces  vertus  excellentes,  qui  don- 
nent à  Tàme  des  ailes  pour  le  ciel.  Demandons 
que  notre  foi  s'accroisse,  que  notre  espérance  aoit 
fortifiée,  notre  cliarilé  perfectiuuuée ,  afin  que 
notre  cœur,  détaché  de  la  terre  et  affranchi  de  ses 
liens,  s'élève  sans  obslade  vers  Dieu  el  lui  reele 
constamment  uiîi. 

EVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  IX,  18-26. 

Pendant  que  Jésus  parlait  aux  disciples  de 

Jean,  un  chef  de  la  synagogue  s'approcha  de 
hii  et  Fadora  en  disant  :  Seigneur,  ma  tille  vient 
de  mourir,  mais  venez  lui  iiij poser  les  mains 
et  elle  vivra.  Jésus  se  leva  et  le  suivit  avec  ses 
disciples.  Au  même  iostaut  une  femme,  affli- 
gée depuis  douze  ans  d'une  perle  de  sang,  s'ap- 
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prodia  4e  lui  par  derrière  et  toucha  la  frange 

de  son  vêtement.  Car  elle  se  disait  en  elle- 
même,  si  je  puis  seulement  toucher  son  vête- 
ment, je  serai  guérie.  Mais  Jésus,  s'élant  re- 
tourné et  la  voyant,  lui  dit  :  Ma  fille,  ayez 
coniiaûce,  votre  ioi  vous  a  sauvée,  et  à  l  lieure 
néme  elle  fut  guérie.  Lorsque  Jésus  fut  ar- 
rivé dans  la  maison  du  chef  de  la  synagogue  et 
qu'il  eut  vu  les  joueurs  de  flûte  et  une  troupe 
de  gens  qui  faisaient  grand  bruit,  il  leur  dit  : 
Retirez-vous,  car  cette  fille  n*est  point  morte, 
elle  n'est  qu'endormie,  et  ils  se  moquaient  de 
lui.  Quand  on  eut  fait  sortir  tout  le  monde,  Jé- 
sua  entra,  prit  la  jeune  fille  par  la  main  et  elle 
se  leva.  Et  le  bruit  s'en  répandit  aussitôt  dans 
tout  le  pays  d'alentour. 

(Yoy.  TÉvangile  de  saint  Marc,  V,  22,  et  celui 
de  saint  Luc,  VIII,  41 ,  pour  avoir  le  complé- 
ment de  celte  histoire.) 

Cet  évangile  nous  rapporte  deux  faits  miracu- 
kux,  une  guérisoa  subite  et  une  résurrection,  en 
nous  indiquant  le  moyen  principal  par  lequel  la 
puissance  divine,  toujours  prête  k  secourir  l'iiomme 
qui  rknplere,  eat  excitée  à  se  manifBBter  d'une 
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iDanière  extraordinaire  et  en  dehors  des  loift  de 
la  nature.  C'est  la  foi  qui  produit  cette  mer* 

veille,  la  foi  qui,  unissant  inûmement  Tàme 
à  Dieu  par  son  adhésion  à  sa  parole,  aUire 
sur  elle  une  réaction  bienfidsante  de  la  vertu 
divine,  laquelle,  comme  il  est  dit  ici,  sort  du 
Créateur  pour  entrer  dans  la  créature  avec  la 
vie  dont  elle  est  Forgane.  C'est  d  abord  la  foi  de 
Jaïre,  qui  en  se  prosternant  devant  Jésus-Christ 
rend  hommage  à  sa  puissance;  ce  qui  était  beau- 
coup pour  un  chef  de  la  synagogue,  dont  les  prin«» 
cipaux  étaient  si  mal  disposés  pour  le  Seigneur. 
Puis  il  lui  demande  de  venir  guérir  sa  fille  en  lui 
imposant  les  mains,  et  enfin,  quand  on  vient  lui 
annoncer  que  sa  fille  est  morte  »  sur  la  parole  de 
Jésus  il  persiste  dans  sa  confiance  etmakiie  avee 
lui  vers  la  maison  mortuaire,  espérant  celte  fois 
plus  qu'une  guérison,  une  résurrection. 

C*est  ensuite  la  foi  encore  plus  robuste  et  plus 
humble  de  celte  pauvre  femme,  qui  n'attend  sa 
guérison.que  de  Jésus-Christ,  après  avoir  dépensé 
tout  son  bien  k  consulter  les  médecins.  Elle  n'ose 
pas  même  lui  parler  ni  se  présenter  à  lui  au  mi- 
lieu de  la  foule  qui  le  presse.  Mais  elle  est  telle- 
ment persuadée  qu^l  peut  la^  guérir,  qu'elle  se 
borne  à  toucher  par  derrière  le  bord  de  son  vê- 
lement, espérant  qu  elle  sera  guérie  par  ce  contact. 
Elle  Test  en  effets  et  sa  foi  si  vive  aeicité  et  attiré 
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en  «lie  1a  vevta  vivifiante  du  Fils  de  Dieu.  Gomme  à 

sa  foi  se  joint  rhumilité,  craignant  d'avoir  mal  fait, 
quand  le  Seigneur  demande  qui  Ta  touché ,  elle 
ee  confond  en  eienses  en  même  temps  qu'elle  ra* 

conte  naïvement  ce  qui  est  arrivé.  Et  alors  elle 
reçoit  plus  qu'elle  n'a  demandé;  car  Jésus,  qui 
vient  de  la  guérir,  lui  dit  encore  que  sa  foi  l'a 
sauvée,  en  sorte  qu'à  la  sant('  du  corps  la  miséri- 
corde divine  ajoute  le  salut  de  Tâme.  Ainsi  Dieu, 
qid  résiste  aux  superbes,  se  donne  aux  humbles, 
et  il  multiplie  ses  bienfaits  en  leur  faveur  juste- 
ment parce  qu'ils  s'en  jugent  indignes.  Ce  qui 
nous  apprend  du  reste,  qu'à  l'exemple  da  Sauveur,» 
quand  nous  exerçons  la  charité  h  Tégard  de  nos 
frères  pauvres  et  souârantâ,  nous  devons  toujours 
viser  à  atteindre  les  âmes  en  soulageant  les.corps, 
et  ne  nous  inquiéter  du  mal  physique  que  pour 
tâcher  de  détruire  ou  au  moins  de  diminuer  le 
mal  moral.  Le  salut  des  hommes  doit  toujours 
être  la  fin  dernière  de  la  bienfaisance  chrétienne; 
le  reste  n'est  qu'un  moyen  d'y  contribuer. 

La  résurrection  physique  de  la  jeune  fille  figu- 
rant la  résurrection  spirituelle  de  Tâme,  il  y  a  ici 
plusieurs  circonstances  à  remarquer.  Jésus  fait 
sortir  de  la  maison  les  musiciens  et  la  foule 
bruyante.  Ainsi  la  première  chose  à  faire  pour 
rendre  la  vie  aux  morts  spirituels  est  de  les  retirer 
du  bruit  du  monde,  de  sa  dissipation  et  de  ses 
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plaisirs.  La  retraita^  au  moins  par  la  «œur^  est 
préparation  indispeasaUe  de  la  4X)nver8Îoii.  Las 

joueurs  d'instruments  et  les  autres  s'éloignent  en 
se  moquant  de  Jésus,  qui  aiiinoe  que  la  jeuae 
fille  n'est  point  morte  mais  seulement  endonnia. 

Jésus  u'en  lient  point  coin^jle  et  opère  le  nii:acle, 
qu'ils  ne  sont  pas  dignes  de  voir.  Il  apprend  par 
là  à  ses  ministres,  chargés  après  lui  et  en  soa 
nom  de  ressiu-ciler  les  âmes,  à  ne  se  laisser  ni  dé- 
concerter ni  abattre  par  les  propos  du  monde,  et 
à  n'y  répondre  qu'en  accomplissant  leurs  fonc- 
tions sacrées  avec  plus  de  zèle  et  de  persévé«* 
rance. 

Deux  autres  Évangélistes  disent  qu'en  comman- 
dant à  la  jeune  Ullu  de  se  lever,  Jésus  lui  Junua 
la  main  pour  l'aider.  U  ne  suHit  donc  pas  d'ex* 
horter  les  pécheurs  à  entrer  dans  la  voie  de  la  pé- 
nitence.  Il  faut  encore,  à  l'exemple  du  Sauveur, 
leur  tendre  la  main  pour  les  soulever,  lessoute- 
tenir^  les  diriger  et  empêcher  de  nouvelles 
chutes.  ^ 

Lnlin  saint  Marc  et  saint  Luc  rapportent  qu'a- 
près avoir  rendu  la  vie  à  la  fiUe  de  Jatre,  Jésus 

ordonna  qu'on  lui  donnât  à  manger.  U  prend  le 

même  soin  de  ceux  qu'il  ressuscite  spicituellemeni» 
Ramenés  à  la  vie  et  après  qu'ils  sont  sortis  dm 

cercueil  uu  la  curi  uption  du  péché  les  tenait  en- 
fermés,  il  recommande  qu'on  leur  rompe  le  pain 
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de  la  parole  divine^  et  qu'on  leur  fasse  manger  le 
pain  du  ciel  qui  procure  la  vie  éternelle,  et  c'est 

par  cette  nourriture  substantielle  que  laviere- 
<«ouvrée  sera  conservée  et  fortifiée  en  eaz« 

PRATIQUE* 

Ayons  la  foi  de  la  pauvre  femme  et  de  Jaire  et 
nous  ne  craindrons  ni  la  maladie  ni  la  mort,  non  que 
noua  devions  prétendre  à  être  guéri  subitement  comme 

l'une  ou  à  ressusciter  comme  la  fille  de  Tautre;  ce 
qui,  du  reste,  pouiTait  aussi  nous  ôtrt;  accordé  ;  mais 
au  moins  soit  par  le  contact  de  notre  cœur  avec  Jésus, 
soit  par  notre  acquiescement  sunplû  àsa  parole^nous* 
recevrons  toujours  un  grand  soulagement  dans  nos 
SQuffirances  et  une  vive  consolation  dans  la  mort. 

Seigneur,  nous  vous  en  prions,  daignez  absoudre 
votre  peuple  de  ses  iniquités,  afin  que  votre  bonté 

nous  délivre  des  liens  du  péché,  dans  lesquels  nous 
a  engagés  la/ragiiilé  de  notre  naturel  parî^otre-Sei* 
gneur,  etc. 
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Nous  ne  cessons  point  de  prier  Dieu  pour 

vous,  et  de  lui  demander  qu'il  vous  remplisse 

de  la  connaissance  de  sa  volonté,  en  vous  don- 
nant toute  la  sagesse  et  rintelligence  des  choses 
spirituelles,  afin  que  vous  marchiez  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu,  tâchant  de  lui  plaire  en 
toutes  choses,  portant  les  fruits  de  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres,  et  croissant  dans  la  science 
du  Seigneur  ;  que  vous  soyez  justifiés  en  toute 
vertu  par  la  puissance  de  sa  gloire,  exerçant  la 
patience  et  la  longanimité  avec  joie,  rendant 
gr&ce  à  Dieu  le  Père,  qui  par  sa  lumière  nous  a 
rendus  dignes  d*avoir  part  à  Théritage  des 
saints ,  nous  a  enlevés  à  la  puissance  des  té- 
nèbres, et  nous  a  transférés  dans  le  royaume 
de  son  l^'ils  bien-aimé,  par  le  sang  duquel  nous 
avons  été  rachetés  et  nous  avoas  reçu  la  ré- 
mission de  nos  péchés.,  j 
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L'Apôtre,  en  disant  aux  Golossiens  ce  qu'il  de- 
mande pour  eux  dans  sa  prière  de  tons  les  jonrSy 

nous  montre  ce  qui  constitue  la  vie  chrétienne  : 
l""  La  connaissance  de  la  volonté  de  Dien,  qui  ne 
s'acqniert  que  par* un  rayon  de  la  sagesse  d'en 
haut,  par  l'infusion  de  l'Esprit-Saiut  qui  épure  et 
élère  Tintelligenoe.  Une  conduite  en  rapport 
avec  cette  connaissance,  et  qui  s'attache  à  la  réa- 
liser en  toutes  choses,  afin  de  ne  faire  que  ce  qui 
est  agréable  à  Dieu  »  de  fructifier  en  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres,  et  de  croître  toujours  dans  la 
science  divine ,  par  la  pratique  fidèle  de  sa  pa- 
role qui  en  augmente  rintelligenoe  et  en  étend 
la  portée.  3"  Une  force  de  persévérance,  commu- 
niquée par  la  puissance  d'eii  haut,  et  qui,  soutien 
de  notre  faiblesse,  consolide  la  vertu  dbuis  tous  les 
cas  où  elle  doit  s'exercer,  et  produit  la  patience 
dans  les  soufi'rances,  la  longanimité  dans  les  con- 
tradictions avec  une  joie  de  Tftme,  une  sérénité  du 
cœur  qui  surpassent  tout  sentiment ,  et  qu'aucun 
motif  humain  ne  peut  procurer.  Voilà  aussi  ce  que 
nous  devons  demander  pour  nous  dans  notre 
prière  de  chaque  jour,  afin  de  profiter  de  Tin^- 
mense  miséricorde,  qui  nous  a  fait  participer  dans 
la  lumière  au  sort  des  saints,  nous  arrachant  à  la 
puissance  des  ténèbres  pour  nous  transporter  dans 
le  royaume  du  Fils  de  Dieu,  dont  le  sang  a  lavé 
nos  péchés  et  nous  a  rachetés. 
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Jésas  dit  à  ses  disciples  :  Quand  vous  verrez 
dans  le  lieu  saint  Tabominaiion  de  la  désola^» 
tion,  prédite  par  le  prophète  Daniel,  que  celui 
qui  lit  comprenne.  Alors  que  oonx:  qui  sont 
dans  la  Judée  s'enfuient  sur  les  montagnes; 
que  celui  qui  sera  sur  le  toit  n'en  descende 
point  pour  emporter  quelque  chose  de  sa  mai- 
son, et  que  celai  qui  se  trouve  dans  les  champs 
ne  revienne  pas  chez  lui  pour  prendre  son  vê- 
tement. Malheur  aux  femmes  qui  seront  alors 
enceintes  ou  nourrices.  Priez  donc  que  votre 
fuite  n'arrive  point  durant  l'hiver  ni  m  jour 
du  sabbat.  Car  la  tribulation  sera  si  grande 
alors,  qu'il  n*y  en  a  point  eu  ile  pareîHe  depuis 
le  commencement  du  monde  et  qu*il  n*y  en 
aura  jamais.  Et  si  ces  jours  n'eussent  été  abré- 
gés, aucun  honune  ne  serait  sauvé  ;  mais  ils  m-* 
ront  abrégés  en  faveur  des  élus.  Alors,  si  quel- 
qu'un vous  dit  :  le  Christ  est  ici  ou  il  est  là,  ne 
lè  croyez  jioint.  Car  il  s'élèvera  deftux  Christs 
et  de  faux  prophètes  qui  opéreront  de  grands 
prodiges  et  des  choses  étonnantes,  jusqu'à  sé- 
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êKore,  fl^il  était  possible ,  les  élas  euT-mémes, 

Je  vous  en  avertis  d'avance.  Si  donc  on  vous 
ÛH  :  le  Christ  est  dms  le  désert,  ne  sortez  pomt. 
Le  voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison, 
ne  le  croyez  pas,  car  comme  un  éclair  sort  de 
rOrient  et  parait  jusqu'à  rOccident,  ainsi  sera 
l'avènement  du  Fils  de  THomme.  Partout  oii 
sera  le  corps ,  les  aigles  s'assembleront.  Aussi- 
tôt après  ces  jours  de  tribulations  le  soleil  s'obs- 
curcira ,  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière , 
les  étoiles  tomberont  du  ciel  et  les  vertus  des 
deux  seront  ébranlées.  Alors  le  signe  du  Fils 
de  rilomnie  paraîtra  dans  le  del.  A  celte  vue, 
tow  l6S  peuples  de  la  terre  pousseront  des  gé^ 
missements,  et  ils  verront  le  Fils  de  l'Homme 
qui  viendra  sur  les  huées  du  ciel  avec  une 
grande  puissance  et  une  grande  majesté.  Il  en- 
verra ses  anges  qui,  au  son  de  la  trompette, 
rasseml>leront  ses  élus  des  quatre  coins  du 
monde,  d'une  extrémité  du  ciel  à  Tautra  Gom* 
prenez  ceci  par  une  comparaison  tirée  du  û- 
guier.  Quand  ses  branches  sont  tendres  et  que 
ses  feuilles  paraissent,  vous  jugez  quo  Télé  est 
proche.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez  toutes  ces 
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cliûses,  sachez  que  le  Fils  de  l'homme  est  pro* 
che,  qu'il  est  à  la  porte»  Je  vous  le  dis  en  yé« 
rité,  cette  génératioa  ne  passera  point  que  tout 
cela  ne  soit  accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passe-* 
ront;  mais  mes  paroles  ne  passeront  point. 

L'%lise  enseigne  qu'à  la  consommation  des 

siècles  Jé^-Ghrist  paraîtra  avec  majesté  dans 
les  nuées  du  ciel  pour  juger  les  vivants  et  les 
morts.  Mais  le  glorieux  avënement  sera  précédé 
de  la  pins  effroyable  tribulation  qui  ait  jamais 
existé.  L'évangile  de  ce  jour  en  énumère  les 
signes.  Ainsi  ce  monde  périra  avec  tout  ce  qui  en 
Tient  et  lui  appartient.  Le  ciel  et  la  terre  passe- 
rout  y  mais  la  parole  du  Seigneur  ne  passera 
point,  et  tons  ceux  qui  seront  attachés  à  celle 
parole  vivront  comme  elle,  avec  elle  et  par  elle. 
En  effety  dit  le  pape  saint  Grégoire,  le  ciel  et  la 
terre  sont  des  créatures^  qui  n'ont  point  en  elles- 
mêmes  la  nécessité  de  l*être.  Mais  la  parole  de 
Jésus-Christ  est  éternelle  comme  Dieu  lui-même 
et  ainsi  elle  ne  peut  cesser  d'être. 

La  parole  divine  est  le  flambleau  de  l'humanité 
au  milieu  de  l'obscurité  du  monde  et  des  ténè*- 
bres  de  notre  raison.  Elle  seule  nous  dit  nettement 

ce  que  nous  sommes,  et  ce  que  nous  devons  être, 
notre  nature,  notre  fin; dernière  et  la  route  qui  j 
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eenduit.  Elle  wtiÈ  a  déreilé  notre  pané,  notre 

présent  et  notre  avenir.  Elle  nous  donne  la  lu* 
mière  pour  discerner  ce  que  nous  avons  à  faire^ 
et  la  force  pour  TeiéenteF. 

Elle  est  éternelle  en  elle-même,  mais  elle  peut 
périr  dans  notre  âme  par  Textinction  de  la  foi,  et 
alors  elle  est  pour  nous  comme  si  elle  n*ezistait 
pas.  Aussi  les  efforts  de  l'ennemi  de  Dieu  et  des 
hommes  tendent  toujours  à  Tempécher  de  s'éta? 
blir  dans  les  cœurs  ou  à  l'en  expulser,  et  pour  cela 
il  emploie  tous  les  moyens,  suivant  les  circonstan- 
ess,  la  nolencei  la  âédnction,  la  fausse  sciencOi 
l'orgueil  de  la  volonté  on  le  désir  de  Tindépen- 
dfince.  La  violence,  qui  a  voulu  étouffer  Tan- 
nonce  de  la  parole  on  l'Évangile,  a  produit  les  per» 
sécntions  et  les  martyrs,  et  le  sang  des  martyrs  a 
été  une  semence  de  nouveaux  chrétiens.  La  séduc- 
tion a  tâché  d'amollir  les  coeurs  par  la  sensualité 
et  les  doctrines  matérialistes,  par  les  illusions  de 
l'imagination  et  des  arts,  par  la  fascination  des 
honneurs  et  de  la  gloire  dn  monde.  L'orgueil  de 
la  raison  la  pousse  k  soumettre  la  parole, divine  à 
sa  critique,  à  la  rabaisser  à  sa  mesure  pour  n'en 
garder  que  ce' qu'elle  comprend  on  ce  qui  lui  plait  ; 
on  bien,  dans  Fexaltation  de  PinteUigence,  elle  in- 
vente des  doctrines  snbtîles,  des  hérésies  philoso- 
phiques qu'elle  met  à  la  place  des  dogmes  révëléS) 
et  qa^elle  cherche  à  autoriser  aux  yeux  des  peu- 
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ple9  pu**  hn-  apparenees  démtéreerammt^  de» 
semblants  de  vertus,  et  même  des  prodiges^  qui 
sédttîraiaiit  les  élus  eia-»mdme9 ,  s'il  était  posais 
ble.  Satan  peut  se  transformer  en  ange  de  Iuh 

mièxe. 

Ne  croyes  pas  à  timtea  ees  Ghoees,  dit  le  Ses^ 

gnenr,  mais  attftcbez^vans  fermement  à  la  parole 
de  Dieu.  Celui  qui  persévérera  jusqii'h  la  fin  dans 
sa  foi  sera  sauvé.  (Matdi.,  X,  2^.)  Veillée  et  priei; 
tOTez-vous  prêts;  car  le  Fils  de  l'Homme  viendra 
comme  l'éclair,  qui  paraît  tout  à  coup  de  l'orient 
k  rocddent.  (Mattk  XXIV,  27.)  J^u  sed  oosmalt 
le  moment  fatal. 

Mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  la  cmosomma* 
tion  du  siède  arrive  pour  chacun  de  nous  par  la 
mort,  et  ce  sera  peut-être  demain ,  aujourd'hui, 
tout  k  l'heure.  Alors  le  soleil  s'obscurcira  devant 
nos  yens  éteinte,  te  terre  nous  échappera,  ce  qui 
nous  entoure  disparaîtrii,  et  toutes  les  puissances 
de  notre  être  seront  ébranlées;  le  monde  périra 
pour  nous,  quand  nove  mourrons  au  meode» 
Nous  n'emporterons  rien  (|ue  le  bien  et  le  mal 
que  nous  y  aurons  fait  et  par  quoi  nous  seron» 
jugés.  Où  seront  alors  ces  brillantes  images  et  ces 
douces  jouissances,  qui  nous  auront  enchantés  si 
longtemps,  et  détournés  de  la  parole  divine  et  de 
rÉmgile  du  salut?  Que  deiiendra  notre  raisra, 
si  pleine  d*elle-méme,  avec  son  jugement  propre^ 
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ses  opinions  hardies  et  ses  systèmes  «'nentur<'s? 
Notre  intelligence  avec  8es  spéculations  subluue», 
et  888  idées  transcendaiilaks,  qui  devaient  expli- 
quer à  fond  les  dogmes  clii  rtiens  ou  se  nieltrc  à 
leur  place?  Où  en  sera  cette  philosophie,  dont 
nous  étions  si  fiers,  parce  que,  en  nous  élevant  au- 
dessus  du  fuiuialisme  de  la  parole  révélée  par 
1  idée  pure,  elle  semblait  fonder  Tindépendance  de 
notre  volonté  et  la  substituer  à  la  volonté  divine  } 
Au  moment  de  la  mort  et  devant  son  effroyable 
réalité  toute  cette  fantasmagorie  disparait,  les  il- 
lusions humaines  s'évanouissent.-Tout  cela  est  dé- 
voré comme  la  paille  dans  la  fonrnaise,  et  il  ne 
restera  en  nous  que  ce  nous  aurons  recju  et  gardé 
du  trésor  de  la  parole  divine,  à  savoir  Tor  du  ciel 
que  la  rouille  n'entame  point,  que  le  feu  épure 
davantage,  avec  ce  que  nous  aurons  surajouté  à 
ce  fondement  impérissable  de  rétemeUe  vie. 
(1  Cor.,  III,  U2.)  Nous  vivrons  en  Taulre  monde  en 
raison  de  notre  foi  et  de  notre  attachement  à  la 
parole  de  Dieu  en  celui-ci. 


PRATIQUE. 

Agissons  chaque  jour,  comme  si  la  fin  du  monde 
devait  arriver  demain.  Elle  peut  arriver  en  effet, 
au  moins  par  la  mort ,  qui  fera  finir  le  monde 

pour  nous  et  nous  enverra  au  jugement  de  Dieu,  où 
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nous  n'aurons  plus  de  soutien  que  notre  foi  et  ses 
(Buvres. 

Seigneur,  nous  vous  en  prions,  excitez  ]es  volon* 
tés  de  Tos  fidèles  afin  que,  travaillant  avec  plus  de 
ferveur  k  l'oeuvre  divfne,  ils  reçoivent  de  votre  mîsé- 

ri corde  des  secours  plus  aboadanU,  par  NoUe-Sei- 
^ueur,  etc. 
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LEÇON  TIBÊE  DE  UAPOCA.LYPSE,  XXI,  2-5. 

Moi,  Jean,  je  vis  la  ville  sainte,  la  noavelle 

Jérusalem  qui,  venant  de  Dieu ,  descendait  du 
del,  prête  comme  une  épouse  ornée  pour  son 
époux.  Et  j'entendis  une  grande  voix  sortant 
du  trône  et  qui  disait  :  Voici  le  tabernacle  de 
Dieu  avec  les  hommes,  et  il  habitera  avec  eux. 
Us  seront  son  peuple,  et  Dieu,  demeurant  lui- 
même  au  milieu  d'eux,  sera  leur  Dieu.  Et  il 
essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux,  et  la 
mort  ne  sera  plus.  Il  n'y  aura  plus  ni  pleurs, 
ni  cris,  ni  afflictions,  parce  que  le  premier  état 
sera  passé.  Et  celui  qui  était  sur  le  trône  dit  : 
je  vais  faire  toutes  choses  nouvelles. 

« 

La  fête  de  la  Dédicace  est  la  solennité  commé- 
0^  morative  du  jour  où  Dieu  a  daigné  poser  son  ta- 
^     bemade  dans  un  édifice  bâti  par  la  main  des 

hommes,  qui  depuis  ce  moment  est  devenu  la 
maison  de  Dieu.  Auparavant|  c'était  un  amas  de 
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pierres,  de  bois,  de  fer,  comme  les  habitations 
des  hommes.  Maintenant,  c'est  le  temple  du  Dieu 
vivant,  consacré  par  sa  présence,  et  où  tont  de- 
vient sacré  par  la  participation  à  l'esprit  divin  qui 
y  règne.  La  dédicace  du  temple  de  pierre  doit  nous 
rappeler  celle  du  temple  de  cAair,  c^est-h^^re  de 
nos  corps  et  de  nos  cœurs  où  Dieu  se  plaît  surtout 
à  habiter  ;  comme  ceUcNci  est  Timage  de  k  bossé- 
dsatioo'de  l'Église  universelle,  dont  Jésus-Christ 
est  la  pierre  angulaire,  dont  les  apôtres  sont  les 
fondements,  et  tous  les  fidèles  les  pierres  vivantes, 
qui,  suivant  la  parole  de  saint  Pierre  (i  Pier.,  II, 
4),  doivent  se  superposer  pour  former  la  cité  spi- 
rituelle déjà  en  ce  monde  et  pour  l'éternité. 
•  Or,  pour  que  cette  grande  «uvre  s'accomplisse, 
il  faut,  suivant  la  pensée  de  saint  Augustin,  trois 
ahoses  :  le  choix,  des  matërianx  ;  leur  pr^jM^ 
ration;  3*  leur  liaison  solide  (Sermon  266). 

Crcdendo  enim  quasi  de  silvis  ft  moniibus  ligna 
et  lapides  prwcidunlur;  c'est  par  la  Coi  qne  les  bois 
et  les  pierres  sont  en  cpelque  sorte  tirés  des  fo- 
rêts et  des  montagnes.  Dieu,  Tarchitecte  de  la  Jé- 
rusalem céleste,  discerne  et  choisit  au  milieu  da 
monde  les  pierres  vivantes  qu'il  emploiera  dans 
ledifice  saint;  et  après  les  avoir  extraites^  il  les 
marqua  du  sceau  de  sa  grfloe.  C'est  par  la  foi  qu'il 
excite  les  âmes ,  les  attire  k  lui,  se  lea  approprie 
en  les  séparant  du  monde  et  les  prédisposant  à  son 
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serrice.  Tantôt  il  s'en  empare  soudainement  et  les 
dnage  ea  m  moment,  comme -samt  Paul  sor  le 
diemîn  de  Damas;  taotAt  il  les  prépare  lentement^ 
peu  à  peu,  et  par  Taction  secrète  d'une  grâce  mys- 
térieuse qui  les  pousse  insensiblement  au  lieu  et 
au  tempe  où  elles  doiinmt  éli^  employées,  comme 
les  matériaux  tirés  de  la  carrière  sont  apportés  à 
la  pteoe  où  ils  doivœt  ét»  m»  en  œuvre.  G*eet 

la  motion  de  la  grâce  qui  porte  l'âme  saisie  par 
la  foi  où  Dieu  la  veut  pour  son  service  ;  c'est  la 
Tocatum. 

Cttm  vero  caiechiznntur^  bàpfiznntiir^  formant 
tur  tanquam  inter  manm  fabrorum  et  opi/icxim , 
dolantuTy  œllineantur^  eomplanantur.  Par  Tin- 
struction  catéchistique  et  par  le  baptême,  les  âmes 
sont  façonnées,  comme  les  matériaux  dans  les 
mains  des  ouvriers  sont*  d^ossis^  taillés,  polis. 

C'est  la  préparation  drs  matériaux  qrti  consiste  à 
retrancher  et  à  ajouter.  A  retrancher  tout  ce  qui  ne 
s^ccorde  pas  avec  l'idée  et  le  plan  de  Tarchitecte  ; 
de  là  les  brisements  de  Tesprit  pro])re,  de  la  vo- 
lonté propre  et  des  affections  naturelles,  par  les 
chocs,  lés  luttes ,  les  tribulations  au  milieu  des 
hommes,  par  le  jong  de  la  loi  et  Tobéissance  à 
Tautorité;  c'est  l'exercice  de  la  discipline  chré- 
tienne. Ajouter  ce  qui  est  conforme  au  plan  de 
rarchitecte  par  rinstruction  relis^ieuse,  qui  enri- 
chit l'esprit  de  la  science  des  vérités  étemelles  et 
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façonne  la  Tolonté  par  les  dons  de  PEsprit-Saint  et 

les  vertus  célestes,  de  manière  à  la  rendre  parfai- 
tement conforme  à  la  volonté  divine.  Que  celui 
qui  veut  être  mon  disciple,  renonce  au  monde  et 
à  lui-même  et  me  suive.  (Luc,  IX,  23.J 

YerunUamen  dontum  Dei  non  faeiunt^  niri 
quando  caritate  eompaginanêur.  Néanmoins  les 
ftmes  ne  forment  la  maison  de  Dieu,  que  quand 
elles  sont  unies  en^  elles  par  la  charité.  La  cha* 
rité  seule  édifie  ;  ni  les  goûts,  ni  les  intérêts,  ni 
les  circonstances,  ni  les  affections  naturelles  ne 
fondent  une  union  indissoluble^  une  union  éter^ 
nelle.  H  n'y  a  d*immuable  que  ce  qui  vient  de 
Dieu,  et  les  âmes  ne  peuvent  s'aimer  toujours 
qu'en  Dieu,  qui  est  l'amour  infini*  L'amour  en. 
Jésus-Christ  et  par  Jésus-Christ,  voilà  le  seul  ci- 
ment véritable  et  solide  des  pierres  vivantes,  qui, 
en  s'attachait  l'une  à  Tautre,  doivent  constituer  la 
maison  spirituelle  ou  la  céleste  Jérusalem.  Sup- 
portate  vos  inviccm  (iipA.,IV,  2);  supportez-vous 
run  l'autre,  comme  les  pierres  de  la  voûte ,  qui 

se  soutiennent  mutuellement  en  gravitant  toutes 
sur  celle  qui  en  est  la  clef.  Aller  alUrius  onera 
porlau  (  Gal.^  IV»  2  )  ;  portez  le  fardeau  Tnn  de 
l'autre,  ce  qui  arrive  aussi  dans  les  murs  de  l'édi- 
fice, où  chaque  pierre  porte  celle  qui  la  touche,  et. 
toutes  sont  portées  par  le  fondement.  Ainsi  les 
âmes  chréûeuiiôs ,  à  mesure  qu'elles  entrent  dans 
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rSg^  en  passant  sur  la  terre,  s'appnient  l'une 

sur  l'autre  à  travers  les  siècles,  et  toutes  sur  les 
fondements  deâ  apôtre3  et  sui*  Jésus*Christ,  la 
pierre  angulaire  :  pierres  vivantes,  extraites,  tail- 
lées et  attachées  les  unes  aux  autres  par  le  cimeut 
de  la  charité  pour  élever  sur  la  terre  la  cité  céleste, 
qui  ne  sera  achevée  que  dans  l'éternité. 

ÉVANGILE  SBLON  SAINT  LUC,  JUX,  MO. 

Jésus,  étant  entré  dans  Jéricho,  traversait  la 

ville.  Or  il  y  avait  un  homme»  nommé  Zachée, 
chef  des  puUieaiiis  et  fort  riche,  qui  cherchait 
à  voir  Jésus  pour  le  connaitre,  et  il  ne  le  pou* 
vait  à  cause  de  la  foule,  parce  qu*il  était  d*une 
petite  taille.  C'est  pourquoi  il  courut  en  avant 
et  monta  sur  un  sycomore  pour  le  voir,  parce 
qull  devait  passer  par  là.  Lorsque  Jésus  fut 
arrivé  à  cet  endroit,  il  leva  les  yeux  et,  le  re- 
gardantt  U  lui  dit  :  Zachée,  hàlez-vous  de  des- 
cendre, parce  qu'il  faut  que  je  loge  aujourd'hui 
dans  votre  maison.  Ce  que  voyant  tous  mulinu* 
raient,  disant  qu'il  allait  demeurer  chez  un 
pécheur.  Mais  Zachée,  se  présentant  devant  le 
Seigneur,  lui  dit  :  Seigneur,  je  donne  la  moitié 
de  mes  biens  aux  pauvres,  et  si  j'ai  fait  du  tort 
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à  qnelqci'aii^  en  quoi  que  ce  soit,  je  lui  en  rend» 
quatre  fois  autant.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Aujour- 
<f  hni  le  salut  est  entré  dans  cette  maison,  parce 
que  cet  homme  est  aussi  un  enfant  d'Abraham» 

Car  le  Fils  de  l'Homine  est  veuu  chercher  et 
sauver  ce  qui  était  perdu» 

L'histoire  de  Zachée  le  pablicaio,  qui  a  Tbon- 
'  neur  de  recevoir  Jésas-Ghrist  dans  sa  maison, 
nom  repr(?sente  Inaction  de  la  prrâce  sur  les  ames, 
et  conuneût  elle  arrive  à  les  posst^der  et  à  en  faire 
aa  demeure.  D'abord  elle  pe  ùit  point  aeoapCiaifc  « 
des  personnes,  et  la  parole  de  saint  Pieri-e  est  ici 
réalisée  :  Tout  homme  est  agréable  à  Dieu ,  qui 
le  craint  et  opère  la  justice.  (Act.,  X,  35.)  Zachée 
était  païen  et  de  plus  publicain,  deux  choses  qui, 
ans  yeux  des  juifs,  devaient  Tempêcher  d'entrer 
en  communication  avec  THomme-Dien.  Aussi  di«-> 
salent-ils  avec  murmure  :  il  est  allé  loger  chez  un 
pécheur.  Car  aux  yeux  des  juifs  les  publicaiss,  ou 
ceux  qui  prenaient  à  ferme  les  impôts  peer  le 
compte  des  Humains,  étaient  des  gens  impurs  et 
£gnes  de  mépris.  Us  ont  ici  la  même  pensée  que 
le  pharisien  Simon  voyant  Madeleine  baiser  les 
pieds  de  Jésus  et  les  essuyer  de  ses  cheveux  après 
les  avoir  mouillés  de  ses  larmes  :  si  cet  homme 
était  prophète,  il  saurait  que  cette  femme  est  une 
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pécimeflie  et  il  m  se  laifiserait  point  tondier  par 

elle.  Ainsi,  nons  savons  par  là  que  fle  tous  les  cfttt\s, 
d%  tous  les  degrés  et  dans  toutes  les  conditions, 
m  peut  aller  à  Jésas,  qui  n'exdae  oa  ne  repousse 
pereoime,  pas  même  les  pins  coupable»  ou  les 
plus  décades  aux  yeux  des  hommes,  si  l'on  va  à 
kd  avee  boone  volonté*  Sa  grâce  même  nous  pré« 
Tient  d'une  manière  tm  de  Tanlfe;  car  elle  est' 
Oûinune  le  soleil,  qui  luit  pour  tous  et  verse  la 
himièvie  partout  où  il  trouve  aecès.  Zachée  aVail  le 
dMr  de  voir  Jésae-Ghrist  pour  le  oonmftre,  et  ce 
désir  ne  reste  point  stérile  en  lui.  11  lait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  s'approcha  de  Jésus,  mais  deux 
chosea  s'y  opposent  :  d'un  efttë  la  foule  qui  lui 
ferme  le  passage,  et  de  l'autre  sa  petite  taille,  qui 
TempAdie  de  voir  de  loin  et  par-dessus  la  muiti- 
tade.  Ainsi  Tâme,  que  la  grftoe  a  touchée  et  qui 
est  attirée  vers  Jésus,  ne  peut  pas  toujours  aller  à 
lui,  cause  du  monde  où  eUe  vit,  des  afTaireSy  dee 
jfddsbs  on  de  milles  choses  qui  la  distraient  ou 
l'en  éloignent,  et  enfin,  parce  qu'étant  trop  pe- 
tîÉi!  OU  trop  faihle,  elle  n'a  pas  la  force  d'élever 
son  esprit  on  son  regard  pM'^dessus  la  foule  des 
choses  humaines  jusqu'aux  vérités  éiernelles.  Plu- 
^  sieurs  en  restent  là  ou  reculent,  et  alors  elle  n'ar^ 
rivent  point  au  rapport  intime  avec  le  Maître.  Mais 
Zachée  nous  apprend  ce  qu'il  faut  faire  dans  ce 
cas.  U  £Mit  chercher  un  aide  àr  la  fiôblesse.de  notre 
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raison  naturelle^  à  la  petitesse  de  notre  esprit,  et 
monter  hardiment  sur  la  haatenr  de  la  foi,  figa-* 
rée  ici  par  l'arbre  où  il  s^exhausse,  afin  de  domi- 
ner la  foule  et  les  obstacles,  et  de  voir  Jésus.  Car 
Zaehée  a  soin  de  choisir  un  arbre  qui  se  tronTait 

sur  le  cliemia  par  où  le  Maître  devait  passer.  Ces 
eâorts  de  la  bonne  volonté  du  publicain,  qui  sont 
une  réaction  à  la  grâce  prévenante^  attirent  une 

nouvelle  grâce.  Zaehée  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
pour  voir  Jésus;  et  son  regard,  dirigé  avec  ardeur 
sur  l'objet  de  son  désir,  excite  et  attire  le  regard 
do  THomme-Dieu,  qui  s'élève  vers  lui,  se  fixe  sur 
lui,  et  prend  directement  possession  de  son  4ine 
par  ces  paroles  :  Aujourd'hui,  il  faut  que  je  de- 
meure chez  vous.  Et  Jésus,  malgré  Tindignité  ap- 
parente du  publicaiu  et  les  murmures  de  ceux  qui 
rappellent  on  pécheur,  établit  sa  demeure  dans 
sa  maison,  et  lui  apporte  le  salut  avec  sa  présence. 
Voilà  comment  il  s  empara  des  âmes  et  les  fait 
siennes,  en  les  transformant  par  sa  grioe,  comme 
il  transfigure  et  glorifie  une  maison  de  pierre  et 
de  bois  quand  il  daigne  y  entrer  par  son  adorable 
sacrement ,  qui  l'y  rend  personnellement  prêtent 
et  y  établit  son  tabernacle.  Sans  doute,  Dieu  a  pitié 
de  ceux  auxquels  il  veut  faire  miséricorde,  et  nous 
ne  pouvons  pénétrer  tous  les  secrets  de  sa  justiee 
ni  de  sa  bonté.  Les  âmes  qui  semblent  les  plus 
éloignées  de  lui  en  sont  quelquefois  les  plus  pro* 
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AoSy  ûi  il  fait  de  ses  ennemis  acharnés  ses  instm- 

meDts  les  plus  efficaces.  Mais,  au  fond,  il  y  a  ton- 
jonrs  une  raison  aux  desseins  de  ia  Providence,  qui 
esl  la  Raison  infinie ,  et  ce  n'est  pas  sans  motif 
qu'une  âme  esl  appelée  et  choisie,  soit  que  Dieu 
Tait  marquée  d'avance  pour  être  employée  à  son 
œuvre,  soit  qne  par  un  heureux  exercice  de  sa 
liberté  eUe  ait  attiré  ce  choix.  Madeleine  avait 
déjà  beaucoup  aimé  Jésus  avant  d'ètie  pardonnée^ 
0t  elle  ne  Ta  été  qu'à  cause  de  son  a^nour,  qu'elle 
venait  de  manifester  d'une  manière  si  éclatante. 
Ici  aussi  nous  entrevoyons  quelques  raisons  de 
r«ppei  du  publicain  ;  c'est  que ,  contrairement  à 
ce  qui  arrivait  aux  hommes  de  sa  classe,  qui  étaient 
durs,  avai'es,  injustes,  et  sacnliant  tout  k  Tar- 
gent»  lui  avait  une  justice  bien  plus  grande  que 
celle  du  juste,  mesurée  par  la  loi  du  tafion,  puis- 
qu'il rendait  au  quadruple  le  tort  commis,  et  une 
biMifaisance'  qui  surpassait  de  beaucoup  celle  de 
la  loi,  qui  n'exigeait  que  la  dtme  ou  la  dixième 
partie,  et  lui  donnait  aux  pauvres  la  moitié  de 
ses  Idene.  C'est  pourquoi  il  a  l'honneur  d'être 
mis  par  Jésus  au  nombre  des  enfants  d'Abraham, 
bien  qu'il  n'en  soit  pas  par  le  sang;  mais  il  lui 
ajq>artient  par  la  filiation  divine  de  la  foi  et  de  la 
charité.  Car  Dieu  peut,  ainsi  que  Jean  le  disait 
aux  juifs,  faire  avec  des  pierres  des  eniants  d  Abra- 
ham,  comme  dans  la  dédicace  des  églises  il  change 


Digitized 


598  DÉDICACE  DiES  ÉGLISES. 

au&si  par  sa  préseace  un  amas  de  pierres  en  on 
Ubenûtde  vivant,  en  une  demeure  oélesle. 

Que  nous  sommes  loin,  nous  chrétiens,  de  la  jnstiee 

de  Zachée,  qui  réparait  au  quadruple  le  tort  qu'il  avait 

pu  faire  aux  autres!  Hélas!  nous  avons  b-en  de  la 
peine  à  égaler  la  réparation  au  dommng'e,  et  quant  àla 
charité  envers  les  pauvres,  donnons-nous  seulement 
le  dixième  de  no&  itiens?  et  lui  en  donnait  ia  moitidl 

0  Dieu,  qui  renouvelez  chaque  anaée  en  noire  la- 
veur les  jours  où  ce  saint  temple  vous  a  été  cona^ 
cré,  et  qui  nous  permettez  d'assister  à  vos  saints 
mystères,  exaucez  nos  prières,  et  accordez  à  tous  ceux 

qui  viendront  vous  y  demander  les  grâces  dont  ils  ont 
besoin  la  joie  de  les  obtenir ,  par  Notre^^igneur,  etc. 
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Vm,  22-30. 

Xe  Seigneur  m'a  possédée  au  commence- 
ment de  ses  voies^  avant  qu  il  formât  aucune 
créature.  J*&i  été  établie  de  toute  éternité ,  et 
avant  que  la  terre  fût.  Les  abiuies  n  étaient 
pas  encore,  et  déjà  j'étais  conçue.  Les  fon- 
taines n'étaient  point  encore  sorties  de  la  terre, 
les  montagnes  ne  reposaient  point  encore  sur 
leur  masse,  j*étaiâ  enfantée  avant  les  collines. 
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11  n'avait  encore  créé  ni  la  terre  ni  les  fleuves, 
ni  affermi  le  inonde  sur  ses  pôles.  Quand  il 
préparait  les  deux,  j'étais  là.  Lorsqu'il  en- 
vironnait les  abttnes  de  leurs  bornes  et  leur 
prescrivait  une  loi  inviolable  ;  lorsqu'il  afler- 
naissait  Tair  au-dessus  de  la  terre,  et  mettait 
en  équilibre  les  eaux  des  fontaines  ;  lorsqu'il 
renfermait  la  mer  dans  ses  limites  et  impo- 
sait une  loi  aux  eaux ,  afin  qu'elles  ne  pas- 
sassent point  leurs  bornes;  lorsqu'il  posait  les 
fondements  de  la  terre,  j'étais  avec  lui,  ré- 
glant toutes  choses.  J'étais  chaque  jour  dans 
les  délices,  me  jouant  sans  cesse  devant  lui, 
me  jouant  dans  le  •  monde ,  et  mes  délices 
sont  d'être  avec  les  enfants  des  hommes.  Écou- 
tez-moi donc  maintenant,  mes  enfants  :  heu- 
reux ceux  qui  gardent  mes  voies  I  Écoutez 
mon  enseignement  y  soyez  sages  et  ne  le  re- 
jetez point.  Heureux  celui^qui  n\'écoute,  qui 
veille  tous  les  jours  à  l'entrée  de  ma  maison 
et  se  lient  d  ma  porte!  Cul  ai  qui  m*aara  trou- 
vée,  trouvera  la  vie,  et  il  puisera  le  salut  dans 
le  Seigneur. 
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Quand  l'Église  parle  delà  sainte  Viei^e,  elle  lui 
applique  presque  toujours  des  paroles  des  livres 

sapientiaux  qui  se  rapportent  à  la  saj^esse  duine, 
comme  si  ces  paroles  étaient  une  préfiguration  de 
Texistence  de  Marie  et  de  la  sublime  mission  qu'elle 
a  reçue  de  mettre  au  inonde  le  Fils  de  Dieu,  le 
Verbe  incari^  dans  son  sein^  ou  de  manifester  par 
la  nature  humaine  et  dans  les  conditions  de  l'hu- 
manité la  divinité  en  la  personne  adorable  de  Jé- 
sus-Ghrist.  Les  saints  Pères  enseignent  que  tout 
ce  qui  est  dit  dans  T  Ancien  Testament  de  la  sagesse 
de  Dieu  a  une  double  signification.  La  première 
se  rapporte  au  Verbe  divin,  à  la  seconde  personne 
de  la  sainte  Trinité,  qui  est  la  splendeur  du  Père, 
le  caractère  de  sa  substance  [lîêb,^  I,  3)  engendré 
de  toute  éternité  par  la  connaissance  que  Dieu  a 
de  lui-même  et  qui  constitue  son  éternelle  vie,  en 
.  sorte  que  le  Père  ne  peut  élre  sans  engendrer  le 
Fils  et  sans  lui  être  uni  par  le  rapport  vivant  de 
l'amour  ou  de  TEsprit-Saint.  Le  Fils,  coétemel 
au  Père,  puisqu'il  est  consubstantiel  avec  lui,  pos- 
sède et  exprime  toute  la  nature  divine ,  et  rien 
n'est  et  ne  se  fait  au  sein  de  la  divinité  comme 
dans  la  création  que  par  lui.  C'est  pourquoi  il  est 
appelé  la  sagesse  incréce,  et  c'est  d'elle  qu'il  est 
écrit  :  Ex  ore  altissimi  prodivi^  primogenUa  atUe 
omnem  crealuram  ;  je  suis  sortie  de  la  bouche  du 
Très-Haut|  et  j'ai  été  engendrée  avant  toute  créa* 

34 
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tare  {Ecclés.y  XXIY)  \  et  dans  le  texte  de  ce  jour  : 
le  Seigneur  m'a  possédée  aa  conunencemeDt  de 
ses  voies,  j'étais  avant  qu'il  créât  aucune  chose. 
J'ai  été  établie  dès  l'éternité  et  dès  le  principe 
avant  que  la  terre  f&t  créée. 

Mais  il  est  dit  aussi  que  Dieu  a  font  créé  dans 
sa  sagesse  avec  nombre,  poids  et  rassure,  c'est-à- 
dire  que,  tout  ayant  été  fait  par  le  VerJbe  de  Dieu 
et  plus  ou  moins  k  son  image  et  à  sa  ressem- 
blanoe  suivant  le  degré  des  créatures  y  la  Sagesse 
éterneUe,  en  créant  d'api ès  aee  idées  et  ses  leîe,  a 
imprimé  dans  ses  produits  le  type  d'elle-même  ou 
son  sceau,  comme  l'esprit  de  rhomme  le  met  à 
tout  ce  qu'il  lait.  De  là  dans  l'univers  une  sagesse 
divine,  mais  créée,  parce  qu'elle  s'établit  et  sub- 
siste dans  les  créatures  pour  les  mettre  m  oidre^ 
les  gouverner,  et  les  maintenir  par  son  action  in*- 
cessante,  qu'on  appelle  la  Providence.  Elle  est  le  . 
principe,  la  source,  la  mère  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
hien,  de  vrai  et  de  beau  dans  la  création,  soit 
dans  la  nature,  soit  dans  riiomiiie.  C'est  pourquoi 
il  est  écrit  dans  le  livre  des  Proverbes  que  la  sar> 
gesse  était  avec  le  Seigneur,  quand  il  créait  et  er* 

donnait  le  monde,  et  qu'elle  réglait  tout  avec  lui, 
se  jouant  devant  lui  et  se  jouant  dans  le  monde, 
c'est-à-dire  lui  fournissant  le  modèle  de  tout  ee 

qu'il  créait,  et  subsistant  dans  les  créatures  comme 

type^  empreinte,  ou  exemplaire  des  idées  divines. 
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Bt  elle  ajoute  :  Mes  délices  sont  d'Atre  avec  lee 

enfants  des  hommes,  parce  ([ue,  en  effet, l'homme 
seul  ici-bas  est  capable  de  comprendre  les  voies 
de  la  sagesse  par  son  intelligence,  et  de  la  snivre 
avec  conscience  et  amour  par  sa  liberté.  C'est 
pourquoi  lui  seul  est  en  Ce  monde  Timage  de 
BiefQ  ;  el  il  ne  peut  Atre  du»  l'onlre  de  8a>  créa» 
tien,  et  ainsi  dans  le  bonheur,  ou  répondre  à  la 
haute  destination  que  Dieu  lui  a  donnée,  qu  en 
recewt  les  instruetions  de  la  sagesse,  en  gardant 
ses  voies,  en  la  reproduisant,  autant  qu'il  est  en 
loi,  dans  sa  conduite  par  Texercice  bien  réglé  de 
sa  raison  et  de  sa  volonté,  comme  le  reste  de  la 
création  la  manifeste  sans  intelligence  et  sans  li- 
berté. 

Maintenant  oomment  ce»  eomsidérations  sur  la- 
Sagesse  incréée  et  la  saf^esse  créée  s'appliquent- 
elles  à  la  sainte  Vierge  ?  Oh  !  d'une  manière  admi- 
saUe,  et  cette  allusion  mystérieuse  est  au  fond  de 
toutes  les  paroles  de  l'Eglise  sur  la  mère  de  Jésus- 
Gbrist  tirées  de  TAncien  Testament.  Quand  Dieu 
a.  ci^é  le  inonde,  la  Sagesse  étemelle  ou  le  Fils^ 
par  qui  tout  a  été  fait,  s'est  imprimée  dans  toutes 
les  créatures  et  exprimée  par  elles,  ce  qui  a  pro- 
duit la  sagesse  créée,  qui  maintient  les  créatures 
dans  Tordre,  ou  tout  subsiste  avec  nombre,  poids 
et  mesure.  Mais  lorsque  Dieu  a  daigné,  pour 
mettre  le  oombie  à  son  amour,  non.  phis  sôole* 
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xBmt  66  manifester  par  aea  cravres,  médiateinanti 
mais  se  révéler  personnellement  an  monde  en  se 

faisant  bomiue  ;  quand  il  a  voulu  s'incarner  dans 
le  sein  de  Marie^  le  Verbe  divin  on  le  Fils  de 
Dieu^  en  consentant  à  devenir  le  fils  de  la  femme, 
a  imprimé  en  celle  qu'il  appelle  sa  mère  son  éter- 
nrile  Sagesse,  dont  elle  est  devenne  aind  le  type 
humain  on  l'image  et' comme  une  sagesse  créée. 
La  création  du  monde  par  le  Verbe  est  donc  la 
préfiguration  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  et 
ainsi  la  sagesse  créée,  provenant  de  l'application 
aux  créatures  des  idées  et  de  la  puissance  de  la 
Sagesse  étemelle,  et  dans  le  sein  de  laquelle  tons 
les  êtres  ont  été  faits  et  subsistent,  est  le  symbole 
et  comme  la  prophétie  de  la  Vierge  sainte,  dans  le 
seinde  laquelle  la  Sagesse  incréée  s'est  reproduite. 
C'est  pourquoi  Marie,  que  TÉglise  représente,  est 
la  mère  de  toutes  les  âmes  régénérées  en  Jésus- 
Christ,  on  des  nouvelles  créatures  qui  renaissent 
par  la  vie  qu'elle  a  apportée  au  monde  en  lui 
donnant  son  Fils ,  et  dans  le  sein  de  l'Église  qui 
est  rimage  et  la  continuation  de  sa  nuttemité  sur- 
naturelle. 

SYANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  I,  1-16. 

Généalogie  de  Jésus-Christ^  fils  de  David,  fils 
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d*Abnham.  Abraham  engendra  Isaac;  baac 

engendra  Jacob;  Jacob  engendra  Judas  et  ses 
frères  ;  Jndas  engendra  de  Thamar  Pharès  et 
Zara;  Pharès  engendra  £sron;  Esron  engen- 
dra Arann;  Aram  engendra  Aminadab  ;  Amina- 
dab  engendra  Naasson  ;  Kaasson  engendra  SaW 
mon  j  Salmon  engendra  de  Rahab  Booz  ;  Booz 
engendra  de  Ruth  Obed;  Obed  engendra  iessé  ; 
Jessé  engendra  David,  qui  fut  roi  ;  le  roi  David 
engendra  Salomon  de  celle  qui  avait  été  la 
femme  d'Urie;  Salomon  engendra  Roboam; 
Roboam  engendra  Abias;  Abias  engendra  Aaa; 
Asa  engendra  Josapbat;  Josaphat  engendra  Jo-* 
ram;  Joram  engendra  Osias;  Oziat  engendra 
Joatbam;  Joatham  engendra  Achaz;  Achaz  en- 
gendra Ëzéchia^;  Ézéchias  engendra  Hanassès; 
Manassès  engendra  Amon  ;  Amon  engendra  Jo- 
sias  ;  Josias  engendra  Jéchonias  et  ses  frères 
vers  le  temps  où  les  Juifs  furent  transportés  à 
'  Babylone;  et  depuis  Tépoque  de  la  transmigra- 
tion à  fiabylone,  Jéchonias  engendra  Saiathiel; 
Salathiel  engendra  Zorobabel;  Zorobabtl  en- 
gendra Abiud;  Abiud  engendra  Éiiacim;  Élia* 
cîm  engendra  Azor;  Azor  engendra  Sadoc; 
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Sadoe  engendra  Achim;  Achim  engendra  JÊlittd  ; 
ËUud  engendra  Eléazar;  Éléacar  en^ndra  Ma- 
than;  Mathan  engendra  Jacob;  Jacob  engendra 
Joseph,  répouK  de  Marie,  de  laquelle  est  né  Jé- 
sus^ qui  eât  appelé  Christ* 

L'%li8e  ayant"  décrété  que  par  un  privilége.spé- 

mal  la  cmieeption  de  Marie  a  uié  préservée  de  la 
tache  du  péché  originel,  le  dogme  de  rimmaculée 
Qooception  4e  la  sainte  Vierge  est  défini,  ^  aifiaii 
est  devenu  un  objet  de  foi  pour  tout  catholique  fi- 
dèle.  Mais  ici,  comme  pour  tous  les  dogmes,  notre 
ibi  peut  être  éclairée  on  fortifiée  par  des  considé* 
rations  ou  des  réflexions  de  la  raison  qui  l'aident  à 
concevoir  ce  qu^elle  ne  peut  comprendre.  Trois 
fuiBBms  semblait;  non  pas^prenver,  naisTeiiére 
aussi  vraisemblable  qu'il  est  possible  la  concep- 
tion immaculée  de  Marie.  * 

Marie  est  la  mère  de  Jésoe-Ghrist,  le  Dieu 
fait  homiiie,  le  Yerbe  incarné,  donc  elle  est  la 
mère  de  Dieu.  Or,  Dieu,  qui  est  la  pureté  même, 
ne  pent  s'unir  à  ce  qui  est  impur,  et  c'est  pour^ 
quoi,  dit  l'Évangile,  personne  n'entrera  dans  le 
ciel  sans  avoir  payé  jusqu'à  la  dernière  obole  ce^ 
qu'il  devait,  e'est-à^dire  sans  avoir  été  complète-' 
ment  purifié.  De  là  la  nécessité  du  purgatoire 
entre  la  terre  et  le  cieL  Donc  la  corps  de  Mahe 
devait  être  aussi  pur  que  son  cœur  pour  recevoir 
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GaIuî  qui  est  k  pttMié  même.  Elle  derait  être 

vierge  dans  la  pleine  extension  du  mot,  on  n'ayant 
jamaiâ  été  âouillée  daas  aucune  partie  de  sa  per* 
sonne  par  le  péché  ni  origiiial  ni  eetueL  Qaelqmee* 
uns  ont  pensé  qu'elle  avait  été  engendrée  comme 
*  les  autres  femmes,  et  qu'ensuite  la  grâce  avait 
effMÀ  sa  rile  le*  péeM  et  ses  enilee.  Ge  qm  nV 
vwmrait  nullement  la  question,  puisqu'un  mi* 
racle  serait  nécessaire  dana  ce  cas  coiixiiie  dans 
l'autre,  et  qw  le  premier  amit  l'ineonvémait  «le 
'  ternir  dans  l'origine  la  pureté  de  Marie  réparée 
après  coup.  Ce  que  r£^lise  a  décidé,  outre  que 
Ci'était  déjà*  la  oiOTance  géaénàe  des  chrétiens,  est 
donc  vraiment  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  raison» 
nable  ; 

S«  L'afile-  de  dèEUSiion  eomplèto  par  loqnel  la 

Vierge  adhère  à  la  parole  de  Tange,  s' abandon- 
nant entièrement  à  la  volonté  divine,  qui  lui  est 
annoneée  d'une  mnitoe  si  eaSraopdinaire,  et  à  sesr 

suites  qu'elle  ne  comprend  pas,  cet  acte  de  foi, 
teut  à  fait  opposé  à  l'acte  d'^ve  tentée  par  lé  ser* 
pent  et  mettant  en  donte  la  parole  de  Dieu,  fait  de- 
Marie  une  nouvelle  Eve  et  semble  prouver  (ju'îl 
nfy  avait  en  elle  aucune  racine  de  cet  orgueil  in- 
sensé qui  a  perdu  nos  premiers  parents,  et  qui  d^ 
puis  ce  temps  se  propage  dans  leurs  descendants 
par  la  génératioa  avec  les  conséquences  de  leur 
fitnte.  Cette  panoie  :  «  Je  sas  !•  servante  du  Set«^  * 
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gneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  sa  volonté,  »  répara^ 
tion  de  la  révolte  d'Éve,  ne  pouvait  sortir  que  d'un 
cœur  entièrement  libre  de  l'esprit  du  mal,  qui 
avait  envaJn  la  mère  des  humains  et  par  elle  sa 
descendance. 

3"  L'assomplion  de  la  sainte  Vierge  au  ciel  en 
corps  et  âme  semble  impliquer  la  conception  im* 
maculée,  dont  elle  est  une  conséquence,  si  en  effet 
rien  d*impur  ne  peut  entrer  au  ciel  ;  et  c'est  pour- 
quoi les  justes  n'y  entreront  avec  leur  corps  qu'à 
la  consommation  des  aèdes,  et  après  que  toute 
chair,  séparée  de  l'ftme  par  la  mort^  aura  été  épu- 
rée en  son  lieu  comme  Tàme  elle-même.  Or,  si  le 
corps  de  Marie  a  été  enlevé  au  ciel  après  sa  mort 
et  sans  avoir  passé  par  la  dissolution,  qui  est  le 
moyen  de  purification  de  la  matière,  n'est-ce  point 
parce  que  dans  ce  corps  virginal  il  n'y  avait  aucune 
impureté  ni  originelle  ni  actuelle,  et  que  la  sainte 
Vierge  n'avait  pas  plus  été  atteinte  de  la  souillure 
du  péché  dans  sa  conception  que  dans  le  reste  de 
sa. vie?  N'en  doit-on  pas  conclure  que,  par  une 
grftce  spéciale  et  parce  qu'elle  devait  être  la  mère 
de  Dieu,  elle  n'avait  point  été  engendrée  dans 
l'iniquité  ni  conçue  dans  le  péché  comme  les  autres 
filles  des  hommes? 

La  conception  immaculée  de  Marie  se  reproduit 
en  quelque  sorte  dans  chaque  chrétien  spirituelle- 
•  ment  par  la  régénération  baptismale,  qui  £nt 
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de  êoB  Ame  nue  nouTelle  créatnre  L'ftme,  aind 
renouvelée  et  comme  recréée  par  la  vie  divine,  * 
à  laquelle  elle  participe ,  doit  devenir  aussi  nne 
vierge,  unie  à  Dieu,  remplie  de  son  E3prit  et 
enfantant  spirituellemeDt  Jésus-Chnst  en  elle  par 
la  foi  en  sa  parole  et  par  l'observation  de  ses  com- 
mandements. G*est  ponrqnoi  à  ces  mots  :  «  Heu- 
reuse la  femme  qui  vous  a  enfanté  !  heureux  le 
sein  qoi  tous  a  allaifé  1  »  Jésus  répond  :  «  Pfau 
heureux  encore  celui  qui  écoute  la  parole  de  Dieu 
et  qui  la  garde  (Luc,  II,  28).  »»  Et  ailleurs  îl  dit 
encore  :  c  Qui  est  ma  mère^  qui  sont  mes  frères! 
Ceux  qui  écoutent  la  parole  divine  et  Taccompliih 
sent  (Luc,  VIII,  21.)  » 


PRATIQUE* 

Répétons  trois  fois  par  jour  avec  Marie  cet  acte 
d'abuidon  qui  Pa  rendue  la  mère  de  Dieu  et  qui  a 
sauvé  le  monde  en  lui  donnant  Jésus^Christ  :  Je  suis 

la  servante  du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre 
parole.  Disons  ces  bienheureuses  paroles  de  cœur  et 
de  bouche,  afin  que  leur  vertu  passe  dans  nos  actions, 
et  que  nous  ayons  part  au  bonheur  que  Jésus  promet 
à  oeuz  qui  écoutent  et  accomplissent  la  parole  de 
Dieu. 

PRIÊRB. 

Daignez,  Seigneur,  accorder  à  vos  serviteurs  le  don 
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précieux  de  la  grâce  céleste,  aUn  que  celte  fôtc  soient 
nelle  de  la  Conception  Immaculée  de  la  sainte  Vierge 
leur  obtienne  un  accroissement  de  paix,  comme  son 
enfantement  a  été  pour  eux  le  principe  du  salut,  par 
notre  Seigneur  Jésus*Christ,  etc. 
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SAINT  ETIENNE.  DIACRE,  PREMIER  MARTYR. 

UÇON  TIRËE  m  ACTES  DES  ÂPOTRES, 
YI,  MO;  VII,  54-69. 

Or  Ëtieiiney  plein  de  grâce  et  de  ibrce^  faisait 
de  grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi 
le  peuple.  Quelques-uns  de  la  synagogue,  qui 
est  appelée  la  synagogue  des  affranchis,  des 
Oyrénéens,  des  Alexandrins  et  de  ceux  qui 
étaient  de  Cilicie  et  d'Asie,  s'élevèrent  contre 
Étienne  et  disputaient  avec  lui;  mais  ils  ne 
pouvaient  résister  à  la  sagesse  el  à  Tesprit  qui 
parlait  par  sa  bouche....  Cependant  en  TéGOU- 
tant,  ils  avaient  le  cœur  plein  de  rage  et  ils 
grinçaient  des  dents  contre  lui.  Or  Ëtienne, 
rempli  de  rJËsprit-Saint  et  levant  les  yeux  au  ^ 
ciel,  vit  la  gloire  de  Dieu  et  Jésus  debout  à  sa 
droite,  et  s'écria  ;.  Je  vois  les  cieux  ouverts  et  le 
Fils  de  THomnie  debout  h  la  droite  de  Dieu. 

Alors,  poussant  de  grands  cris  et  se  bouchant 
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les  oreilles,  ils  se  jetèrent  tous  ensemble  sur 
lui  9  et  le  traînèrent  hors  de  la  ville.  Ils  se 
mirent  à  le  lapider,  après  que  les  témoins 
eurent  déposé  leurs  habits  aux  pieds  d'un  jeune 
homme  nommé  Saul.  Pendant  qu'on  lapidait 
Ëtienne,  il  priait  et  disait:  Seigneur  Jésus, 
recevez  mon  esprit;  et  s'étant  mis  à  genoux,  il 
s'écria  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  leur  imputez 
point  ce  péché.  £t  après  avoir  dit  ces  paroles, 
il  s*endormit  dans  le  Seigneur.] 

Quel  modèle  l'Église  nous  offre  en  ce  jour,  et 
surtout  à  la  jeunesse,  dont  Étienne  était  M  fleur  et 
comme  la  couronne,  ainsi  que  son  nom  semble 
l'indiquer  I  modèle  de  courage  pour  annoncer 
Jésus  crucifié  et  soutenir  sa  foi  ;  modèle  de  cha- 
rité envers  ses  ennemis,  envers  ses  bourreaux.  H 
est  le  premier  depuis  Timmolalion  de  la  croix  qui 
meure  comme  Jésus,  en  priant  pour  ceux  qui  le 
tuent.  Pardonnez-leur,  ô  mon  Père,  car  ils  ne  sa- 
vent ce  qu'ils  font,  s  écrie  le  Sauveur  au  milieu  de 
son  agonie;  et  Etienne,  sous  les  pierres  qui  Tac- 
^  câblent,  dit  en  tombant  h  genoux  :  Seigneur  ne 
leur  imputez  point  ce  péché. 

Et  nous,  avons-nous  seulement  un  peu  de  cou- 
rage, quand  il  s'agit  de  parler  du  Crucifié,  de  ma- 
nifester notre  foi  au  Sauveur  des  hommes  par 
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quelque  acte  de  religion,  ou  même  seulement  par 
un  signe  de  respect.  S'il  firat  défendre  les  saintes 

vérités ,  les  pratiques  pieuses,  ou  même  la  dis- 
cipline ou  les  droits  de  TÉgliseï  nous  restons 
muets,  embarrassés,  décontenancés  devant  les  pe- 
tites persécutions  du  monde,  qui  ne  vont  cepen- 
dant pas  jusqu'au  sang»  mais  seulement  au  ridi- 
cule, et  le  respect  hnmain,  la  peur  d'être  moqués 
arrêtent  le  témoignage  de  notre  foi,  si  encore  ils 
ne  nons  portent  à  rien  faire  contre  elle.  U  y  a 
même  des  cas  où  nous  semblons  nous  mettre  du 
côté  des  persécuteurs  de  Jésus,  connivant  à  leur 
impiété  ou  à  leurs  blasphèmes  indirectement,  en 
ayant  Tair  de  les  approuver  par  notre  présence, 
notre  silence,  un  demi  sourire,  un  signe  quel- 
conque échappé  à  notre  faiblesse.  Nous  faisons 
alors  comme  Saûl,  qni  ne  jetait  point  de  pierres  à 
Étienne,  mais  gardait  les  habits  de  ceux  qui  le 
lapidaient.  Aussi  est-il  écrit  que  Saul  était  com- 
plice du  meurtre  du  saint  par  son  consentement. 

Étîenne  unit  la  douceur  de  la  chanté  îi  la  force 
invincible  de  la  foi.  Gomme  tout  à  l'heure  TEsprit- 
Saint  parlait  par  sa  bouche,  maintenant  la  charité 
de  Jésus-Christ  presse  son  cœur.  Il  demande  le 
bien  de  ceux  qui  lui  font  du  mal;  a  meurt  comme 
Jésus  après  avoir  vécu  comme  lui.  Que  ferions- 
nous  à  sa  place,  sous  le  coup  d'une  mort  violente 
et  entouré  d'ennemis  altérés  de  notre  sang  comme 
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des  bétes  féroces  f  La  nature  Jivrée  à  elle^mâme 

se  défendrait  jusqu'au  dernier  moment  le  mieux 
qu'elle  pourrait,  et  ce  lui  serait  une  consolation  en 
périssant  de  pouvoir  se  venger  par  la  blessure  on 
la  mort  de  l'un  de  ses  aggresseurs.  La  charité 
chrétienne^  ou  l'amour  divin  que  JésasrGfaiist  est 
venu  enseigner  et  inspirer  aux  hommes,  élève  la 
nature  au-dessus  d'elle-même,  en  lui  apprenant 
à  renoncer  à  la  vengeance  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  du  prochain.  En  effet,  la  prière  d'Étienne 
a  attiré  dans  le  cœur  de  Saul  la  grâce  qui  a  changé 
le  persécnleur  en  apôtre,  comme  la  prière  Jésas 
sur  la  croix  a  sauvé  sans  doute  quelqu'un  de  ses 
bourreaux.  Ainsi  par  la  miséricorde  et  la  toute- 
puissance  de  Dieu  le  bien  est  tiré  du  mal,  et  les 
pins  cruels  ennemis  sont  vaincus  et  transformés 
par  Tamour,  tandis  qu'ils  auraient  été  perdus  ou 
abandonnés  au  démon,  par  les  paroles  ou  les  actes 
de  la  colère  et  du  ressentiment.  Le  mal  est  vaincu 
ou  absorbé  par  le  bien* 

Nous  osons  à  peine  nous  regarder  après  avoir 
contemplé  culte  belle,  cette  sainte  fî^^ure  d'Etienne, 
dont  le  visage  ressemblait  à  la  face  d'un  ange, 
pendant  qu'il  parlait  dans  le  conseil,  et  qae  la 
gloire  du  Fils,  aperçu  à  travers  le  cid  eiitr'ouvert 
et  debout  à  la  droite  du  Père,  iran&bgurail  déjà 
d'une  splendeur  céleste  au  moment  de  sa  mort; 
nous  qui  avons  tant  de  peine  à  pai  douner  le  moin* 


Digitized  by 


SAINT  ÉTIENNE,  PREMIER  MARTYR.  615 


(Ire  tort  à  notre  égard,  moins  que  cela,  une  né- 
gligencôj  un  oubli,  xxm  ioaUâOÛQQy  que  notre  or- 
gueil prend  tout  de  suite  pour  um  dédain,  nn 
mépris  ou  une  injure!  Et  cependant  nous  sommes 
chrétiens  comme  Etienne,  régénérés  par  le  sang 
de  Jésus-Christ,  instruits  dans  sa  doctrine,  et 
nous  pouvons  comme  lui  participer  par  les  sacre- 
ments de  l'Église  à  tous  les  dons  de  r£sprit-Saint, 
qui  loi  a  inspiré  le  courage  de  sa  foi  et  l'ardeur 
de  sa  charité. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTIIILU,  XXIII,  34-36. 

4 

Jésus  dit  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux  phari- 
siens :  Je  vous  enverrai  des  prophètes,  des  sages, 
et  vous  tuerez  et  crucifierez  les  uns,  vous  fla- 
gellerez les  autres  dans  vos  synagogues  et  vous 
lee  poursuivrez  de  ville  en  ville,  afin  que  tout 
le  sang  innocent,  qui  a  été  répandu  sur  la  terre 
retombe  sur  vous ,  depuis  le  sang  d'Abel  le 
juste  jusqu'au  sang  de  Zacharie,  fils  de  Ba- 
rachie ,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple  et 
Tautel.  £n  vérité^  je  vous  le  dis,  tout  cela  re- 
tonabera  sur  cette  génération.  Jérusalem,  Jé- 
rusalem, qui  tues  les  prophètes  et  qui  lapides 
ceux  qui  te  sont  envoyés,  combim  de  fois  ai-je 
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voulu  rassembler  tes  enfants  comme  une  poule 

rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu  ne  Tas 
pas  Youlu  !  Le  temps  approche  où  votre  de* 
meure  sera  déserte  î  car,  je  vous  le  déclare» 
vous  ne  me  verrez  plus  désormais,  jusqu'à  ce 
que  vous  disiez  ;  fiéni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 

Nous  sommes  portés  à  nous  étonner  de  Ten- 

durcissement  du  peuple  juif,  toujours  prêt  à  se  ré- 
volter contre  Dieu,  qui  le  comble  de  Jbien&its,  et 
à  se  tourner  contre  ses  prophètes  et  ses  envoyés, 
dont  les  avertissements  et  les  reproches  gênent  ses 
passions  et  l'importunent,  en  sorte  qu'il  va  jusqu'à 
les  persécuter  de  toute  manière,  et  m&ne  à  les 
tuer  pour  s'en  débarrasser.  Jésus,  qui  vient  dans 
les  versets  précédents  de  représenter  aux  phari- 
siens lenr  injustice  et  leur  hypocrisie,  leur  annonce 
ici  qu'ils  traiteront  ses  apôtres  comme  dans  tous 
les  temps  ils  ont  traité  les  serviteurs  de  Dieu.  £t 
en  effet,  voici  Étienne  le  premier  diacre  qui  devient 
aussi  le  premier  martyr,  et  la  parole,  Jérusalem 
qui  lapides  ceux  qui  te  sont  envoyés,  s'accomplit 
en  sa  personne.  Cependant,  en  revenant  sur  nous* 
mêmes  et  en  considérant  ce  qui  se  passe  de  nos 
jours,  nous ,  chrétiens  régénérés  par  le  baptême 
qui  nous  a  infusé  Tesprit  de  toutes  les  vertus  ehré* 
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•tiennes,  ne  sommes-nous  pas  encore  capables  d'en 
faire  autant  que  les  juifs,  et  n'est-ce  pas  la  même 
histoire  dans  les  temps  modernes  en  ce  qui  eon^ 
cerne  l'Église  et  les  ministres  du  royaume  du  ciel? 
Dans  les  affaires  publiques  du  monde,  en  ce  qui 
tcmdie  les  rapports  do  r£glifle  ayec  les  principautés 
de  la  terre,  n'a-L-elle  pas  presque  toujours  été  per- 
sécutée ou  sacrifiée  parce  qu'elle  disait  la  vérité 
qui  leur  déplaisait?  N  y  a-t-il  pas  eu  dans  tous  les 
siècles,  et  sous  une  forme  ou  une  autre,  une  lutte 
incessante  entre  le  sacerdoce  et  lempire,  dont  le 
sacerdoce  a  toujours  été  en  définitive  le  martyr  ou 
la  victime,  parce  que  depuis  la  passion  de  Jésus- 
CUirist  le  règne  de  Dieu  ne  s'établit  ici-bas  que 
par  le.sacrifice,  et  la  vérité  ne  triomphe  que  par 
la  souffrance  ou  la  mort  de  celui  qui  l'annonce? 

Dans  nos  affaires  privées^  quand  1  es  passions  nous 
poussent  à  les  satisfaire  contre  la  justice  et  la  loi, 

le  ministie  de  Dieu  ou  l'homme,  quel  qu'il  soit, 

qui  nous  arrête  ou  nous  gène  par  ses  reproches, 
par  ses  avis,  même  par  sa  seule  présence,  n'excite- 

t-il  pas  notre  colère,  notre  indignation,  et  ne  se- 
rions-nous pas  disposés  à  l'écarter  de  notre  chemin, 
qu'il  embarrasse,  par  tous  les* moyens  possibles 
suivant  notre  situation?  Est-ce  qu'alors  on  ne  per- 
sécute pas  aussi  lenvoyé  de  Dieu,  non  plus  peut- 
être  comme  à  Jérusalem  ou  dans  Rome  païenne 
par  le  fouet,  les  chevalets  ou  les  Lucliers;  mais  à 
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la  manière  d'aujourd'hui ,  par  les  calomnies ,  les 
insultes,  la  moquerie  et  toutes  les  marques  de 
mépris,  quand  («  ne  peoi  employer  la  violence  el 
le  meurtre,  oomme  k  Tépoque  rétotutionhaire« 

L'esprit  du  monde,  tel  qu'il  rr^me  de  nos  jours 
dans  notre  df ilisalioB  à  moitié  chrétienne,  ne  imat 
pas  mieux  que  celui  des  juifs  toujours  en  insurrec- 
tion contre  Dieu  et  ses  prophètes,  ni  même  que 
l'esprit  des  païens,  esclaves  de  lenr  orgueil  et  de 
leurs  passions  grossières.  C'est  toujours  le  même 
égoïsme  charnel,  qui,  voulant  se  satisfaire  k  tout 
prix  malgré  Dieu  et  ses  commandements,  repousse 
violemment  et  cherche  à  détruire  tout  ce  qui  le 
gêne.  C'est  encore  Jérusalem  qui  tue  les  prophètes 
•I  liqnde  oeux  qui  lui  sont  envoyés.  Aigourd'hai 
encore  Jésus-Christ  veut  rassembler  ses  enfants 
sous  ses  ailes  par  la  charité  maternelle  de  sou 
Église,  dont  Tamonr  de  la  poule  pour  ses  petits 
n'est  qu'une  faible  image,  et  aujourd'hui  comme 
alors  elle  ne  le  veut  pas  et  méconnaît  le  don  di* 
vin.  Dieu  veuille  noue  préeenrer  des  oalmitéi 

que  le  Sauveur  dédaigné  et  repoussé  a  prédites  à 
l'antique  bion  et  à  son  peuple  aveugle,  bien  que 
nous  soyons  peut-être  encore  plus  coupables  par 

notre  iugralitude,  ])uisque  nous  avons  reçu  plus 
de  grâces  et  de  bienfaits  ! 
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ËPITRS  (1  Jetn ,  II ,  7-12). 

Mes  très-chers  Frères,  je  ne  vous  éeris  point 
un  commandement  nouveau,  mais  le  comman- 
dement ancien  que  tous  ayez  reçu  dès  le  corn* 
mencement»  et  le  commandement  ancien  est  la 
parole  que  vous  avez  entendue.  Et  néanmoins 
je  vous  dis  que  le  commandement  dont  je  vous 
parle  est  nouveau  :  ce  qui  est  vrai  en  Jésus- 
Christ  et  en  vous,  parce  que  les  ténèbres  sont 
passées,  et  que  la  vraie  lumière  commence  déjà 
à  luire.  Celui  qui  prétend  être  dans  la  lumière 
et  qui  hait  son  frère  est  encore  dans  les  ténè- 
bres. Celui  qulaime  son  frère  demeure  dans  la 
lumière,  et  rien  ne  lui  est  un  sujet  de  chute  et 
de  scandale.  Mais  celui  qui  hait  son  frère  est 
datis  les  ténèbres  ;  il  marche  dans  les  ténèbres 
et  ne  sait  où  il  va,  parce  que  les  ténèbres  Tout 
aveuglé. 
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Le  premier  commandement  de  la  loi  était  d'ai- 
mer Dien  de  tonte  son  ftme,  de  tout  son  esprit,  de 
toutes  ses  forces,  et  le  second,  répond  Jésus-Christ 
anx  pharisiens,  c'est  d'aimer  son  prochain  comme 
soi-même.  C'est  pourquoi  saint  Jean  dit  id  que 
Tamour  n'est  point  un  commandement  nouveau^ 
puisqu'il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse,  et  ensei- 
gné à  ceux  auxquels  il  écrit  depuis  leur  enfance. 
Mais  cet  ancien  commandement  est  cependant 
devenu  nouveau  par  là  manière  dont  Jésus-Christ 
Ta  expliqué  et  pratiqué,  le  portant  à  sa  perfection 
par  la  plénitude  de  l'amour  descendu  du  ciel  et 
réalisé  dans  son  inmiense  sacrifice  pour  le  salut 
des  hommes.  Il  est  donc  véritablement  nouveau  en 
Jéi^us-Christ  et  en  ses  fidèles  disciples,  qu'on  re- 
connaîtra à  ce  signe,  qu'ils  s'aimeront  mutuelle- 
ment comme  leur  maître  les  a  aimés,  c'est-à-dire 
jusqu'à  donner  leur  vie  les  uns  pour  les  autres^ 
conmie  il  a  donné  la  sienne  pour  tous.  C'est  ce  que 
saint  Jean  exprime  nettement  aux  chapitres  XJJLl* 
et  XY'  de  son  Évangile  en  rapportant  la  parole 
même  du  Sauver  :  Je  vous  donne  un  commande- 
ment nouveau,  c'est  que  vous  vous  ainuez  Fun 
l'autre  comme  je  vous  ai  aimés,  el  personne  ne 
peut  mieux  aimer  qu*en  donnant  sa  vie  pour  celui 
qu^ilaime.Lanouveauté  du  commandementapporté 
par  Jésus-Christ  consiste  donc  en  cela,  que  l'amour 
7  est  poussé  jusqu'au  dévouement  complet  à  son 
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semblable,  au  point  de  se  sacriiier  pour  lui,  s'il 
le  font,  et  ainsi ,  comme  le  précepte  de  la  loi  an* 

cienne  s  exprimait  par  cette  formule  :  Tu  aimeras 
^  tan  prochain  comme  tai^niéme^  ce  qui  est  justice, 
le  nouveaa  on  plutôt  la  nouvelle  reconmiandation, 
car  le  précepte  passe  ici  à  la  perfection  du  conseil 
évangélique,  pourrait  ètreiormulée  ainsi  ;  Tu  airM» 
ras  ton  prochain  plm  qt$e  toi.  Vérité  nouTelle  en 
effet,  dans  le  monde,  puisqu'elle  y  a  été  apportée 
avec  le  feu  de  Tamour  divin  que  le  f^ils  de  Dieu 
est  venu  allumer  sur  la  terre  et  qu*il  veut  y  faire 
brûler.  Le  premier  il  a  enseif^né  aux  hommes  cette 
perfection  de  Tamour  et  il  la  mis  aussi  en  pra- 
tique le  premier,  en  mourant  sur  la  croix  pour 
racheter  Thumanité  coupable,  et  la  réconcilier 
avec  Dieu  par  rellusion  de  son  sang.  A  coup  sûr, 
*  cette  manière  d'aimer  élait  nouvelle  ici-bas,  et 
celui  qui  l'y  a  inaugurée  par  sa  parole  et  par  son 
exemple,  peut  seul  aussi  par  sa  grâce,  dont  la 
vertu  se  communique  par  ses  sacrements,  inspirer 
à  ses  disciples  la  volonté  et  la  force  de  l'imiter.  Ce 
règne  de  Tamour  parfait,  ou  de  la  charité  de  Jésus- 
Christ,  est  ce  que  Tapôtre  appelle  ici  la  vraie  lu«- 
mière  qui  a  chassé  les  ténèbres,  en  sorte  que  celui 
qui  aime  son  prochain  de  la  sorte,  marche  dans  la 
lumière  qui  est  Jésus-Gbrist.  Ego  sum  lux  mundi. 
(Jean,  VIII,  12.)  Et  au  contraire  celui  qui  hait 
son  frère  est  dans  les  ténèbres,  c'est-à-dire  séparé 
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de  Jësus-Christ  qui  est  lumière  et  amour  :  Deu^ 
M  caritas.  (1  Jean,  IV,  8.)  £t  quand  on  aimo  son 
prochain  de  cet  amour  céleale,  on  nW  rvbuté, 
dégoûté  ni  effrayé  par  rien  :  témoin  la  charité 
dtfélienno  qui,  saifanl  la  parole  de  aamt  Paul, 
eat  patiente,  bienveiUsnte ,  souffre  tout,  croil 
tout,  supporte  tout  et  s'oublie  pour  les  autres. 
(1  Car  .y  XIII.)  N  est^  pas  ainai,  en  effet,  qu'alla 
se  montre  dans  le  soulagement  de  tmtes  les  mi* 
sures,  de  toutes  les  infirmités  humaines,  par  le 
soin  des  malades  et  das^vieiUards,  oo  dans  Tédu* 
estîon  et  l'iuslniction  des  pauvres  enCsnts.  Ne 
faut-il  pas  aimer  tous  ces  malheureux  plus  que 
soi,  pour  dévouer  ainai  son  esistence  à  leur  service 
et  s'exposer  sans  cesse  à  la  mort  pour  las  bàtt 
vivre  ? 

Ënfin ,  remarquons  dans  ces  belles  paroles  l'i*  ' 
dentification  de  la  lumière  et  de  Tamoiur,  comme 
en  celles  qui  précèdent  en  la  même  ÉpiUre  ronité 
delasdenee  et  de  la  pratique.  La  marque  certiiM 
que  nous  connaissons  Jésus-Christ,  e*est  que  nous 
observons  ses  conmiaiulexneiits.  Celui-là  seul  qui 
écoute  et  garde  sa  parole  aime  Dieu  d'un  aaoMMir 
par&it,  et  celui  qui  demeure  en  Jésus-Christ  par 
son  amour  doit  vivre  comme  il  a  vécu.  On  ne 
marche  dans  la  lumière  qu'en  aimant  comme 
JéitA  a  aimé,  mais  la  haine  précipite  dans  les  té* 
nèbres,  ou  dans  le  royaume  de  celui  qui  ne  peut 
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plus  aimer.  L'amour  est  la  voie  de  la  lumière,  et 
on  apprend  à  connaitre  Dieu  par  l'accomplisse- 
ment de  sa  loi.  Ainsi  commence  ici-bas  la  félicité 
du  ciel,  ébauchée  par  la  grâce,  et  qui  ne  sera 
pleine  que  dans  la  gloire,  par  l'union  parfaite  de 
la  contemplation  et  de  Tamour  de  la  Vérité  infinie 
et  du  Bien  souverain. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAiN ,  XXI,  19-24. 

Jésus  dit  à  Pierre  :  Suivez-moi,  Pierre,  se 
reipurnant,  vit  venir  après  lui  le  disciple  que 
Jésus  aimait,  et  qui  pendant  la  cène  s'était  re- 
posé sur  son  sein  et  lui  avait  dit  :  Seigneur, 
quel  est  celui  qui  doit  vous  trahir  ï  Pierre  donc 
rayant  vu  dit  à  Jéaus  :  Et  celui-ci,  Seigneur, 
que  deviendra-t-iU  Si  je  veux  qu'il  demeure 
jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que  voua  importe T 
Pour  vous,  suivez-moi.  Le  bruit  se  répandit 
alors  parmi  les  frères  que  ce  disciple  ne  mour- 
rait point.  Jésus  néanmoins  n'avait  point  dit  ; 
Il  ne  mourra  point;  mais  :  Si  je  veux  qu'il  de- 
meure jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que  voua  im- 
porte? C'est  ce  même  disciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  dioses  et  qui  les  a  écrites^  et  flous 
savons  que  son  témoignage  est  véritable. 
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Ce  passage  du  saint  Evangile  est  tellement 
mystérieux,  que  nous  nous  bornerons  à  citer 
rinlerprélation  qu'en  donne  saint  Augustin 
{tract.  124«  in  Joan.)  et  que  l'église  parait  a?oir 
adoptée ,  puisqu'elle  Ta  insérée  dans  Toffice  de 
saint  Jean  rÉvangéliste. 

«  L'Église  connaît  deux  vies,  qui  lui  ont  été 
annoncées  et  reconunandées  d'une  manière  divine^ 
la  vie  de  la  foi  et  celle  de  la  contemplation.  La 
première  se  passe  dans  le  temps  du  voyage,  la 
seconde  a  lieu  dans  la  demeure  étemeUe.  L'une 
consiste  dans  le  travail;  I  autre  dans  le  repos; 
celle-ci  est  sur  la  roule  et  dansToauvre  de  l'actîoii, 
celle-là  dans  la  patrie  et  dans  le  bonheur  de  la 
contemplation.  L'nne  évite  le  mal  et  faille  Lien, 
l'autre  n'a  plus  de  mal  à  éviter  et  jouit  d'un  grand 
bien  ;  pendant  que  la  première  combat  avec  Fen- 
nemiy  elle  règne  ;saiis  ennemi.  L'une  secourt  l'in- 
digent; là  où  est  l'autre  personne  ne  nuanque  de 
rien..  L'une  pardonne  au  prochain  ses  fautes,  pour 
qu'on  lui  pardonne  les  siennes;  l'autre  n'a  plus 
de  pardon  à  accorder  ni  à  demander.  L'une  est 
tribulée  par  Tamour  afin  qu'elle  ne  s'exalte  point 
dans  ses  biens  :  l'autre  est  exempte  de  tout  mal 
et  dans  une  si  grande  plénitude  de  giAce,  qu'elle 
est  unie  au  souverain  Bien  sans  aucune  tentation 
d'orgueil.  » 

«  La  première  est  bonnoi  mais  encore  misérable  ; 
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la  seconde  est  meilleare  et  bienheureuse.  Celle-là 

est  représentée  par  Taputre  Pierre  et  celle-ci  par 
l'apôtre  Jean.  L'une  va  jusqn^à  la  fin  des  siècles  et 
s'y  termine,  Vautre  s'étend  au  delà,  devant  se 
compléter  dans  le  siècle  futur  et  n'ayant  point  de 
fin.  C'est  pourquoi  il  est  dit  au  représentant  de  la 
première  :  Suis-moi;  au  représentant  de  la  se- 
conde :  Si  je  veux  qu'il  reste ,  jusqu'à  ce  que  je 
vienne,  que  vous  importe?  Que  voulaient  dire  ces 
perdes  T  Autant  que  je  les  puis  comprendre ,  que 
signifient-elles  sinon  :  Toi,  suis  moi  en  m'imitant 
dans  la  manière  de  supporter  les  peines  de  ee 
monde,  mais  que  ceiui-»Ût  reste,  jusqu'à  ee  que  Je 
vienne  apporter  les  biens  éternels.  » 

Ces  paroles  du  Sauveur  seraient  donc  à  la  fois 
allégoriques  et  prophétiques.  Elles  désigneraient 
la  vie  active  et  la  vie  contemplative ,  dont  Pierre 
et  Jean  seraient  les  représentants,  et  ce  qui  est 
dit  à  chacun,  annoncerait  la  mission  propre  que 
le  Seigneur  lui  donne  dans  son  Église  et  en  ce 
monde. 

PRATIQUE. 

Puisque  la  vie  active  doit  mener  à  la  vie  contem- 
plative, comme  le  temps  à  rétemité,  commençons  dès 
maintenant  à  les  mêler  l^une  à  l'autre,  tâchant  de  join<- 
dre  à  la  pratique  assidue  des  bonnes  œuvres  le  recueil- 
lement de  la  prière  intérieure  et  la  méditation  des 
vérités  éternelles. 
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PlUÉRB. 

Daignez,  Seigneur,  dans  votre  bonté,  répandre  sur 

votre  Église  les  rayons  de  votre  céleste  lumière,  afin 
que,  éclairée  par  les  divines  paroles  du  disciple  bien- 
aimé,  votre  apdtre  et  votre  évangeliste,elIeparYieime 
au  bonheur  étoroel.  Par  Nôtre-Seigneur,  eto. 
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LA  PURIFICATION  DE  U  SAINTE  VIERGE. 

LEÇON  TIRSE  de  HAlÂCHIEy  m,  1-4. 

Voici  que  j'eavoie  mon  ange,  et  il  préparera 
la  voie  devant  ma  face,  et  aussitôt  viendra  dans 
sou  temple  le  Dominateur  que  vous  d;)kerchez, 
l'ange  d'alliance  que  vous  désirez.  Le  voici  qui 
vient,  dit  le  Seigneur  de^  années.  .Quà  powra 
seulement  penser  au  jour  de  son  avènement  ? 
qui  poucra  en  soutenir  la  vne?  Car  il  sera 
comme  le  feu  qui  fond  les  métaux  et  comme 
rherbe  dont  se  servent  les  foulons.  Il  s'assoira 
^  et  épurera  l'argent  ;  il  purifiera  les  enfants  de 
Lévi  comme  l'or  et  l'argent  qui  ont  passé  an 
feu,  et  ils  offriront  au  Seigneur  des  sacrifices 
dans  la  justice.  Aknrs  le  sacrifice  de  Jnda  et  àe 
Jérusalem  sera  agréable  au  Seigneur,  conmie 
Font  été  ceux  des  siècles  passés  et  des  premiers 
temps. 

Enecm  imepR^hétie  Bcemnjl&d  en  ce  jour  par 
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la  piésentation  de  l'Enfant  Jésus  au  temple.  Le 
Dominateur,  qu'Israël  attend ,  entre  dans  son 
temple,  non  pas  comme  les  juifs  ehamels  Tespé- 
raient^  avec  la  pompe  et  la  puissance  du  monde 
et  en  conquérant  qui  vient  leur  soumettre  les 
nations.  H  y  arrive  humblement,  sous  la  forme 
d'un  petit  enfaut  porté  par  une  pauvre  femme, 
pauvre  des  biens  de  la  terre ,  niais  riche  des 
dons  et  des  trésors  dû  ciel.  Aussi,  comme  dit 
Malachie,  personne  ne  pense  au  jour  de  son  avè- 
nement, personne  ne  se  tient  là  pour  le  voir.  H 
passe  inaperçu  de  la  foule  au  milieu  des  enfants 

présentés  chaque  jour  au  Sei^aieur.  Seul  le  vieil- 
lard SiméoTi,  qui  l'attendait  avec  désir,  averti  par 
r£sprit-Samt  qui  le  conduit  an  temple,  le  recon- 
naît avec  amour,  le  proclame  et  l'exalte  avec 
transport.  Aujourd'hui  encore,  quoique  le  Sauveur 
habite  dans  rJËglise  depuis  plus  de  dix-hnit  siè- 
cles, malgré  son  Évangile  qui  a  changé  la  face  du 
monde  et  illuminé  les  nations,  malgré  les  admira* 
bles  bienfaits  de  sa  morale  qui  a  renouvelé  et 
perfectiçnné  la  civilisation,  TAnge  delà  nouvelle 
alliance  est  trop  souvent  délaissé  dans  son  taber- 
nacle, oh  personne  ne  s'empresse  de  le  visiter  et 
de  Tadorer,  sauf  quelques  âmes  pieuses  conduites 
vers  lui  ,  comme  le  vieux  Siméon  ,  pour  lui 
offrir  l'hommage  de  leur  soumission  et  de  leur 
reconnaissance.  Le  prophète  annonce  ce  qu'il  vient 
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faire.  II  vient  régner  sur  les  ames  en  les  pu- 
rifiant par  le  feu  de  TJij&pxit,  et  aurtoui  aur  les  fils 
de  Lëvi  ou  les  homnies  consacrés  aa  service  des 

autels,  qu'il  épurera  comme  For  et  l'argent,  afin 
qu'ils  ocrent  le  véritable  sacrifice  de  la  justice. 
C'est  le  saint  ministère  de  l'Église,  succédant  à 

celui  de  la  synagogue,  qui  doit  immoler  la  victime 
par  excellence,  et  non  plus  les  animaux  qui  en 
étaient  la  figure,  sacrifice  offert  dans  la  justice  que 

le  sang  de  Jésus-Christ  a  acquise  k  l'humanité. 
C'est  rËglise,  qui  n'adore  plus  à  Jérusalem ,  k 
Samarie,  ni  sur  telle  montagne,  mais  partout  oU 
ce  sacrifice  peut  être  offert  en  esprit  et  en  vérité, 
parce  que  ce  sont  les  adorateurs  de  ce  genre  que 
le  Père  aime.  (Jean,  lY,  23.)  Nous^  chrétiens, 
qui  avons  le  bonheur  d'être  unis  à  Dieu  par  la 
nouvelle  alliance ,  et  de  participer  à  sa  nature  et 
à  sa  vie  par  la  r^énération  de  notre  àma  dans  le 
sang  rédempteur,  attirons  par  toutes  les  forceb  de 
notre  désir  et  de  notre  prière  le  feu  purificateur 
du  Saint-Esprit,  que  le  Fils  de  Dieu  est  venu  ap- 
porter du  ciel  à  la  terre,  et  qu'il  veut  faire  brûler 
dans  nos  cœurs. 

SVANGILE  S£XON  SAINT  LUC,  U,  22*32. 

Lorsque  les  jours  de  la  purification  de  Marie 

furent  accomplis,  selon  la  loi  de  Moïse  ils  por- 
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tèrent  Jésus  à  Jérusalem  pour  le  présenter  au 
Seigneur,  comme  il  est  écrit  dans  la  loi  :  Tout 
mâle  premier-né  sera  consacré  au  Seigneur,  et 
aussi  pour  donner  ce  qui  devait  être  offert  en 
sacriflce  d'après  la  loi,  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombes.  Or  il  y  avait  alors  à 
Jérusalem  un  homme  juste  et  craignant  Dieu, 
noiDiiié  SiméoB  ^  «ttendtit  la  ooBB^tetnm 
d'Israël,  et  le  Saint-Esprit  était  en  lui.  11  avait 
-été  averti  par  le  Saint-Esprit  (faCil  ne  mourrait 
point  sans  avoir  vu  le  Christ  du  Seigneur.  Il 
vint  donc  au  temple  conduit  par  l'Esprit.  £t 
comme  le  père  et  la  mère  de  Jésus  l'y  portaient, 
afin  d'accomplir  pour  lui  ce  qui  était  ordoiuié 
par  la  loi»  il  le  prit  lui-même  dans  ses  bras  et 
bénît  Dwa  eft  disant  :  ttaintroaiit,  Seigneur, 
laissez  partir  en  paix  votre  serviteur  selon 
votre  parole,  parce  que  mes  yeux  ont  vu  notre 
Sauveur,  que  vous  avez  préparé  devant  la  face 
de  tous  les  peuples,  comme  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations  et  qui  fera  la  gloire  de 
votre  peuple  Israël. 

La  premièrô oensidéradon  qui  s'offire  àla lee-* 
4ttre  de  cet  évangile,  c'est  l'exemple  de  soujttil» 
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sion  à  la  loi  donné  par  le  Sauveur  et  par  sa  mère. 
£U8  le  porte  au  temple  pour  le  consacrer  à  I>ieu, 
eomme  le  demande  la  loi  de  Muiae,  oa  le  racheter 
par  les  offrandes  indiquées;  et  elle  qui  n'avait 
nul  besom  d'être  puritiée,  puisqu'elle  u  avait  été 
eouîUée  d'aneune  tache,  ni  dans  la  conception  par 
le  péché  d*origine,  ni  dans  sa  conduite  par  le  pé- 
ché actuel,  ni  dans  reniantemeut  de  son  divin 
puisqu'elle  étah  deveone  mère  sans  oeiser 
d'être  vierge  ,  elle  vient  cependant  comme  les 
aiitres  femmes  remplir  les  observances  imposées 
par  Moïse.  Jésns,  le  Fils  de  Dien,  le  maître  du 
ciel  et  de  la  terre,  a  continué  pendant  toute  sa 
vie  terrestre  à  obéir  à  la  loi  dans  ses  disposi* 
lions  religieiises  et  civiles,  disant  qu'il  n'était 
point  venu  pour  la  détruire,  mais  pour  Taccom- 
plir  et  la  perfectionner.  £t  après  cela  nous  ferions 
des  difficultés  de  noos  y  senmeitre,  neoK  ofaé>*> 
tives  créatures  de  Dieu,  qui  ne  pouvons  vivre  con- 
venablement et  heureusement  que  par  elie,^  en 
sorte  que  nous  nous  dégradons  et  gâtons  notre  exis* 
tence,  quand  nous  violons  la  loi  pour  faire  notre 
volonté  propre*  Notre  orgueil  nous  pousse  à  la  mé- 
priser ou  à  lâ  combattre,  ou  si  nons  n*os<ms  aller 
jusque-là,  nous  tentons  tout  ce  qui  est  en  notre 
pouvoir  et  prolitons  de  toutes  les  circonstances, 
tous  les  prétextes,  pour  y  échapper  en  Télu^ 
dsjii,  en  passant  à  cùté^  ou  lui  accorder  le  moins 
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qu'il  est  possible.  Nous  croyons  nous  affranchir 
en  en  secouant  le  joug,  tandis  que,  au  contraire, 
lions  nous  rendons  esclaves  4e  nos  passions  et 
des  choses  qui  les  excitent  :  esclavage  dont  rob- 
nervation  de  la  loi  nou3  préserverait;  car  il  A'y 
a  de  vraie  liberté  que  pour  la  volonté  qui  est 
dans  l'ordre,  et  Tordre  est  établi  et  assuré  par 
la  loi. 

La  loi  mosaïque,  en  ordonnant  de  consacrer  an 

Seigneur  tout  enfant  maie  premier-né,  rendait  en 
cela  à  Dieu  Tbominage  qui  lui  est  dû ,  parce  que 
tout  ce  qui  a  vie  lui  appartient  et  ainsi  doit  loi  être 
offert  en  témoignage  de  son  domaine  souverain. 
Or,  l'iiomme  fait  à  Tioiage  de  sou  auteur  et  doué 
par  lui  de  si  hautes  facultés  lui  appartient  plus 
encore  que  les  autres  êtres  ;  ioaais  comme  il*  est  rai- 
sonnable et  libre  y  l'offrande  de  lui-même ,  pour 
être  complète,  doit  se  faire  volontairement  et  avec 
conscience,  C'est  à  ce  devoir  qu'Adam  a  manqué 
en  /iésobéissant  à  la  parole  divine,  et  c'est  pour- 
quoi tout  mflle  premier-né  devait  être  offert  à 
Dieu  comme  une  restitution  à  sa  naissance,  of- 
frande préffgurative  de  celle  de  Jésus-Cbrist,  qui 
seul  pouvait  ramener  Thumanité  à  Dieu,  en  la  lui 
rendant  pleinement  par  le  sacrifice  sans  bornes 
de  sa  personne.  Or,  le  sacrifice  se  compose  de  To- 
blation  et  de  Tinatmolation.  L'oblation  s'est  faite 
au  temple  le  jour  où  Jésus  y  a  été  présenté  par  sa 
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mère.  C'est  le  genre  humain  tout  entier,  dont  il 
est  le  représentant,  <Ioi  e8t  offert  en  lui  et  par  lui 
dans  la  victime  se  substituant  yolontairement  an 
pécheur  pour  l'expiation  et  la  réparation  du  pé- 
ché, et  cette  première  partie  du  sacrifice  seraconb* 
plëtée  par  l'immolation  de  la  croix,  dont  elle  est 
le  prodrome,  et  sans  laquelle  elle  n'aurait  point  de 
sens  ni  de  valeur. 

Ainsi  le  sacrifice  du  Rédempteur  commence  k 
sa  présentation  au  temple,  qui  le  consacre  au  Sei- 
goeur  pour  rendre  à  Dieu  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient, et  réconcilier  au  prix  de  son  sang  l'huma- 
nité avec  la  divinité.  Et  le  sacrifice  de  la  mère, 
qui  souffrira  de  tdutes  les  souffrances  de  son  Fils 
pour  le  rachat  des  hommes,  s'accomplira  en  même 
temps,  comme  Siméon  le  lui  annonce  par  ces  pa- 
roles :  Votre  cœur  sera  transpercé  comme  par  un 
glaive.  C'est  la  compassion  de  la  sainte  '^erge, 
ou  les  sept  douleurs  dont  elle  a  été  torturée  dans 
son  martyre  non  sanglant  au  pied  de  la  croix. 
Toutefois  le  sacrifice  du  Sauveur  ni  celui  de  Marie 
ne  nous  servent  de  rien,  si  nous  n'y  prenons  part 
par  notre  propre  hnmolation,  c'est-à-dire  en  re^ 
nonçant  au  monde  et  à  nous-mêmes  et  en  portant 
avec  lui  et  à  sa  suite  notre  croix  de  chaque  jour. 
(Matth.,  XIV,  24.)  Mais  pour  nous  aussi  l'obla- 
tion  doit  précéder  le  sacrifice,  et  c'est  pourquoi 
nous  devons  en  ce  jour  nous  offrir  à  Dieu  dans 
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son  temple  avec  PEafaiït  Jésus,  pour  nous  con- 
sacrer à  son  service  de  toutes  nos  forces  et  suivant 
BOtre  position,  et  emjHojer  k  sa  gloira  et  à  Tavan^ 
omient  de  son  règne  ici-bas  tout  ce  que  nous 
avons  et  tout  ce  que  nous  sommes.  Car  ceux-là 
senls  participeront  à  la  splendeur  et  à  la  félicité 
de  Jésus-Christ  qui  auront  partagé  son  abaisse* 
ment  et  ses  douleurs.  {Rom.,  VIII,  17.) 

La  parole  prophétique  de  Siméon  s'élàre  au- 
dessus  de  Tesprit  exclusif  des  juifs,  qui  mépri- 
saient les  nations  et  ne  s*inquiétaient  nullemept 
de  leur  saint,  les  regardant  comme  des  idolâtres^ 
et  par  conséquent  comme  les  ennemis  de  Dieu  et 
d'Isi*aél,  destinés  à  subir  les  effets  de  sa  colère  et 
leur  joug.  C'était  l'interprétation  littérale  des  re* 
commandations  divines  touchant  les  rapports  du 
peuple  choisi  avec  les  gentils.  Mais  ici  Siméon 
parle  par  r£sprit  de  Bien  comme  Isaie  et  comme 
Zacharie,  le  père  de  saint  Jean-Baptiste.  «  Le 
peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres  a  vu  une 
grande  dajrté;  cens  qni  habitaient  dans  les régione 
de  l'ombre  de  la  mort  ont  vu 'la  lumière  se  lever 
sur  eux.  Le  soleil  levant  nous  a  visités  du  haut  des 
cienx  ;  il  vient  éclairer  ceux  qui  sont  assis  dans 
les  ténèbres  et  dans  les  ombres  de  la  mort.  »  El 
en  d'autres  endroits  de  la  sainte  Ecriture  Dieu  dit  : 
Celui  qui  n'était  pas  mon  peuple  le  deviendra^  et 
celui  qui  Tétait  deviendra  infidèle  et  ingrat.  C'est 
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l'accomplissement  de  la  promesse  faite  à  Abraham, 
que  toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bénies 
dans  sa  race.  Jésus  a  été,  em  «ffet,  la  lumière  des 
nations  en  les  tirant  de  Terreur,  du  mensonge  et 
de  la  dépravation  par  l'Évangile  des  vérités  éter- 
nelles, principes  de  la  vraie  science  et  de  la  mo* 
raie  la  plus  sublime  que  Pliomme  puisse  conce- 
voir et  pratiquer.  Il  est  auasi  la  gloire  d'Israël^ 
puisqu'a  en  est  sorti  et  qa'û  y  a  pris  ses  apôtres 
et  ses  pi'QuuQTS  disciples^  londement^  de  son 
Êfidise. 

^^^^^^^^^^^^ 

FBATIQUS. 

Offrons-nous  en  ce  jour  à  Dieu  avec  TEnfant  Jésus 
en  esprit  et  en  vérité,  c'est-à-dire  pour  participer  à 
son  sacrilice  et  à  celai  de  Marie,  par  le  lenoncement 
à  nous-mêmes  et  le  portement  volontaire  de  notre 
CBoix.  A  cette  condition  sadeBifiat  en  est  u  vrai  diaci* 
pie  de  Jésos-Cbrist, 

PRIÉRB. 

Seigneur  Jésos,  qui  vous  offires  à  vQitft'ï^^pe  iSler* 

nel,  comme  la  victime  seule  capable  de  nbxxs  pnrîSèr, 
je  m'offre  à  vous,  si  imiarfait  que  je  sois,  mais  avec 
tout  Tabandon  d'une  victime.  Immolez-moi  vous- 
même  par  la  mortifîcation  qu'il  vous  plaira  de  m'im- 
poser,  consumez  les  imperfections  de  mon  âme  par 
le  feu  de  votre  charité,  afin  que  je  mérite  un  jour  de 
•  vomB  être  présenté  av«c  un  ocnirpnr  dans  le  temple 
de  votre  gloire.  Aiusi  soit-iL 

• 
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LEÇON  TIRBfi  DU  LIVRE  DE  L'ECCLÉSIASTIQUE , 

3CLV,  1-6. 

Cher  à  Dieu  et  aux  hommes,  sa  mémoire  est 
en  bénédiction.  Le  Seigneur  lui  a  donné  une 
gloire  égale  à  celle  des  saiots,  il  Ta  rendu  grand 
et  redoutable  à  ses  ennemis,  et  par  ses  paroles 
il  a  apaisé  les  monstres.  Il  Ta  glorifié  devant 
les  rois  ;  il  lui  a  prescrit  ses  ordonnances  de- 
vant son  peuple  et  lui  a  liait  voir  sa  gloire.  Il  Ta 
sanctifié  dans  la  foi  et  la  douceur,  et  il  Ta  choisi 
entre  tous  les.  hommes.  Car  il  Ta  écouté,  il  a 
entendu  sa  voix  et  il  Ta  fait  entrer  dans  la  nuée. 
li  lui  a  donné  ses  préceptes  en  lui  parlant  £ace 
à  face,  et  la  loi  de  la  vie  et  de  la  science. 

Ces  paroles  conviennent  parfaitement  à  saint 
Joseph,  qui  a  dû  être  bien  agréable  à  Dieu,  pour 
qu'il  loi  confiât  la  mission  si  importante  d'être  sur 

la  terre  le  protecteur  de  la  sainte  Vierge  et  le  père 
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nourricier  de  l'Enfant  divin,  et  qui  est  cher  aux 
hommes  par  la  manière  dont  il  a  rempli  sa  mis* 
sien,  si  intimement  lUe  h  la  grande  œayre  de 

la  Rédemption.  Aussi  sa  mémoire  est  en  bénédic- 
tion parmi  les  peuples,  et  il  participe  à  leur  véné* 
ration  et  à  leur  tendresse  pour  Marie  y  déclarée 
bienheureuse  par  toutes  les  nations.  (Luc^  I,  48.) 
Son  nom  est  devenu  inséparable  de  celui  de  la 
sainte  Vierge,  dont  l'auréole  vii^nale  se  reflète  à 
perpétuité  sur  celui  qui  eu  a  été  le  gardien  pro- 
videntiel. Aussi  il  est  entré  dans  la  gloire  des 
saints;  il  a  été  élevé  au-dessus  des  rois  de  la 
terre,  puisqu'il  a  été  chargé  de  nourrir  pendant 
son  enfance  et  de  protéger  dans  sa  jeunesse  le- 
roi  du  ciel,  qui,  en  daignant  se  faire  homme 
pour  nous  sauver,  s'est  confié  à  sa  sollicitude  et 
s'est  remis  entre  ses  mains.  Dieu  loi  a  montré  sa 
gloire,  puisque/ conune  on  le  voit  dans  l'évangile 
de  ce  jour^  le  premier  des  hommes  après  Marie, 
il  a  été  initié  au  mystère  de  rincamation,  et  par 
conséquent  k  celui  de  la  Rédemption^  dont  Tln- 
carnation  est  le  moyen.  Il  a  donc  été  élu  au  mi- 
lieu de  toute  chair  pour  être  un  instrument  spé- 
cial de  la  miséricorde  de  Dieu,  dont  il  a  écouté 
docilement  la  parole  apportée  par  un  ange,  quand, 
ignorant  ce  qui  s'était  passé  en  Marie  et  la  voyant 
enceinte,  il  semblait  avoir  le  droit  de  se  plaindre. 
Sa  bonne  foi  et  sa  justice  lui  ont  attiré  une  révé- 

3é 
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lation  spéciale^  qui  lui  a  découvert  dans  un  songe 
ce  «foi  éuH  mvié  et  ce  cp'il  avait  à  faire»  l'intro» 

àuisant  dans  la  nu»'^e,  comme  dit  ici  l'auteur  sacr<^, 
c'est-à-dire  Tinitiant  au  mystère  d'amour,  d'où  de- 
vait sortir  le  salut  da  genre  humain,  par  la  parti- 
cipation aux  seci  els  Je  la  Famille  divine,  h  laquelle 
il  a  eu  le  bonheur  d'être  si  intimement  uni. 

EVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  I,  lS-21- 

Marie,  mère  de  Jésus,  étant  fiancée  à  Joseph, 
sans  qu'ils  eussent  été  ensemble  se  trouva 
grosse,  ayant  conçu  par  Topération  du  Saint* 
Esprit.  Joseph  son  époux,  qui  était  un  homma 
juste  et  qui  ne  voulait  pas  la  déshonorer,  réso- 
lut de  la  renvoyer  secrètement.  Mais,  pendant 
qu'il  était  dans  cette  peiK^ée,  un  ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  ;  Joseph, 
fils  de  David,  ne  craignez  point  de  prendre 
Marie  votre  épouse  ;  car  ce  qui  est  né  en  elle 
est  du  Saint-Espril ,  et  elle  enlantera  uu  liis  k 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  ;  car  ce  sera 
lui  qui  sauvera  son  peuple  eu  le  délivrant  de 
ses  péchés. 

Nous  trouvons  ici  la  confirmation  de  ce  qui  est 
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rapporté  par  saint  Lnc  sur  Ilncamation  du  Verbe 

au  jourde  rAnnonciation.  (Luc,  I,  35.)  Les  mêmes 
paroles»  dites  à  Marie  pour  lui  annonoer  sa  mater- 
nité divine,  sont  répétées  à pen  près  k  Joseph  par 
un  ange  pour  dissiper  ses  inquiétudes  et  lui  ré- 
véler le  grand  mystère,  à  i'acoompUssemeni  do* 
quel  il  doit  concourir,  et  dont  il  avait  été  jusque» 
là  riDstrumeut  aveugle  et  docile.  Car,  il  iaut  le 
«dire,  tont  parait  extraordinaire  dans  le  mariagede 
Marie  et  de  Jo8e()h ,  et  on  y  sent  partout  une  con- 
duite providentielle»  qui  prépare  les  hommes  et  les 
choses  à  ses  fins  contre  les  coutumes  et  les  pié» 
visions  humaines.  Marie,  en  effet,  qui  avait  été 
présentée  et  élevée  daus  le  temple  dès  son  en- 
fimce»  avait  fait  vœu  de  virginité»  et  néanmoins 
elle  se  marie  I  L'Écriture  ni  la  tradition  ne  nous 
disent  point  comment  s'est  fait  ce  mariage.  Mais 
il  est  dair  que»  dans  l'ordre  des  desseins  de  Uê/i 
sur  elle,  il  était  nécessaire ,  pour  qu'elle  pût  con- 
cevoir et  enfanter  sans  déshonneur  aux  yeux  des 
kommas.  Devant  deivenir  la  Mère  du  fils  de 
IMeu ,  il  fallait  qu'au  milieu  du  monde  elle  fût 
dans  les  liens  légitimes  du  mariage*  Saint  Au- 
gustin ajoute  cette  considération^  que  la  Mère  de 
Jésus  paraissant  mariée  comme  les  autres  fem- 
mes, le  démon»  qui  épiait  le  moment  de  Tavéne- 
ment  du  Messie  pour  le  tenter  et  le  combattre» 
fut  trompé  par  les  apparences  d'un  mariage  sem- 
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blable  aux  autres  et  ne  reconnat  point  le  Sauveur 

annoncé. 

Au  premier  chapitre  de  saint  Luc,  Marie ^  à 
laquelle  Tange  annonce  qu'elle  deviendra  mère, 

dit  :  Gomment  cela  peut-il  se  faire,  puisque  je  ne 
connais  point  d'homme;  et  en  saint  Mathieu  il  est 
écrit  qu'elle  devint  enceinte  sans  qu'elle  eût  habité 
avec  Joseph.  (Matth.,  I,  18.)  Ce  qui  esi  confirmé 
incontestablement  par  Tétonnement  de  Joseph  en 
apprenant  qu'elle  est  enceinte  •  H  y  a  donc  là  une 
union  toute  spii  ituelle,  qui  est  Cependant  un  ma- 
riage, ^it  un  Père  de  TÉglise,  parce  qu'il  y  a  eu 
consentement  réciproque]  des  deux  parties  à  vivre 
ensemble  sous  la  loi  de  Dieu;  ce  qui  montre, 
ajoute-t-il ,  que,  la  procréation  des  enfants  n*est 
point  le  but  unique  de  IHmion  conjugale.  Mais 
pour  que  ces  deux  époux  aient  ainsi  vécu  ensemble 
contrairement  à  Tordre  commun,  surtout  chez  les 
juifs,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  entre  eux  un  accord 
secret  de  vivre  sous  le  même  toit  dans  la  con- 
tinence ;  Marie  voulant  même  en  se  mariant  ac- 
complir le  VŒU  de  virginité,  par  lequel  elle  s'é- 
tait consacrée  à  Lieu  dès  son  entrée  au  temple, 
mue  déjà  par  Tinspiration  de  la  grâce  qui  lui  était 
réservée;  et  Joseph,  homme  juste  et  sans  repro- 
ches, beaucoup  plus  âgé  qu'elle  sans  doute,  con- 
sentant à  la  prendre  avec  lui  à  sa  sortie  du  temr 
pie  et  sous  le  prétexte  de  l'union  conjugale^  pour 
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l'aider  à  accomplir  son  vœu,  en  la  protégeant  par 
h  puissance  maritale  donnée  par  la  loi.  Choisi  par 
Dieu  pour  devenir  le  protecteur  terrestre  de  la 
sainte  FamillOi  il  avait  sans  doute  le  pressentiinent 
de  sa  mission,  avant  d'en  avoir  reçu  la  connais- 
sance claire  par  la  parole  de  l'ange.  L'ordre  sur- 
naturel a  aussi  ses  instincts  snblimeS|  par  lesquels 
la  Providence  prépare  dès  leur  naissance  ceux 
qu'elle  a  prédestinés  à  devenir  les  instruments  de 
ses  desseins  pour  renouveler  la  face  de  la  terre.  H 
y  en  à  qui  agissent  toute  leur  vie  par  une  motion 
divine  dont  ils  n'ont  point  le  secret.  D'autres  sont 
éclairés  à  mesure  qu'ils  avancent^  et  ainsi  joignent 
à  Timpulsion  d*en  haut  l'énergie  de  leur  conscience 
et  de  leur  volonté. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  à  saint  Joseph  par  la  ré^ 
vélation  qui  lui  a  été  faite  en  songe  du  mystère  de 
l'Incarnation  du  Verbe  dans  le  sein  de  Marie  ;  et 
depuis  ce  temps  la  connaissance  de  la  mission  de 
la  sainte  Vierge  lui  a  révélé  la  sienne,  qu'il  l'a 
remplie  jusqu'à  sa  mort  avec  fidélité  et  amour. 
Oh  1  quelle  vie  que  celle  de  Joseph  au  milieu  de  la 
sainteFamille,  uni  de  cœur  àl'épouse du  Très-Haut, 
à  la  Mère  de  Dieu ,  recevant  toute  sa  confiance , 
la  soutenant  dans  toutes  ses  peines,  la  protégeant 
dans  tous  ses  dangers,  et  ayant  Tinsigne  honneur, 
l'immeuse  bonheur  de  porter  dans  ses  bras,- d'en- 
tourer de  ses  caresses  le  Fils  du  Dieu  vivant,  l'Eu* 
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fant  Jésus,  qui  le  pénétrait  et  le  reuaplissait  des 
rayons  de  sa  grâce.  Joseph  initiait  aux  choses  de 
la  terre  Gelni  qui  devait  l'initier  à  celles  dn  àél. 
Il  l'avait  k  ses  cotés  daus  ses  travaux  journa- 
liersy  lui  enseignant  à  façonner  le  bois,  afin  que 
Jésus-Christ  nous  donnftt  tous  les  exemples,  même 
^  celui  de  gagner  sa  vie  par  le  travail  de  ses  mains. 
Après  que  r£afant  divin  eut  étonné  les  docteurs 
d'Israël  par  sa  science  et  sa  sagesse,  il  était  encim 
soumis  à  celui  qui  passait  pour  son  père  et  lui 
ol>éi^^t  :  et  erat  subdUus  illis.  (Luc,  II,  5 1 .)  Âjàrès 
le  bonheur  de  «aint.  Jean,  ie  disciple  chéri,  qui 
reposait  sa  tête  sur  la  poitrine  de  son  maiUe  et  y 
buvait  la  vie  à  sa  sonrce^  je  ne  connais  pas  de  fé<» 
licité  plus  grande  que  celle  de  Joseph,  qui  a  passé 
30  ans  ou  à  peu  près  ^car  ou  ne  sait  point  la  date 
précise  de  sa  mort)  dans  le  commerce  mlime  et 
familier  avec  le  Fils  de  Diea  et  la  Vierge  Mère. 
N'était-il  pas  drjà  au  ciel  par  cette  iue fiable  com- 
munication de  tous  les  jours?  On  loue  ordinaire* 
ment  saint  Josefdi  de  son  hnmilité,  k  cause  des 
soins  matériels  et  minutieux  qu*il  rendait  sans 
cesse  à  la  sainte  famille,  pourvoyant  à  tous  ses 
besoins  et  à  tons  ses  périls.  Nous  louerons  aussi 
son  humilité,  mais  pour  une  autre  raison,  à  sa- 
voir parce  qu'il  est  resté  simple  et  modeste  dans 
la  charge  la  pins  haute  qui  ait  jamais  été  confiée 
à  un  homme.  Car  s  il  y  a  de  rhonneur  k  élever 
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les  eBiant8  des  rois^  les  héritiers  des  trànes  de  la 
lirre,  qa'esl-ce  donc  que  d*ètre  le  ttiteiir,  l'ineti» 

tuteur  du  Fils  de  Dieu,  du  IVIailre  du  ciel  et  de 
la  terre,  de  Théritier  du  royaume  éternel?  En  vé- 
rité, il  y  avait  de  quoi  exalter  rorgueil  de  rbomme^ 
si  l'Esprit  divin  n'avait  été  avec  lui. 

Adressons-nous  donc  à  saint  Joseph,  le  père  ^ 
nourricier  de  Jésus-Christ,  le  protecteur  de  la 
sainte  Vierge,  le  pourvoyeur  de  la  sainte  Famille 
dans  tous  nos  besoins  matériels^  surtout  dans  les 
euBoastaïues  qui  peur^nt-eervir  au  développement 
de  notre  vie  spirituelle  et  à  Ta vanct nient  de  notre 
âme.  Et  si  nous  avons  le  bonheur  d'être  employé 
comme  lui,  en  quoi  que  ce  soit,  à  Taccomplisse- 
ment  des  desseins  de  la  justice  ou  de  la  miséricorde 
divine,  à  l'établissement  du  règne  de  Dieu  en  ce 
monde,  imitons  la  retenue,  la  prudence,  Thumi- 
lité,  l'obéissance,  par  lesquelles  il  se  dévoue  à 
l'œuvre  de  Dieu  et  à  sa  gloire,  sans  en  rapporter 
rien  à  lui-même,  et  se  r^^ardant  comme  un  in- 
strument incapable  en  soi  et  qui  ne  peut  opérer 
rien  de  bon  que  par  la  main  divine. 

PRATIQUE. 

Soignons  avec  Pamour  et  la  sollicitude  de  saint 
Joseph  PEnfant  Jésus,  né  dans  notre  cœur  au  baptôme, 
et  que  l'Église ,  qui  Ta  enfanté  en  nous  conune  la 
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sainte  Vierge,  nourrit  et  élève  avec  la  même  ten- 
dresse. Pourvoyons  à  tous  ses  besoins,  présenrons-le 
de  tous  les  dangers,  aâo  que,  croissant  aussi  en  sa* 
gesse  et  en  grftce,  il  arrive  à  la  stature  de  l'homme 
véritable ,  et  que  portant  le  Christ  en  nous ,  nous 
méritions  vraiment  le  nom  glorieux  de  chrétien. 

PRIÈRE. 

Daignez,  Seigneur,  nous  secourir  par  les  mérites 
du  bienheureux  Joseph,  époux  de  votre  très-sainte 
Mère  et  nous  accorder  par  son  intercession  ce  que 
notre  faiblesse  ne  peut  mériter  ;  vous  qui  étant  Dieu, 
vivez  et  régnez,  etc. 
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L'ANNONCIATION  DE  U  SAINTE  VIERGE. 

,  LEÇON  TIRBë  D'iSAÏ£,  VU,  10-15. 

Le  Seigneur,  continuant  de  parler  à  Acbaz, 

lui  dit  :  Demandez  au  Seigneur  votre  Dieu  qu'il 
vous  fasse  voir  un  prodige  ou  du  fond  de  la 
terre  ou  du  plus  haut  du  ciel.  Actiaz  répondit  : 

.  Je  ne  le  demanderai  point  et  ne  tenterai  point 
le  Seigneur.  £t  Isaïe  dit  :  Écoutez  donc»  maison 
de  David,  ne  vous  suflfit-il  pas  de  lasser  la  pa- 
tience des  tiommes  sans  lasser  aussi  celle  de 
mon  Dieu?  C'est  pourquoi  le  Seigneur  vous 

,  donnera  lui-même  un  signe.  Une  Vierge  conce* 
vra,  et  elle  enfantera  un  fils,  qui  sera  appelé 
Emmanuel.  Il  mangera  le  beurre  et  le  miel» 
jusqu'à  ce  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir 
le  bien. 

Il  est  impossible  de  prophétiser  plus  clairement, 
plus  nettement,  rincamation  du  Verbe  par  la  con- 
ception et  l'enfantement  d'une  Vierge,  ainsi  que 
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la  divinité  de  l'eufaiit  qu'elle  mettra  aa  monde: 
car  ii  sera  appelé  Emmanuel ,  c'est-à-dire  Dieu 
avec  nous.  Il  sera  le  Fils  du  très-haut  et  il  régnera 
éternellement  sur  la  maison  de  Jacob. 

Pour  coDoevoir  Féeonomîe  admirable  de  oemys- 
tère  fondamental  du  salul,  méditons  les  paroles 
suivantes  du  pape  saint  Léon  (2  de  naiivUaie  Do- 
mini).  • 

«c  Le  Dieu  tout-puissant  et  dément,  dont  la  na- 
ture est  bonté»  la  volonté  puissance^  et  l'action  mi- 
séricorde, aussitôt  que  la  malice  du  démon  nous 
eut  donné  la  mort  par  le  venin  de  la  j.iloiisie,  an- 
nonça dès  le  commencement  les  remèdes  de  sou 
amour  destinés  à  répanrer  Vlnmuniilé.  Il  annonça 
au  serpent  la  semence  future  de  la  femme,  dont 
la  vertu  écraserait  Torgueil  de  sa  téte  coupable,  à 
savoir  le  Christ  qui  devait  venir  dans  la  chair, 
Dieu  et  homme  tout  ensemble,  et  qui,  né  d'une 
\^erge,  condamnerait  par  sa  naissance  immaculée 
le  corrupteur  de  la  race  humaine.  Car,  parce  que 
le  démon  se  glorifiait  de  ce  que  Thonmie  trompé 
par  sa  ruse  avait  été  privé  des  dons  divins,  et  qoe 
di^iouillé  de  l'immortalité  il  subissait  la  dure  sen- 
tence delà  mort;  ce  qui  avait  procuré  «-i  Satan  une 
certaine  consolation  par  la  complicité  de  son  crime, 
el  en  oUigeant  Dieu  par  Texigence  d'une  juste 
sévérité  à  changer  son  ancienne  disposition  envers 
rhfimme  qu'il  avait  créé^avec  tant  d'honneur;  il  a 
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falltt  que  par  la  disponsation  d'un  eœseil  «eeret 
le'Diw  immBaUe,  dont  k  voloalë  ne  prat  être 

«fparée  de  sa  bonté,  complétât  le  premier  plan  de 
sou  anuMur  par  on  Rar.rflmftBi  pli»  cajcàé,  aiia  qua 
rhomme  entraîné  an  mal  par  la  malice  da  diable 
ne  périt  point  contre  la  volonté  divine.  Les  temps 
assignés  à  la  Rédemption  du  genre  humain  étant 
donc  arrivés,  JésnS'Ghrist,  notre  Seigoeor,  entre 
dans  le  monde  inférieur,  descendant  dn  trône  cé- 
leste saoB  se  retirer  de  la  gloire  de  son  Père,  en* 
gendré  âaw  un  nonvri  erdi e  de  choees  par  nae 
nativité  nouvelle.  Car,  invisible  dans  sa  nature,  il 
s'est  lait  visible  dans  la  nôtre;  incomprébmisible)  il 
a  Touln  être  compris  ;  antérieur  à  tons  les  temps,  il 
a  commencé  à  être  dans  le  temps  ;  maitre  de  l'uni- 
vers, il  a  revêtu  la  forme  du  servitenr  en  voilant 
sa  majesté;  Dieu  impassible,  il  n'a  pas  dédaigné 
d'être  im  homme  passible,  et  de  se  soumettre 
au  lois  de  la  mort,  qujqn'il  fèt  immortel.  « 

tVANGIUB  SELiDN  SAINT  LUC  ,  T,  S6*38. 

L'aide  Gabriel  fut  envoyé  par  Dieu  dans  une 
ville  de  Galilée  appelée  Nazareth  i  une  Vierge 
fiancée  k  un  homme  de  la  maison  de  David 
nommé  Joseph,  et  cette  Vierge  s'appelait  Marie. 
L'ange  en  Tabordant  lui  dit  :  Je  vous  salue, 
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pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est  avec  vous, 
¥005  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes.  Elle 
fut  troublée  eu  entendant  ces  paroles,  et  elle  se 
demandait  ce  que  c'était  que  cette  salutation. 
L'ange  lui  dit  :  Ne  craignez  point,  Marie;  car 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  Vous  con- 
cevrez dans  votre  sein  et  vous  enfanterez  un 
fils,  auquel  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il 
sera  grand»  il  sera  appelé  le  fils  du  Très-Haut. 
Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trftne  de  David 
son  père  ;  il  régnera  éternellement  sur  la  mai- 
son de  Jacob,  et  son  règne  n'aura  point  de  fin. 
Alors  Marie  dit  à  l'ange  :  Comment  cela  se  fera- 
t-il,  puisque  je  ne  connais  point  d'homme? 
L'ange  lui  répondit  :  Le  Saint-Esprit  descendra 
en  vous,  et  la  vertu  du  Très-Haut  \  ous  couvrira 
de  son  ombre.  C'est  pourquoi  Celui  qui  naîtra 
de  vous  sera  saint  et  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu. 
Et  voilà  que  votre  cousine  Élisabetb  a  elle- 
même  conçu  un  fils  dans  sa  vieillesse,  et  celle 
qu*on  appelait  stérile  est  maintenant  dans  son 
sixième  mois,  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'impossi- 
ble à  Dieu.  Marie  dit  alors  :  Voici  la  servante  du 
Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole. 
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Le  mystère  qui  s'accomplit  en  ce  jour  est  la 
sabstanoe  èa  eltinstiairisine,  le  principe  de  notre 

rédemption,  le  fondement  de  notre  espérance. 
Dieu  y  cacbe  sa  majesté  souveraiAe  sous  k  U?ré6. 
de  la  servitude.  Un  Dieu  s'abaissant  jusqu'à  deve-* 
nir  le*  fils  d'une  femme  ;  une  femme  élevée  jus- 
qu'à ^re  la  mère  de  Dieu;  le  Verbe  fait  homme 
sans  cesser  d'être  Dieu  ;  lUarie  qui  devient  mère 
sans  cesser  d'être  vierge;  tels  sont  les  faits  in- 
compréhensibles à  la  raison  que  l'Église  proclame 
en  ce  jour  comme  des  Târités,  et  qu'elle  propose  à 
notre  foi ,  à  notre  vénération ,  à  notre  adoration. 
La  Trinité  sainte  a  dit  :  Refaisons  l'homme  à 
notre  iinage,  qu'il  a  laissée  s'effacer  en  lui,  et 
chacune  des  trois  personnes  coopère  à  cette  res- 
tauration. Le  Père  envoie  le  Fils  revêtir  la  nature  *  . 
humaine,  le  Fils  unit  son  consentement  à  la  vo- 
lonté du  Père,  et  le  Saint-Esprit  opère  ce  pro- 
dige d'amour.  L'ange  Gabriel  est  chargé  de  Tan- 
noncer  à  la  terre,  à  une  jeune  Vierge ,  de  la 
race  de  David,  mais  épouse  d'un  artisan,  élue 
pour  être  la  réparatrice  du  genre  humain  et  la 
mère  de  son  Dieu.  Le  Verbe,  daignant  s'abaisser 
jusqu'à  se  faire  chair  dans  le  sein  d'une  femme,  a 
choisi  pour  mère  la  plus  digne,  celle  qui  s'appro- 
chait le  plus  de  l'infinie  perfection,  dont  elle  allait 
devenir  le  tabernacle.  Par  un  privilège  spécial, 
elle  a  été  conçue  sans  péché,  et  jamais  le  péché  n'a 
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souillé  son  cœur  ni  ses  lèvres.  Enfermée  dès  Tâge 
le  plus  tendre  dans  le  temple,  elle  y  a  fait  le  vcbq 
d'une  virginité  perpétuelle,  elle  y  a  grandi  dans 
la  pureté  à  l'ombre  da  sanctuaire.  Sa  virginité  du 
corpe  et  de  Tàme  est  le  principe  de  sa  maternité 
miraculeuse,  et  sou  humilité  la  cause  de  son  in- 
compréhensible élévation. 

Cependant  le  consentement  de  Marie  était  une 
condition  nécessaire  à  la  régénération  du  genre 
humain.  L'ambassadeur  de  Dieu  le  lui  demande  f 
car,  comme  la  faute  yolontaire  de  notre  première 

mère  avait  causé  notre  chute,  la  volonté  libre  de  la 
seconde  sera  1  instrument  de  notre  réhabilitation. 
Le  monde  sera  sauvé,  parce  que  le  Verbe  l'aura 
voulu  et  que  Marie  y  aura  consenti,  et  coinuient 
ne  consentirait-elle  pas  au  dessein  de  Tamour 
divin,  elle  qui  était  déjà  pleine  de  grâces,  unie  au 
Seigneur,  et  bénie  entre  toutes  les  femmes?  Néan- 
moins elle  est  troublée  en  entendant  la  parole 
de  range,  et  avaat  d'acquiescer  par  sa  foi,  elle 
cherche  dans  son  esprit  à  s'expliquer  ce  qui  lui 
arrive.  Alors  l'ange  lui  révèle  le  mystère  qui  va 
B*aeeompIir  en  elle,  rincarnalion  du  Fils  du  Très* 
Haut  dans  son  sein  vir^nnal,  l'union  h} postalique 
de  la  divinité  et  de  l'humanité  en  la  personne  de 
Jésus.  Donc  Marie  est  véritablement  et  propre* 
ment  la  mère  de  Dieu.  Par  sa  f^énération  éler* 

Belle  le  Christ  é(ait  le  Fil&  de  Dieu;  par  sa  gêné- 
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ration  dans  le  temps  il  devient  le  Fils  de  Marie. 
Marie  a  le  dcoit  de  loi  dire  comme  le  Père 

céleste  :  vous  êtes  mon  Fils,  que  j'ai  engendré  au- 
jourd'hui. Aucan  esprit  n'a  de  pensée  ^  aucune 
langue  n'a  de  terme  pour  comprendre  et  exprimer 
ces  deux  générations  :  Generationem  ejus  quis 
marrabU?  (Isaie,  XXXIII,  S.) 

Toutefois,  il  reste  encore  à  Marie  une  inquië* 
tude.Elle  a  fait  vœu  de  virginité  et  elle  veut  avant 
tout  y  rester  iidèle  :  ce  qu'elle  fait  entendre  en  di- 
sant qu'elle  ne  connaît  point  d'homme.  L'ange  se 
hâte  de  la  rassurer  en  lui  annonçant  que  Celui  dont 
elle  sera  la  mère  aura  Dieu  pour  Père,  et  qu'ainsi 
en  acquérant  aux  yeux  de  toutes'  les  nations  la 
gloire  de  la  maternité  divine,  elle  conservera  de- 
vant les  anges  le  mérite  de  sa  virginité,  et  que  le 
prix  de  son  inaltérable  pureté  sera  de  devenir  plus 
pure  encore  par  son  enfantement  surnaturel.  Pro- 
dige unique,  dit  saint  Augustin^  et  qui  ne  s'est 
opéré  qu'en  Marie,  qui  a  eu  le  privilège  insigne 
d'unir  en  elle  la  fleur  de  la  vierge  avec  la  fécon- 
dité de  la  mère! 

Alors  Marie  acquiesce  à  ce  qui  lui  est  annoncé 
par  la  parole  la  plus  humble  qui  doit  être  la  de- 
vise de  toute  âme  chrétiennOi  destinée  aussi  à  de- 
venir k  sa  manière  Tépouse  du  Très-Haut.  C'est 
au  moment  où  elle  est  proclamée  la  mère  de  son 
Dieu^  qu'elle  se  dit  humblement  sa  servante.  Ce 
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consentement  libre,  qui  lui  est  demandé,  elle  le 
prononce  comme  nn  acte  d'obéissance,  et  sa  ré- 
ponse si  soumise  est  pleine  de  vertu.  Elle  con- 
somme le  mystère  de  l'Incarnation  dime,  accom* 
plit  les  prophéties  et  rend  à  la  nature  humaine 
déchue  .plus  qu'elle  n^avait  perdu  par  son  péché. 
Marie  emploie  pour  concourir  à  régénérer  le 
monde  la  même  expression  dont  Dieu  s*est  servi 
pour  le  créer.  Mais  le  mot  fiai  a  dans  son  humble 
bouche  un  effet  plus  admirable  encore.  Principe 
de  notre  existence,  il  le  devient  de  notre  rédemp** 
lion.  Il  n'avait  opéré  dans  l'origine  que  sur  les 
créatures;  en  ce  moment  il  agit  sur  Dieu  lui* 
même,  qu*il  fait  descendre  du  ciel  dans  les  en* 
trailles  de  la  Vierge,  où  la  divinité  s'unit  à  Thu- 
manité  pour  régénérer  le  monde. 

PRATIQUE. 

Toutes  les  fois  que  la  volonté  de  Dieu  nous  est  dé- 
clarée, et  quoi  qu'elle  demande  et  qu'il  nous  en  eoùtei 

disons  du  fond  du  cœur  comme  Marie  et  avec  tout 
Tabandon  de  notre  volonté  :  Je  suis  la  servante  du 
Seigneur;  qu'il  me  soit  fait  selon  sa  parole! 

PRIÈRE. 

Mon  DieUf  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prit  un 
corps  dans  le  sein  de  la  bienhenrense  vierge  Harie, 
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au  moment  où  Fange  lui  annonça  ce  mystère,  accor- 
des à  nos  prières,  que,  en  honorant  celle  que  nous 

croyons  être  véritablement  la  mère  de  Dieu,  nous 
soyons  aidés  près  de  vous  par  son  iûterces&ioQ*  Par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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LEÇON  TIRÉE  mSAÏE,  XLIX,  1-3  et  5-7. 

lies,  écoutez,  et  vous,  peuples  éloignés,  prê- 
tez roreille.  Le  Seigneur  m'a  appelé  dès  le 
sein  de  ma  mère;  il  s'est  souvenu  de  mon  nom, 
lorsque  j'étais  encore  dans  ses  entrailles.  Il  a 
rendu  ma  bouche  CQmme  un  glaive  aigu;  il 
m'a  protégé  de  l'ombre  de  sa  main;  il  m'a  mis 
en  réserve  comme  une  flèche  choisie.  U  m'a 
caché  dans  son  carquois  et  il  m'a  dit  :  Vous 
êtes  mon  serviteur  Israël  et  je  me  glorifierai 
en  vous.  Et  maintenant  le  Seigneur  me  dit,  lui 
qui  m'a  formé  dès  le  sein  de  ma  mère  pour 
être  son  serviteur  :  Je  vous  ai  établi  pour  être 
la  lumière  des  nations  et  le  salut  que  j'envoie 
jusqu  aux  extrémités  de  la  terre.  Les  rois  vous 
verront  et  les  princes  se  lèveront  devant  vous 
et  adoreront  à  cause  du  Seigneur  qui  est  fidèle 
et  du  saint  d'Iraël  qui  vous  a  choisi. 
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Ces  paroles  dlsitïe  s'appliquent  directement  à 
saint  Jean-Baptiste.  Le  Seigneur  Ta  appelé  dès 
le  sein  de  sa  mère  ;  car  il  a  été  formé  par  une  con- 
ception merveilleuse;  son  père  et  samère,  d'après 
la  réponse  de  Zacharie  à  l'auge,  n  étant  plus  en 
état  d'avoir  des  enfants*  La  même  chose  est  arri- 
vée pour  Isaac,  l'enfant  de  la  promesse ,  dont  la 
naissance  fut  aussi  annoncée  par  un  ange,  La 
pieuse  Anne,  qui  était  stérile ,  conçut  Samson  à 
peu  près  de  la  même  manière,  et  la  naissance  du 
prophète  Élie  fut  marquée  du  même  signe.  Mais 
Jeam  eut  par-dessus  tous  les  autres  le  privilège 
d'avoir  été  rempli  du  Saint-Esprit  avant  d'être  mé, 
quand  la  sainte  Vierge  visita  sa  mère.  L'Église 
'Célèbre  le  jour  de  sa  naissance  ou  sa  nativité^  par» 
ce  qu'il  était  déjà  sanctifié  en  venant  au  monde. 
Le  Seigneur  a  préparé  sa  parole  comme  un  glaive 
aigu,  qui  percera  les  cœurs  endurcis  des  juifs 
par  Fannonce  du  Messie,  qui  peut  seul  les  sauver 
de  la  colère  céleste.  C'est  une  flèche  choisie  qui 
ira  directement  frfpper  le  but.  Il  servira  de  ilam-* 
beau  aux  nations  et  sa  lumière  s^étendra  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre,  parce  qu'en  effet  tous, 
juifs  et  gentilS;  viendront  entendre  sa  prédication 
dans  le  désert  et  lui  demanderont  ce  qu'ils  doivent 
faire  pour  être  sauvés. 
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jeVANGILE  SELON  SàlMT  LUC,  I, 

Le  temps  des  couches  d'Ëiisabeth  arriva  et 
elle  enfanta  un  fils.  Ses  voisins  et  ses  parents, 
ayant  appris  que  le  Seigneur  avait  fait  éclater  sa 
miséricorde  sur  elle,  Ten  félicitaient.  Et  étant 
venue  le  huitième  jour  pour  circoncire  Tenfant, 
ils  voulaient  le  nommer  Zacliarie  du  nom  de 
son  père.  Mais  la  mère  leur  dit  :  Non,  il  s*ap- 
pellera  Jean,  Ils  lui  répondirent  :  Il  n'y  a  per- 
sonne dans  votre  famille  qui  porte  ce  nom.  Ils 
demandèrent  alors  par  signes  au  père  de  l'en* 
fant  comment  il  voulait  qu'on  le  nomm&t.  Il 
demanda  des  tablettes  et  écrivit  :  Jean  est  son 
nom  :  ce  qui  les  remplit  tous  d'étonnement.  Au 
même  instant  sa  bouche  s'ouvrit,  sa  langue  se 
délia,  et  il  parlait  en  bénissant  Dieu.  Tous  leurs 
voisins  furent  saisis  de  crainte,  et  le  bruit  de 
ces  merveilles  se  répandit  dans  toute  la  région 
des  montagnes  de  la  Judée.  Tous  ceux  qui  en 
entendirent  parler  en  conservaient  le  souvenfar 
dans  leur  cœur,  disant  :  Que  pensez* vous  que 
sera  cet  enfant?  car  la  main  du  Seigneur  est 
avec  lui.  £t  Zacbarie,  son  père,  fut  rempli  du 
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Saint-Esprit,  et  il  prophétisa  en  disant  :  Béai 
soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de  ce  qu'il  a 

visilé  et  racheté  son  peuple. 

L'Egliae  solenniae  la  Nativité  de  saint  Jean, 

bien  qu'uidinairemeûL  elle  place  la  ftle  des  saints 
au  jour  de  leur  mort  et  quand  ils  sont  allés  au  del* 
II  n'y  a  que  Notre -Seigneur  et  la  sainte  Vierge 

doDt  le  jour  de  naissauce  soit  célébré  ;  ce  qui  met 
déjà  Jean-Baptiste  hors  ligne  parmi  les  saints, 
suivant  la  parole  de  Jésus-Christ,  Jean  est  plus 

qu'un  pru}jhète,  el  il  n'y  a  personne  au-dessus  de 
lui  parmi  les  eniants  des  hommes.  Il  est  plus 
qu'un  prophète;  car  il  a  eu  le  bonheur  de  voir 
Celui  dont  il  annonçait  la  venue;  il  lui  a  parlé,  Ta 
baptisé,  et  il  a  entendu  la  voix  du  ciel  qui  le  pro- 
clamait le  Fils  de  Dieu.  Aussi  saint  Jean  a  une 
position  unique,  celle  de  prcciu.cur  du  ]\Iessie, 
appelé  à  lui  préparer  sa  voie,  la  voix  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur 
et  rendez  droits  ses  sentiers.  (Is.,  XL,  3.)  Il  a 
annoncé  TAgneau  de  Dieu,  qui  porte  les  péchés  du 
monde,  et  il  a  eu  l'honneur  de  l'aider  à  commen- 
cer  sa  divine  mission  en  répandant  sur  sa  lête  l'eau 
du  Jourdain.  Il  lui  envoie  ses  disciples,  leur  décla- 
rant qu'un  plus  grand  que  lui  est  arrivé ,  dont  il 
n'est  pas  digue  de  dénouer  la  chaussure.  Il  vit  dans 
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le  désert  de  la  manière  la  plus  mortifiée,  mangeant 

du  miel  sauvage  et  des  sauterelles,  couvert  d'une 
tnnique  de  poil  de  chameau^  et  une  ceinture  de 
enir  an  tour  des  reins.  II  est  tont  entier  à  son  mi- 
nistère, qui  est  d'annoncer  à  tous  le  royaume  de 
Dieu  qui  s'approche  et  les  moyens  de  lobtenir^  H 
enseigae  à  tous  la  vérilé,  la  justice,  pour  les  dis- 
poser à  recevoir  la  parole  du  cielj  à  tous  il  repro- 
che leurs  fautes,  au  peuple,  aux  princes,  aux  rois, 
à  Hërode  qui  vivait  dans  Tadultère  et  dans  Tin- 
ceste.  Aussi,  il  fut  martyr  de  son  zMe,  et  le  ressen- 
timent de  la  femme  dont  il  voulait  séparer  le  roi, 
saisit  avec  empressement  la  première  oocasion  de 
se  délivrer  de  ce  censeur  importun  au  milieu  de 
lorgie  d'un  festin,  et  quand  ce  roi  ivie  était  en- 
chanté de  la  danse  d'Hérodiade. 

PRATIQUE. 

Considérons  avec  respect  cette  belle  figure  de  saint 
Jean-Baptiste,  et  sa  vie  consacrée  tout  entière  à  la 
prédication  de  la  vérité  et  de  la  justice,  afin  d^  pui* 
ser  du  courage  et  de  la  forée  pour  devenir  non  plus 
les  précurs  urs  mais  les  défenseurs  de  Jésus  Christ 
au  milieu  des  erreurs,  des  mensonges,  des  blasphè- 
mes et  des  iniquités  du  monde  où  nous  vivons,  soute- 
nant loyalement  sa  doctrine  et  sa  cause  par  la  con- 
fession de  notre  foi  et  en  dépit  des  moquerieS|  des 
mépris,  des  calomnies  et  des  persécutions  des  enne- 
mis de  rÉglise. 
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PRIÊRB,  * 

Mon  IMeu,  qui  avez  renâti  ce  jour  TénArable  par  la 

naissance  ac  bairiL  Jtaii-ljapUblc,  faites  que  votre 
peuple  boit  rciupii  d'un  zèle  céleste,  et  que  vos  fidè- 
les marchent  avec  ardeur  dans  la  voie  du  salut  éter- 
nol|  par  Motre-âeigaeuri  etc. 
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L£ÇON  TIR£E  DES  ÀGT£S  DES  APOTRES,  XII,  Ml. 

£n  ce  temps-Iày  le  roi  Hérode  se  mit  à  per- 
sécuter r£glîse.  Il  lit  mourir  par  le  glaive  Jac« 
ques,  fr^ère  de  Jean,  et  voyant  que  cela  était 
agréable  aux  juifs»  il  jQt  aussi  arrêter  Pierre. 
G*é(ait  alors  les  jours  des  azymes.  Il  le  mit  en 
prison  et  il  le  donna  à  garder  à  quatre  escoua- 
des deiiuatre  soldats  chacune,  voulant  le  faire 
exécuter  publiquement  après  la  féte  de.Pâques, 
Pierre  était  donc  gardé  en  prison,  el  TÉglise 
adressait  sans  cesse  des  prières  à  Dieu  pour  lui. 
Or,  la  nuit  même  du  jour  où  ilérode  devait  le 
faire  mourir,  Pierre  dormait  entre  deux  sol- 
dats, lié  par  deux  chaînes,  et  des  gardes  étaient 
postés  devant  la  porte  de  la  prison.  Tout  à 
coup  le  lieu  fut  rempli  de  lumière  et  un  ange 
du  Seigneur  apparut,  et  poussant  Pierre,  il  le 
réveilla  et  lui  dit  :  Levez-vous  promptement. 
Au  même  instant  les  chaînes  tombèrent  de  ses 
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mains.  Mettez  votre  ceinture,  lui  dit  l'ange,  et 
chaussez-vous,  il  le  fit^  et  Tange  lyouta  ;  Ha- 
billez vous  et  suivez- moi.  Pierre  sortit  et  le 
suivait  sans  savoir  si  ce  qui  était  fait  par  Tange 
était  une  réalité  ou  un  songe.  Quand  ils  eurent 
passé  le  premier  et  le  second  corps  de  garde, 
ils  arrivèrent  à  la  porte  de  fer  qui  conduit  a  la 
ville  ;  elle  s'ouvrit  d*elle-méaie  devant  eux.  Us 
sortirent  et  allèrent  jusqu'au  bout  de  la  l  ue,  et 
range  le  quitta.  Alors  Pierre  étant  revenu  à  lui 
dit  :  Je  vois  maintenant  que  le  Seigneur  a  en- 
voyé son  ange,  çt  m'a  délivré  de  la  main  d'Ué* 
rode  et  de  Tatteate  du  ^.euple  juif. 

Ce  passage  des  Écritures  saintes  nous  oilre  un 
nouvel  exemple  de  l'efficacité  de  la  prière  publi- 
que^  où  beaucoup  d'âmes  se  confondent  dans  un 
même  vœu,  dans  une  supplication  commune  ex- 
primée par  la  manifestation  d'une  même  foi.  Ici 
encore,  et  plus  qu'ailleurs,  l'union  fait  la  force,  et 
quand  plusieurs  volontés  s'associent  pour  deman- 
der quelque  chose  à  Dieu  au  nom  de  Jésus-Ghrist| 
leur  réunion  même,  qui  s'opère  dansFEspril-Saint^ 
donne  une  telle  puissance  d'attraction  à  leur  désir, 
qu'elle  obtiennent  presque  toujours  l'objet  de  leur 
prière.  Du  reste,  le  Seigneur  nous  Ta  dit  :  Qnand 
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deux  ou  plusieurs  d'eatre  vous  sont  assemblés  en 
mon  nonii  je  sais  au  milieu  d'euju««.  et  ailleurs  : 
Tout  ce  que  vous  demaiideres  en  mou  nom  vous 
sera  accordé.  Remarquons  seulemenl  que  la  pro- 
messe n'a  été  faite  qu'aux  âmes  vraiment  unies 
dans  Tesprit  de  Jésus-Ghrist,  donc  animées  d'une 
foi  commune  et  demandant  uniqueiueut  par  l'im- 
pulsion de  leur  foi  ce  qui  n'est  contraire  ni  à  la 
vcOrtu,  ni  k  la  justice  de  Dieu.  Or,  il  est  dit  ici  que 
l'Eglise  adressait  sans  cesse  des  prières  au  ciel 
pour  la  délivrance  de  sonchef^  de  celui  que  Jésus- 
•Ghrist  avait  établi  la  pierre  fondamentale  de  la 
maison  de  Dieu  et  sur  lequel  reposaient  les  pro- 
messes divines.  Sa  prière  était  donc  inspirée  par 
rSsprit-Saint  qui  est  en  elle,  et  elle  demandait<ce 
•qui  était  conforme  à  la  parole  et  à  la  volonté  di- 
vines. Aussi  fut- elle  exaucée,  comme  nous  le  voyons 
dans  le  récit  des  Actes  des  apfttres. 

L'Église  catholique  se  trouve  encore  aujourd'lrai 
dans  une  situation  semblable,  bien  qùe  sous  une 
autre  forme.  Un  roi  de  la  terro  entoure  le  pat»* 
moine  de  saint  Pierre  de  ses  soldats;  fl  garde  k 
vue  le  chef  de  l  Église  pour  Texécuter  moralement 
-devant  le  peuple,  dès  qu*il  le  pourra,  c*est-à-dire 
pour  rendre  nulle  ou  détruire  sa  souveraineté 
temporelle,  condition  indispensable  de  son  indé- 
pendance spirituelle.  La  révolte  excitée  tout  autour 
du  Suint-Siége  par  les  mtîiiées  ei  les  violences  de 
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Tesprit  révolutionnaire  frémit  aux  portes  de  Rome, 
dans  Rome  mme^  et  eu  vérité  les  choses  en  sont 
yenaes  an  point,  qn^U  semble  qne  Pierre,  encore 

ceUe  fuis,  uo  puisse  être  sauvé  que  par  un  mira- 
cle. Or,  nous  voyons  coxmnent  les  miracles  s'ob« 
.   tiennent ,  par  la  prière  multipliée  et  pereévérante. 

Priuiis  duuc,  nous  tous  catholiques,  enfants  fi  de  les 
de  rÉglise;  demandons  instamment  à  Dieu  par  . 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  la  délivrance  de  een 
vicaire  ^sur  la  tenu,  demandons -la  avec  Tardeur 
de  notre  foi  commune,  dont  l'énergie  augmentée 
par  son  unité  fera  une  douce  violence  au  cieL 
Puis  attendons  avec  confiance  et  patience  jusqu'au 
dernier  moment;  car  nous  voyons  ici  que  Dieu  n  a 
envoyé  son  ange  libérateur  que  la  nuit  du  jour  ou 
Pierre  devait  être  exéôuté.  Le  secours  du  ciel  peut 
arriver  à  la  dernière  heure. 

Si  nous  considérons  ce  fait  au  sens  spirîtuel| 
outre  le  miracle  réel  et  sensible  qui  s'y  produit, 
on  peut  ^encore  y  voir  le  symbole  de  la  déli- 
mnce  d'une  ftme  captivée  par  le  péché  qui  va 
la  conduire  à  la  mort,  et  gardée  en  attendant  par 
ses  passions  et  par  les  mauvais  esprits  qui  les 
ezdtem,  jusqu'à  ce  qu'elle  périsse  devant  le 
peuple  ou  au  grand  scandale  du  monde  où  eUe 
vit*  Cependant  1  Église  intercède  pour  elle,  soit 
par  la  prière  génésale  en  faveur  de  tous  les  pé- 
cheurs, soit  par  des  asi^uciaiions  spéciales  à  cette 
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fin,  soit  par  les  supplications  secrèteit  d'une  mère^ 
d'une  sœur,  d'une  épouse,  d'une  fille,  de  bonnes 
âmes  attachées  à  la  malheureuse  âme  en  p^erdition, 
et  qui  ne  cessent  de  demander  sa  conversion  et  son 
salut.  Alors,  pendant  qu'elle  dort  dans  sa  prison 
sous  la  garde  de  ses  mauvaises  pensées»  qui  ne  la 
quittent  pas  même  pendant  le  sommeil,  un  an^e 
.  la  réveille  doucement,  son  bon  ange  sans  doute, 
qui  lui  dit  au  fond  du  cœur  :  Lève-toi  prompte* 
ment,  comme  le  fils  prodigue  se  mit  à  dire  dans 
1  excès  de  sa  misère  :  Surgam  et  ibo  ad  patrem 
meutriy  je  me  lèverai  et  j'irai  vers  mon  père*  C'est 
le  moment  critique  entre  la  grâce  prévenante  et 
la  volonté  captive  du  mal.  Si  elle  réagit  tout  aus- 
sitôt à  la  motion  qui  lui  est  imprimée  à  ce  que 
la  grâce  lui  propose,  alors  elle  est  débarra^e 
soudainement  de  ses  chaînes  et  elle  se  redresse, 
se  lève  et  se  met  en  mouvement  sons  la  conduite 
de  range  libérateur,  même  au  milieu  de  Téton- 
nement,  de  l'étourdissement  de  ce  qu  elle  éprouve, 
et  croyant  rêver.  U  lui  est  dit  de  prendre  sa  eeiii* 
ture,  c'est-à-dire  de  serrer  ses  reins  par  la  jus- 
tice en  ne  cédant  plus  aux  illusions  de  la  concu- 
piscence qui  en  sortent;  de  mettre  sa  chaussure 
pour  marcher  solidement,  sûrement  dans  sa  voie 
nouvelle  et  de  prendre  ses  vêtements,  le  vêtement 
que  l'Église  donne  aux  chrétiens  régénérés,  la 
robe  de  Tinnocence  baptismale,  la  robe  neuve  que 
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le  père  donne  à  Tenfanl  prodigue  repentant,  ou 

l'aube  lavée  dans  la  piscine  de  la  pénilence.  Si  le 
pécheur  accomplit  fidèlement  tout  ce  qui  lui  est 
dit  par  son  bon  ange  et  mardie  avec  docilité  sous 
sa  conduite,  il  traverse  avec  lui  sans  danger  les 
postes  des  gardes  qui  le  tenaient  captif,  et  il  ar- 
rive  enfin  sain  et  sauf  à  la  porte  de  fer  de  la  pri- 
son,  qui  s'ouvrant  spontanément  devant  lui,  mal- 
gré les  verrous  dont  elle  est  chargée,  le  rend  k  la 
liberté  des  enfants  de  Bieu.  Alors  seulement  se 
sentant  échappé  aux  liens  du  mal  et  réconcilié 
avec  rÉglise,  respirant  Tair  du  ciel  qui  la  vivi- 
fie, et  qui  le  rend  à  la  conscience  de  lui-même, 
il  reconnaît  qu'il  est  vraiment  libre;  que  ce  n'est 
ni  un  rêve  ni  une  illusion,  mais  une  grâce  du 
Seigneur,  qui  lui  a  envoyé  son  ange  pour  le  déli- 
vrer du  joug  du  démon  et  de  la  mort  éternelle. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MAI  iHlEU,  XYI,  13-19. 

Jésus  étant  venu  aux  environs  de  Césarée 

demanda  à  ses  disciples  :  Que  disent  les  hom- 
mes  qu'est  le  Fils  de  Thomnae!  Us  lui  répon* 
dirent  :  les  uns  disent  que  c'est  Jean-Bapliste, 
les  autres  Ëlie;  d'autres  Jérémie  ou  Tun  des 
prophètes.  Et  vous,  leur  dit  Jésus,  (jui  dites-vous 
que  je  suis?  Simon-Pierre  prenant  la  parole 
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lui  répondit  :  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu 

vivant.  Jésus  reprit  :  Vous  êtes  heureux,  Si- 
mon fils  de  Jona  ;  car  ce  n'est  point  la  chair  et 
le  sang  qui  vous  ont  révélé  cela,  mais  mon 
Père  qui  est  dans  les  cieux.  Et  moi,  je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pierre,  et  que  sur  cette  pierre  je 
bAtirai  mon  Église,  et  les  portes  de  Tenfer  M 
prévaudront  point  contre  elle.  Je  vous  donne- 
rai les  clefs  du  royaume  des  cieux.  Tout  ce  que 
vous  lierez  sur  la  terre  sera  lié  aussi  au  ciel^  et 
tout  ce  que  vous  délierez  sur  la  terre  sera  aussi 
délié  dans  les  cieux* 

Plusieurs  points  importants  de  la  docUrine  ca- 
tholique sont  posés  nettenwat  par  cet  évangile, 

1®  La  divinité  de  Jésus-Christ  est  alfirmée  hau- 
tement par  saint  Pierre  qui  répond  sans  ambages 
k  la  question  de  son  maître,  que  dites-vous  que  je 
suis?  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Jésus  lui-mtme,  quand  il  est  interpellé  à  ce  su^et, 
parle  aussi  catégoriquemmt.  II  se  déclare  Dieu  et 
le  Fils  de  Dieu  :  Eyo  sum  principium  qui  el  vubis 
ioquar;  moi  qui  vous  parle  je  sois  le  principe. 
(Jean  VIII,  25.)  Philippe,  qui  voit  le  FÙs  voit  le 
Père.  (Jean,  XIV,  9.)  Mon  Père  et  moi  nous 
sommes  un.  (Jéan^     50.)  Au  grand  prêtre  qui. 
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i'aâjursBt  de  dédarer  œ  qu'il  est  et  de  m  point 

les  tenir  en  suspens,  lui  demande  :  Êtes-vous  le 
Fils  de  Dieut  II  répond  ;  Je  le  suie.  (Luc,  XXU, 
70.)  Puis  il  ajoute:  Vous  verrez  bientôt  le  File  de 
rilomme  venir  sur  les  nuées  dans  la  gloire  du 
Père,  et  le  grand  prêtre  s'écrie  qu'il  a  blasphémé 
en  se  faisant  Dieu.  En  cent  endnnts  divers  le  Sai»» 
veur  paile  à  ses  disciples  de  Dieu  son  Père.  Je 
retourne  à  mon  Père;  comme  mon  Père  m'a 
envoyé,  je  vous  envoie.  Je  vous  remercie,  A  mon 
Père,  d'avoir  révélé  ces  choses  aux  petits  et  aux 
ignorants ,  etc. . 

2*  Que  la  science  des  vérités  étemelles  ne  s'ae- 
quiert  point  par  les  moyens  naturels  de  connaître, 
k  savoir  la  perception  des  sens  et  les  opérations 
de  la  raison ,  complètement  insuffisants  en  cette 
matière;  et  c'est  pourquoi  ceux  (jui  no  veulent 
admettre  que  ce  qui  est  saisissable  ou  démon- 
trable par  cette  voie  de  la  chair  et  du  sang,  comme 
dit  l'Evangile,  n'arrivant  point  à  cunnailre  le  sur- 
naturel qui  les  dépasse  et  dont  ils  n'ont  pas  le 
sens,  le  révoquent  en  doute  s'ils  sont  prudents,  on 
le  nient  hardiment  s'ils  sont  passionnés.  La  foi  est 
Tadhésioa  de  lesprit  et  de  la  volonté  au  témoi- 
gnage de  la  parole  divine,  annonçant  k  TlMMnme 
ce  qu'il  ne  peut  ni  sentir  ni  voir,  comme  tout  té- 
moignage. Mais  quoique  préparée  par  des  motifs 
de  crédibilité,  elle  ne  nidt  cependant  et  ne  8*affer- 
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mit  dans  le  cœnr  que  par  une  grâce  spéciale  qui  le 

touche,  réclaire,  etrentraîne.  Humaine  par  l'acte 
de  raison  et  de  liberté  qu'elle  implique,  elle  est 
divine  par  son  principe  et  par  son  objet*  Aussi 
le  Seigneur  dit  à  Pierre,  que  Dieu  seul  lui  a  ré- 
vélé sa  divinité*  £t  cela  est  vrai  de  deux  manièreS| 
extérieurement  par  la  parole  divine  qui  Ta  an- 
noncée, intérieurement  par  la  grâce  qui  porte  à  y 
croire  ;  car,  comme  il  a  dit  ailleurS|  personne  ne 
connatl  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils  et  ceux  aux- 
quels il  a  voulu  le  manifester.  La  science  de  la 
religion  et  des  dogmes  sur  lesquels  elle  repose  est 
donc  due  uniquement  à  la  révélation,  et  la  raison 
humaine,  incapable  de  percevoir  en  elle-même  les 
vérités  révélées^  peut  cependant  et  même  doit,  si 
cela  est  nécessaire,  démontrer  la  possibilité,  la  né« 
cessité  morale  et  enfin  la  n'alilé  du  la  révélation. 

3®  Que  Pierre  ou  le  vicaire  de  Jésus-Christ  en 
ee  monde,  le  souverain  pontife,  est  le  fondement 
de  l'Église,  la  piene  fondamentale  sur  laquelle 
elle  est  bàiie.  C'est  même  à  cette  fin  que  le  Sau- 
Yeur  donne  à  Simon,  fils  de  Jean,  un  nom  nou« 
veau  qui  exprime  ce  qu'il  va  devenir  par  son  élec- 
tion. Tu  66  PetiiiSy  et  super  hanc  pelram  xdi/icabo 
ecdesiam  meam.  (Matth.,  XVI,  18.)  C'est  la  devise 
du  temple  de  Saint-Pierre  à  Rome  inscrite  autour 
de  sa  coupole.  £t,  conmie  pour  montrer  l'efficacité 
de  la  foi,  il  semble  par  la  circonstance  oh  cette 
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parole  est  4ite,  que  Simon  ne  devienne  Pierre  on 
le  fondement  de  TÉglisé ,  qu'à  cause  de  la  spoo* 

tanéiîé  de  sa  profession  de  foi ,  et  parce  que  le 
premier  il  a  confessé  la  divinité  de  Jésus- Ghrifli, 
Car  Jésus  loi  réplique  tout  aussitôt  :  Ta  dis  que 
je  suis  le  Fils  de  Dieu,  et  moi  je  te  dis  que  lu  es 
Pierre,  etc.,  etc.  Comme  s'il  voulait  dire  :  En  ce 
moment  même  et  en  raison  de  ta  foi  si  vive  en 
ma  divinitf^,  je  te  fais  le  chef  de  mon  Eglise.  D'où 
il  suit  qu'on  est  plus  avancé  dans  TÉglise  de  Dieu, 
et  qu'on  coopère  davantage  à  sa  solidité  et  à  sa 
gloire  à  mesure  qu'on  a  plus  de  foi  en  Celui  qui 
la  fondée,  et  qu'on  le  conlesse  avec,  plus  de  courage 
devant  es  hommes. 

4*  L'immortalité  de  l'Église,  son  indéfectibilité! 
Les  portes  de  Tenfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle,  c'est-à-dire  que  tous  les  efforts  de  Tenfer  et  du 
inonde,  qui  s'attaqueront  a  elle  jusqu'à  la  fin  des 
temps,  ne  pourront  ia  détruire  ni  physiquement 
ni  moralement,  ni  dans  son  corps  ni  dans  son 
esprit,  parce  que  sa  doclrine  restera  toujours  pure 
.  et  incorruptible  au  milieu  des  hérésies,  que  son 
autorité  sera  inébranlable  et  une  en  face  des 

schismes,  que  sa  juridiction  s'exercera  avec  une 
indépendance  souveraine  en  dépit  des  révoltes, 
des  persécutions,  et  des  usurpations  de  sa  double 
puissance.  Aussi  il  en  va  à  la  nouvelle  Rome 
comme  à  l'ancienne;  elle  a  la  conscience  intime,  la 
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coavictiou  ferme  que  l'empire  du  monde  lui  a  été 
donné,  et  elle  ne  le  met  jamais  en  question,  quoi 

qu'il  ai  rive,  même  quand  elle  semble  h  deux  doigts 
de  sa  ruine,  comme  on  pourrait  le  croire  aujour- 
d'hui. Il  7  a  seulement  cette  différence ,  que  le 
règne  de  la  Rome  moderne  s'étend  sur  les  âmes, 
et  que  la  portion  de  puissance  temporelle  qui  lui 
est  dérelue  n'est  que  la  condition  de  l'indépen* 
danee  de  son  pouvoir  spirituel. 

5"*  Le  don  (les  clefs  est  le  signe  de  la  principauté 
de  Pierre.  C'est  la  .puissance  de  punir  ou  de  ré* 
compenser,  qui  est  la  sanction  nécessaire  de  Tau- 
torité.  Ces  clefs  sont  les  clefs  du  ciel  remises 
entre  les  mains  de  saint  Pierre  :  ce  qui  lui  donna 
le  pouvoir  de  le  fermer  et  de  Couvrir,  en  raison 
de  la  mission  que  Jésus-Christ  lui  a  donné  de 
gou?emer  son  Eglise»  et  de  la  fin  dernière  de  ce 
gouvernement,  qui  est  d'unir  les  âmes  k  Dieu  ou 
de  les  en  séparer,  d'introduire  au  ciel  ou  d'en 
exdure.  Le  vicaire  de  Jésus-Christ,  et  avec  lui 
l'Église,  a  la  puissance  de  délier  sur  la  terre  et 
pour  le  ciel,  c'est-à-dire  d'absoudre  du  péché  mor- 
tel qui  en  ferme  l'entrée,  et  ainsi  de  détruire  les 
obstacles  qui  empêchent  les  clirétieus  de  faire  leur 
salut.  Mais  aussi  les  péchés  qu'il  ne  remet  point 
•nbsistent  ;  les  liens  qu'il  ne  rompt  pas  garrottent 

Pâme  qui  i-este  esclave  du  mal  et  dans  la  mort, 
puisqu'elle  est  séparée  par  le  péché  de  Celui  qui 


Digitized  by  Google 


SJLINT  PIERRE.  871 

est  la  vie.  Au  souverain  pontife  et  à  l'Église  dont 
il  est  le  chef  s'applique  donc  ce  que  le  Sauveur  dit 
de  lui-même  :  J'ouvre  eL  personne  ne  ferme  j  je 
ferme  et  personne  n'ouvre.  {Apoc.,  III,  7.) 

Disams  doue  aussi  du  plus  profond  de  notre 
cœur  avec  Pierre  :  Seigneur  J^sus,  vous  êtes 
le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant,  et  le  Seigneur 
nous  répondra  intérieurement  :  Et  toi,  qui  as  foi 
en  moi  et  qui  confesses  ma  divinité,  tu  es  une 
pierre  vivante  dans  mon  Église,  qui  contribuera  à 
la  consolider.  Par  ton  adhésion  à  la  puissance 
donnée  à  Pierre,  tu  particijjes  h  l'immutabilité 
du  fondement;  ta  foi  sera  inébranlable  comme  la 
sienne,  et  tu  éprouveras  le  bienfait  de  la  puis* 
sance  des  clefs,  qui  t'ouvrira  Taccès  au  trône  de 
Dieu,  en  te  délivrant  pour  toujours  des  liens  du 
péché  qui  en  éloigné. 

FRATIQtJE. 

En  toute  circonstance  et  quoi  que  nous  fassions^ 
soyons  toii jours  prêts  à  confesser  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  la  puissance  qu'il  a  donnéf^  à  son  vicaire  sur 
la  terre,  et  l'immutabilité  de  son  Église  bâtie  sur  le 
fondement  de  Pierre ,  qui  est  ici-bas  la  colonne  de 
la  vérité  et  le  dépositaire  de  la  doctrine  divine  et  de 
tous  les  moyens  du  saluL.  • 


Digitized  by  Google 


672  SAINT  PIERRE 


PRIÈRE. 

0  Dieu ,  qui  en  confiant  à  saint  Pierre  votre  apôtre 
les  clefs  du  royaume  des  cieux,  luiavez  donné  la  puis- 
sance de  lier  et  de  délier ,  faites  que  par  son  inter- 
cesmon  nous  soyons  délivrés  des  liens  de  nos  péchés. 

Vous  qui  vivez  et  régnez,  etc. 
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Je  vous  déclare  donc,  mes  frères,  que  rËvaa- 
gile  que  je  tous  ai  prédié  n'a  rien  de  rbomme, 
parce  que  je  ne  Tai  reçu  ni  appris  d'aucun 
homme,  mais  parla  réTélation  de  Jésos-Christ. 
Car  vous  avez  entendu  dire  de  quelle  manière 
j'ai  vécu  autrefois  dans  le  judaïsme,  avec  quel 
acharnement  je  persécutais  TÉglise  de  Dieu  et 
la  ravageais,  me  signalant  dans  le  judaïsme  au- 
dessus  de  beaucoup  de  ma  nation  et  de  mon 
âge,  et  ayant  un  zèle  démesuré  pour  les  tradi- 
tions de  mes  pères.  Mais  lorsqu'il  a  plu  à  Celui 
qui  m'a  choisi  dès  le  sein  de  ma  mère,  et  m'a  . 
appelé  par  sa  grâce,  de  me  révéler  son  Fils, 
afin  que  je  le  prêchasse  parmi  les  nations,  je 
l'ai  fait  aussitôt  sans  prendre  conseil  de  la  chair 
et  du  sang;  et  je  ne  suis  point  retourné  à  Jé- 
rasalem  rets  ceux  qui  étaient  apôtres  avant 

38 
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moi  ;  mais  je  suis  allé  en  Arabie»  et  puis  je  sais 
revenu  à  Damas.  Seulement  après  trois  années 
je  suii  venu  à  Jérusalem  pour  voir  Pierre,  et 
je  demeurai  quinze  jours  auprès  de  lui.  Mais 
je  ne  vis  aucun  des  autres  apôtres,  sinon  Jac- 
ques, frère  du  Seigneur*  Je  prends  Dieu  à  té- 
moin que  je  ne  mens  point  en  tout  ce  que  je 
vous  écris. 

Le  nom  de  saint  Pand  est  davem  inséparable 

de  celui  dé  saînl  PiciTe;  ou  les  confond  dans  la 
même  solennité  et  dans  la  même  invocation. 

Tous  les  deux  ont  contribué  à  établir  la  chaire 
de  vérité  dans  la  capitale  du  monde  romain,  qui 
est  devenue  la  capitale  du  monde  chrétien  ou  de 
la  catholicité,  par  leur  prédication  et  par  Teffosion 
de  leur  STng".  Leur  doctrine  est  la  même,  bien 
qu'ils  r&ient  appri&e  d'une  manière  différente  et 
en  des  circonstances  divmea.  Pierre  Ta  reçue  de 
Jésus  vivant  encore  sur  la  terre,  et  ensuite  du 
Saint-Esprit  qu'il  a  envoyé  k  ses  apùtres.  Paul^ 
qui  n'avait  point  connu  le  Seigneur  pendant  sa 

vie,  l'a  vu  et  entendu  après  sa  mort,  (jn:iii<l,  ren- 
versé sur  la  route  de  Damas  et  aveuglé  dans  les  yeux 
du  corps ,  il  a  été  illuminé  dans  son  esprit  par  la 
lumière  du  ciel,  qui  lui  a  dévoilé  les  vérités  éter- 
nelles ei  tout  ce  qui  est  nécessaire  aa  salut  des 
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honimes.  C'est  pourquoi  Paul  affirme  que  FÉvaii* 
gile  qu'il  prêche  n*a  rien  d'humain,  d'abord  parce 

qu'il  ne  Ta  reçu  d'aucun  homme  par  renseigne- 
ment, mais  directement  de  Jésu&-Ghrist  ;  puis,  parce 
qu'ayant  été  jusqu'au  moment  de  sa  conversion 
persécuteur  acharné  de  l'Eglise  de  Dieu,  il  n*y  a 
eu  en  lui  aucune  préparation  fauauûne  à  l'apostolat. 
*  Dieu  seul,  qui  l'avait  marqué  dès  le  sein  de.  sa 
mère,  Ta  changé  tout  d'un  coup  par  sa  grâce;  et 
lui,  répondant  aussitôt  à  Tappel  d'en  haut,  n'a 
pris  conseil  ni  de  la  chair  ni  du  sang,  et  sans 
être  influencé  par  des  considérations  mondaines 
d'intérêt,  de  gloire  ou  de  plaisir,  il  s'est  livré 
spontanément  et  tout  entier  à  TEsprit  qui  l'avait 
conquis  et  auquel  il  avait  une  telle  foi,  qu'il  n'a 
pas  senti  le  besoin  de  retourner  à  Jérusalem  pour 
voir  et  entendre  ceux  qui  étaient  apôlres  avant 
lui.  Ce  fut  seulement  trois  ans  après  qu'il  alla 
conférer  avec  Pierre  ;  et  quatorxe  ans  plus  tard  il 
revint  à  Jérusalem  poussé  par  une.  révélation, 
afin  de  comparer  l'Évangile  qu'il  prêchait  aux 
gentils  avec  celui  annoncé  aux  circoncis  par  les 
autres  apôtres. 

C'est  ici  qu'on  retrouve  le  lien  de  l'unité,  mal- 
gré cette  indépendance  primitive  de  l'apostolat  de 
saint  Paul.  Dieu  seul  l'a  instruit  sans  doute,  el 
'lui a  donne  sa  mission.  Mais  après  quelques  an- 
nées il  va  trouver  saint  Pierre  et  reste  quin^ 
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jours  avec  lui,  et  plus  lard  il  retourne  dans  la. 
ville  sainta  auprès  des  anciens,  leur  exposant  sa 
doctrine,  afin,  dit-il,  de  ne  point  perdre  le  fniit 
de  ce  que  j'avais  déjà  fait  ou  devais  faire  encore 
dans  mon  ministère,  c'est-à-dire  afin  de  s'assurer 
qu'il  n'avait  pas  prêché  en  vain.  Ces  paroles  mon- 
trent clairement  que  Paul  reconnaissait  la  supré- 
matie de  Pierre,  et  Tautorité  de  TÊglise  à  laquelle 
fl  va  soumettre  son  enseignement.  Suivons  donc 
Texemple  de  Paul;  et  pour  être  de  bons  catho- 
liques ou  des  fidèles  ministres  de  la  parole  de 
Jésus-Christ  y  si  nous  sommes  appelés  à  cet  hon- 
neur, rapportons  au  jugement  de  Pierre  et  de 
riSglise  tous  nos  sentiments  et  nos  discours,  en 
ce  qui  concerne  les  choses  du  ciel  et  le  salut  des 
âmes,  et  eussions-nous  des  révélations  célestes 
comme  lapôtre  des  gentils,  fussions-nous  ravis 
eonune  lui  an  troisième  ciel  pour  y  entendue 
des  paroles  ineffables,  allons  toujours  auprès  de 
Pierre  pour  en  conférer  avec  lui,  et  exposons  tout 
à  rÉg^ise  pour  ne  point  risquer  d'en  perdre  le  fruit 
et  d'avoir  travaillé  en  vain.  Telle  est  la  ligne  tra- 
cée au  fidèle  disciple  de  Jésus-Christ;  et  s'il  la 
suit  invariablement  et  consciencieusement,  il  a 
l  assurauce  de  ne  point  s'écarter  de  la  doctrine 
du  Sauveur  en  restant  uni  à  son  %lise,  qui  est  la 
colonne  de  la  vérité  et  le  seul  moyen  de  rétablir 
l  uniié  parmi  les  hommes. 
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Voici  que  je  tous  envoie  comme  des  brebis 
au  milieu  des  loups.  Soyez  donc  prudents 
comme  des  serpents  et  simples  comme  des  co- 
lombes. Mais  gardez-vous  des  hommes  ;  car  ils 
vous  feront  comparaître  dans  leurs  assemblées 
et  ils  vous  flagelleront  dans  leurs  synagogues; 
et  vous  serez  conduits  à  cause  de  moi  devant 
les  gouverneurs  et  les  rois  pour  me  rendre 
témoignage  devant  eux  et  les  gentils.  Mais 
lorsqu'on  vous  fera  comparaître  ^  ne  cherchez 
point  d'avance  ce  que  vous  direz  ni  comment 
vous  le  direz.  Ce  que  vous  devez  dire  vous  sera 
donné  à  l'heure  même;  car  ce  n'est  pas  vous 
qui  parlerez,  mais  TEsprit  de  voti*e  Père  par- 
lera par  vous.  Or  le  frère  livrera  son  frère  à 
la  mort  et  le  père  son  fils;  les  enfants  se  sou* 
lèveront  contre  leurs  parents  et  les  feront  mou- 
rir, et  vous  serez  haïs  de  tous  à  cause  de  mon 
nom.  Mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin 
sera  sauvé. 

Jésus  annonce  ici  à  ses  apôtres  tout  ce  qu'ils 
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auront  à  souffrir  au  milieu  des  juifs  et  des  païens 

quand  ils  rem  pli  roui  la  mission  qu'il  leur  donne  de 
prêcher  sou  évangile  jusqu'aux  confins  de  la  terre. 
Il  leur  dit  aussi  ce  qu'ils  auront  à  faire  alors,  et 
qu'ils  devront  se  comporter  au  milieu  des  hom- 
mes, qui  deviendront  leurs  ennemis  et  leurs  per- 
sécuteurs à  cause  de  son  nom,  avec  une  extrême 

prudence,  une  grande  simplicité,  et  un  abandon 
entier  à  TEsprit  divin.  Ces  recommandations  du 
Maître  conviennent  encore  aujourd'hui,  non-seu- 
lement aux  ministres  de  l'Évangile  (|ui  continuent 
les  fonctions  de  l'apostolat,  mais  encore  aux  simples 
fidèles,  qui  doivent  vivre  conformément  à  leur  foi 
au  milieu  du  monde,  et  y  confesser  Jésus-Christ 
par  la  pratique  de  sa  doctrine  et  Taccomplissemeut 
de  ses  commandements.  Les  hommes  du  monde  les 
haïront  aussi  k  cause  de  leur  conduite  chrétienne 
qui  les  condamne  ou  les  gêne,  et  les  accusant  d'hy- 
pocrisie, d'ôi^eil,  de  fuiatisme,  d'intoléranee, 
de  dureté  de  cœur,  ou  d'imbécilité  et  de  folie,  ils 
les  persécuteront  de  toutes  manièreâ,  suivant  les 
temps  et  les  circonstances.  C'est  la  lutte  de  l'esprit 
de  Dieu  et  de  l'esprit  du  monde,  de  la  chair  et  Je 
Tesprit,  de  la  nature  et  de  la  grâce.  Llle  existait 
déjà  entre  Âbel  et  Gain,  entre  Jacob  et  £saû  dans 
le  sein  même  de  leur  mère,  entre  Joseph  et  ses 
frères,  et  elle  est  devenue  bien  plus  vive  quand  le 
Verbe  incamé,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  est 
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venu  en  persomie  mr  la  terre  pour  combattre  et 

vaincre  le  prince  du  monde.  Il  la  vaincu  en  eûet, 
mais  par  sa  palienee  ou  sa  passion,  c'est-à^iire  en 
triomphant  de  la  puissance  da  mal  par  la  souf- 
france et  absorbant  la  mort  dans  sa  victoire. 

Ainsi  doivent  faire  les  disciples,  qui  ne  seront 
pas  traités  mieux  que  le  Maître.  Ils  trouveront 
aussi  leurs  plus  grands  ennemis  parmi  les  leurs. 
^  La  chair  et  le  sang,  qui  les  unit  à  leur  Camille, 
s'insurgera  contre  Tesprit  de  Dieu,  et  par  là  s'o- 
père dans  rhumanité  la  séj)aralion  ou  le  triage 
des  hommes  de  la  nature  et  de  eeuz  de  la  grâce. 
La  filiation  humaine  entrera  en  guerre  avec  fat 
filiation  divine.  C'est  pourquoi  le  Sauvéur  dit  plus 
bas,  qu'il  n'est  point  venu  apporter  la  paix  sur  la 
terre,  mais  Tépée;  car  sa  parole  divisera  les  fa* 
milles  et  tournera  les  uns  contre  les  autres  les  pa- 
rents et  les  enfants.  N'est-ce  pas,  en  effet,  ce  qui 
arrive  encore  de  nos  jours  dans  la  plupart  des  fa- 
milles, môme  chrétiennes,  (juand  un  fils,  qui  pour- 
rait réussir  et  briller  dans  le  monde,  veut  se  consa- 
crer au  service  de  Dieu,  ou  qu'une  fille,  jeune  et 
belle,  parle  de  quitter  ses  parents  pour  embrasser 
la  vie  religieuse?  Quelle  lutte  n auront-ils  pas  à 
soutenir?  Qoe  d'obstacles  &  surmonter?  Que  d'op- 
positions à  vaincre,  surtout  de  la  part  de  ceux  qui 
leur  tiennent  de  plus  près  par  les  liens  du  sang  et 
qui  les  aiment  le  plus  sdon  la  nature?  On  les  ac- 
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CQsera  d'ingratitade,  d'iasensibilité^  de  folie,  et  on 
emploiera  tous  les  moyens,  même  les  plus  indi- 
gnes ou  les  plus  violents,  pour  les  empêcher  de 
suivre  leur  vocation ,  comme  s'il  ne  valait  pas 
mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes,  comme  si  le 
Sauveur  n'avait  pas  dit  :  Celui  qui  aimera  son 
père,  sa  mère,  son  frère  ou  sa  sœur  plus  que 
moi,  n'est  pas  digne  de  moi.  (Mallh.,  X,  37.) 

En  considérant  la  chose  d'une  manière  plus  gé- 
nérale, voyez  encore  aujourd'hui  la  persécution 
toujours  flagrante  contre  l'Église  et  ses  fidèles, 
sinon  la  persécution  du  sang,  au  moios  celJe  du 
mépris,  de  l'injure  et  de  Tiniquilé.  On  peut  ju- 
ger sous  ce  rapport  de  Tesprit  du  monde  pat  les 
journaux  qui  s'en  disent  les  représentants  ou  les 
organes.  Sur  le  grand  niHobre  de  feuilles  publiques 
qui  endoctrinent  les  peuples  chaque  jour,  sans 
compter  les  revues  mensuelles,  combien  y  en  a-t- 
il  qui  soutiennent  r%lise,  son  autorité  (Ûvine,  sa 
juridiction,  sa  discipline  1  Sauf  trois  ou  quatre, 
tous  l'attaquent  dans  ses  dogmes,  dans  sa  hiérar- 
chie, dans  son  gouvernement,  dans  ses  comman- 
déments.  Les  uns  nient  hautement  son  origine- eé* 
leste,  les  autres  la  mettent  eo  doute  ;  d'autres  la 
tournent  en  ridicule;  et  en  résumé,  directement 
ou  indirectement,  avec  audace  ou  avec  rose,  tous 
la  persécutent  autant  qu'il  dépend  d'eux,  jusqu'à 

la  détruire  s'ils  le  pouvaient,  et  jettent  des  accuser 
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tûm»  odieuses  ou  des  paroles  d'insulte  à  ses  fidè* 
les;  en -sorte  qu'on  ne  peut  confesser  Jésus-Christ 

'  au  milieu  du  monde  par  sa  parole  et  surtout  par 
sa  conduite  sans  passer  aux  yeux  de  la  société 
actuelle  pour  un  hypocrite  ou  un  imbécile. 

Que  doit  donc  faire  dans  ceUe  situation  le  chré- 
tien £dèle?  Tout  simplement  ce  que  le  Maiire  re- 
commande à  ses  disciples,  c'est*à«dire  rendre  té* 
moignage  et  raison  de  sa  foi  avec  courage  et 
sincérité  quand  il  y  est  appelé,  et  sans  se  mettre 
en  peine  de  ohercher  ce  qu'il  dira  et  comment  il 
le  dira;  car  ce  qu'il  devra  dire  lui  sera  douné  à 
l'heure  même  par  Tesprit  du  Père  céleste»  qui 
parlera  par  lui.  C'est  seulement  pour  ce  cas  que 
Tassislance  du  Saint-Esprit  est  promise  de  cette 
manière,  et  nullement  quand  il  s'agit  d'instruire 
les  autres  par  l'enseignement  de  la  doctrine*  C'est 
pourquoi  les  prédicateurs,  tous  ceux  qui  sont 
chargés  d'annoncer  la  parole  sainte,  feront  trèsr 
bien  de  s'y  préparer  le  mieux  possible  pour  ne 
pas  remplir  légèrement  un  aussi  grave  ministère 
dans  l'attente  mal  f(mdé6  du  dabitar  vobis  in  illa 
hora.  Plusieurs  s'y  trompent  malheureusement 
-par  trop  de  confiance  ou  par  paresse.  Se  hasardant 
à  parler  de  toutes  choses  sans  préparation  suffi- 
sante ,  ils  tentent  Dieu,  pour  ainsi  dire,  en  comp- 
tant sur  une  assistance  spéciale  accordée  seulement 
aux  confesseurs  de  la  fbi  ;  et  alors,  entraînés  par 
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lettr  imagination  et  par  les  dreonstancea,  ils  péro« 
rent  à  pen  près  au  hasard,  battent  la  campagne, 
ennuient  ou  scandalisent  leurs  auditeurs,  et  dis- 
créditent leur  ministère. 

PRATIQUE  £T  PAIÉR£. 

ïaites-moi  la  grâce,  d  mon  Dieu,  de  bien  com- 
prendre et  surtout  de  bien  pratiquer  les  paroles  que 

je  vieijs  de  lire,  afin  que,  prévenu  et  fortifié  par  votre 
avertissement,  je  m'attende  à  la  perîiécution,  si  je 
veux  vivre  chrétiennement  dans  le  monde,  mais  sans 
l'attirer  par  des  imprudences,  faisant  au  contraire 
tout  ce  que  je  pourrai  pour  l'éviter,  professant  ma 
foi  avec  simplicité,  et  toujours  firéi  à  en  rendre  raison 
avec  Passistance  de  PEsprit-Saint,  toutes  les  fois  que 
j'y  serai  piovoquc.  Que  je  ne  craij-:ne  point  de  m  at- 
tirer  la  haine  des  hommes,  même  de  ceux  qui  me 
sont  le  plus  proches  par  les  liens  de  la  nature,  pour 
«rester  fidèle  à  votre  service  ou  dans  Taccomplisse- 
ment  de  ma  vocation.  Par  Notre-Seigneur,  etc. 
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U  VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

LRÇQH  TIRÉE  DU  CANTIQUE  DES  CANTIQUES, 

II,  8-14. 

J'entends  la  voix  de  mon  bien-aimé.  Le  voici 
qui  vient,  sautant  au-dessus  des  montagnes, 
passant  par -dessus  les  collines,  semblable  à 
on  chevreuil  et  au  &oa  d'une  biche*  Le  voici 
qui  se  lient  derrière  notre  mur,  qui  regarde 
par  les  fenêtres  et  à  travers  les  barreaux. 
Voici  mon  bien-aimé  qui  me  parle.  Lève-toi, 
hftte-toi,  ma  bien  «aimée,  ma  colombe,  ma 
toute  belle,  et  viens.  Car  l'hiver  est  déjà  passé, 
et  les  pluies  ont  cessé.  Les  fleurs  ont  paru  sur 
notre  terre;  le  temps  de  tailler  la  vigne  est 
Tenu;  la  voix  de  l'a  tourterelle  a  été  entendue. 
Le  figuier  a  poussé  ses  premières  figues  ;  les 
vignes  en  fleurs  répandent  leur  odeur.  Lève- 
toi,  ma  bien-aimée,  ma  toute  belle,  et  viens. 
Toi  qui  es  ma  colombe,  qui  te  relires  daus  les 
creux  de  la  i»erre^  dans  le»  trous  de  la  mu- 
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raille,  montre-moi  ton  visage;  que  ta  voix  ré- 
sonne à  mes  oreilles  ;  car  ta  voix  est  douce  et 
ton  visage  est  beau. 

Le  Saiat-£sprit|  sous  le  voile  de  rallégorie,  dé- 
crit ici  Tamonr  empressé  que  Dieu  a  pour  une 
âme  fidèle j  qu'il  regarde  comme  son  épouse,  et 
les  chastes  transports  que  ressent  une  âme  pieuse 
pour  Jésus-Christ  son  bien-aimé.  Il  vient,  ce  Dieu 
de  biDRté,  avec  tant  d'ardeur  qu'il  semble  voler. 
Rien  ne  l'arrête,  ni  notre  bassesse,  ni  même  nos 
infidélités.  Peut^on  mieux  exprimer  son  empres- 
sement qu'en  disant  qu'il  semble  sauter  par-des- 
sus les  montagnes  comme  un  jeune  chevreuil,  et 
passer  d'un  plein  saut  d'une  colline  à  l'autre  c<mime 
un  faon?  Quand  Dieu  trouve  une  âme  pure,  qui 
n'aspire  qu'à  lui,  il  aime  à  se  donner  à  ellOi  et 
alors  elle  entend  parfaitement  sa  voix  et  reconnaît 
son  approche.  Avant  l'incarDaiion  du  Verbe  l'é- 
ponx  de  l'élise  et  le  bieu-aimé  de  nos  âmes  étùt 
pour  nous  comme  derrière  un  voile.  Nous  enten^ 

dions  sa  voix,  tious  écoulions  ses  prophètes,  nous 
Tadmirions  dans  ses  œuvres,  mais  nous  ne  le 
voyions  qu'à  travers  les  figures  et  les  ombres  de 
lancien  Testament.  Mais  depuis  son  incarnation, 
nous  l'avons  vu  de  nos  yeux,  nous  Tavons  entenda 
lui-même,  nous  Tavons  touché  de  nos  mains. 
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comme  dit  saint  Jean«  (l  Jean^  1, 1.)  Nous  le  pos- 
sédons encore,  réellement  présent,  dans  l'adorable 
eucharistie  pour  notre  consolation  et  notre  sancti- 
fication. Il  se  tient  pourtant  toujours  derrière 
notre  mnraille,  et  ne  regarde  encore  qu'à  travers 
des  jalousies,  parce  que  dans  cette  vie  nous  n'en 
jouissons  pas  parfaitement.  Les  espèces  le  cou- 
vrent, nous  ne  le  connaissons  que  partiellement; 
•  et  ce  ne  sera  que  dans  l'autre  vie  que  nous  le  ver- 
rons face  à  face.  Mais  déjà  maintenant  Dieu  se 
fait  sentir  vivement  aux  ftmes  pures,  è  celles  qui 
Taiment  par-dessus  tout.  U  vient  le  jour,  il  arrive 
la  nuit;  il  vient  à  toute  heure  et  fait  entendre  sa 
voix.  Heureuse  celle  qui  veille  quand  vient  le  di- 
vin Époux  !  Heureuse  ia  ciiasie  épouse  qui  va  au- 
devant  de  rÉponz  avec  sa  lampe  allumée  IKloignée 
du  tumulte  du  inonde,  recueillie  dans  le  silence, 
elle  pressent  la  venue  de  son  bien-aimé.  Le  voilà^ 
dît-elle,  qui  me  dit  :  Lève- toi,  hâte-toi,  ma  bien- 
aimée  î  Dieu  ne  veut  point  de  serviteurs  paresseux, 
et  les  âmes  molles,  languissantes  et  tièdes,  ne  de- 
viennent point  ses  épouses.  La  Rrèce  du  Saint-£s- 
prit  ne  souffre  ni  délai  ni  retardement.  Dieu  aime 
qu'on  s'empresse  de  lui  obéir  et  de  lui  plair  e  Les 
vierges  folles  étaient  des  vierges  ;  elles  attendaient 
même  l'arrivée  du  divin  Kpoux.  Leur  faute,  c'est 
de  n'avoir  pas  pourvu  de  bonne  heure  à  riiuile 
nécessaire  à  leurs  lampes  ;  cW  d'avoir  manqué 
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de  prévoyance  et  d'être  venues  un  peu  trop  tard. 
Combien  de  gens  meurent  avec  le  dessein  de  se 
convertir  !  Combien  d'âmes  aimées  de  Dieu  res- 
tent eu  arrière  par  négligence!  Coml^ien  d'édifiées 
rainés  pour  n'avoir  pas  été  couverts  à  temps!  Que 
la  paresse  spirituelle  cause  de  dommages l  (&Qf- 
finé^  au  jour  de  la  Visitation.) 

£VÂNGILE  S£LON  SAINT  LUC,  I,  39-47; 

Or  en  ce  jour-là  Marie  partit  et  s'en  alla  en 

hâte  vers  la  montagne  dans  uue  ville  de  la 
tribu  de  Juda,  et  étant  entrée  dans  la  maison  da 
Zacharie,  elle  salua  Élisabeth.  Aussitôt  qu*Éli- 
sabeth  eut  entendu  la  voix  de  Marie  qui  la  sa- 
luait, son  eufant  tressaillit  dans  son  sein.  £lle 
fut  remplie  du  Saint-Esprit,  et  s'écria  à  haute 
voix  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes^ 
et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni.  Et  d*où  me 
vient  ce  bonhwr  que  la  mère  de  mon  Seigneur 
arrive  chez  moi?  Car  votre  voix  n'a  pas  plu- 
tôt frappé  mon  oreille,  quand  vous  m*avez  sa- 
luée, que  mon  enfant  a  tressailli  de  joie  dans 
moti  sein.  Vous  êtes  heureuse  d*avoircru,  parce 
que  ce  qui  vous  a  été  dit  d«  la  part  du  Sel'- 
gneur  sera  accooipli»  Akra  Marie  dit  :  Ikn 
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âme  glorifie  I0  Seigneur,  et  mon  espmt  est  rari 

en  Dieu  mon  Sauveur. 

Saint  Ambime,  commentant  œ  paaaage,.  dit 

(Ub.  II  Com.  in  Lue*  eap.  /)  :  «  H  faut  eonsidém 
aussi  que  le  supérieur  vient  à  rmférieur  pour  l'air* 
dar.  Marie  va  à  Élisabeth,  le  Gbmt  à  Jean,  et. 
plus  tard  le  Seigneur  va  au  baptême  de  Jean  pour 
le  sanctifier.  Aussitôt  que  Marie  arrive,  les  bien*- 
faits  de  la  puissance  divine  se  manifestent.  Remar*' 
quez  bien  ici  le  sens  et  la  propriété  de  chaque 
mot.  Élisabetb  entendit  la  première  la  voix  de  la 
sainte  Vierge;  mais  Jean  semit  U  grâce  le  pra« 
mier.  Elle  enleadiL  selun  Tordre  de  la  nature,  Ci 
lui  tressaille  de  joie  par  l'action  du  mystère.  La 
mère  a  senti  Tarrivée  de  Marie,  et  le  fils  celle  dn 
Seigneur.  Les  deux  femmes  parlent  la  grâce  au 
dehors;  mais  les  deux  enfants  opèrent  au  dedans, 
donnant  à  leurs  mènes  Tintelligence  dn  my^re  ;  et 
par  un  double  miracle  Tune  et  l'autre  prophéti- 
sent par  l'esprit  des  entants.  Le  fils  d'Elisabeth 
tressaille,  et  la  mère  est  remplie  dn  Sainte-Esprit. 
Ce  n'est  point  la  mère  qui  a  reçu  TEsprit-Saint 
d'abord,  mais  le  fils  qui,  Tayant  reçu  le  premier, 
le  communique  à  sa  mère»  D'oti  me  vient  cet 
honneur,  dit-elle,  que  la  mère  de  mon  Sei- 
gneur arrive  ehes  moi?  G*eat-à-dire  comment  so* 
UiïHà  qpoi'nn  si  grand  iMHihear  ma  soit  aeeoidâ! 
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Qui  peut  m'attirer  cette  grâce  ?  Je  sens  le  miracle, 
je  reconDais  le  mystère.  0  Marie!  vous  portez' 

dans  votre  sein  le  Verbe  divin,  vous  êtes  remplie 
de  l'esprit  de  Diea.  Vous  êtes  bénie  entre  toates 
les  femmes,  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
Vous  êtes  bien  heureuse  d'avoir  cru  ;  car  tout  ce 
qui  vous  a  été  annoncé  de  la  part  du  Se^eor 
s'accomplira.  Marie  resta  trois  mois  auprès  d'elle, 
et  retourna  ensuite  dans  sa  maison.  Ce  ne  fut  pas 
senlement  par  affeetion  ponr  ses  parents  qu'elle 
resta  si  longtemps,  c'était  encore  pour  concourir  à 
Tavancement  de  Jean^  qui  a  été  plus  qu  un  pro- 
phète. Car  si  le  premier  abord  de  Marie  a  produit 
cet  eilet  remarquable,  que  Penfafit  tressaillit  dans 
le  sein  de  sa  mère,  et  que  la  mère  elle-même  fut 
aussitôt  remplie  du  Saint^£sprit,  que  n*a  pas  dû 
ajoutiir  à  cette  grâce  merveilleuse  l'aclion  de  la 
présence  de  la  sainte  Vierge  si  longtemps  conti- 
nuée. G%  vigoureux  athlète  était  comme  oint  dans 
les  entrailles  maiernelles  et  s'y  exerçait  déjk.  Sa 
vertu  s  y  préparait  a  soutenir  le  grand  combat  au- 
quel il  était  destiné.  > 

Ajoutons  à  ces  paroles  une  réflexion  afin  d'aug- 
menter encore  notre  confiance  en  Tintercession 
de  la  sainte  Vierge,  qui  pleine  de  grâces,  suivant 
les  paroles  de  Tange  Gabriel,  est  aussi  le  canal  de 
toutes  les  grâces,  puisqu'elle  a  donné  au  monde 
Celui  qui  en  esl  la  sour^ce ,  et  qu'elle  est  restée 
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unie  à  Dieu  comme  une  mère  Test  à  son  filS| 
c'est-à-dire  de  ia  manière  la  plus  intime  et  la  plus 
vivante.  C'est  par  la  voix  de  Marie  saluant  Elisa- 
beth que  le  Saiiit*£sprit,  doDt  elle  est  remplie, 
puisqu'elle  porte  en  elle  le  Verbe  divin,  se  com- 
munique h  Jean  encore  enfermé  dans  le  sein  ma- 
ternel, et  en  passant  à  travers  sa  mère,  qui  d'abord 
entend  naturellement  les  paroles  de  sa  coosine  et 
n'y  voit  qu'une  salutation  humaine.  Puis,  avertie 
par  le  tressaillement  de  son  enfant,  elle  reçoit  elle- 
même  comme  par  contre-eoup  l'action  de  TEsprit 
divin  ;  et  alors^  éclairée  par  une  lumière  supé- 
rieure, elle  reconnaît  le  mystère  accompli  en 
Marie,  le  prodame,  et  Tadore.  Or,  ce  qui  s'est  &iit 
dès  l'origine  s'opère  encore  tous  les  jours;  et  la 
poiss^ce  de  la  sainte  Viei^,*qui  sort  de  sa  ma- 
ternité divine,  n'est  pas  diminuée.  Nous  pouvons 
donc  obtenir  de  grandes  grâces  par  son  interven- 
tion ;  et  si  nous  nous  mettons  en  rapport  avec  elle 
par  la  prière,  TEsprit  du  Fils  peut  pour  nous 
conmie  pour  saint  Jean  se  communiquer  par  la 
mère  et  nous  remplir  de  ses  dons.  Sans  doute,  de* 
puis  que  le  Verbe  incarné  s'est  donné  aux  hommes 
en  nourriture  par  l'adorable  sacrement  de  l'eucha- 
ristie, comme  il  est  toujours  présent  dans  son 
Eglise,  nous  pouvons  aller  à  lui  directement  par 
la  sainte  communion.  Mais  tous  ne  sont  pas  en 
état  de  le  recevoir^  et  tous  cependant  ont  besoin 
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dfi  foiree  pour  combattre  les  tentations  du  mal  et 
TCnreoir  aa  ihîen.  G'esl  àiots  qu'il  est  bon  de  8'&<- 

dreser  à  la  Mère,  quand  on  ne  se  sent  point  digne 
.d'aUer  droit  au  Fils«  Par  ce  doux  inlerinédiaire^ 
qui  est  plus  près  dexiolreiaihlesfiey  nous  pourrons 
participer  en  quelque  chose  au  bonheur  du  fils 
d'Elisabeth  (jui  n'était  pas  encors  jqcl^  comme  I0 
pécheur  qui  sent  le  besoin  d'un  eecouo»  SHpirienc, 
n'est  pas  encore  né  ou  rené  lui-même  à  la  vie  de 
lagrftGû, 

PRATIQUE. 

Tâchons,  àTexempIc  do  la  sainte  Vierge,  de  sancti- 
fier les  visites  et  ks  conversations,  qui  sont  la  source 
de  tant  de  péchés  pour  le  plus  grand  nombre  des 
chrétiens.  Que  nos  entretiens  avec  le  prochain  aient 
pour  but  principal  de  uous  rendre  meillenps.  Éritoos 
avec  8<ân  ce  qui  pourrait  fihitter  nos  passions  et  nc6 
vices,  nuire  aux  intérêts  ou  au  salut  des  autres,  et 
qu'en  tous  nos  discours  nous  ne  blessions  jajoaais  la 
justice  ni  la  vérité. 

pniÊBX. 

Daignez,  Seigneur,  accorder  à  vos  serviteurs  le  don 
précieux  de  la  grâce  céleste,  afin  que  cette  fête  de  la 
Visitation  de  la  sainte  Vierge  leur  obtienne  l'accrois- 
aament  de  la  paix,  comme  son  enfantement  a  été 
pour  eux  le  jucincipe  du  salut.  Par  Jésus^Ghristi  etc. 
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SAINTE  MARIE-MADELEIKE. 

.LEÇON  TIRÉS  DU  CAr<îTiQU£  DES  CANTIQUES, 

m,  2-5  et  VUI,  6-7. 

Je  me  lèverai  et  je  ferai  le  tour  de  la  ville. 
Je  chercherai  dans  les  rues  et  dans  les  places 
publiques  celui  que  mou  âme  chérit.  Je  Tai 
cherché  et  ne  l'ai  point  trouvé.  Ceux  qui  gar- 
dent la  ville  m'ont  rencontrée.  N'avez -vous 
point  vu,  leur  ai-je  dit,  celui  qu'aime  mon 
âme?  Lorsque  je  les  eus  dépassés  tant  soit  peu, 
je  trouvai  mon  bien-aimé.  Je  Tai  arrêté,  et  je 
ne  le  laisserai  point  aller,  jusqu'à  ce  que  je 
l'introduise  dans  la  maison  de  ma  mère,  et 
dans  la  chambre  de  celle  qui  ma  donné  la  vie. 
filles  de  Jérusalem,  je  vous  conjure  par  les 
chevreuils  et  les  cerfs  des  champs  de  ne  point 
réveiller  la  bien-aimée,  jusqu'à  ce  qu'elle  le 
veuille  elle  même.  Mettez-moi  comme  un  sceau 
sur  votre  cœur^  comn»  un  sceau  sur  votre 
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bras,  parce  que  Tamour  est  fort  comme  la  mort 
et  que  le  zèle  de  Tamour  est  inflexible  cofnme 
Tenfer.  Ses  lampes  sont  des  lampes  de  feu  et 
Je  flammes.  Les  grandes  eaux  n'ont  pu  étein- 
dre la  charité  et  les  fleuves  ne  l'étoufferont  pas. 
Quand  un  homme  aurait  donné  toutes  les  ri- 
chesses de  sa  maison  pour  Tamour ,  il  les  mépri* 
serait  comme  s'il  n'avait  rien  donné. 

ê 

Le  Cantique  des  cantiques  eet  une  parabole  per- 
pétuelle ,  exprimant  en  style  poétique  et  figuré 
runion  de  la  divinité  et  de  rhumanité  dans  i'in- 
camation  du  Verbe,  l'alliance  de  Jésus-Christ  avec 
son  Église,  qui  est  appelée  son  épouse,  et  enrm 
l'union  mystique  ou  le  mariage  spirituel  de  Tàme 
chrétienne  avec  Jésus-Christ  I  époux  céleste  :  ma- 
riage qui  se  consomme  surtout  dans  la  vie  reli- 
gieuse,  où  Tàme,  par  les  vœux  qui  la  séparent  du 
monde  et  la  consacrent  à  Dieu,  devient  volontaire* 
ment  Tépouse  du  Christ. 

C'est  donc  l'Époux  divin  quelle  cherche,  oiice* 
lui-là  seul  qui  peut  suffire  k  son  amour  et  la  rem* 
j)lir  de  la  vie  dont  elle  a  besoin  et  du  bonheur  in- 
fini qu'elle  désire.  Mais  cette  âme,  enveloppée 
d'un  corps  de  chair  et  ne  pouvant  connaître  et 
agir  que  par  les  sens  et  les  objets  qui  les  impres- 
sionnent, commence,  en  effet,  sa  recherche  par  les 
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choses  sexisibles^  et  elle  s'efforce  d'abord  de  troi^ 
ver  Biea  oa  le  bien*aimé  m  parcourant  la  ville  et 

visitant  ses  places  et  ses  rues.  Elle  s'agite  beau- 
coup et  ne  trouve  pas  celui  qu'elle  aime.  En  vain 
elle  s'adresse  à  ceux  qui  gardent  la  ville,  c'est-fc- 
dire  aux  sens  et  aux  facultés  qui  en  ressortent, 
dit  saint  Bernard.  Ils  ne  le  connaissent  point  et 
ne  peuvent  le  lui  faire  connaître  ;  car  l'œil  n'a 
point  vu^  Toreille  n'a  point  entendu  et  le  cœur  de 
l'homme  n'a  point  conçu  ce  que^Dieu  prépare  à 
ceux  qui  l'aiment.  (Is.,  LXIV,  4.)  L'homme  ani- 
mal, dit  saint  Paul  (1  Cor.,  Il,  14),  ne  comprend 
point  les  choses  de  l'homme  spirituel;  car  ces 
choses  se  jngent  spirituellement.  En  d'autres  ter- 
mes, on  n'atteint  point  Dieu  par  les  sens^  et  la 
raison,  qui  peut  des  effets  sensibles  inférer  sou 
existence  et  plusieurs  de  ses  perfections ,  ne  peut 
pénétrer  sa  nature,  ni  surtout  mettre  Tâme  hu- 
maine en  rapport  avec  elle.  C'est  pourquoi  il  est 
écrit  dans  le  Cantique  que  l'amante  n'a  trouvé  celui 
qu'elle  aime  qu'après  avoir  un  peu  outrepassé  les 
gardiens  de  la  ville,  c'est-Mire  s'être  élevée  au- 
dessus  des  sens  et  de  la  vie  charnelle  pour  cher- 
cher Dieu  par  l'esprit  et  par  le  cœur.  Alors  elle  Ta 
embrassé,- et  elle  ne  le  Iftchera  point  qu'elle  ne  Tait 
introduit  dans  la  maison  de  sa  mère,  et  qu'elle  ne 
lui  soit  unie  par  tout  son  amour*  Alors  elle  s'en- 
dort dans  son  bonheur  même^  se  donnant  tout 
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entière  au  divin  Epoux,  auquel  sa  vie  est  attachée, 
et  perdant  en  quelque  sorte  la  conscience  d'elle- 
même  dans  le  eentiment  délioieu  de  celui  qn^i^e 
aime.  Alors  elle  conjure  les  filles  de  Jérusalem  de 
ne  point  la  réveiller,  c'est-à-dire  elle  fait  tout  ce 
qu'elle  peut  pour  s'abstraire  des  sens,  de  Timagi- 
nation,  du  raisonnement,  et  des  objets  extérieurs 
^qui  les  excitent,  afin  de  persister  dans  fion  dooK 
mpport  avec  TÉpoux,  jdùir  de  lui  et  être  toute  k 
lui,  sans  être  dissipée  par  les  distractions  et  les 
affaires  du  dehors^  qui  la  tirent  du  dedans  et 
rarrachent  à  la  poasessioii  de  son  bien-aimé.  Elle 
désire  ne  s'éveiller  que  quand  elle  le  voudra, 
auivsuit  les  convenances  de  son  amour,  quand  ^ 
après  s'être  nourrie  et  fortifiée  dans  la  jouissance 
du  bien  suprême,  dans  la  contemplation  de  la  vé- 
jrité  et  de  sa  i)eauté|  elle  sentira  le  besoin  d'a^r 
pour  son  service  et  de  trayailler  à  ravucement  de 
son  règne  et  à  Taccroissement  de  sa  gloire.  C'est 
la  yie  active  unie  à  la  vie  contemplative,  l'appli- 
quant et  la  complétant.  Le  reste  des  paroles,  tirées 
d'un  autre  chapitre^  parait  être  adressé  au  fiien- 
aimé,  dont  r&ine  ne  veut  plus  m  sâpaner^  et  c'est 

pourquoi  elle  demande  à  être  appliquée  sur  son 
cœur  comme  un  sceau,  qui  lui  imprime  son  amour 
avec  son  image,  et  aussi  sur -son  bras,  comme  c'é- 
tait la  coutume  en  ce  temps-là  de  porter  son  sceau 
pendu  au  bras,  afin  de  n'agir  plus  qu'avec  lui  et 
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par  lui,  et  qu'elle  suit  mêlée  à  tout  ce  qu'il  fera. 
£Ue  termine  par  reiaUation  de  Tamoar^  fort 
comme  la  mort,  puisqu'il  ne  recule  point  devant 
elle,  et  même  plus  fort  qu'elle,  puisqu'il  la  brave. 
Son  zèle  est  inflexible  comme  Tenfer  qtd  ne  lâche 
jamais  sa  proie,  comme  Tamour  n'abanJonne  ja- 
mais son  objet.  Il  est  tout  de  Ten  et  de  Ûamme,  et 
les  grandes  eàux,  c'est-à-dire  les  tentations  et  les 
persécutions  du  monde,  ne  peuvent  l'éteindre  ni 
rétouffer»  Celui  qui  aime  vraiment  Dieu ,  Fâme 
qni  est  devenue  son  éponse,  sacrifie  volontiers  à 
son  amour  tous  les  biens  de  la  terre,  qui  sont  à 
ses  yeux  comme  rien  auprès  du  trésor  de  son 
cœnr.  Qui  nous  séparera  de  Tamour  de  Jésus- 
Cîhrist,  s'écrie  saint  Paul.  (/?om.,  VIIl,  35.)  Certes, 
ni  la  mort  ni  la  vie,  ni  les  anges  ni  les  principau- 
tés^ ni  aucune  créature,  etc.,  etc. 


EVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  VII,  36  &a. 

Un  des  pharisiens  ayant  prié  Jésus  de  man- 
ger chez  lui,  il  entra  dans  sa  maison  et  se  mit 
à  tab]e.  Ët  voici  qu'une  femme  de  la  ville,  qui 
menait  une  mauvaise  vie,  ayant  appris  quil 
était  à  table  chez  le  pharisien,  apporta  un  vase 
d'albâtre  rempli  de  parfums,  et,  se  tenant  der- 
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rière  lui  à  ses  pieds,  elle  se  mit  à  les  arroser 
de  ses  larmes,  et  les  essuyait  avec  ses  cheveux  ; 
elle  les  baisait  et  les  oignait  de  ce  parfum.  Ce  que 
voyant,  le  pharisien,  qui  Tavait  invité,  dit  en 
lui-mêfne  :  Si  cet  homme  était  prophète,  il 
saurait  quelle  est  cette  femme  qui  le  touche; 
car  elle  est  pécheresse.  Alors  Jésus  lui  dit  : 
Simon,  j'ai  quelque  chose  à  vous  dire.  —  Maî- 
tre, parlez.  —  Un  créancier  avait  deux  débi- 
teurs, Tun  lui  devait  cent  deniers  et  Taufre  cin- 
quante. Et  comme  ils  n'avaient  point  de  quoi 
le  payer,  il  leur  remit  à  tous  deux  leur  dette. 
Lequel  donc  l'aimera  davautage?  Simon  ré- 
pondit :  Je  crois  que  c'est  celui  auquel  il  a  le 
*  plus  remis.  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez  bien  jugé. 
£t,  se  tournant  vers  la  femme,  il  dit  à  Simon  : 
Voyez* vous  cette  femme;  je  suis  entré  dans 
votre  maison  et  vous  ne  m'avez  point  donné 
d'eau  pour  me  laver  les  pieds  ;  elle  au  contraire 
a  arrosé  mes  pieds  de  ses  larmes  et  les  a  es- 
suyés avec  ses  cheveux.  Vous  ne  m'avez  point 
donné  de  baiser;  mais  elle,  depuis  qu'elle  est 
entrée,  iid  ces^é  de  me  baiser  les  pieds.  Vous 
n'avez  point  répandu  d  huile  sur  ma  téte  et  elle 
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a  arrosé  mes  pieds  de  parfums.  C'est  pourquoi, 
je  vous  le  dis,  beaucoup  de  péchés  lui  sont  re- 
mis, parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé.  Celui  à 
qui  on  remet  moins  aime  moins.  Puis  il  dit  à 
la  femme  :  Vos  péchés  vous  sont  remis.  Et 
ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui  se  mirent  à 
dire  entre  enx  :  Qui  est  celui-ci,  qui  remet 
aussi  les  péchés?  Mais  Jésus  dit  à  cette  femme  : 
Votre  foi  vous  a  sauvée  :  allez  en  pair. 

L'histoire  de  Madeleine  est  xm  des  récits  les 
plus  iostructifs  et  les  plus  consolants  de  Ji'Évan* 
gile.  Elle  nous  apprend  comment  on  peut  rentrer 
en  prrâcef  auprès  de  Dieu  par  un  repentir  sincère, 
et  Madeleine  est  le  type  de  Tinnocence  réparée, 
comme  Marie  est  celui  de  la  vertu  sans  tache. 
Quel  encouragement,  quel  secours  pour  les  âmes 
coupables  ou  souillées,  que  Tezemple  de  cette^pé^ 
cheresse  qui  efface  ses  fautes  par  ses  larmes,  et 
rachète  ses  désordres  à  force  de  loi  et  d'amour  I 
C'est  la  première  chose  qui  nous  frappe  à  la  leo* 
tnre  de  cet  évangile.  Voilà  une  femme  que  toute  sa 
vie  devait  éloigner  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  pu- 
reté même,  et  cependant  an  milieu  des  égarements 
de  son  cœur  et  de  ses  sens,  quaud  elle  paraît  le 
plus  abandonnée  à  l'esprit  du  monde  et  à  ses  illu- 
sions, elle  est  saisie  par  la  grâce,  et  la  foi  la  plus 
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ardente  la  pousse  tout  d'un  coup  k  renverser  tous 
les  obstacles  qui  la  séparent  àa  Sauveur.  Bravant 

ropinion  des  hommes,  leurs  moqueries,  le  res- 
pect humain,  elle  court  se  jeter  aux  pieds  dé  Jé- 
sus au  milieu  d'un  festin,  et  elle  manifeste  aux 
yeux  de  tous  par  ses  larmes,  par  son  humiliation, 
par  sa  prière  muette ,  son  repentir  et  sa  foi.  Elle 
répand  sur  les  pieds  de  Jésus  avec  ses  larmes  un 
parfum  précieux,  symbole  de  la  vie  de  son  àme 
qu'elle  veut  désormais  consacrer  à  son  service. 
Puis  elle  les  essuie  de  ses  cheveux ,  Tomement  de 

SdL  beauté  dans  le  monde,  et  dont  elle  fait  J 'hom- 
mage et  ie  eacriiice  à  Celui  auquel  elle  veut  uni- 
^ement  plaire  à  l'avenir.  Madeleine  est  assuré- 
ment le  modèle  le  plus  parfait  de  la  pénitence  et 
àe  ses  heureux  effets. 

Mais  en  face  d'eUe  Kmon  nous  présente  le  type 
de  l'orgueil  et  de  la  dureté.  La  figure  de  ce  pha- 
risien est  dans  ce  tableau  évangélique  comme  le 
repoussoir  dcL celle  de  Madeleine,  Tune  aussi  as- 
sombrie par  fenvie  et  la  malveillance  soupçon- 
neuse, que  l'autre,  quoique  agitée  par  la  dou}^, 
est  rassérénée  au  milieu  de  ses  pleurs  par  les 
rayons  de  sa  foi  et  de  son  amour.  Jugeant  selon 
les  apparences  et  surtout  d'après  sa  mauvaise  di&» 
position,  Simon  se  réjouit  malignement  de  ce  qu'il 
Toit|  Jésus  ayant  Tair  de  faire  cause  commune 
avec  une  ftiume  perdue  de  réputation.  Il  en  cou- 
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dut  es.  lui-ukéioa  qu'il  n'est  pas  même  un  pro- 
liUte,  eontae  eeux  qui  disaient  :  Il  mange  avec 
les  pécheurs  elles  publicains,  ou  encore  :  N'est-ce 
pas  le  £ils  d'un  charpentier,  et  ne  connaissons- 
OMS  pas  toiile  sa  famille?  Il  juge  de  même  Ma* 
deleine  très-sévèrement,  et  cela  au  moment  où 
«Ue  est  plus  pjocbe  du  salut  que  personne,  même 
ceux  qui  se  eroient  les  plus  justes.  Gela  nous  ap- 
prend à  ne  pas  juger  légèrement  les  autres,  quand 
noua  n'en  avons  point  la  mission.  Car  d'abord  ils 
ont  lenr  juge  auquel  ils  n'échapperont  pas,  et 
ensuite  savon&^nous  ce  qui  se  passe  en  eux  au 
moment  même  où  nous  les  condamnons,  Dieu 
gouvernant  la  liberté  humaine  sans  la  violenter 
par  des  ressorts  invisibles.  Saul  ne  respirant  sur  . 
le  chemin  de  Damas  que  menaces  et  persécutions 
contre  les  chrétiens  allait  être  changé  soudaine- 
ment par  un  coup  de  la  grâce.  Ne  faisons  donc  pas 
comme  le  pharisien  en  face  des  personnes  du 
monde  les  plus  légères,  les  plus  entraînées  par 
son  esprit,  et  tout  en  déplorant*^ le  mal  et  ses  dé-  * 
i^fidreSf  avions  pitié  de  ceux  qui  en  sont  les  ins- 
truments et  les  victimes.  N'affichons  pas  à  leur 
égard  une  sévérité  dui'e  qui  les  repousserait,  tan- 
dis que  la  douceur  et  la  compassion  peuvent  les 
toucher  et  les  raiiieuer  à  Dieu.  , 

A  la  réflexion  si  malveillante  du  docteur  de  la 
loi  mr  h  Sauveur  et  sur  Madeleine  est  oj^osée 
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la  parole  si  aimable  et  si  profonde  de  Jésus ,  qni 
relève  et  satrve  la  coupable  :  beaucoup  de  péchés 
lui  seront  remis^  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé« 
Parole  dont  le  monde  a  abusé  comme  de  phoi-* 
sieurs  autres,  pour  excuser  ses  désordres  ou  jeter 
du  ridicule  sur  l'Évangile  !  L'amour,  dont  il  est 
ici  question,  et  qui  est  une  source  de  pardon 
et  de  salut,  est  Tainour  de  Dieu,  dont  l'âme  de 
la  pénitente  vient  d'être  embrasée,  dévorant  en 
elle  tous  les  autres  amours  qui  l'avaient  entrainëe 
jusque-là,  en  sorte  que,  n'aspirant  plus  qu'à  son 
Sauveur,  elle  va  le  chercher  partout,  même  au 
milieu  d'un  grand  festin,  où  elle  tombe  à  ses 
pieds  comme  une  victime  qui  s'immole  :  ce  qui  est 
la  meilleure  preuve  du  véritable  amour.  £Ue  se 
donne  donc  tout  entière  à  Dieu  ;  elle  lui  restitue 
par  son  sacrifice  son  âme,  son  esprit,  son  corps, 
toute  son  existence,  et  c'est  cette  pleine  donation 
d^elIe-méme  qiii  la  purifie  et  la  I^^habilite•  Cest 
pourquoi  le  Sejgneur  lui  dit  ;  Votre  foi  vous  a 
sauvée,  allez  en  paix;  comme  plu>i  tard  il  dira 
avec  la  même  charité  au  bon  larron  qui  vient  de 
confesser  sa  divinité  èur  la  croix  et  au  milieu  des 
outrages  qui  l'accablent  de  tous  côtés  :  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  aujourd'hui  vous  serez  avec 
ma»  dans  le  paradis.  Ge  que  confirme  encore 
l'exemple  du  pauvre  publicain,  s'avouant  pécheur, 
se  frappant  k  poitrine  et  invoquant  la  miséri- 
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corde  divine,  en  face  du  pharisien  superbe  qui 
offre  avec  joie  k  Dieu  sa  justice  et  ses  mérites.  Ce 

fut  l'humble  publicain  qui  retourna  justifié  dans 
sa  maison. 

Le  bienfait  et  la  gloire  de  i'Ëvangile,  c'est  d'of* 
frir  à  notre  imitation,  d'un  côté  ce  qu'il  y  a  de 
plus  pur,  de  plus  sublime,  de  plus  divin,  à  savoir 
la  vertu  parfaite  et  sans  tache  en  Jésus-Christ  et 
la  sainte  Vierge,  ce  qui  pousse  les  âmes  élevées  à 
une  perfection  plus  grande  par  le  désir  et  l'espoir 
de  leur  ressembler  ;  et  de  Tautre  ce  qu*il  y  a  de 
plus  impur,  de  plus  criminel^  de  plus  dégradé»  que 
le  monde  méprise  et  repousse  après  en  avoir  joui 
dans  son  int^t  ou  pour  son  p!aisir,  recueilli  par 
la  charité  de  Jésus-Ghrist^  éclairé,  soutenu  et  ra- 
mené par  sa  grftce,  puis  purifié  par  le  repentir  et 
tous  les  moyens  de  contrition,  délivré  du  joug  du 
mal  et  des  liens  de  l'enfer  par  l'absolu  lion,  et 
enfin  réconcilié  avec  Dieu  et  attaché  à  Jésus-Christ 
comme  membre  de  son  corps  mystique,  et,  à  ce 
titre,  participant  à  la  puissance,  à  la  gloire  et  à  la 
félicité  de  l'étemelle  vie.  Madeleine,  )a  pèche* 
resse  qui,  au  jugement  de  Simon  le  pharisien, 
n'était  pas  digne  de  toucher  Jésus-Christ,  a  été 
tellement  renouvelée  par  sa  foi,  par  son  amour  et 
par  le  sang  de  son  maître  répandu  sur  elle  du  haut 
de  la  croix,  que  nous  invoquons  maintenant  sou 
intercession  auprès  de  Celui  qu'elle  a  tant  aimé , 
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et  que  dans  le  temple  du  Dieu  vivant  elle  a  'on 
«atd auprès  de  Tantel  de  la  sainte  Vierge,  comme 

elles  se  sont  trouvées  l'une  à  côté  de  l'autre  au 
pied  de  la  croix  de  Jésus-Ghrist. 

PRATIQUE. 

Quelque  coupable  que  nous  puissions  être»  allons 
avec  confiance  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  dès  que  la 
grâce  nous  y  appelle,  le  cherchant  avec  désir  là  où 

nous  pouvons  le  rencontrer;  sans  nous  laisser  arrêter 
par  le  respect  humain  ou  les  moqueries  du  monde. 
Que  notre  conversion  soit  prompte,  courageuse,  sin- 
cère comme  celle  de  Madeleine,  et,  comme  elle,  nous 
recevrons  notre  pardon  et  nous  serons  comblés  de 
consolation  et  de  joie.  Le  premier  pas  fait,  la  paix  du 
Seigneur  nous  sera  rendue,  et  sa  main  nous  conduira 
dans  les  sentiers  dci  la  justice. 

Divin  Sauveur,  rcnou  .elez  sur  tant  de  pécheurs  de 
nos  jours  les  miracles  de  votre  grâce  en  les  éclairant 
pour  les  ramener  k  vous.  Touchez  leurs  cœurs,  afin 
qu^une  véritable  pénitence  les  ayant  purifiés  à  vos 
yeux,  ils  soient  fidèles  à  vous  aimer  et  à  réparer  votre 
gloire  en  vivant  et  mourant  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 
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L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

LEÇON  TIRÉE  DE  L'ECCLÉSIASTIQUE, 
XXIY,  11-13  et 

J'ai  cherché  partout  le  repos  et  une  demeure 
dans  la  maison  du  Seigneur*  Alors  le  Créateur 
de  l'univers  m'a  parlé  et  m'a  fait  cou  naître  sa 
?oloa(té.  Celui  qm  m'a  créée  a  reposé  dans  mon 
tabernacle  et  m'a  dit  :  Habitez  dans  Jacob; 
qulsraël  soit  yotre  héritage  et  jetez  vos  ra- 
cines dans  mes  élus.  J'ai. été  ainsi  affermie 
dans  Sion  ;  j"ai  trouvé  mon  repos  dans  la  cité 
sainte^  et  ma  puissance  est  établie  dans  Jérusa- 
lem. J'ai  plis  racine  dans  le  peuple  que  le 
Seignevir  a  hmoiré,  dont  l'héritage  est  le  par- 
tage de  mon  Dieu,  et  j'ai  établi  ma  demeure 
dans  l'assemblée  des  saints.  Je  suis  élevée 
comme  le  cèdre  du  Liban,  comme  le  cyprès  de 
la  montagne  de  Sion.  J*ai  poussé  mes  bran- 
ches en  haut  comme  k  palmier  de  Gadès  et 
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comme  les  rosiers  de  Jéricho.  Je  suis  comme 
un  bel  olivier  dans  la  campagne/ et  comme  un 
plalane  planté  sur  une  place  au  bord  des  eaux. 
J'ai  répandu  une  senteur  de  parfiim  comme  la 
cannelle  et  le  baume  aromatique,  une  odeur  de 
suavité  comme  celle  de  la  myrrhe  choisie. 

Ces  paroles  de  la  Sagesse  divine  s'appliquent  à  la 
sainte  Vierge  qui  en  est  le  type ,  et  la  préfigurent 
parfaitement.  Le  Créateur  de  l'univers  a  parlé 
aussi  à  Marie  par  Tange  Gabriel  et  lui  a  fait  con- 
naître sa  volonté,  et  dès  que  Marie  y  eut  acquiescé 
par  l*hamble  expression  de  sonoonsentement|  Ce- 
lui qui  Ta  créce  a  reposé  dans  son  tabernacle;  il 
Ta  couverte  de  son  ombre^  et  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  sans  perdre  sa  vii^nité,  elle  a  conçu 
rHorame-Dieu  dans  ses  chastes  entrailles.  Elle  a 
été  affermie  dans  Sion  ou  dans  la  nouvelle  Jéru- 
salem, dans  la  cité  céleste  qui  est  VÉglise  ;  et,  en 
effet,  comme  nous  l'avons  déjà  montré,  TEglise, 
la  mère  viei^e  de  tous  les  cbrétienSi  vierge  par 
sa  doctrine  toujours  incorruptible  et  inaltérée 
comme  sa  morale,  mère  parce  qu*elle  enfante  les 
ftmes  à  la  vie.  éternelle  par  le  baptême,  est  dans  les 
siècles  le  représentant  de  la  Vierge  sainte,  comme 
celle-ci  est  le  type  de  la  Sagesse  divine.  £lle  a  si 
bien  trouvé  son  repos  dans  TÉgUse  qu'elle  en  est 
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devenne  inséparable,  et  toutes  les  grâces  y  sont  de- 
mandées et  distribuées  parTiiitercession  de  Marie, 
qui  y  subsiste  et  y  subsistera  pleine  de  grâce  jus* 
qû*}^  k  consommation  des  temps.  C'est  ainsi  qn^elle 

a  établi  sa  demeure  dans  l'assemblée  des  saints. 

Jésns  dit  une  fois  à  l'un  de  ses  apôtres  qui  youi- 
lait  voir  le  Père  :  Philippe,  celui  qui  voit  le  Fils 
voit  le  Père.  (Jean,  XIV,  9.)  On  peut  dire  aussi 
en  considérant  l'humanité  de  Jésus-Christ  unie  à 
sa  divinité  :  Celui  qui  voit  le  Fils  voit  la  Mère ,  et, 
en  effet,  le  culte  de  Marie  est  toujours  mêlé  dans 
rÉglise  au  culte  du  Sauveur.  Elle  a  toujours  un 
autel  non  loin  de  celui  du  Dieu  fait  homme,  et 
comme  on  va  au  Père  par  le  Fils,  on  va  aussi  au 
Fils  par  la  Mère.  C*est  ce  qui  donne  à  la  dévoiion 
de  la  sainte  Vierge  quelque  chose  Je  si  luucliaui 
et  de  si  efficace. 

Quelques  versets  plus  bas,  après  s^étre  dé- 
peinte elle-même  par  les  images  les  plus  gra- 
cieuses^ par  les  comparaisons  les  plus  brillantes 
qui  conviennent  toutes  à  la  Vierge  sainte,  la  Sa- 
gesse, s'élevant  au-dessus  des  métaphores  et  des 
analogies,  énonce  nettement  et  sans  figure  ce  qui 
la  caractérise  surtout  :  «  je  suis  la  Mère  du  pur 
amour,  de  la  crainte,  de  la  science  et  de  la  sainte 
espérance.  En  moi  est  toute  la  grâce  de  la  voie  et 
de  ta  vérité  ;  en  moi  est  toute  l'espérance  de  la 
vie  et  de  la  vertu.  »  Quelles  paroles  conviennent 
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mieiUL  à  Marie,  qui  a  mis  an  monde  Celui  qm  M 
Tamour  même  ;  qui  noosa  appris  par  son  hnmililé 

à  ne  vouloir  que  ce  qui!  veut,  à  craindre  surtout  de. 
Ini  déplaire,  crainte  qui  est  à  la  fois  le  fondement 
et  le  couroniiement  de  la  sagesse  ;  Marie  j  mère 
de  la  science,  puisqu'elle  a  enfanté  Celui  qui  est 
la  Yérité  même  y  et  dans  leqnel  seulement  notuB 

pouvons  ])lacci  notre  espcraiice,  respérance  de 
la  félicité  éternelle  et  de  la  vertu  qui  y  màne  par 
'  Jésus^ChiisI,  la.  voîe^  la  Yérité  et  la  yie. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  X,  38-42. 

Alors  Jésus  entra  dans  un  bourg,  et  une 
femme,  nommée  Marthe,  le  reçut  dans  sa  mai- 
son. Elle  avait  une  sœur,  nommée  Marie,  qui, 
se  tenant  assise  aux  pieds  du  Seigneur,  écou- 
tait sa  parole.  Pour  Marthe,  elle  était  fort  oc- 
cupée à  préparer  tout  ce  qu'il  fallait.  Tout  à 
coup  elle  s'arrêta  devant  Jésus  et  lui  dit  ;  Sei« 
gneur,  ne  voyez-vous  pas  que  ma  sœur  me 
laisse  servir  toute  seule?  Dites-lui  donc  qu'elle 
m'aide.  Mais  le  Seigneur  lui  répondit  :  Marthe, 
Marthe,  vous  vous  inquiétez  et  vous  vous  trou- 
blez du  soin  de  beaucoup  de  choses  ;  or  une 
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seule  est  nécessaire.  Marie  a  choisi  la  meilleure 
part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée. 

L'Église  célèbre  aujourd'hui  TAssomption  de 
Marie  au  ciel  dans  son  âme  et  dans  son  corps. 
Elle  a  dii  mourir  comme  tous  les  enfants  d'Adam; 
mais  son  corps,  qui  n'avait  jamais  été  souillé  par 
le  péché  et  qui  avait  reçu  dans  ses  entrailles  Ce- 
lui qu  est  la  vie  et  la  pureté  même,  ne  pouvaitétre 
atteint  par  la  corruption.  Aussi ,  suivant  une  pieuse 
tradition,  après  qu'on  eut  senti  pendant  plusieurs 
jours  une  odeur  déhcieuse  s'exhalanl  du  tombeau 
où  il  avait  été  déposé,  et  entendu  tout  à  Tentour 
un  concert  céleste,  quand  on  rouvrit  la  tombe,  à 
la  demande  d  un  apôtre  absent  au  moment  de  la 
mort  de  la  sainte  Vierge,  et  qui  désirait  contem- 
pler encore  une  fois  son  visage  bienheureux,  on 
n'y  trouva  plus  son  corps,  et  il  y  avait  à*  la  place 
uns  touffe  de  roses.  Mais,  disent  saint  Ghrysos- 
tome  et  saint  Augustin ,  c*est  encore  plus  pour 
avoir  porté  Jésus  dans  son  coeur  qu  elle  a  été  éle- 
vée au  ciel,  pour  l'avoir  aimé  non  selon  la  nature, 
mais  de  cet  amour  divin,  qui  en  unissant  intime- 
ment l'homme  à  Dieu,  le  justifie,  le  sanctifioi  le 
béatifie.  Voilà  aussi  la  senle  chose  nécessaire,  la 
meilleure  part  qui  ne  sera  point  ôtée  à  celui  qui 
Ta  choisie.  C'est  cette  meilleure  part  qu'avait  pré- 
férée celle  dont  parle  l'évangile  de  ce  jour,  et  que 
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BOUS  devons  tâcher  d'obtenir  à  notre  tour  en  u% 
nous  inquiétant  point  de  trop  de  choses. 

Aimer  Dieu,  qui  est  le  souverain  Bien,  et  ainsi 
le  plus  digne  objet  de  notre  amour,  c'est  l'attirer 
en  soi  de  toute  la  force  de  son  désir  ;  c'est  se  don- 
ner k  lui  par  toute  la  puissance  de  sa  volonté; 
c'est  tendre  à  s'unir  à  lui  par  le  plus  profond  de 
son  âme.  0^,  telle  a  été  tonte  la  vie  de  la  sainte 
Vierge.  Elle  attirait  en  elle  l'Esprit  divin  par  son 
humilité,  par  sa  pureté,  par  Tardeur  de  sa  pj^ière. 
Elle  s'est  donnée  à  lui  par  sa  consécratbn  dans  le 
temple,  ne  voulant  plus  vivre  qu'avec  lui,  et 
acquiesçant  simplement  à  sa  volonté  manifestée 
^  par  la  parole  de  Tange^  aussitôt  que  rEsprilrSaint 
a  daigné  s'approcher  d'elle,  et  vivifier  son  sein 
vii^al.  La  purification  est  le  premier  degré  de 
Tamour  divin*  On  ne  peut  s'unir  au  ciel  qu'en  se 
dégageant  des  choses  de  la  terre,  en  s'élevant  au- 
dessus  des  liens  et  des  affections  de  la  chair  et  du 
sang.  Marie ,  qui  a  été  préservée  de  tout  péché 
par  un  privilège  spécial,  a  du  aussi  être  exempte 
de  toute  attache  naturelle  à  sou  divin  Fils,  dit  saint 
Chrysostome,  et  c'est  pourquoi  son  cœur  mater- 
nel a  été  transpercé  par  le  glaive,  déchiré  par  les 
sept  douleursi  comme  nous  Tavons  expliqué  plus 
haut. 

L'âme  épurée,  transportée  au-dessus  delà  terre, 
rentre  en  rapport  avec  Sdeu,  dont  elle  reçoit  la 
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lumière  par  sa  parole,  par  son  Verbe.  C'est  le 
second  degré  de  l'amour  divin,  oit,  ilhmitnëe 
d'en  haut,  elle  est  conduite  par  la  contemplation 
des  vérités  éternelles  à  l'union  affective,  qui  fait 
la  plénitude  ou  le  troisième  degré  de  Tamour. 
Faites ,  ô  mon  Père ,  qu'ils  soient  un  entre  eux  et 
a?ec  nous ,  comme  vous  et  moi  nous  sommes  un  t 
(Jean,  XVII,  21 .)  Par  cette  union  bienheureuse  la 
volonté  de  la  créature  s'identifie,  pour  ainsi  dire, 
avec  celle  du  Créateur  et  elle  peut  dire  av«o  saint 
Paul  :  Ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est  Jésus  qui 
vit  en  moi.  (Ga/.,  II,  29.)  Ainsi  vivait  Marie 
en  Jésus-Christ  et  pour  Jésus-Ghrkt.  «  Mie  rece- 
vait ,  dit  saint  François  de  Sales,  directement  (de 
droit  fil)  les  plus  ardentes  inspirations,  que  son 
Fils,  soleil  de  justice,  jetait  sur  les  humains  au 
plus  fort  du  midi  de  sa  charité;  puis  elle  faisait  un 
perpétuel  mouvement  de  contemplation.  Le  feu  de 
l'amour  divin  la  consumait  comme  un  holocauste 
de  suavité.  Sa  volonté,  toujours  unie  à  celle  de  Jé- 
suSy  en  suivait  toutes  les  impressions,  et  elle  .di- 
sait aux  autres  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  » 
Voilà  le  modèle  de  Tamour  qui  échauffe,  allume, 
fcmd  Tâme  au  rayon  du  soleil  des  esprits.  Oh  1  que 
notre  cœur  s'unisse  au  saint  cœur  de  Marie,  pour 
participer  à  la  pure  flamme  de  son  amour  l  Imi- 
tons-la d'abord  dans  sa  simplicité,  sa  réserve,  son 
silence.  Gardons  et  repassons  avec  elle  toutes  les 
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paroles  de  Jésus  dans  notre  âme.  La  sainte  Vierge 
perlait  peu  ;.  elle  ne  s'agitait  pas ,  mais  elle  écou- 
tait et  absorbait  tout  ce  qui  sortait  de  la  bouche  de 
soa  divin  Fils,  comme  il  est  dit  dans  1  évangile  de 
ce  jour  de  Marie-Madeleine,  autre  type  de  ramonr 
de  Dieu  moins  pur  que  le  premier,  et  par  cela 
même  plus  à  notre  portée,  parce  que  Madeleine, 
quia  beaucoup  péché,  nous  montre  comment  a?ec 
le  secours  de  la  grâce  ou  peut  reconquérir  Tinno- 
cenée  et  revenir  à  Dieu* 

Pardonnez,  Seigneur,  nous  vous  ensupplioaa,  anx  * 
péchés  de  vos  serviteurs,  afin  que ,  ne  pouvant  voua 

plaire  par  nos  actes,  nous  soyons  sauvés  par  Tinter- 
.  cession  de  .la  mère  de  votre  Filsj  par  notre  Sei- 
gneur, etc. 
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L'épître  et  l'évangile  sont  les  menées  qu'au  jour 
de  Yimmsmiée  Goneeption. 
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L'épUre  de  ce  jour  étant  la  même  que  celle  du 
dimanche  des  Rameaux,  nous  nous  bornerons  à 
dire  quelques  mots  sur  l'institution  de  cette  fête, 
qui  se  rattache  à  celle  de  rinveniion  de  la  sainte 
erotx,  laquelle  fut  retrouvée  par  Timpératrice 
Hélène  au  moyen  d'un  miracle  et  an  milieu  des 
ruines  d'un  temple  païen  élevé  sur  le  Golgotha. 
Trois  cents  ans  plus  tard,  vers  626,  la  partie  de 
la  vraie  croix,  que  les  Perses  avaient  emportée 
après  avoir  conquis  et  saccagé  la  ville  sainte,  fut 
rendu  à  l'empereur  Héraclius,  qui  les  avait  vain* 
eus,  et  qui  voulut  replacer  la  croix  sur  le  Calvaire 
en  grande  pompe,  la  portant  lui-ménae  dans  toute 
la  magnificence  impériale.  Mais  arrivé  soua  la 
porte  qui  y  mène,  Û  ne  put  avancer  malgré  tous 
ses  efforts.  Alors  le  patriarche  Zacharie  lui  repré- 
senta qu'il  ne  fallait  point  porter  la  croix  de  Jésus» 
Cihrist  triomphalement,  mais  en  imitant  sa  pau- 
vreté et  son  humilité.  L'empereur  dépouilla  aussitôt 
son  riche  costume  et  tous  lesinsignesdesadignité^ 
ôta  sa  chansaorei  se  revêtit  d'un  humble  vêtement 
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et  alors  achevant  sans  pein»  le  reste  du  chemin,  il 
replaça  la  croix  à  la  même  place  d'où  les  Perses 
l'avaient  enlevée.  La  solenailé  de  r£xaltation  de  la 

sainte  croix  est  célébrée  chaque  année  le  14  sep- 
tembre en  mémoire  de  cel  événement* 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  JËAN,  XII,  31-30. 

• 

Jésus  dit  au  peuple  ;  C'est  maintenant  que 

le  monde  va  être  jugé;  c'est  maintenant  que  le 
Prince  de  ce  monde  va  être  jeté  dehors,  et 
moi,  quand  j'aurai  été  élevé  de  terre,  j'attire- 
rai tout  à  moi.  Ce  qu'il  disait  pour  marquer  de 
quelle  mort  il  devait  mourir.  Le  peuple  lui  ré- 
pondit :  Nous  avons  appris  de  la  loi  que  le 
Christ  doit  demeurer  éternellemeat.  Comment 
donc  dites-vous  :  Il  faut  que  le  Fils  de  l'Homme 
soit  élevé  de  terre!  Qui  est  ce  Fils  de  l'Homme! 
Jésus  leur  répondit  :  La  lumière  est  encore  au 
milieu  de  vous  pour  un  peu  de  temps.  Marchez 
pendant  que  vousavez  la  lumière,  depeur  que  les 
ténèbres  ne  vous  enveloppent. Celui  qui  marche 
.dans  les  ténèbres  ne  sait  où  il  va.  Pendant  que 
vous  avez  la  Imnière,  croyez  en  la  lumière^  afin 
que  vous  soyez  des  enfants  de  lumière. 
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Le  pape  saint  Léon  dit  dans  son  huitième  semon 
sur  la  passion  du  Seigneur  :  c  Le  Christ  élevé  sur 
la  croix  nous  représente  tout  autre  chose  que  ce 
qu'y  voyaient  les  impies,  auxquels  il  a  été  dit  par 
Moïse  :  Votre  vie  sera  pendante  devant  vos  yeux; 
vous  serez  jour  et  nuit  dans  la  crainte,  et  vous  ne 
croirez  pas  à  votre  vie.  Ceux-là,  en  effet,  ne  pou- 
vaient voir  que  leur  crime  dans  le  Seigneur  cruci- 
fié, et  leur  crainte  n'était  pas  celle  que  justifie  la 
vraie  foi,  mais  la  peur  qui  torture  une  mauvaise 
conscience.  Que  votre  intelligence,  illuminée  par 
r£sprit  de  vérité,  reçoive  donc  dans  un  cœur  pur 
et  lihre  la  gloire  de  la  croix  rayonnante  au  ciel  et 
sur  la  terre,  et  qu'elle  pénètre  le  sens  de  ces  pa- 
roles du  Seigneur,  annonçant  l'approche  de  sa 
passion  c  C'est  maintenant  le  jugement  du 
c  inonde;  maintenant  le  Prince  du  monde  va  être 
«jeté  dehors.  Et  moi,  quand  j'aurai  été  élevé  de 
<  t0m,  j'attirerai  tout  à  moi.  » 

«  0  puissance  admirable  de  la  croix  !  ô  gloire 
ineffable  de  la  passion,  dans  laquelle  se  trouve  le 
tribunal  du  Seigneur,  le  jugement  du  monde  et  la 
puissance  du  crucifié.  En  effet,  Seigneur,  vous 
avez  tout  attiré  à  vous,  et  quand  vous  avez  tendu 
totlt  le  jorn*  vos  mains  vers  ce  peuple  incrédule  et 
rebelle,  te  monde  entier  a  senti  qu'il  fallait  rendre 
iMmaiagtt  à  votre  majesté.  Vous  9Mz  Umt  attiré  k 
vous,  Seigneur,  lorsque  en  exécration  du  côiae 
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dea  juifs,  tous  les  éléments  ont  porté,  en  quelque 
sorte,  une  même  sentence,  les  flambeaux  du  ciel 
s'obscurcissant,  le  jour  se  changeant  en  nuit,  la 
terse  s'agitant  par  des  mouvements  insolites  et 
ainsi  toute  la  création  se  refusant  an  service  des 
impies.  Vous  avez  tout  attiré  à  vous,  Seigneur, 
puisque  le  voile  du  toupie  étant  décbiré^  le 
Saint  des  saints  s'est  éloigné  d'indignes  pontifes^ 
afin  que  la  figure  cédât  la  place  à  la  vérité,  la  pro- 
phétie à  la  réalité  et  la  loi  à  TJÊvangile.  Vous 
avez  tout  attiré  à  vous,  Seigneur,  afin  que  ce  qui 
était  couvert  dans  un  seul  temple  de  la  Judée  par 
i»  symboles  obscurs ,  la  piété  de  toutes  les  nar 
tiens  le  célébrât  par  un  sacr»  ment  complet  et  ma- 
nifeste. Maintenant  Tordre  des  lévites  est  plus  il- 
lustre,  la  dignité  des  vieillards  plus  grande^'et  l'one- 
tion  des  prêtres  plus  sacrée,  parce  que  votre  croix 
est  la  source  de  toutes  les  bénédictions,  la  cause  de 
tontes  les  grâces.  Par  elle  en  tons  ceux  qui  croient 
la  faiblesse  est  changée  en  force,  l'opprobre  en 
gloire,  et  la  mort  en  la  vie.  Aujourd'liui  Tunique 
offrande  de  votre  corps  et  de  votre  sang  remplace 
la  variété  des  sacrifices  charnels  et  les  victime  sani- 
BMdes,  parce  que  vous  êtes  le  véritable  agneau  de 
Dieu  qui  portez  les  péchés  du  monde,  et  qu'ainsi 
vous  accomplissez  en  vous  tous  les  mystères,  afin 
que,  comme  il  n'y  a  plus  qu'un  sacrifice,  il  n'y  ait 
plus  aussi  qu'un  beul  l  oj  aume  parmi  les  nations.  » 

« 
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PRATIQUE. 

Jésus-Christ  ne  reconnaît  pour  son  disciple  que  celui 
(Xuî,  fusant  abnégation  de  soi,  prend  sa  croix,  la 
porte  tous  les  jours  et  le  suit.  Faut«il  prendre  cette 

parole  à  la  lettre  et  monter  comme  JéoUii  au  Calvaire 
avec  une  croix  de  boi^  sur  les  épaules?  La  croix  est 
le  symbole  de  tout  ce  qui  traverse  la  nature,  la  fait 
souffrir,  la  mortifie  dans  le  corp?,  dans  lesprât  et  dans 
le  cœur.  Le  Calvaire  est  partout  où  nous  sonunes 
contrariés,  tribulés.  Partout  la  croix  est  devant  nous, 
à  côté  de  nous,  en  nous.  Le  monde  est  tout  hérissé 
de  croix;  car  nous  y  avons  toujours  à  souffrir  par 
noire  volonté,  par  celle  des  autres  ou  par  les  circon- 
stances. 

Mais  la  souffrance,  inévitable  ici-bas,  est  profita- 
ble, inutile,  ou  nuisible  suivant  la  manière  de  la  por> 
1er.  Si  c'est  avec  légèreté  et  en  la  secouant  le  plus  vite 
possible ,  on  n'en  ressent  qu'une  douleur  passagère 
qui  ne  sert  de  rien.  Si  c'est  avec  la  colère  de  la 
mauvaise  volonté,  comme  Tanimal  sans  raison  quand 
il  est  blessé,  on  l'augmente  par  Tirritation  et  on  n'en 
retire  aucun  profit  moral.  Si  c'est  avec  stoïcisme,  se 
roidissant  contre  elle  par  un  sentiment  d'orgueil  ou 
de  ftiusse  dignité,  on  s'épuise  par  un  semblant  de 
force  qui  n'a  ]  oint  de  base,  et  on  finit  toujours  par 
blasphémer  la  Providence  :  ce  qui  est  mortel  pour 
Tàme.  La  seule  manière  d'en  profiter  est  de  l'ac- 
cepter en  union  avec  Jésus  Christ ,  qui  a  consenti  à 
souffirir  et  à  mourir  en  la  place  de  l'humanité  cou- 
pable pour  la  racheter  et  la  sauver.  C'est  l'esprit  de 
la  croix  qui  tourne  le  mal  en  bien  et  fait  sortir  la  vie 
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de  la  mort.  Alors  la  douleur  devient  un  bonheur,  parce 

qu'elle  est  remède  soit  dans  une  épreuve  envoyée 
par  Dieu,  soit  pour  l'expiation  de  nos  péchés  ou  de 
ceux  des  aut.  es.  Heureuses  les  âmes  qui,  n'ayant  pas 
besoin  d'expier  pour  elles,  souffrent  pour  les  autres! 
Elles  ont  la  gloire  de  ressembler  davantage  à  Celui 
qjai  a  souffert  pour  tous  par  une  participation  plus 
grande  à  son  divin  sacrifice.  Mais  le  Seigneur  dit 
qu'il  faut  porter  sa  croix  tous  les  jours.  Un  acte  de 
renoncement  ne  suffit  donc  pas.  La  volonté  doit  s'y 
résigner  à  chaque  instant,  toujours  prête  à  s'immoler 
avec  le  Crucifié  :  ce  qui  est  évidemment  au-dessus 
des  conditions  de  la  nature,  contraire  même  à  tous 
les  instincts  de  rhumanité,  lesquels  ne  peuvent  être 
surmontés  et  vaincus  que  par  une  force  d'en  haut 
ou  surnaturelle,  communiquée  à  l'âme  régénérée  par 
la  grâce  du  Dieu  fait  homme. 


PRIÈRE, 

0  mon  Sauveur,  vous  avez  promis  d'attirer  tout  à 
vous  du  haut  de  votre  croix,  et  votre  promesse  s'est 
accomplie  par  la  conversion  des  nations  et  des  pé- 
chenrs  de  tous  les  âges.  Que  la  vertu  divine  de  cette 

croix  s'étende  jusqu'à  moi,  et  que  par  elle,  devenu 
pénitent  de  cœur  et  d'esprit,  je  bénisse  à  jamais  votre 
infime  miséricorde.  Ainsi  soit-il« 
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£û  ce  jour  Dieu  fit  connaître  les  choses  qui 
deraient  arriver  bientôt,  et  qu^il  a  manifestées 
par  son  ange  envoyé  à  son  serviteur  Jean,  gui 
a  annoncé  la  parole  de  IMeu  et  rendu  témoi- 
gnage de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésus-Christ. 
Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoute  les  paroles 
de  cette  prophétie  et  qui  garde  les  choses  qui  y 
sont  écrites  :  car  le  temps  est  proche.  Jean 
aux  sept  Églises  qui  sont  en  Asie.  La  grâce  et 
la  paix  vous  soient  données  par  Celui  qui  est, 
qui  était,  qui  doit  venir  ;  par  ks  sept  esprits 
qui  sont  devant  son  trône,  et  par  Jésus-Christ 
le  témoin  fidèle,  le  premier-né  d'entre  les 
morts  et  le  Prince  des  rois  de  la  terre,  qui 
nous  a  aimés  et  nous  a  lavés  de  nos  péchés  dans 
son  sang. 

Cette  féte^  qui  est  sous  le  vocable  de  saint  Michel, 
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se  rapporte  à  tous  les  angesen  général.  Michel^  dont 
le  nom  signifie  qui  est  égal  à  Dieu  f  est  regardé 
comme  Tun  des  chefs  de  la  hiérarchie  céleste,  et  son 
nom  même  semble  dire  qu'il  combattit  vivement  le 
prince  des  anges  ou  Lneifer,  qui  voulut,  en  effet, 
se  rendre  semblable  à  Dieu.  Suivant  la  tradition, 
il  est  le  protecteur  de  la  nation  juive,  et  dans 
rÉpître  de  Tapôtre  saint  Jude  (I,  9),  il  est  écrit 
qu^il  disputa  au  démon  le  corps  de  Moïse  sans  ce- 
pendant le  maudire.  L'existence  des  anges,  que 
laraison  ne  peut  démontrer  d'une  manière  rigou- 
euse,  bien  qu'elle  puisse  induire  de  la  gradation 
des  êtres  dans  la  création  une  série  de  créatures 
pins  parfaites  pour  remplir  l'intervalle  immense 
entre  Dieu  et  rhomme,  est  affirmée  positivement 
en  cent  endroits  des  livres  saints.  Elle  fait  même 
partie  essentielle  du  dogme  chrétien ,  qui  devien- 
drait inintelligible  sans  les  auges  fidèles  et  les 
anges  rebelles ,  sans  les  esprits  de  lumière  et  de 
ténèbres.  L'origine  du  mal,  la  tentation  de  nos 
premiers  parents,  leur  chute  et  par  suite  Tincar- 
nation  du  Verbe  et  la  rédemption  par  Jésus-Ghrist, 
ainsi  que  tous  les  dogmes  qui  en  sont  les  consé- 
quences y  impliquent  Texistence  des  bons  et  mau* 
ym  anges. 

Quant  k  la  nature  des  anges,  la  croyance  générale 
dans  TEglise  est  qu'ils  sont  entièrement  spirituels, 
de  pnn  esprits,  et  de  là  les  locutions  populaires, 
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pur  comme  un  ange^  cette  personne  est  un  ange  y  nous 
ne  sammfs  pomi  des  anges  puisque  nous  avous  un 
corps.  Néanmoins  quelques  Pères  de  IHÊglise,  Tei^ 
tuUien  entre  autres,  ont  pensé  que  ces  esprits  étaient 
unis  à  des  corps  très-subtils,  qui  d'un  côté  les  distin- 
guent de  rhonune  revêtu  d*un  corps  grossier^  et  de 
l'autre  de  Dieu,  qui,  disent-ils,  est  seul  un  pur  Es- 
prit. Tout  le  monde  est  d'accord  sur  leurs  fonctions, 
d*oîi  ils  tirent  même  leur  nom.  Ils  sont  les  minis- 
tres du  Très-Haut  dans  le  gouvernement  de  Tuni- 
vers;  il  les  envoie  aux  homnoes  sous  une  fonne 

ou  sous  une  autre  poiJi*  leur  annoncer  ses  volontés 
et  les  aider  à  l'accomplir.  Ils  sont  donc  les  instru- 
ments de  la  Providence  divine  auprès  des  créa- 
tures, et  inlermédiaires  entre  le  ciel  et  la  terre,  ils 
transmettent  à  la  terre  les  paroles  et  les  bénédictions 
du  del,  et  portent  au  ciel  les  prières  et  les  louanges 
de  la  [eue.  Ils  sont  aussi  les  protecieuis  des 
hommes  auprès  de  Dieu  :  ce  qui  est  indiqué  dans 
le  passage  de  l'Apocalypse,  que  l'Église  nous  fait 
lire  en  ce  jour.  Il  y  est  dit  que  Dieu  a  envoyé  son 
ange  à  son  serviteur  Jean  pour  lui  manifester  les 
choses  qui  devaient  arriver  bientôt,  et  alors  Jean^ 
instruit  par  lange,  annonce  la  Parole  divine  et 
rend  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésus- 
Christ.  Il  y  est  parlé  aussi  des  sept  èsprils  qui 
sont  devant  le  trône  de  Dieu,  comme  sept  lampes 
ardentes.  Ce  qui  était  figuré  dans  le  temple  da 
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Jéni8àl€!m  par  le  chandelier  à  sept  branches  placé 

devant  le  tabernacle,  et  se  rapporte  aux  sept  dons 
du.  Saint-Eprit,  transnais  dans  l'Église  par  le  sa- 
crement de  la  confirmation. 

ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  XVIII,  MÛ. 

En  ce  moment  les  disciples  s'approchèrent 
de  Jésus,  et  lui  dirent  :  Qui  pensez-vous  qui 
^  *  est  le  plus  grand  dans  le  royaume  des  cieux? 
Jésus,  ayant  appelé  un  petit  entant,  le  plaça  au 
milieu  d'eux  et  leur  dit  :  En  vérilé,  je  vous  le 
déclare,  si  vous  ne  vous  convertissez  et  ne  de- 
venez semblables  à  des  petits  enfants,  vous 
n'entrerez  point  dans  le  royaume  des  cieux. 
Celui-là  donc  qjii  s'humiliera  comme  cet  enfant 
sera  le  plus  grand  dans  le  royaume  du  ciel  ; 
et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  enfant 
comme  celui-ci,  me  reçoit  moi-même.  Mais 
celui  qui  scandalise  un  de  ces  petits  qui  croient 
en  moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  lui 
attachât  au  cou  une  meule  de  moulin  et  qu'on 
le  jetât  au  fond  de  la  mer.  Malheur  au  monde 
à  cause  des  scandales  1  II  faut  qu'il  y  ait  des 
scandales;  mais  mallieur  à  l'homme  par  qui  le 
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scandale  arrive!  Si  dooc  votre  maia  ou  votre 

pied  vous  scandalise,  coupez-les  et  les  jetez 
loin  de  vous.  Il  vaut  mieux  pour  vous  entrer 
dans  la  vie  éternelle  privé  d'une  main  ou  d'un 
pied ,  que  d*avoir  deux  mains  et  deux  pieds  et 
d'être  jeté  dans  le  feu  éternel.  £t  si  voire  œil 
vous  scandalise,  arrachez-le  et  le  jetez  loin  de 
vous*  Il  vaut  mieux  pour  vous  entrer  dans  la 
vie  éternelle  avec  un  seul  œil,  que  d'en  avoir 
deux  et  d'être  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer. 
Gardez-vous  de  mépriser  un  de  ces  petils  en-* 
fanfs;  car,  je  vous  le  déclare,  leurs  anges  dans 
le  ciel  voient  sans  cesse  la  face  de  mon  Père, 
qui  est  dans  les  cieux. 

Notre-Seigneur  donne  ici  à  ses  disciples,  toujours 
prêts  à  s'exalter  dans  l'espéraoce  de  sa  puissance 
et  de  sa  gloire  futures  et  de  la  part  qulls  y  prai- 
draient,  une  leçon  vivante  et  frappante  dliuinilité. 
Ils  lui  demandaient  qui  sera  le  plus  grand  dans  le 
royaume  des  cieux,  comme  ailleurs  ils  se  dispu- 
taient à  qui  serait  le  plus  grand  parmi  eux.  Il  leur 
répond  en  plaçant  au  milieu  d'eux  un  petit  enfant 

et  leur  disant  :  «  Si  vous  ne  devenez  comiiie  cet 
enfant,  vous  n  entrerez  pas  au  ciel.  »  Saint  Hilaire 
commente  ainsi  cette  parole  (in  Matth.f  c.  XVUI)  : 
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«  Le  Seigneur  enseigne  qu*on  n'entre  au  séjour 
céleste  qu'en  redevenant  enfant,  c'est-à-dire  par 
la  simplicité  enfantine  qui  détruit  le3  vices  de 
râiiiG  cl  du  corps.  D  faut  entendre  par  là  les  eu- 
fants  qui  reçoivent  avec  foi  ce  qu'on  leur  dit;  car 
ils  obéissent  à  leur  père,  ils  aiment  leur  mère  et 
ne  veuleut  point  de  mal  au  prochain.  Ils  ne  s'in- 
quiètent point  d'amasser  des  richesses,  bans  inso- 
lence et  sans  malice,  ils  ne  savent  point  mentir.  Us 
croient  ce  qu'on  leur  dit,  et  tiennent  pour  vrai 
tout  ce  qu'ils  entendent.  Il  faut  donc  revenir  à  la 
simplicité  des  enfants  ;  car  par»  elle  nous  partici- 
pons en  quelque  chose  à  l'humilité  du  Sauveur.  » 

Ce  petit  enfant  y  que  les  disciples  méprisaient 
sans  doute,  et  que  leur  mittre  leur  donne  en 
exemple,  est  quelque  chose  de  tellement  grand, 
que  Jésus-Ghrist  semble  s'identifier  avec  lui.  Gelu 
qui  le  recevra  en  mon  nom  me  recevra  moi- 
même.  (Marc,  IX,  30.)  Malheur  k  l'homme  qui 
scandalisera  ce  petit  qui  croit  en  moi  ou  qui  es 
uni  avec  moi  par  sa  foi.  H  vaudrait  mieux  pour  Itd 
être  jeté  au  fond  de  la  mer  avec  une  meule  au 
cou.  (Matth.,  XYIUy  6.)  Enfin,  pour  achever 
de  faire  comprendre  &  ses  disciples  la  dignité 
de  l'eniance  chrétienne ,  il  ajoute  :  Je  vous  le  dé- 
clare, les  anges  de  ces  petits  enfants  voient  sans 
cesse  la  face  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 
(Matth.,  XYin,  10.) 
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C'est  surtout  sur  cette  parole  qu'est  fondée  k 
doctrine  des  anges  gardiens,  préposés  par  le  Créa- 
teur à  la  protection  de  chaque  âme  dès  qu  elle 
entre  dans  le  monde,  et  qui  doit  Taider  en  raison 
de  sa  foi  et  de  sa  bonne  volonté  à  y  faire  ce  à 
quoi  Dieu  Ta  destinée,  et  à  gagner  le  ciel  par  Tac- 
complissement  de  la  loi  divine.  De  là  le  culte  des 
anges  gardiens,  particulièment célébré  le  2  octobre, 
et  que  chacun  doit  rendre  au  sien  dans  son  ccBur 
tous  les  jours,  en  l'invoquant  dans  toutes  les  cir- 
constances graves  de  sa  vie.  C'est  pourquoi  saint 
Bernard  dit  (in  psalm.  Qui  habitat)  :  «  Combien 
cette  parole,  que  les  anges  de  ces  petits  enfants 
voient  sans  cesse  k  face  du  Père  céleste,  doit  vofos 
inspirer  de  vénération,  de  dévotion  et  de  cou- 
fiance;  de  la  vénération,  à  cause  de  la  présence 
des  anges  ;  de  la  dévotion,  à  cause  de  leur  bien- 
veillance ;  de  la  confiance,  à  cause  de  leur  protec- 
tion. Marchez  donc  avec  précaution,  puisque  les 
anges ,  comme  ils  en  ont  reçu  la  mission ,  vous 
assistent  en  toutes  vos  voies.  Dans  toutes  les  posi- 
tions, en  tout  lieu,  respectez  votre  ange.  N'osez 
pas  faire  en  sa  présence  ce  que  vous  n'oseriez  faire 
devant  moi.  Aimons  donc  tendrement  nos  frères , 
les  anges  de  Dieu ,  nos  cohéritiers  futurs,  et  qui 
sont  maintenant  placés  auprès  de  nous  par  le  Pore 
comme  des  tuteurs.  Que  craindrons-nous  avec  une 
telle  garde  i  Ils  ne  peuvent  être  ni  vaincus  ni  sé* 
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duits,  encore  moins  nous  séduire,  eux  qui  nous 
gardent  dans  toutes  nos  voies.  Us  sont  fidèles, 
pnidmts,  puissants,  que  redoutons-nous  doue? 
Suivons-les  seulement,  attachons-nous  à  eux  et 
nous  demeurerons  sous  la  protection  du  Dieu  du 
eiel.  Toutes  les  fois  donc  que  la  tentation  devient 
grave  et  la  Iribulation  violente,  invoquez  votre  ange 
gardien,  votre  guide,  votre  soutien..  Criez  vers  lui 
en  disant  :  .  Sauvez-nous,  Seigneur^  nous  périssons. 

PRATIQUE. 

Rappebns-nous  que  notre  bon  ange  esttoujonrs  là, 

auprès  de  nous ,  et  que  flous  pmivons  toujours  lui 

parler  et  entendre  sa  voix  dans  notre  cœur.  Deman- 
dons-lui conseil  et  lumière  dans  la  tentation,  assistance 
et  force  dans  Tépreuve. 

PRIÈRE. 

Dieu  trois  fois  saint,  je  vous  adore  avec  les  anges 
4aD8  le  ciel  et  sur  la  terre,  et  je  vous  supplie  de  m'ac- 
corder  par  leur  intercession  la  gràee  d'être  fidèle  à 
votre  loi ,  et  de  marcher  devant  vous  avec  leur  se- 
cours comme  le  petit  enfant  auquel  Notre-Seigneur 
a  promis  le  royaume  du  ciel.  Ainsi  soit-il. 
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LEÇON  TIRÉE  DE  L'APOCALYPSE,  VU,  2-12. 

Et  je  vis  un  autre  ange  qui  montait  du  côté 
de  rorient,  ayant  à  la  main  le  sceau  du  Dieu 
vivant,  et  il  cria  d'une  voix  forte  aux  quatre 
anges  qui  avaient  reçu  le  pouvoir  de  frapper 
de  plaies  la  terre  et  la  mer,  disant  :  Ne  frappez 
ni  la  terre^  ni  la  mer^  ni  les  arbres  jusqu'à  ce 
que  nous  ayions  marqué  au  front  les  serviteurs 
de  Dieu.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux 
qui  avaient  été  marqués  était  de  cent  quarante- 
quatre  mille  de  toutes  les  tribus  des  entants 
d'Israël.  11  y  en  avait  douze  mille  de  marqués 
de  la  tribu  de  Juda  ;  douze  mille  de  la  tribu  de 
Kuben;  douze  mille  de  la  tribu  de  Gad;  douze 
mille  de  la  tribu  d'Azer;  douze  mille  de  la 
tribu  de  Nephthali;  douze^  mille  de  la  tribu  de 
Manassé;  douze  mille  de  la  tribu  de  Siméon; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi  ;  douze  mille 
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de  la  tribu  d'Issachar  ;  douze  mille  de  la  tribu 
de  Zabulon  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Joseph  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Benjamin.  Je  vis 
ensuite  une  grande  multitude,  que  personne 
ne  pouvait  compter,  de  toute  nation,  de  toute 
tribu,  de  tout  peuple  et  de  toute  langue.  Ils 
étaient  debout  devant  le  trône  et  devant  TA- 
gnean ,  Têtus  de  robes  blanches ,  a?ee  des 
palmes  à  la  main,  et  ils  disaient  à  haute  voix  : 
Gloire  à  notre  Dieu,  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  à  l'Agneau.  £t  tous  les  anges  se  tenaient  de- 
bout autour  du  trône,  des  vieillards  et  des 
quatre  anima^ix,  et  &'étant  prosternés  devant 
le  trône  ils  adorèrent  Dieu  eu  disant  :  Ainsi 
soit^il  :  bénédictioUf  gloire,  sagesse,  action  de 
grâces,  honneur,  puissance  et  force  à  noire 
Bien  dans  les  siècles  des  siècles  1  Ainsi  soit-iL 

L'Église  nous  pressente  en  ce  jour  le  tableau  du 
bonheur  des  saints  dans  le  ciel,  pour  nous  porter 
à  rendre  grflces  à  Dieu  des  biens  dont  il  a  comblé 
ses  élus;  puis  à  invoquer  le  secours  des  bienheu- 
reux, unis  intimement  au  Père  céleste,  et  qui  ainsi 
peuvent  beaucoup  pour  nous  par  leur  intercession 
auprès  de  lui.  Gomme  la  prièra  des  honmies  a  plus 
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de  force  quand  elle  est  réunie,  ainsi  TintervenlKm 

»des  saints  doit  être  plus  puissante  quand  elle  se 
lait  par  tous  dun  seul  jet,  pour  ainsi  dire^  comme 
nous  le  demandons  dans  Toffice  de  ce  jour»  Knfin 
l'Église  a  encore  et  surtout  pour  but  dans  la  célé- 
bration de  la  fête  de  tous  les  saints,  d'exciter  notre 
espérance  par  la  vue  de  leur  gloire  et  de  leur  félt* 
cité,  et  avec  notre  èsp^rance  notre  émulation  et 
notre  courage.  £Ue  nous  rappelle  que  nous  sosimes 
^appelés  par  la  grflce  de  Jësus«Ghrist  à  jouir  des 
mêmes  avantages,  et  que  pour  les  acquérir,  même 
en  ce  monde,  nous  pouvons  déjà  y  faire^  quoiqu'à 
un  moindre  degré,  ce  que  les  saints  font  au  ciel. 

En  effet,  l'Apocalypse  nous  dit  que  les  saints 
sont  debout  devant  le  trône  de  Dieu,  en  présence 
de  TAgoeau,  comme  des  miniaties  fidèles  toujouM 
prêts  à  recevoir  et  à  exécuter  les  ordres  de  leur 
maître.  Or^  le  trône  de  Dieu  est  aussi  parmi 
nous,  eece  tabemacuhm  Dei  cum  haminibw. 
{Apoc.y  XXI,  3.)  L'Agneau  daigne  y  habiter,  s'y 
iomioler,  et  sa  présence  y  est  perpétuelle.  Qui 
nous  empêche  de  nous  tenir  toujours  en  face  de 
lui,  au  moins  par  l'esprit,  prêts  à  entendre  et  à 
exécuter  sa  parole,  ne  pensant  rien,  ne  faisant 
rien  qu'en  présence  de  Dieu,  avec  le  dësir  de  lui 
être  agréables  et  n'ayant  que  sa  gloire  en  vue. 
Voilà  ce  que  font  les  saints.  Malheureusement 
c'est  notre  propre  service,  et  non  celui  de  Dieu, 
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fia  nous  préoecnpe  le  plas.  A  peine  ri  neus  lui 

donnons  quelques  moments  chaque  jour  dans  la 
prière  ou  la  méditation^  et  même  dans  les  jours 
^i  y  sont  consacrés  on  a  hâte  trop  souvent  d'en 
^nir  avec  le  culte  divin,  faisant  tout  juste  ce  qui 
est  exigé  pour  vacjuer  à  ses  jdairirs  on  s'adonner  au 
repos.  Nous  devrions  avoir  l'oreille  toujours  ou- 
verte à  la  parole  de  Jésus-Christ  pour  l'accomplir 
aosritôt,  et  il  se  trouve  que,  si  par  malheur  elle 
nous  gèlie  ou  nous  contrarie,  nous  ne  voulons  pas 
Tentendre ,  nous  ne  l'écoutons  pas ,  ou  nous  tâ- 
chons de  l'éluder  d'une  manière  ou  de  l'autre. 

Les  saints  sont  vêtus  de  robes  blanches.  N'avons- 
nouspas  aussi  reçu  une  robe  blanche  au  baptême, 
et  qu'en  avons-nous  fait  ?  Elle  a  été  tachée  y 
souillée  par  le  péché.  Mais  qui  nous  empêche  de 
la  laver  aussi  dans  le  sang  de  l'Agneau,  à  la  piscine 
de  la  pénitencoi  et  alors,  comme  l^s  bienheursrux, 
nous  pourrons  prendre  part  au  banquet  céleste  re- 
vêtus de  la  robe  nuptiale  et  sans  craindre  d'être 
chassés  du  festin  parle  Roi  du  ciel,  et  jetés  dans  les 
ténèbres  extérieures,  oii  il  y  aura  des  pleurs  et  des  • 
grincements  de  dents. 

Les  bienheureux  ont  dans  leurs  maSns  des  palmes 
qu'ils  agitent  en  signe  de  triomphe;  car,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  ils  ont 
triomphé  du  prince  du  mal,  du  mensonge  et  de  la 
mort.  Us  sont  entrés  dans  la  vie  divine  par  Jésus- 
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Christ,  doBt  ils  sont  devenns  les  membres»  et  mu 

ne  peut  plus  les  en  séparer.  Ils  sont  heureux  pour 
l'éternité  du  booheur  même  de  Dieu..  Mais  nous^ 
qui  appartenons  à  Téglise  militante  et  qui  com- 
Jbattons  encore  ici-bas  pour  remporter  la  vic- 
toire, ce  sont  des  armes  que  nous  portons ,  les 
armes  spirituelles  dont  l'Eglise  nous  revêt  comme 
d'une  armure  céleste  et  que  décrit  saint  Paul 
iÉphés.y  VI»  11)>  à  savoir  :  le  casque;  du  salut 
qui  repousse  de  notre  tête  et  de  notre  esprit  les 
mauvaises  pensées  ;  le  bouclier  de  la  fui  où  vien- 
nent s'éteindre  les  traits  enflammés  de  Satan  ;  la 
cuirasse  de  justice  qui  nous  défend  des  atteintes 
des  passions  ;  la  ceinture  de  la  vérité  qui,  en  ser- 
rant nos  reins  dans  sa  sévère  étreinte,  nous  pré- 
serve des  illusions  de  la  sensualité,  et  enfin  le 
glaive  de  l'esprit,  qui  est  la  parole  de  Dieu,  arme 
k  la  fois  de  défense  et  d attaque:  de  défense, 
contre  les  tentations  et  les  paroles  perfides  de  Ten- 
nemi;  que  Jésus-Christ  au  désert  a  dissipées  par 
les  textes  de  la  parole  sacrée;  d'a;taque,  pour 
exposer  simplement  la  vérité,  ou  la  défendre 
contre  l'erreur. 

Les  saints  chantent  au  ciel  les  louanges  de  Dieu, 
qui  nous  empêche  d'en  faire  autant  sur  la  terre? 
L'Église,  qui  est  une  image  du  ciel  nous  y  invite 
par  ses  belles  cérémonies,  symboles  des  choses 
éternelles^  et  où  les  âmes  pieuses,  qui  y  partici- 
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pent  avec  foi,  avec  amour,  éprouvent  déjà  les 
pressentioteiits  des  joies  de  réternité.  Et,  si  nos 
occupations  ne  nons  pennettent  pas  de  vaquer 
sans  cesse  au  service  de  Dieu,  ne  pouvons-nous  pas 
tonjonrs  Im  rendre  hommage  par  notre  obéissance 
et  notre  dévouement  ?  Quoi  que  vous  fassiez,  dit 
saint  Paul|  que  vous  mangiez  ou  que  vous  buviez, 
qne  ce  soit  pour  la  gloire  de  Dien.  (1  Cor.^  31.) 

Nous  pouvons  donc  faire  sur  la  terre  tout  ce  que 
les  saints  font  au  ciel,  et  ainsi  jouir  jusqu'à  un 
certain  point  de  leur  bonheur.  Et,  en  effet,  n'avons 
nous  pas  déjà  le  ciel  dans  le  cœur,  quand  nous 
nous  tenons  en  la  présence  de  Dieu  avec  une  con- 
science pure,  les  armes  du  salut  dans  la  main,  et 
rendant  grâces  et  louanges  à  Celui  qui  est  sur  le 
trône  et  à  TAgneau.  Il  y  a  seulement  cette  diff^ 
rence,  et  elle  est  grande,  qu'ils  sont  dans  la  gloire 
et  nous  clans  les  périls  du  combat;  ils  ont  remporté 
le  prix,  et  nous  courons  encore  pour  le  saisir. 
Mais,  comme  d'un  côté  ils  sont  entièrement  unis 
à  Dieu  par  leur  existence  glorifiée,  et  de  l'autre 
intimement  uuis  à  leurs  semblables  par  les  liens 
de  l'humanité  et  surtout  par  le  corps  de  Jésus- 
Christ  ou  l'Eglise  dont  tous  les  chrétiens  sont  les 
membres  au  ciel,  sur  la  terre,  et  dans  les  lieux 
inférieurs,  nous  pouvons. invoquer  leur  secours 
avec  confiance  pour  obtenir  ce  qui  nous  manqwe 
par  lears  prières  en  cette  belle  solennité,  qui  est 
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une  image  de  Téternelle  fêle  célébrée  par  Dieu 
lui-même  au  ciel  avec  tous  les  saints.  Unissou^ 
donc  nos  cœurs  et  nos  voix  aux  cœurs  et  aux 
voix  des  bienheureux ,  aux  chants  des  anges,  des 
vingt- quatre  vieillards  et  des  quatre  animaux  qui 
se  prosternent  devant  Dieu  et  l'adorent  en  s'é- 
criant  :  Ainsi  soit-il,  bénédiction,  gloire,  sagesse, 
action  de  grâces ,  honneur,  puissance  et  force  à 
notre  Dieu  dans  les  siècles  des  siècles!  Ainsi  soit-il. 

ËVANGILE  SELON  SAINT  MATTHIEU,  V,  M2. 

•  Jésus  voyant  la  foule  du  peuple  qui  le  sui- 
vait, monta  sur  une  montagne,  et  lorsqu'il  se 
fut  assis,  ses  disciples  se  placèrent  auprès  de 
lui.  Prenant  alors  la  parole,  il  les  instruisait 
en  disant  :  Heureux  les  pauvres  d'esprit,  parce 
que  le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  Heureux 
ceux  qui  sont  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la 
terre.  Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils 
seront  consolés.  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et 
soif  de  la  justice,  parce  qu'ils  seront  rassasiés. 
Heureux  ceux  qui  sont  miséricordieux,  parce 
qulis  obtiendroA  miséricorde.  Heureux  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu. 
Heureux  les  pacifiques,  parce  qu*ils  seront  ap- 
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pelés  enfants  de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  souf- 
frent la  persécution  pour  la  justice,  parce  que 
le  royaume  des  cieux  est  à  eux-  Vous  serez 
heureux,  quand  les  hommes  vous  maudiront, 
vous  persécuteront,  vous  accableront  de  ca- 
lomnies à  cause  de  noioL  Réjouissez-vous  alors 
et  faites  éclater  votre  joie,  parce  qu'une  grande 
récompense  vous  est  réservée  au  ciel.  ^ 

Cet  évangile  renferme  la  substance  de  la  doc- 
trine chrétienne,  en  cequi  concerae  les  moyens  de 
parvenir  au  bonheur  éternel  ou  à  la  béatitude  dont 
l'Âpocalypse  nous  fait  le  tableau  ;  et  ses  moyens 

ont  été  appelés  les  bidtitudes,  à  cause  de  l'expres- 
sion beati  et  du  nom  de  la  fin  où  ils  tendent.  Il  y 
aurait  un  traité  à  faire  sur  chacun  ;  mais  nous  ne 
pouvons  ici  qu'indiquer  en  quelques  mots  leur 
sens  et  leur  portée, 

La  pauvreté  d'esprit,  ou  par  Tesprit,  ou  selon 
l'esprit,  qui  procure  le  royaume  du  ciel,  n'est  point 
la  sottise,  ni  Tignorance,  comme  on  affecte  de  le 
dire  dans  le  monde  l^er  ou  incroyant.  Suivant  les 
interprétations  des  saints  Pères,  elle  signifie  Thu- 
milité  de  la  foi ,  qui  se  vide  de  son  esprit  propre 
ou  renonce  à  sa  pensée  pour  croire  à  la  parole 
divine,  recevant  avec  elle  et  en  elle  la  lumière  et 
la  charité  d'en  haut  qui  éclairent  son  intelligence 
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et  échtaffeiit  son  ftma,  oe  qui  la  rend  henrense.  Ou 

bien  elle  désigne  la  résicrnation  chrétienne  du 
pauv  re  ^  qui  accepte  sa  misère  en  union  avec  Jé* 
sus-Ghrist  et  par  sa  grftce  :  ce  qui  lui  donne  l'es- 
<  poir  d'un  dédommagement  au  ciel.  Ou  encore  elle 
signifie  la  privation  volontaire  du  riche,  qui  se 
fut  paurre  par  ebarité  à  Texemple  du  Fils  de 
Dieu  en  se  dépouillant  desi)iens  de  ce  monde  par 
l'aumône. 

Beati  mites  !  G*est  la  douceur  qui  sort  de  Thu- 
milité  et  de  la  connaissance  de  sa  faiblesse.  Elle 
porte  à  se  résigner  aux  peines  inévitables  de  cette 
Tie,  plutôt  que  de  regimber  contre  la  souffirance 
et  la  mauvaise  fortune.  Les  doux  posséderont  la 
terre,  c'est-à-dire  en  retireront  par  leur  patience 
tout  le  bien  qu'elle  peut  proearer.  Ou  encore,  avec 
d'autres  Pères,  on  peut  entendre  par  la  douceur 
la  force  morale  opposée  à  la  force  phyâque ,  et 
qui  est  essentiellement  douce,  parce  qu'elle  n'agit 
sur  les  hommes  que  par  les  moyens  spirituels  de 
la  parole,,  qui,  en  convaincant  leur  esprit  ou  tou-- 
chant  leur  cœur,  les  amène  à  ce  qu'elle  pense  et 
veut,  donc  les  possède  par  leur  conviction  ou  leur 
affection,  et  possède  aussi  avec  leur  volonté  tout 

qu'ils  ont,  ou  la  terre  et  ses  biens. 

Beati  qui  lugent!  Âutre  scandale  pour  le  monde, 
qui  ne  voit  dans  les  pleurs  que  les  signes  de  la 
peine  ou  les  effets  de  la  douleur,  tandis  que  Jésus- 
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Christ  en  fait  ici  une  source  de  joie  et  de  bëati<* 

tude.  Ceux  qui  pleurent  seront  consolés,  dit-il. 
C'est  doioo  qu'ils  auront  fiait  en  pleurant  quelque 
chose  pour  Dieu  qui  leur  en  tiendra  compte,  et 
cela  n'arrive  que  dans  les  larmes  versées  pour  la  • 
justice  ou  par  le  chagrin  d'avoir  commis  le  mal^  à 
savoir,  les  larmes  du  repentir  de  ses  fautes,  de  la 
résignaiioa  dans  la  souffrance,  ou  de  la  compas- 
sion pour  les  peines  des  autres.  Les  jdeurs  de 
dépit,  de  ressentiment,' d'envie ,  de  colère  sont 
amers  comme  leur  principe^  et  ne  servent  de  rien 
pour  le  bonheur  ni  de  la  terre,  ni  du  ciel.  Celui-- 
là sèul  qui  souffre  et  pleure  pour  la  justice  mérite 
d'être  consolé.  • 

Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  1 
Pleurer  ses  fautes  montre  que  le  sentiment  de  la 
justice  est  réveillé  dans  le  cœur,  qui  la  recherche 
dès  lors  pour  satisfaire  sa  conscience  et  soutenir  sa 
vie  morale,  dont  la  justice  est  Taliment.  Elle  de- 
vient donc  un  besoin  pour  l'homme  qui  veut  sortir 
du  mal  ou  l'éviter  avant  tout.  Ce  besoin  le  pousse 
à  combattre  le  mal  en  lui  et  hors  de  lui,  et  h  l'ex- 
pier pour  lui-même  ou  pour  les  autres,  afin  de  le 
diminuer  ou  de  le  détruire  par  le  châtiment  mérité. 
De  là  le  désir  ardent  ou  la  soif  de  la  réparatiou 
chezles  grands  pécheursconvertis  ou  chez  lessaints, 
et  cette  soif  s'apaise  par  les  rigueurs  de  la  mortifi- 
cation qui  doit  éteindre  le  péché  et  jses  suites,  à 
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Texemple  de  Timmolation  de  Jésus-Christ  pour 
le  rachat  et  le  salut  des  hommes.  Ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice  auront  le  bonheur  d'être 
rassassiés ,  parce  que  ne  faisant  que  ce  qui  est 
conforme  à  l'équité,  à  la  loi  divine,  à  ia  volonté 
de  Dieu,  leur  ftme  s*unissant  toujours  plus  à  Dieu 
qui  est  la  justice  souveraine,  y  trouvera  de  quoi 
apaiser  sa  faim  dévorante,  ou  le  désir  infini  du 
bonheur  qui  l'agite. 

Heureux  les  miséricorâieux!  La  miséricorde  est 
au-dessus  de  la  justice^  qui  dans  sa  rigueur  rçnd 
le  bien  pour  le  bien,  mais  aussi  le  mal  pour  le 
mal.  La  miséricorde  est  une  émanation  de  la  cha- 
rité ou  de  Tamour  divin,  qui  rend  au  contraire  le 
bien  pour  le  mal,  et  vainc  le  mal  par  le  bien  ou 
l'absorbe  dans  le  bien.  De  là  ces  paroles  du  Sau- 
veur :  Faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  font  du  mal 
et  priez  pour  ceux  qui  vous  maudissent,  ou  vous 
persécutent.  C'est  ce  qu'il  a  fait  toute  sa  vie  et 
même  sur  la  croix  en  priant  pour  ses  bourreaux. 
L'homme  se  rapproche  donc  daydntage  de  Dieu 
en  exerçant  la  miséricorde.  Il  devient  Timage  plus 
ressemblante  du  Dieu  d'aniour,  et  s*il  a  été  misé- 
ricordieux pour  les  autres,  Dieu  le  sera  pour  lui 
un  jour  ;  car  il  sera  donné  à  chacun  selon  ses  œu- 
vres, et  la  mesure  qu'il  aura  employée  envers  ses 
semblables  lui  sera  appliquée. 

Â  mesure  que  Thomme  est  plus  miséricordieux^ 
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il  devient  jneitteiir;  car  Use  détache  davantage 

de  lui-même,  de  son  égoisme  naturel,  de  ses 
penchants  terrestres,  et  des  choses  qui  y  corresr 
pondent.  Son  cœnr  s'épure  et  à*élève  en  se  tour- 
nant vers  Dieu  dont  il  reçoit  plus  abondamment 
la  lumière  et  la  grâce,  et  alors  il  voit  Dieu  dans 
cette  lumière  céleste  qui  illumine  à  ses  yeux 
toute  la  création  physique  et  morale.  Le  sens  du 
divin  a  été  ouvert  en  lui,  et  déjà  en  ce  monde, 
par  rexerdce  plus  ou  lioins  intense  de  ce  sens 
supérieur  excité  sans  cesse  par  les  rayons  de  la 
puissance  divine  qui  y  pénètrent  de  toutes  parts 
par  les  voies  naturelles  et  surnaturelles ,  par  les 
œuvres  magnifiques  de  la  nature  ou  par  les  clartés 
de  la«  parole  sacrée ,  le  cœur  pur  aperçoit  Dieu 
partout,  en  lui  et  hors  de  lui.  Il  commence  donc  * 
à  jouir  ici-bas,  bien  qu'à  un  degré  inférieur,  de 
cette  vue  de  Dieu,  qui  lui  procure  sur  la  terre  ses 
joies  les  plus  vives,  et  qui  sera  consommée  un  jour 
au  ciel  par  la  plénitude  de  la  vision  héatifique,  où 
il  connaîtra  Dieu  comme  il  en  est  connu. 

La  pureté  du  cœur  procure  la  paix  de  Pâme  ;  la 
véritable  paix  que  le  monde  ne  connaît  pa§  et  ne 
peut  donner,  celle  que  le  Sauveur  a  apportée  sur 
la  terre  en  réconciliant  l'homme  avec  Dieu  par  le 
prix  de  son  sang ,  avec  ses  semblables  par  le  dé- 
vouement de  la  charité,  avec  lui-même  par  le  re- 
pentir et  Tabsolution  de  ses  fautes.  Et  alors  ceux 
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qui  jotdflBeni  de  cette  paix  da  ciel ,  réhabilitée  au- 
près de  Dieu  par  Jésus-Christ,  et  vivant  en  lui  de  sa 
yie,  seront  appelés  à  juste  titre  les  enlantsde  Dieu; 
car  ils  ont  été  rajeunis  par  le  Verbe,  qui  les  a  fait 
renaître  dans  Teau  et  parTesprit  ;  et,  comme  dit 
saint  Jean  y  ceux  qui  reçoivent  en  eux  le  Verbe 
descendu  du  ciel,  ont  le  pouvoir  de  devenir  les  fils 
adoptifs  du  Père,  par  conséquent,  le^s  frères  et  les 
cohéritiers  du  Fils,  et  ceux-là  ne  sont  nés  ni  du 
sang  ni  de  la  volonté  dft  la  chair  mais  de  Dieu 
même.  (Jean,  I,  13.) 

Enfin  à  l'homme  ainsi  jcégénéré  en  Dieu,  devenu 
une  nouvelle  créature,  ce  qui  peut  arriver  de  phis 
heureux  au  point  de  vue  du  salut ,  c*est  de  souffrir 
la  persécution  pour  la  justice^  ou  pour  Tétablisse- 
*  ment  du  royaume  de  Dieu  sur  la  terre.  Ceux  qui 
auront  sacrifié  leur  sang  et  leur  vie  pour  la  cause 
de  Dieu ,  en  accomplissant  sa  loi  et  sa  parole  an 
milieu  des  cratr^dietions  humaines,  recevront  la 
récompense  qu'ils  ont  ambitionnée,  jusqu  à  mou- 
rir pour  le  gagner.  Ils  sontmorts  pour  Jésus-Christ, 
comme  Jésus-Ghrist  est  mort  pour  eux,  et  ils  lui 
sont  unis  à  jamais  par  Timmolalion  d'eux-mêmes 
dans  sa  justice  et  son  amour  et  aussi  dans  sa  gloire 
et  son  bonheur.  Car  ceux-là  seuls  jouiront  avec 
lui,  qui  auront  souffert  comme  lui.(/îo??i.,MII,  17.) 
C'est  pourquoi  à  Jean,  qui  demande  au  vieillard  : 
Qui  sont  ces  hommes?  le  vieillard  répond  :  Ge  sont 
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ceux  qui  viennent  de  la  grande  tribulation  et  qui 
ont  lavé  leur  robe  dans  le  sang  de  TAgneau. 
{Apoc.j  YII,  14.) 

PRATIQUE. 

Qui  nous  empêche  de  faire  sur  la  terre  ce  que  les 
bienheureux  font  au  ciel?  Nous  tenir  en  la  présence 
de  Dieu,  toujours  prêts  à  exécuter  ses  ordres,  ou  ne 
Touloir  que  ce  que  Dieu  veut;  éviter  tout  ce  qui  peut 
souiller  la  robe  blanche  reçue  au  baptême,  ou  la  laver 
dans  la  piscine  sainte,  nous  servir  utilement  des  ar- 
mes du  salut,  dont  l'Église  nous  a  revêtus,  et  chanter 
les  louanges  de  Dit  u ,  au  moins  en  ne  faisant  rien 
que  pour  sa  gloire  et  par  Texpression  de  notre  re- 
connaissance :  voilà  ce  que  tout  chrétien  peut  faire 
chaque  jour,  à  chaque  instant,  en  union  avec  les  ha- 
bitants du  <âeL 

PRIÉRB. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  nous  accordez  la 
gràee  d'honorer  dans  une  même  solennité  les  mé- 
rites de  tous  vos  saints,  faites  que,  en  multipliant 
nos  intercessions  auprès  de  vous,  nous  éprouvions  de 
plus  en  plus  la  multitude  de  vos  miséricordes,  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 
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£PITR£  (1  aux  Cor.,  XY,  51-67). 

Voici  un  mystère  que  je  vais  vous  dire  :  Nous 
ressusciterons  fous,  mais  nous  ne  serons  pas 
tous  changés.  £n  un  moment,  en  un  clin  d'oeil, 
au  son  de  la  dernière  trompette,  car  la  trom- 
pette sonnera,  les  morts  ressusciteront  incor- 
ruptibles, et  nous,  nous  serons  changés.  Car  il 
faut  que  ce  corps  corruptible  soit  revêtu  d'in* 
corruptibilité,  et  que  ce  corps  mortel  soit  re- 
vêtu d'immortalité»  £t  quand  ce  corps  mortel 
aura  été  revêtu  d'immortalité,  alors  cette  pa- 
role de  l'Écriture  sera  accomplie  :  La  mort  a 
été  absorbée  par  la  victoire.  0  mort,  où  est  ta 
victoire  ?  0  mort,  où  est  ton  aiguillon  ?  Or  le 
péché  est  Taiguillon  de  la  mort,  et  la  loi  est  la 
force  du  péché.  Mais  grftces  soient  rendues  à 
Dieu,  qui  nous  a  donné  la  victoire  par  notre 
Seigneur  Jésus-Ghrist  • 
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La  Téritë  qne  TApôtre  annoDce.  ici  est  im  véri- 
table mystère,  que  la  raison  réduite  à  ses  seules 
forces  ne  peut  ni  découvrir  ni  expliquer,  et  qui  a 
été  révélé  à  saint  Paul  par  la  lumière  snmatu- 
relie,  qui  éclaire  les  choses  de  Téternité.  La  raison 
peut  comprendre  l'immortalité  de  Tâme,  à  cause 
de  sa  nature  spirituelle,  simple  et  indivisible,  qui 
Tempêche  de  se  corrompre  et  de  se  dissoudre. 
Puis  elle  a  par  l'exercice  même  de  sa  pensée,  qui 
domine  les  faits  matériels  par  l'idée,  le  sentimént, 
et  comme  la  conscience  de  sa  persistance  après  la 
mort.  Mais  elle  n  a  aucun  motif  pour  croire  k  la 
permasience  ou  k  la  résurreetiiâi  des.  corps*  EUe 
voit  au  contraire  les  cadavres  se  décomposant 
chaque  jour  retourner  h  la  terre  dont  ils  ont  été 
formés,  et  rien  ne  peut  lui  donner  à  penser  que 
la  poussière  humaine,  confondue  dans  la  poussière 
universelle  du  monde,  s'en  sépare  un  jour  pour 
s'organiser  de  nouveau  et  se  réunir  à  Tàme  qui  Va, 
vivifiée  dans  son  existence  terrestre.  Aussi  la  phi* 
losopbie  ^rituali^te  ne  sait  que  faire  de  la  cbçir, 
après  la  mort,  et  tout  en  admettant  la  permanence 
de  la  personne  humaine,  qui  doit  être  jugée  alors 
en  raison  du  bien  ou  dumal  commis  ici-bas,  elle  ne 
s'inquiète  nullement  de  la  destinée  du  corps,  qui 
est  cependant  une  partie  intégrante  de  Thuma- 
nité,  mooitrant  par  là  qu'elle  ne  sait  pas  plus  ee 
qu'elle  est  dans  son  état  présent  gue  ce. qu'elle 
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deviendra  dans  son  état  futur.  L'homme  immortel 

des  philosophes  ressemble  singulièrement  aux 
ombres  des  champs  Élysées^  ou  aux  mânes  er- 
rants sur  les  bords  du  Styx. 

Or,  la  doctrine  chrétienne,  expression  de  la  pa- 
r<Àe  divine,  affirme  que  les  morts  ressusciteront 
en  âme  et  ên  corps;  ou. autrement,  et  c'est  le 
sens  propre  du  mot  ressusciter,  que  Tâme  au 
grand  jour  du  jugement  universel  repr^dra  le 
même  corps  auquel  elle  a  été  unie  sur  la  terre  et 
dont  la  mort  l'a  séparée.  Elle  a  déjà  été  jugée 
dans  le  jugement'  particulier  à  sa  sortie  de  ce 
monde  ;  mais  à  la  fin  du  temps  où  la  justice  doit 
être  pleinement  réparée  et  la  restauration  uni^ 
vérselle,  chaque  hoomie  doit  reparaître  au  tribu-* 
nal  divin  dans  l'intégrité  de  sa  personne,  afin 
d'être  récompensé  ou  puni  dans  son  âme  et  dans 
son  corps,  puisque  Tune  et  Tautre  ont  contribué  à 
ce  qu'il  a  fait.  C'est  ici  que  se  trouve  le  mystère 
■  dont  parle  saint  Paul ,  à  savoir,  que  le  temps 
étant  détruit  et  Tétemité  s*c»nparant  de  toutes 
choses,  tous  les  êtres  seront  immobilisés  dans 
cette  crise  définitive  parTarrêt  du  souverain  Juge, 
qui  les  mettra  tous  à  leur  place.  Tous  les  honunes 
ressusciteront  donc  pour  le  jugement  avec  tous  les 
éléments  de  leur  humanité,  mais  tous  ne  seront 
point  changés.  Les  justes  seuls  le  seront,  parée 
que,  unis  à  Jésus-Ghiist  par  leur  foi  et  leur  amour. 
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ils  fieront  tnnsformés  en  son  image  dans  le«r 

chair  purifiée  comme  dans  leur  âme  sanctifiée,  et 
ainsi  ils  sexoot  des  membres  sains  et  valides  du 
coorps  m]^tique  de  Jésns4]lhrist  on.  de  l'Église.  Ils 
reparaîtront  donc  plus  purs,  plus  brillants,  plus 
beaux  dans  leur  âme,  et  leur  corps  sera  spiritua* 
lisé  ;  il  deviendra  le  corps  spiiiUiel  dont  parle  saint 
Paul.  (1  Cor.,  XY,  44.)  Seminalur  corpus  animale^ 
mrget  corpm  spirilaU.  Mais  les  méckantSy  morts 
dans  Timpënitenee  finale  on  sans  s'être  réconci* 
liés  avec  Dieu,  tous  ceux  qui,  repoussant  le  bien- 
£ût  de  la  rédemption  par  Jésus-Christ  sont  sortis 
de  ce  monde  avec  nne  Ame  corrompue  par  le  mal 
et  im  corps  dégradé  qui  eu  a  été  riusirument, 
ceuzrlà  ne  seront  pas  changés»  Ils  reparaitrxmt 
devant  Dien  couverts  des  honteux  stigmates  du 
vice  dans  leur  âme  et  dans  leur  corps.  Gomme  pc* 
trifiés  dans  leur  ignominie,  ils  revêtiront  Timmor-» 
talité  de  Tenfer  pour  un  supplice  sans  fin,  comme 
les  justes  seront  revêtus  de  celle  du  ciel  pour  leur 
bonheur  éttsmel;  car  il  n'y  aura  plus  de  raismi  de 
mourir,  parce  que  l'éternité  aura  tout  absorbé.  Il 
n'ya  ura  plus  de  devenir^  puisque  tout  sera  con- 
sommé, et  que  le  règne  de  Dieu  par  sa  justice  sur 
les  méchants  et  par  sa  rgiséricorde  et  son  amour 
sur  les  bous  aura  tout  réglé  et  remis  en  ordre. 
C'est  pourquoi  TApêtre  s'écrie  :  La  mort  a  été 
^orbée  dans  la  victoire,  dans  le  triomphe  de  Jé* 
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siis-Ghristy  qui  a  délivré  les  justes  par  sa  grftce  et 
enchaîné  à  toujours  le  mal  et  ses  satellites  par  sa 
puissance.  C'est  le  péché  de  la  volonté  pervertie  de 
la  créature  qui  a  produit  la  mort  dans  la  création, 
et  la  loi  par  son  opposition  irritait  le  péché  et  le  ' 
rendait  plus  grave  par  la  connaissance  qu'elle  en 
donnait.  Jésus-Ghrist,  en  détruisant  le  péché  par 
l'expiation  de  son  sang  et  par  les  mérites  de  son 
sacrifice,  a  aboli  la  mort  qu'il  avait  engendrée.  Il  a 
rendu  la  loi  inutile  en  loi  étant  son  objet,  ou  au- 
trement il  a  absorbé  la  justice  dans  la  charité. 

Demeurons  donc  avec  i'Apotre  inéJbranlajbies 
dans  la  foi  à  notre  résurrection  future  ;  et  puis- 
qu'alors  nous  recevrons  infailliblement  la  récom- 
pense ou  la  punition  du  bien  et  du  mal  commis 
ici-bas  par  notre  ftme  et  dans  notre  corps,  parties 
essentielles  et  solidaires  de  notre  humanité,  pré- 
parons-nous une  résurrection  heureuse  en  faisant 
servir  les  membres  de  notre  corps  d'instruments  à 
la  justice  et  à  la  charité,  les  préservant  de  l'impu- 
reté et  de  la  corruption^  afin  que  uotre  corps  semé 
dans  rignominie,  se  lève  dans  la  gloire,  semé  dans 
la  faiblesse,  ressuscite  dans  la  puissance,  et  de 
corps  animai  qu'il  est  aujourd'hui,  devienne  un 
corps  spirituel,  conforma  à  la  gloire  de  celui  de 
Jésus-Ghrist  et  ainsi  participant  avec  Tàme  à  la 
lumière^  à  la  puissance,  à  l'amour^  et  à  la  béati- 
tude de  l'éternité. 
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.  Jésus  dit  aux  juifs  ;  £n  vérité  ^  en  vérité^  je 
vous  le  dis,  l'heure  vient  et  elle  est  déjà  venue 
où  les  morts  entendront  la  voix  du  fils  de 
Dieu,  et  ceux  qui  l'entendront  vivront.  Car, 
comme  le  Père  a  la  vie  en  lui-même,  il  a  aussi 
donne  au  Fils  d^avoir  la  vie  en  lui,  et  il  lui  a 
donné  le  pouvoir  de  juger,  parce  qu'il  est  le 
Fils  de  THomme.  Ne  vous  étounez  point  de 
ceci,  car  l'heure  vient  où  tous  ceux  qui  sont 
dans  le  tombeau  entendront  la  voix  du  Fils  de 
Dieu,  et  ceux  qui  auront  fait  le  bien  ressuscite- 
ront pour  la  vie  éternelle  ;  mais  ceux  qui  au- 
ront fait  le  mal  ressusciteront  pour  la  condam- 
nation. 

En  ce  jour  consacré  à  la  Commémoration  des 
morts  el  qu  on  appelle  aussi  la  féte  des  âmes^deux 
pensées  doivent  nous  préoccuper  :  la  pensée  des 
personnes  chères  que  nous  avons  perdues,  et 
celle  de  notre  propre  mort.  Ou  oublie  aisément 
les  amis  disparus,  dès  que  leur  présence  ne 
vient  plus  ranimer  leur  souvenir,  et  parce  que 
de  nouvelles  impressions,  au  milieu  des  affaires 
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OU  des  plaisirs  du  monde,  effacent  promple- 
ment  les  andennes.  Mais  TÉglise,  qui  n'oublie 
rien,  nous  les  rappelle  par  cette  solennité  fu- 
nèbre, ou  bien  elle  en  ravive  la  mémoire  ;  car  il 
y  a  des  morts  qu*on  n'oublie  jamais*  Une  mère 
n'oublie  point  ses  enfants  perdus ,  et  les  âmes 
qui  ont  été  unies  en  Dieu  ici-bas  par  la  foi  et 
la  charité  ne  sont  jamais  entièrement  séparées. 

Où  sont-ils  à  cette  heure  ceux  que  nous  avons 
aimés  et  que  nous  aimons  encore  ?  La  raison  et 
la  foi  s'accordent  à  nous  dire  qu'ils  vivent  dans 
un  autre  monde,  où  iJs  sont  traités  en  raison  de 
leurs  œuvres  en  celui-ci,  récompensés  s'ils  ont 
fidt  le  bien,  punis  s'ils  ont  fait  le  mal,  conformé» 
ment  à  l'imprescriptible  justice,  ^'appllcjuant  au 
ciel  comme  sur  la  terre,  et  qui  consiste  k  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Us  ont  donc  été  jugés'au 
tribunal  divin  et  envoyés  chacun  en  son  lieu. 

Pouvons-nous  être  en  rapport  avec  eux?  Notre 
ftme  peut-elle  communiquer  avec  la  leur?  Oui,  et 
de  deux  manières  ;  naturellement,  parle  souvenir^ 
par  Timagination,  par  laffection qui  nous  est  res* 
tée  au  cœur,  par  l'espérance  de  leur  bien-être. 
Mais  tout  cela  est  bien  vague,  et  quoique  nous 
puissions  en  retirer  quelques  consolations  person* 
nelles,  nous  n'y  trouvons  pas  les  moyens  de  leur 
être  utiles  et  de  leur  faire  sentir  notre  amour. 
Sumaturellement^  par  la  foi,  qui  nous  ouvre  Tac- 
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€ès  da  Tautre  monde  ou  la  raison  ne  peui  péné- 
trer^ et  nous  fournit  par  rÉglise,  ses  sacrements 

et  ses  prières^  des  moyens  sûrs  de  communiquer 
avec  les  morts,  et  d'être  en  sympathie  vivante 
avec  eux.  L'Église,  en  effet,  est  le  corps  mystique 
de  Jésus-Christ,  dont  tous  les  chrétiens  sont  de- 
venus les  membres  par  le  baptême.  Or,  entre 
toutes  les  parties  d'un  corps  vivant  il  y  a  le  lien 
et  la  solidarité  de  la  vie.  Ils  gravitent  autour  d'un 
iuéme  centre  et  sont  animés  par  un  même  sang. 
Ils  sont  donc  membres  les  uns  des  autres,  et  ainsi 
ils  peuvent  s'aider  mutuellement.  Dans  le  corps 
de  rÉgUse,  comme  en  tout  corps  vivant»-  il  y  a 
trois  régions,  la  supérieure  ou  le  ciel,  qu'on  ap- 
pelle rÉglise  triomphante,  Tiniérieure  ou  le  pur- 
gatoire, qui  est  l'Église  souffrante,  et  la  moyenne, 
celle  de  la  terre  ou  l'Église  militante.  Il  y  a  une 
communication  incessante  entre  les  trois  parties 
da  rÉglise  comme  entre  les  trois  régions  d'un  or- 
ganisme, la  tête,  la  poitrine  et  l'abdomen,  et  cette 
communication  s'opère  par  le  centre  même  du 
corps,  qui  est  le  principe  de  la  viede  Jésus-Ghrist^ 
et  par  le  saD^%  qui  émane  de  son  cœur  sacré  et 
vivi^  l'ensemble*  G' est  donc  en  Jésus-Ghrist  et 
par  son  sang  divin  que  nous  pouvons  être  en  rap- 
port avec  les  âmes  de  l'autre  monde,  qu'elles  ap- 
partiennent à  l'ËgUse  triomphante  ou  à  TÉglise 
souffrante.  Nos  ftmes  peuvent  se  réunir  dans  le 
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saint  sacrifice  où  ce  sang  expiatenr  et  régénérateur 

est  offert,  et  là,  dans  la  sainte  communion  et  par 
la  prière,  expression  du  désir  du  cœur^  offrant  à 
Dieu  les  mérites  du  Sauveur  et  nos  vœux  pour 
ceux  que  nous  aimons  avec  les  bonnes  œuvres  et 
les  mortifications  faites  à  leur  intention,  nous  pou- 
Yons  les  secourir  efficacement  dans  leur  voie  d'ex- 
piation et  de  purification ,  et  ainsi  contribuer  à 
abréger  ou  à  atténuer  les  soufi'rances  si  vives  du 
feu  épurateur,  qui  doit  dévorer  en  elles  tout  ce 
qui  les  empêchait  de  voir  Dieu^  qui  est  la  pureté 
même* 

Le  purgatoire  est  donc  une  conséquence  néces- 
saire de  notre  fin  dernière,  qui  est  la  vision  de 
Dieu ,  et  de  la  faiblesse  humaine  qui  ne  peut  y 
atteindre  que  par  une  purification  radicale  et  com'^ 
plète.  Or,  si  cette  purification  n'a  pu  s'accomplir 
sur  la  terre,  il  faut  bien  qu'elle  s'achève  ailleurs, 
avant  que  l'ftme  puisse  entrer  au  ciel,  où  rien 
d'impur  ne  pénètre.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  vous 
ne  sortirez  point  de  là,  que  vous  n'ayez  tout  payé. 
(Matth.,  Y,  26.)  C'est  pourquoi  il  est  de  dogme  que 
les  âmes  sortant  de  ce  monde  sans  être  entière- 
ment pures,  doivent  achever  leur  épuration  dans  un 
lieu  appelé  à  cause  de  cela  purgatoire;  que  là  elles 
seront  pénétrées  par  le  feu  (I  Car.,  UI,  14,  15), 
qui  dévorera  ce  que  la  lumière  ici*bas  n'aura  pu 
détruire,  et  avec  des  soufirances  mille  fois  plus 
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vives  que  celles  de  ce  monde  »  parce  que  n  ayant 
plus  de  corps ,  et  atteintes  par  Taction  directe  du 
feu,  elles  n'auront  aucun  moyen  de  s'y  soustraire 
ni  d'adoucir  leur  situation.  Leur  liberté  sera  sus- 
pendue par  Tachèvement  de  l'épreuve  et  le  pro- 
noncé du  jugement,  et  elles  ne  pourront  plus  par- 
ticiper aux  grâces  de  l'Église  que  par  laffection 
pieuse  de  ceux  qui  prient  pour  elles  sur  la  terre, 
et  appliquent  l'intention  de  leurs  communions  et 
de  leurs  lK)nnes  œuvres  am  soulagement  et  à  la 
délivrance  des  âmes  du  purgatoire. 

Voilà  ce  que  l'Église  nous  invite  à  faire  en  ce 
jour,  en  faveur  de  tous  les  défunts  dont  elle  cé- 
lèbre la  cdtnmémoration,  et  c'est  la  seule  manière 
de  leur  être  utiles  en  leur  prouvant  efficacement 
notre  amour.  Prions  donc  pour  nos  chers  morts, 
communions  en  union  avec  eux,  en  leur  appli- 
quant les  mérites  du  saint  sacrifice  offert  pour 
eux.  Faisons  en  ce  jour  une  bonne  œuvre  à  leur 
intention,  et  imposons-nous  quelques  mortifica- 
tions qui  leur  profite  par  notre  bonne  volonté  à 
leur  égard  et  la  solidarité  de  notre  âme  avec  la 
leur.  Tout  le  reste  est  la  démonstration  d'une 
douleur  impuissante  ou  de  la  vanité  humaine.  Ge 
sont  des  pensées  terrestres,  qui  ne  s'élèvent  point 
au-dessus  de  la  terre,  dont  elles  recherchent  les 
louanges  ou  Tadmiration,  et  quel  que  soit  Téclat 
avec  lequel  elles  se  manifestent,  eUes  ne  servent 
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de  rien  au  défont  qoi  en  est  Tobjet^  sinon  le  pré^ 
texte, 

La  seconde  pensée^  qui  doit  nous  occuper  en  oe 
jour,  est  celle  de  notre  propre  mort;  certaine, puis- 
qu'il est  décrété  que  tout  homnae  mourra  ;n)ais 
incertaine,  quant  à  l'époque  où  elle  arriyera  et  à 
la  manière  dont  elle  se  fera.  Ce  sera  peut-être 
demain^  aujourd'hui,  tout  à  l'heure,  au  moment 
oii  nous  y  penserons  le  moins.  Elle  viendra  pendant 
la  nuit  comme  un  voleur  et  avec  surprise.  Pen- 
sons-y  donc  d'avance,  et  tâchons  de  nous  tenir 
prêts,  comme  les  vierges  sages  qui  avaient  rempli 
leurs  lampes  pour  attendre  l'Époux.  La  mort  est 
la  crise  finale  de  la  vie  actuelle;  elle  en  termine 
l'épreuve,  et  par  cela  même  décide  de  notre  éter- 
nité. Elle  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans 
notre  existence  ici-bas  ;  car  nous  ne  vivons  que 
pour  bien  mourir.  Implorons  donc  par  une  prière 
fervente  la  grâce  d'une  bonne  mort,  surtout  par 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge,  à  laquelle  nous 
demandons  chaque  jour  son  assistance  à  cette 
fin;  sainte  Marie,  priez  pour  nous  maintenant  et 
à  l'heure  de  notre  mort.  Demandons  d'être  pré- 
servés d'une  mort  soudaine,  imprévue,  qui  nous 
jette  dans  Téternité  malgré  nous  ou  sans  une  pré- 
paration suffisante.  G*est  sur  la  croix  qu'un  chré- 
tien doit  mourir  avec  son  divin  maître ,  et  pour 
cela  il  faut  qu'à  son  exemple  il  offre  à  Dieu  eu 
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expiation  du  péché  le  sacrifice  de  sa  vie,  et  re- 
mette son  esprit  entre  ses  mains  dans  toute  la  plé- 
nitude de  sa  liberté.  Voilà  la  mort  éternellement 
glorieuse  et  véritablement  profitable;  car  elle 
jprocure  une  gloire  et  une  félicité  qui  ne  finiront 
jamais. 

PRATIQUE. 

Prions,  communions  et  faisons  des  bonnes  œuvres 
et  des  mortifications  à  Pintention  des  chères  âmes 
que  nous  pleurons.  (Test  le  seul  moyen  de  leur  ftiire 

sentir  efficacement  notre  aû'ection,  et  de  leur  être 
vraiment  utiles  en  abrégeant  ou  adoucissant  les  dou- 
leurs de  leur  purification* 

Mon  Dieu,  j'unis  de  tout  mon  cœur  ma  prière  aux 
vœux  et  aux  désirs  de  votre  Église  en  faveur  des  âmes 
du  purgatoire,  et  je  vous  offlre  les  mérites  infinis  de 
mon  Sauveur,  vous  demandant  en  son  nom  et  par 
l'intercession  de  tous  les  anges  et  des  saints  la  déli- 
vrance des  âmes  justes,  qui,  hors  de  cette  vie,  soupi- 
rent après  le  moment  de  vous  posséder  dans  Téter- 
nité.  Ayez  pitié,  Seigneur,  de  ceux,  pour  lesquels  je 
dois  plus  spécialement  supplier  votre  infinie  bonté, 
et  réunissez-nous  tous  par  la  vertu  de  votre  grâce 
dans  le  séjour  de  la  gloire.  Ainsi  soit-iU 
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LEÇON  TIRSE  de  L'EGCLfiSUSTIQUE, 

XXIV,  14-16. 

J'ai  été  créée  dès  le  commencement  et  avant 

les  siècles.  Je  ne  cesserai  point  d'être  dans  la 
suite  des  âges  et  j'ai  exercé  devant  Lui  mon 
ministère  dans  la  maison  sainte.  J'ai  été  ainsi 
affermie  dans  Sion  ;  j'ai  trouvé  mon  repos  dans 
la  cité  sainte  et  ma  puissance  est  établie  dans 
Jérusalem*  J'ai  pris  racine  dans  le  peuple  ho- 
noré par  le  Seigneur,  héritage  que  Dieu  a  pris 
pour  sa  part,  et  j'ai  établi  ma  démeure  dans 
l'assemblée  des  saints. 

Ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  que  les 

textes  de  rÉcriture  sur  la  Sagesse  divine  sont  ap- 
pliqués par  riiglise  à  la  sainte  Vierge,  se  retrouve 
encore  en  ce  passage.  Marie  a  été  prédestinée 
dès  le  commencement  et  avant  les  siècles  à  la  ma- 
ternité divine,  laquelle  a  été  préparée  dans  tous 


Digitized  by  Google 


PRÉSENTATION  AU  TEMPLE.  753 

les  temps  par  les  prophéties  et  réconomie  des 
moyens  providentiels  qui  devaient  amener  Tavé- 
nement  du  Messie  y  on  la  naissance  du  Sauveur. 
Elle  a  exercé  aussi  son  ministère  dans  la  maison 
sainte,  où  elle  a  été  présentée  suivant  la  tradition 
dès  rftge  le  plus  tendre,  pour  y  être^élevée  et  gran- 
dir consacrée  au  service  du  Seigneur.  Contraire- 
ment à  Topinion  dominante  parmi  les  juifs  qui 
honoraient  le  mariage  et  méprisaient  le  célibat, 
elle  a  fait  de  bonne  heure  le  vœu  de  virginité, 
sous  l'inspiration  de  TËsprit-Saint^  qui  avait  pris 
possession  de  son  ftme  dès  sa  conception  préservée 
par  un  merveilleux  privilège  du  péché  d'origine, 
afin  qu'elle  devint  TArche  pure  du  salut  ou  la 
Mère  vierge  du  Sauveur.  C'est  ainsi  qu'elle  a  été 
affermie  dans  Sion ,  c'est-à-dire  qu'elle  a  été  ca- 
chée,  protégée  dans  le  temple,  jusqu'à  l'âge. où 
elle  a  été  fiancée  à  saint  Joseph,  qui  devait  être 
son  époux  ou  son  protecteur  dans  le  monde  et  le 
père  nourricier  de  l'Ënfant  divin,  d'un  côté  pour 
couvrir  sa  divine  maternité  par  les  apparences 
d'une  union  humaine,  ce  qui  lui  donnait  Thonneur 
et  le  repos  devant  les  hommes,  et  de  l'autre  pour 
pourvoir  à  tous  les  besoins  de  la  sainte  famille. 
Ainsi  s'est  établie  sa  puissance  dans  Jérusalem,  ce 
qui  Yeut  dire  qu'elle  a  pu  accomplir  pleinement  et 
avec  sûreté  ce  qu'elle  était  appelée  à  faire  pour  la 
réhabilitation  du  genre  humain.  Elle  a  pris  posses- 
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sion  dans  le  peuple  honoré  par  le  choix  et  la  da- 
menre  da  Seigneur;  car  ce  choix  s'est  fixé  sut 
elle  et  la  demeure  céleste  a  été  étc^blie  dans  son 
sein,  qui  est  devenu  le  tabernacle  du  Dieu  vivant, 
lequel  a  été  ensuite  transféré  par  Tinstitution  de 
reucharistie  ou  du  saint  sacrement  dans  un  ta- 
bernacle fait  de  mains  d'hommes,  placé  dans  Tas* 
semblée  des  saints  ou  au  milieu  de  l'Eglise^  image 
du  tabernacle  vivant  que  Dieu  s*est  formé  dans 
le  sein  de  Marie.  Ecce  tabernaculum  Dei  cum 
hominibm....  Emmanuel ^  Deus  nobiscum.  Voici 
que  le  labemacle  de  Dieu  est  avec  les  hommes. 
{Apoc,  XXI,  S.)  Emmanuel,  ou  Dieu  avec  nousl 
(Matth.,  I,  230 

EYANGILS  Smm  SAIHT  LUC,  XI,  27-38. 

Lorsque  Jésus  disait  ces  choses,  il  arriva 

quune  femme,  élevant  la  voix  au  milieu  delà 
foule,  lui  dit  :  Heureuses  les  entrailles  qui 
vous  ont  porté;  heureuses  les  mamelles  que 
TOUS  avez  sucées.  Hais  Jésus  lui  répondit  :  Plus 
heureux  encore  ceux  qui  entendent  la  parole 
de  Dieu,  et  qui  la  gardent 

vénérable  Bède  commentant  ces  paroles  dit 
Qib.  IVy  c»  xus»  ad  lAêC.)  :  c  Grande  est  la  piété. 
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grande  la  foi  de  cette  femme  qui  devant  les  pha- 
risiens et  les  scribes,  qui  tentaient  et  à  la  fois 
blasphémaient  le  Seigneur,  reconnaît  son  incar- 
nation avec  une  telle  sincérité  y  et  la  professe  avec 
tant  de  hardiesse,  qu'elle  confond  les  calomnies 
des  princes  des  prêtres  d'alors  et  la  perfidie  des 
hérétiques  futurs.  Car,  comme  les  juifs  de  ce 
temps,  en  blasphémant  les  œuvres  du  Saint-Esprit, 
niaient  la  vérité  du  Fils  de  Dieu  consubstantiel  à 
son  Père;  ainsi,  dans  la  suite,  les  hérétiques, en 
niant  que  Marie  toujours  vierge  ait  fourni  la  ma- 
tière de  sa  chair  au  Fils  unique  de  Dieu,  qui  de- 
vait naître  d'elle  par  l'opération  du  Saint-Esprit 
avec  des  membres  humains,  ont  affirmé  par  cela 
même  que  le  Fils  de  rilomme  n'était  pas  vérita- 
blement consubstantiel  avec  sa  mère.  En  effet,  si  la 
chair  du  Verbe  incarné  est  étrangère  à  la  chair  de 
la  Vierge  mère,  ce  sei*ait  en  vain  que  les  entrailles 
qui  Tout  porté  et  les  mamelles  qui  Tout  allaité  se- 
raient déclarées  bienheureuses. Mais  TApôtre  dit  : 
c  Dieu  a  envoyé  son  Fils  fait  de  la  femme,  né  sous 
la  loi.  »  On  ne  doit  pas  écouter  ceux  qui  pensent 
qu'il  faut  lire  :  a  Né  de  la  femme,  fait  souslaloi.  » 
Mais  on  doit  dire  :  <  Fait  de  la  femme, parce  que 
conçu  dans  son  sein  virginal  il  a  tiré  sa  chair,  non 
de  rien,  non  d'ailleurs,  mais  de  la  chair  mater- 
nelle. »  Autrement,  il  ne  serait  pcÂnt  appelé  avec 
vérité  le  Fils  de  l'Homme,  puisqu'il  ne  tirerait 
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point  son  origine  de  Thomme  même.  Prononçons 
donc  les  mêmes  paroles  contre  Eutychès,  en  éle- 
vant avec  rÉglise  catholique ,  dont  cette  femme 
est  le  type ,  notre  voix  et  notre  cœur  dn  milieu 
de  la  foule,  et  disons  au  Sauveur  :  «  Heureux  le 
ventre  qui  vous  a  porté,  heureuses  les  mamelles 
que  vous  avez  sucées.  »  Car  elle  est  vraiment  bien- 
heureuse la  mère  qui  a  enfanté  le  Roi  du  ciel  et 
de  la  terre. 

Cependant  Jésus  répond  :  a  Heureux  suT^tout  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  la  gardent.  » 
Ce  qui  confirme  admirablement  le  témoignage 
de  cette  femme  en  déclarant  bienheureux^  non- 
seulement  celle  qui  a  euThonneur  d'enfanter  cor- 
porellement  le  Verbe  divin,  mais  encore  tons  ceux 
qui  ont  cherché  à  le  concevoir  spirituellement  par 
leur  foi,  et  à  lenfanter  et  le  nourrir  en  quelque 
sorte  dans  leur  esprit  et  dans  celui  du  prochain, 
parce  que  la  Mère  de  Dieu,  heureuse  d'avoir  été 
le  minisire  temporel  de  Tincarnation  du  Verbe, 
l'est  encore  beaucoup  plus  d'être  restée  la  gar- 
dieuue  éternelle  de  son  amour.  » 


PRATIQUE. 

Répétons  aujourd'hui  en  union  avec  la  sainte  Vierge 

présentée  au  temple  et  sous  sa  protection ,  les  pro- 
messes sacrées  de  notre  baptême,  déjà  renouvelées 
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le  jour  de  notre  première  communion,  afin  que,  nous 
dforçant  d'aimer  et  de  servir  Dieu  de  tout  notre 
eœur,  nous  ayons  aussi  le  bonheur  d'enfanter  spiri- 
tuellement Jésus-Christ  en  nous  et  dans  les  autres 
en  écoulant  la  parole  divine,  en  l'annonçant  et  en  la 
pratiquant. 

PRIÉHK, 

0  Dieu,  qui  avez  voulu  que  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  en  qui  résidait  le  Saint-Esprit,  vous 
fût  aujourd'hui  présentée  dans  le  temple  de  Jérusa* 
lem,  faites,  par  son  intercession,  que  nous  méritions 
de  vous  être  présentés  un  jour  dans  le  temple  étemel 
de  votre  gloire,  par  Notre-Seigneur,  etc. 
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DE  LA  MESSE. 


PRIERE  AYANT  LA  MESSE. 

Je  me  préseiite,  ô  mon  adorable  Sftureiir,  devant  les 
saints  autels  pour  assister  à  votre  divin  sacrifice.  Baignez, 

ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le  fruit  que  vous  voulei 
que  j'en  retire,  et  suppléer  aux  dispositions  qui  me  man- 
quent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre  bonté  :  con- 
tenez mes  sens,  fixez  mon  attention,  réglez  mon  esprit,  pu- 
rifiez mon  cime,  eHacez  par  votre  sang  tous  mes  péchés. 
OoblieZ'les ,  6  Diea  de  miséricorde.  Je  les  déteste  pour 
Famour  de  tous;  je  vous  en  demande  très-bumblement  nar- 
don,  pardennani  moi-même  de  bon  cœur  à  ceux  qui  m^ont 
offensé.  Faites,  6  mon  doax  Jésus,  qu'unissant  mes  inten* 
tions  aux  vôtres,  je  me  sacrifie  tout  à  vous  comme  vous 
Yous  sacrifiez  entièrement  pour  moi.  Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  étant  au  pied  de  Tautei  fait  le  signe  de  la  croix. 

In  nomine  Patrîs ,  et  Filîi  [  Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et 
et  Spiritus  Sanctî.  Amen.       «-î  -— -  •  j» 

iDiioibo  ad  altare  Dd. 


1$.  Ad  Deum  qui  înotifi- 
cat  juventutem  meam. 

Judica  me,  Deus ,  et 
discerne  causam  meam  de 


du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 
Je  m'i^piodierai  de  l'autel 

de  Dieu. 

f).  Je  m'approcherai  du  Dieu 
qui  réjouit  ma  jeunesse. 

Jugez-moi ,  mon  Dieu ,  et  sé- 
parez ma  cause  de  celle  des  im- 
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pies  :  délivrez-moi  de  rhomme 
injuste  et  trompeur. 

i}.  Parce  que,  ô  Dieu,  vous 
êtes  mft  force*  Pourquoi  m'a- 
Tez-yous  rej^oussé  et  pourquoi 
est-ce  que  je  marche  tnste, 
pendant  que  l'ennemi  me  per- 
sécute? 

Faites  rayonner  sur  moi  vo- 
tre lumière  et  votre  vérité; 
elles  m'ont  conduit  sur  votre 
montagne  sainte  et  dans  vos 
tabernacles  et  m'en  ont  ra- 
mené* 

1$.  Et  je  m'approcherai  de 
Faute!  de  Dieu,  du  Dieu  qui 
réjouit  ma  jeunesse. 

Je  chanterai  vos  louanges 
sur  la  harpe,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu.  Pourquoi  es -tu 
triste,  ômon  àme»  et  pourquoi 
me  troubles-tut 

4*  Espère  en  Dieu,  parce 
que  je  lui  rendrai  encore  des 
actions  de  grâces.  Il  est  mon 
Sauveur,  il  est  mon  Dieu. 

Gloire  au  Père  et  au  Fils  et 
au  Saint-Esprit. 

i^.  Maintenant  et  toujours, 
comme  dans  le  principe  et  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-n. 


gente  non  sancta  :  ab  ho- 
mine  iniquo  et  doloso  erue 
me. 

4-  Quia  tu  es,  Deus,  for- 
titudo  mea.  Quare  me  re* 
pulistî,  et  quare  tristis 
mcedo,  dum  affligit  me 
inimicus? 

Emitte  lucem  tuam  et 
veritatem  tuam.  Ipsa  me 
deduxerunt  et  adduxerunt 
in  montem  sanctum  tuum 
et  in  tabernacula  tua. 

^.  Et  Introibo  ad  altare 
Dei,  ad  Deum  qui  lœtificat 

juventutem  meara. 

Confîtebor  tibi  in  cî- 
ihara  ,  Deus,  Deus  meus. 
Quare  tristis  es,  anima 
mea,  et  quare  conturbas 
met 

^.  Spera  in  Deo,  quo- 
niamadhucconfitebor  iliî; 
salulare  vultus  mei  et  Deus 

meus. 

Gloria  Patri  et  Fiiio  et 
Spiritui  Sancto. 

1^.  Sicut  erat  inprincipio 
et  nunc  et  semper  et  ia 
saecula  sseculorum.  Amen. 


On  ne  dit  pas.  le  Psaume  Judira  aux  messes  des  morts  ni  aU 
temps  de  la  Passion,  et  alors  la  messe  ne  commence  qu'ici  : 


Je  m^approcherai  de  Tautel 

de  Dieu. 

Du  Dieu  qui  r^ouit  ma 

jeunesse. 

Notre  aide  est  dans  le  nom 
du  Seigneur.  . 


Introibo  ad  altare  Dei. 

^.  Ad  Deum  qui  laetiûcat 
juventutem  meam. 

Adjutorium  nostrum  in 
nomine  Domini. 
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if.  Qui  fecit  cœlum  et  1  v}.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terram.  1  terre. 


Avant  de  monter  à  l'autel,  I 
confesse  ses  péchés.  Les  ûdèle 

Confiteor  Dgo  omnipo- 
tenti^  beatae  Mariae  semper 
virgini  ,  beato  Micliaeli 
archangelo,  beato  Joanni 
Baptistae,  sanctis  apostolis 
Petro  et  Paulo,  omnibus 
sanctis  et  tibi,  pater,  quia 
peccavi  nimis  cogitatione, 
¥erbo  et  opère,  mea  culpa, 
mea  culpa,  mea  maxima 
culpa.  Ideo  precor  beatam 
Mariam  semper  Virginem, 
^  Leatum  Michaelem  archaii- 
gelum  ,  beatum  Joannem 
Baptistaoi,  saiictos  aposto- 
los  Petrum  et  Paiilum, 
omnessanctos  et^  te,  pater, 
orare  pro  me  ad  Dominum 
Beum  nostrum. 

Misereatur  vestrî  oranî- 
potens  Deus,  et,  dimissis 
peccatis  vestris,  perducat 
vos  ad  vitam  seternam.  s^. 
Amen. 

Indulgeatiam,  absolutio- 
nem  et  remlssionem  pec- 
catoriun  nostrorum  triouat 
nobis  omnipotens  et  mîse- 
ricors  Dominiis.  ^,  Amen. 

■f.  Deus  tu  conversus  vi- 
vificabis  nos.  i^.  Et  plebs 
tua  lœtabitur  in  te. 

"3^.  Ostende  nobis,  Domi- 
ne, misericordiam  tuam. 
4-  Et  salutare  taum  da 
nobis. 

* 


e  prêtre  s'incline  profondément  et 
s  récitent  après  lui  le  Confiteor, 

Je  confesse  à  Dieu  tout- 
puissant,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  saint 
Michel  archange,  à  samt  Jean- 
Baptiste  ,  aux  apùtres  saint 
Pierre  et  saint  Taul ,  à  tous 
les  saints  et  à  vous,  mon  père, 
que  Taî  beaucoup  péché,  par 
pensée  ,  par  parole  et  par  ac- 
tion; c'est  ma  faute,  cest  ma  . 
faute,  c'est  ma  très-grande 
faute.  C'est  pourquoi  je  supplie 
la  bienheureuse  Marie  toujours 
Vierge,  saint  Michel  archange, 
saiuiJean-Baptiste,  les apôires 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  tous 
les  saints  et  vous  mon  père,  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur 
notre  Dieu. 

Que  le  Dïeu  tout-puissant 
vous  fasse  miséricorde  et  qu'a- 
près vous  avoir  pardonné  vos 
péchés  ,  il  vous  conduise  à  la 
vie  éternelle,  i^.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seignour  tout-puissant 
et  miséricordieux  nous  ac« 
corde  le  pardon,  l'absolution 
et  la  rémission  oe  nospéchés. 
ï}.  Ainsi  soit-il. 

■jf.  0  Dieu!  tournez  votre 
regard  vers  nous  et  vous  nous 
vivifierez,  i^.  Et  votre  peuple 
se  réjouira  en  vous. 

y.  Montrez-nous,  Seigneur, 
votre  miséricorde.  fJ.  Et  don- 
nez-nous le  salut. 
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-f.  Seiprneur .  écoutez  ma 
prière.  i\.  Ei  q  je  le  cri  mon 
âme  s'élève  jusqu'à  vous. 

Le  Seigneur  soit  a?6C 
TOUS.  i^.  Et  avec  votre  esprit. 

Le  prêtre  montant  à  Tautel  dit  : 

Seigneur,  nous  vous  en  sup- 
plions, délivrez-nous  de  nos 
iniquil  'S,  afiQ  que  nous  puis- 
sions entier  dans  le  saint  des 
saints  avec  un  cœur  pur.  Aiasi 
soit-il. 

Puis  baisant  Tautel  : 

Nous  vous  prions,  Seigneur, 

Î)ar  les  mérites  des  saints  dont 
es  reliques  sont  ici  et  de  tous 
les  saints  de  daigner  me  par- 
donner tous  mes  péchés.  Ainsi 
soit-ii. 


y.  Domine,  cxaudi  ora- 
tionem  meam.  i^.  Et  cia» 
mor  meus  ad  te  veniat. 

f  •  Doioinus  Tobiscnm* 
i}»  Et  cum  splritu  tuo. 


Aufer  a  nnbis,  quaesn-' 
mus,  Domine,  iniquitales 
nostras,  ut  ad  sancta  san- 
ctorum  puris  mereamur 
mentibus  introire.  Per 
Christum  Domiiium  no-* 
stniin.  Am6D. 


Oramus  te,  Domine,  per 
meriia  sanctorum  tuoriim, 
quorum  reliquia^  liic  sunt 
et  omnium  sanctorum  ,  nt 
indulgere  digneris  omnia 
peccata  mea.  Âmeiu 


FEHBAUT  ihUTROÏT. 


Heureux  l'homme  qui  n'a 

point  pris  part  à  rassemblée 
des  impies,  ne  s'est  point  en- 
gagé dans  la  voie  du  pécheur 
et  ne  s'est  point  assis  daos  la 
chaire  du  mensonge. 

Sa  volonté  est  restée  attachée 
à  la  loi  du  Seigneur ,  qu'il  mé- 
ditera jour  et  nuit 


Beatus     qui  non  abiit 

in  concilio  impîorum  et  in 
via  peccatonim  non  stetit, 
et  in  catiiedra  pestilentiaOL 
non  sedit. 

Sed  in  lege  Domini  vo- 
luntas  ejus,  et  inlegeejus 
meditabitur  die  ac  noete. 
Pf.  I,  l-î. 


Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  Kyrie  eleison,  etc. 


Gloire  à  Dieu  au  plus  haut 
des  cieux  et  paix  sur  la  terre 
aux  hommes  de  bonne  volonté. 
Nous  vous  louons,  nous  vous 
bénissons,  nous  vous  adorons, 


Gloria  in  ezcelsis  Dec  et 
in  terra  pax  hominibus 
bonae  yolontatis.  Lauda- 
mus  te,  benedicimus  te, 
adoianiui    le ,  giorifica- 
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mus  te.  Gratias  agi  m  us 
tibi  propter  magaam  gio- 
riamtuam.  Domine  Daus, 
m  cœleslis,  Deus  Paier 
omnipotens.  Bomiae  Kili 
unigenite,  Jesu  Christe, 
Bomine  Deus,  a^nus  Dei, 
Fiîiiis  Palris  ,  qui  tollis  pec- 
cata  raundii,  misei'ere  no- 
bis.  Qui  loUis  peccata  mun- 
di,  suscipe  deprecationern 
nostram.  Qui  sedes  ad  dex- 
teram  Patris,  miserere  no- 
bU.  Quoniam  ttt  solussan* 
ctus,  tu  solus  Domlnus, 
u  solus  Altissimus,  Jesu 
Christe.cum  sanctoSpiritu 
iûgl'^rîa  Dji  P.itri;i.  Amen. 
Domiaus  vobiscuoL 

ly.  £t  cum  spiritu  tuo. 


nous  vous  glorifions.  Nous  vous 
rendons  grâce  àcaube  de  votre 
gloire  iofinie,  Seigneur  Dîea, 
rûi  du  ciel.  Dieu  Père  tout-puit- 
sant;  Seigneur  Jésoi-Clmft., 
Fils  unique  de  Dieu,  Seigneur 
D'eu,  agneau  de  Dieu,  Fils  du 
Père,  vous  qui  portez  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  do  nous. 
Vous  qui  portez  les  péchés  du 
monde,  recevez  notre  prière. 
Vous  qui  êtes  assis  à  la  droite 
du  Père ,  ayez  pitié  de  noua; 
car  TOUS  êtes  le  seul  saint,  le 
seul  Seigneur,  le  sevl  Trèe* 
Haut,  ô  Jésus-Christ,  avec  le 
Saint-Esprit  dans  la  gloire  de 
Dieu  le  Père.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

1^.  £t  avec  votre  esprit* 


PENDANT  LA  COLLECTE. 

Âccordez-nous,  Seigneur,  par  rintercesslon  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  toutes  les  grâces  que  votre  minieire 

demande  pour  lui  et  pour  nous.  Munissant  h  lui,  je  vous 
fais  la  môme  prière  en  faveur  des  personnes  pour  les- 
quelles je  dois  prier,  el  vous  supplie,  Seigneur,  de  leur  ac- 
corder à  elles  et  h  moi  tous  les  secours  qui  nous  sont  né- 
cessaires afin  d'obtenir  la  vie  éicruelle.  Par  Jésus-Christ,  etc. 
Voir  l*Épître  du  dimanche  ou  de  la  fête. 

Le  prélre,  apresavoir  lu  le  graduel,  va  au  milieu  de  Tautel,  où 
il  demacdc  à  Dieu  avant  la  lecturé  de  1  Évangile  de  puhtier  son 
cœur  et  ses  lèvres;  puis  après  avoir  dit  :  Dominus  tob4icumt  II 
f  >it  le  signe  de  la  croix  sur  le  livre,  sur  sa  bou^e  et  sur  sa  poi- 
trine. 

Lire  l'Évangile  du  jour  ou  de  la  féte. 

Xe  prêtre  Mise  af«c  respect  le  saint  évangile  en  disant  : 

Per  Evangelica  dicta  Que  nos  péchés  soient  efîa- 
deleantur  nostra  delicta.  cés  par  les  paroles  du  saint 
iltten.  Évangile.  Ainsi  soit-il. 
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On  répond  : 

Louange  à  vous»  6  Christ.  | 

• 

Je  crois  en  un  seul  Dieu, 
Père  tout- puissant,  qui  a  fait 
le  ciel  et  la  terre,  toutes  les 
choses  visibles  et  invisibles  ; 
et  en  un  seul  Seigneur,  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu, 
né  du  Père  avant  tous  les  siè- 
cles^ Dieu  de  Dieu,  lumière  de 
lumière,  vrai  Dieu  de  mû  Dieu» 
qui  n'a  pas  été  fait^mafs  en* 
gendré,  oonsulistantiel  au  Père 
et  par  qui  tout  a  été  fait;  qui 
est  descendu  des  cîeux  pour 
Paraour  de  nous  et  pour  notre 
salut;  qui  s'est  incarné  par 
l'opération    du    S sSnt -Esprit 
dans  le  sein  de  Marie  et  s>st 
pu  homme»  Je  erois  aussi  que 
Jé8U8*Christ  a  été  crucifié  pour 
nous,    qu'il  a  souffert  sous 
Ponce  Pilate  et  a  été  enseveli, 
qu'il  est  ressuscité  le  troisième 
jour    suivant   les  Éctitures; 
qu'il  estmontéauciei,où  il  est 
assis  à  la  droite  de  son  Père; 
qu'jl  viendra  encore  une  fois 
sur  la  terre  avec  gloire  pour 
juger  les  vivants  et  les  morts, 
et  que  son  règne  n*aura  point 
de  fin.  Je  crois  au  Saint- 
Ësprit,  qui  est  aussi  Seij^neur 
et  qui  donne  la  vie,  qui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils,  qui 
est  adoré  et  glorifié  avec  le 
Père  et  le  Fils,  et  qui  a  parlé 
par  les  prophètes.  Je  crois 
rËglise  qui  est- une,  sainte,  ca- 
tholique et  apostolique.  Je  con- 
fesse qu'il  y  a  un  baptême  uni- 


Laus  tibiy  Christe. 

Credo  in  unum  Deum, 
Patrem  omnipotentem,  fa- 

ctorem  cœli  et  terrae,  visi- 
bilium  omnium  et  invisibi- 
lium;  et  in  unum  Domi- 
num,    Jesum  Christum, 
Fiîium  Dei  unigenitum  et 
ex  Paire  natum  ante  oinnia 
saecula;  Deum  de  Deo,  lu* 
men  de  lumine,  Deum 
verum  de  Deo  vero;  genl- 
tum ,  non  factum ,  consub- 
stantinlem  Patri ,  per  guem 
omiha  factasunt;  quipro- 
pter  nos  homines  et  pro- 
pter  nosiram  salutem  de-  • 
scendit  de  cœlis,  et  incar- 
natus  est  de  Spiritu  Sancto 
ex  Maria  Yirgine,  ethomo 
foetus  est.  Crucifîxusetiam 
pro  nobis  sub  Pontio  Pi- 
lato ,  pas^us  et  sepultus  est. 
Et  resurrexit  tcrtia  die  se- 
cundum  Scripturas.  Et  as- 
cendit  in  cœlum,  sedet  ad 
dexteramPatris.  El  iieruni 
venturus  estcum  gloriaju-  . 
dicare  vivoset  mortuos,  ca* 
jus  regni  non  erit  finis.  Et 
in  Spiritum  sanctum,  Do- 
minum  et  vivificantem  , 
qui  ex  Pâtre  Filioque  pro- 
cedit.  qui  cum  Pâtre  et  Fi- 
lio  simul  adoratur  et  cou- 
glorificatur,   qui  locutus 
est  per  prophetas.  Et  unam, 
sanctam ,    catholicam  et 
apostolicam    Ecclesiam  ; 
confiteor  unum  baptisma, 
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in  remissionem  peccato- 
rum.  Et  exspecto  resurrec- 
tionem  raortuorum  et  vi- 
tam  venturi  bîiecuU.  Amen. 

Daminns  Tobiscam. 

i)«  Bt  cum  spiiitu  tuo. 


que  pour  la  rémission  des  pé- 
chés; et  j'attends  la  résurrec- 
tion des  morts  et  la  vie  du  siè- 
cle à  venir.  Ainsi  soit-ii. 
Le  Seigneur  «oit  avec  tous* 
i).  Et  avec  votre  esprit. 


PBimAlfT  L*OFPERTOIRB. 

Dieu  tout-puissant  et  étemel,  quelque  indigne  que  je 
sois  de  paraître  deyant  tous,  j'ose  vous  présenter  cette 
hostie  par  les  mains  du  prêtre,  avec  Tintention  qu^a  eue 
Jéstts-uhrist  mon  Sauveur,  quand  il  institua  ce  sacrifice  et 

qu'il  a  encore  au  moment  qu'il  s'immole  ici  pour  moi.  Je 
vous  Toffre  pour  reconnaître  votre  souver.iin  domaine  sur 
moi  et  sur  toutes  les  créatures.  Je  vous  Toffre  pour  l'expia- 
tion de  mes  péchés  et  en  action  de  grAces  de  tous  les  bienfaits 
dont  vous  m'avez  comblé.  Je  vous  l'offre  enfin,  afin  d'ob- 
tenir de  votre  infinie  bonté  pour  moi,  pour  mes  parents, 
mes  bienfkiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis^  ces  grâces  pré* 
deuses  du  salut,  qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un  pé> 
cbeur  qu'en  vue  des  mérites  de  Celui  qui  est  le  juste  par 
excellence  et  qui  s'est  lait  victime  de  propitiation  pour 
nous* 

DELATION  DE  l'HOSTIE. 

Le  prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  qai  doit  être  duuigé  au  corps  dt 
Jésus-christ, 


Suscipe,  sancle  Pater, 
omnipotens  a? terne  Deus, 
hanc  immacuiatam  ho- 
stîam,  quam  ego  indignus 
famulus  luus,  offero  tibi 
Deo  meo  vivo  et  vero  pro 
innumerabilibus  peccatis 
et  offensionibus  et  neeli- 
gentiis  meîs  et  pro  omnibus 
cireumstant  fbus ,  sed  et  pro 

omnibus  fidelibus  chri- 
stianisvivisatquedefunctis, 
ut  mihi  et  iilis  proficiat  aci 
salutem,  in  vitam  setemam. 
Ameu. 


Recevez,  ô  Pcro  «^aint,  Dieu 
tout-puissant  et  éternel,  cetle 
hostie  snns  tache,  que  moi-, 
votre  inriigne  ministre,  je  vous 
offre  comme  à  mon  Dieu  vi- 
vant et  véritable  pour  mes  pé- 
chés, mes  offenses  et  mes  né* 
gligences  sans  nombre,  ainsi 
que  pour  tous  les  assistants,  et 
même  pour  tous  les  fidèles 
chrétiens,  vivants  et  morts', 
afin  qu'elle  nous  serve  à  eux 
et  h  moi  pour  le  salut  éterael. 
Ainsi  soit-il. 
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Le  prêtre  met  le  vin  et  Teau  dans  le  calice  et  dit  : 


0  Dieu  qui  avez  fondé  d'une 
manière  admirable  la  dignité 
de  la  substance  humaine,  et 
qui  l'avez  restaurée  plus  admi- 
rablement encore,  accordez- 
nous  de  participer  par  le  mys- 
tère de  cette  eau  et  de  ce  yin 
à  la  diviDitô  de  Celui,  qui  a 
daigné  revêtir  notre  humanité, 
Jéàis-Ghrist  TOtre  Fils,  Notre 
Seigneur,  qui  étant  Dieu  vit 
et  règno  avec  vous  en  l'unité 
du  Saint-Esjirit  dans  les  siè- 
cles des  Siècles.  Ainsi  soit-il. 


Deus,  qui  humanae  suh- 
stantiœ  dignitatcm  mira- 
biliter  condidisti  et  mira- 
bilius  refonnasti:  da  nobis 
per  hujus  aqucC  et  "vini 
mysterium ,  ejus divinitalis 
esse  consortes,  qui  huma* 
nitatîsnostr»  fieridignatus 
est  particeps,  Jésus  Cbri- 
stus  FiliustuuSy  Dominus 
noster^  qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus  per  omnia  sae* 
cula  saecuiorum.  Amen* 


OBLATIOS  DU  CALICE. 


Nous  TOUS  offrons,  Sei  tmeur, 
le  calice  du  salut,  en  suppliant 
▼otre  clémence,  afin  qu'il 
monte  en  présence  de  votre 
majesté  et  avec  une  odeur  de 
suavité  pour  notre  salut  et  celui 
du  monde  entier.  Ainsi  soit-il. 

Recevez -nQus  Seigneur,  à 
cause  de  riiumililé  et  de  la 
contrition  de  notre  esprit,  et 
que  notre  sacrifice  s'accom- 
plisse aujourd'hui  en  votre 
présence  de  maliière  )i  vous 
être  agréable. 

Venez,  tout-puissant  sancti- 
ficateur, Dieu  éternel,  et  bé- 
nissez ce  sacrifice  préparé 
pour  glonûer  votre  saint  Nom. 


Aux  fêtes  seleimeUes  le  prêtre 

Que  cet  encens  béni  par 

vous  monte  vers  vous,  Sei- 
gneur, et  que  vGtro  miséri- 
corde desceade  sur  nous. 


Oflerimus  tibi ,  Domine, 
calicem  salutaris ,  tuam  de- 
precantes  clementiam^utin 
conspecttt  divinse  majestar 
tis  tuae,  pro  nostraettotiut 
mundi  sainte  cum  odoftt 
suavitntis  ascendat.  Amen. 

In  spiritu  humilitatis  et 
in  animo  contrito  susci- 
pianiur  a  te,  Domine,  et 
s»c  fiat  sacnlicium  noslrura 
in  conspectu  tuo  hodie,  ut 
placeattibi,  Domine  Deus. 

Veni,  sanctifieator  om^ 
nipotens,  sterne  Deus,  et 

benedic  hoc  sacrifîcium 
tuo  sanoto  Nomini  praB;pa- 
ratum.  • 


les  ol»lations  en  disant  : 

Incensum  îstud  a  te  be* 
nedietum  ascendat  ad  te,. 
Domine,  et  descendat  sa- 
per nos  misericorUia  tua. 
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Puis  il  eneeuM  ratttâ  et  dit  : 


Diiîgatur^  Domine,  ora- 
tio  mea,  sicut  incensum 
in  conspectu  tuo,  elevatio 
manuum  mearum  sacrifi- 
ciiirn  vespertinum.  Pone, 
Domino,  cusloiiain  ori  meo 
et  ostiurn  circuinslantiie 
laLiis  meis.  isoa  déclines 
cor  meum  in  yerbamaiîli» 
ad  exQusandas  excusatiouM 
iupeocaiîs. 


Il  fend  Vmunméiit  m  diaere. 

Accendat  in  nobis  Domi- 
nas ignem  sui  amoris  et 
fUmmam  miemai  charita- 
tis.  Âmen. 


Que  ma  prière,  Seigneur , 
monte  en  votre  présence 
comme  la  fumée  de  l'encens, 
etque  l'élévation  de  mes  mains 
vous  soit  agréable  comme  le 
sacrifice  du  soir.  Métier,  Sei- 
gneur, une  garde  à  ma  bou- 
che, et  la  circoQspectioa  sur 
mes  lèms«  Que  mon  cœur  ne 
cherche  Jamais  des  paroles  de 
ruse  ni  de  malice  peur  eicuaer 
mes  péchés. 


Que  le  Seigneur  allume  en 
nous  le  L'U  de  son  amour  et 
la  flamme  de  l^étemelie  cha- 
rité. Ainsi  soit-iL 


Le  prêtre  dit  «n  se  lavant  les  mains. 


Lavabo  inter  innocentes 
inanus meas et cir  umdal'o 
altère  luura,  Domiue,  ut 
audiam  vocera  laudis.  et 
enarrem  universa  mirabi- 
itatua.  Do.nine,  diiezide- 
corem  domus  tuœ  et  locum 
habitatioois  gloriss  tuœ. 
Ne  perdas  cum  impiis, 
Deus,  animam  meam,  et 
cum  viris  sanguinum  vi- 
tam  meam,  in  quorum  ma- 
nibus  iniqaitates  sum; 
dexlera  eorum  lepleti  esi 
muneribus.  £go  autem  in 
innocentia  mea  ingressus 
fium,  redime  me  et  mise- 
rere mai.  Pes  meus  stelii 
in  di recto;  in  eccltr^siis  be- 
nedicam  te,  Domine.  Gloria 


Je  laverai  mes  m  li  is  parmi 
les  justis  et  j  ^  m'approcherai, 
Seign^^ur,  de  volr^- autel,  afin 
d'entcndfvi  vos  I  nianges  et  de 
raconter  toutes  vos  merveilles. 
Seigneur,  j'ai  aimé  la  beaulé 
de  votre  mabon  et  le  lieu  de 
voire  gloire.  perdez  pas 
mon  &me  avec  les  impies,  ft 
m  Ml  Di  u,  ni  ma  vie  ave:  les 
h  mm  s  de  sang.  Les  iniqui- 
tés sjiil  da  is  leur-i  radns,  et 
leur  droite  est  remplie  de  pré- 
sents. Pour  m  )i,  j  ai  marché 
dans  l'innocence.  Rachetez- 
moi  donc  et  ayez  piité  4e  moi» 
Mon  pied  est  resié  dans  la 
voie  droite;  je  vojs  bénirai, 
Seigneur,  dans  les  assemblées 
d  s  fidèles.  Gloire  au  Père, 
Patri  et  jmio  ^  Spirimijau  Fila  et  m  ^l»B»prit, 
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maintenant  et  toujours  comme 
dans  le  commencement  et  dans 
les  sièc  es  ces  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Le  prêtre  e^indinant  aa  milieii  de  Tautel  : 


sancto,  sicut  erat  in  prin- 
c  p'io  ei  nu  ne  et  seirperet  în 
saecula  saeculorum.  Amen. 


Recevez  j  6  Trinité  sainte, 
cette  oblation  que  nous  tous 
pré: er. tons  en  mémoir  ■  f'c  a 
passion,  de  'a  ré>urieclion  et 
de  l'i  scension  de  Jésus  Christ 
notre  Seigneur,  et  en  i^hoi^- 
nenrde  !a  bienheureuse  M  irie 
touj->urs vierge,  de  .ainlJeaa- 
Baptiate,  des  saints  apOtres 
Pier.  e  et  Paul  et  de  toas  les 
autres  saints ,  afin  qu*elle  serve 
à  leur  gloire  en  même  temps 
qu'à  notre  uilut,  et  que  ceux 
dont  nous  fa-sous  mimoire 
sur  Ja  terre,  daignent  intercé- 
der pour  i.ous  dins  le  ciel. 
Par  le  même  Jésus^Chiist, 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 


Le  prêtre  se  tourne  vers  les  lide 

Priez,  mes  fnres,  afin  ^ue 
mon  sacriôce,  qui  est  aussi  le 
vôtre,  soii  rec\i  favorab  ement 
de  Dieu  le  Père  tout-^uis.^aur. 

ij.  Que  le  Seigneur  reçoive 
de  vos  mains  ce  sacrifice  pour 
l'honneur  et  la  gloire  de  son 
nom,  { our  notre  avanUige,  et 
le  bien  de  tou  e  sa  sainte 
Sglise.  Ainsi  soit-il. 


Suscipp^sancla  TtmiUSf 

h^nc  oblationem  quam 
tibi  offerimus  ob  mea.o- 
r  nm  pnssîonis ,  resurr  c- 
tiouis  et  ascensioiiis  Jesu 
Chî  isii  De  mini  ncslri,  et 
in  honorera  beatae  Mari» 
semper  yirgints  et  beati 
Joannis  Baptiste  et  san^ 
ctonim  apostolori;m  Pétri 
et  Pauli  et  istorum  et 
omnium  sarctorura ,  ut 
iJlis  proficiat  ai  honorem 
nobi-auttm  nd  salu'em  ; 
elilliprom  bis  ini-rcedL  r^j 
digr.enlur  in  cœlis  quo- 
rum memoriam  aglmus  in 
tenis.  Ptr  eumdem  Ghri- 
stum  Dominum  nostrum. 
AmeQ« 

les  et  dit  : 

Orate,  fratre?,  utmeum 
^c  vestrum  sicrificium  ac- 
cepiîibile  Ijai-  apud  Deum 
Piitrem  omnipotentem. 

^.  S  iscipiat  Dominns 
sacrificium  de  manibus 
tnisai  laudem  et  gloriam 
mminis  sui,  ad  utililatem 
quoque  nostram,  totiusque 
I  Eccîesi»  suae  sanct». 
lAmen. 


PENDANT  LA  SECRÈTE. 

l>iett  de  mis^rioorde,  foites  que  celte  oblation  salutaire 
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nous  délivre  sans  cesse  de  nos  propres  péchés,  et  nous 
proté.e  contre  toutes  ie«  adversiiés^  par  noire  Seigneur 
Jésus-Christ. 


f»  Per  omDiasœcuIasae- 
culorum. 
if.  Amen. 

Dominas  îoblscuin. 

i}.  Etcum  spiritu  tuo. 
>'.  Surs  uni  corda, 
if,  Habemus  ad  Doaii- 
num. 

f.  Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostro. 

i^.  Dignam  et  justum 
est. 


f .  Dans  tous  les  siècles  des 

siècles. 

i^.  Ainsi  soît-il. 

f.  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

f|.  Et  avec  votre  esprit.  , 

y.  Élevez  vos  cœars. 

j^.  Nous  les  teuons  élevés 
Ters  le  Seigneur. 

Renaoos  grâce  au  SeU 
gneur  notre  Dieu. 

if.  Gela  est  digne  et  juste. 


PREFACE  COMMUNE. 


Vere  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  saluiare, 
nos  tibi  semper  et  ubique 
gratias  agere ,  Domine 
sancte,  Pater  omnipoleiis, 
œterne  Deus ,  per  Chri- 
stum  DomÎDum  nostram. 
Per  quem  majestatem 
tnàm  laudant  angeli,  ado- 
rant dominationes  ,  tre- 
munt  polestates,  cœli  cœ- 
lorumque  virtutes  ,  ac 
beata  senphim  ,  socia 
exultatione  concélébrant; 
Gum  quibus  et  nostras  vo- 
ces  ut  admitti  jubeas  de- 
precamur,  supplici  con- 
fessione  dicentes. 

Sanctus^  Sanctus,  Sanc- 
tas  Dominus  Deus  sa- 
baoth  :  pleni  sunt  cœli  et 
terra  gloria  tua.  Hosanna 
in  excelsisl  Benedictus  qui 


Il  est  vér  tablement  diçne  et 
juste,  équitable  et  salutaire  de 
vous  rendre  grâce  toujours  et 
partout,  Seigneur  saint,  Père 
luat-puisaaiity  Dieu  éternel , 
par  le  Christ  notre  Seigneur. 
C'est  par  lui  que  les  anses 
louent  votre  majesté,  queles^ 
dominations  l'adorent,  que  les 
puissances  !a  révèrent  en  trem- 
blant, et  que  les  cieux,  les 
vertus  des  cieux  et  les  bien- 
heureux séraphins  célèbrent 
Votre  gloire  dans  un  ravisse- 
meni commun.  Daignez,  nous 
vous  en  piions,  admettre  nos 
voix  dans  le  concert  du  ciel, 
où  nous  dîronsen  stippliant: 

Saint,  Saint,  Saint  est  le 
Seigneur,  le  Dieu  des  armées. 
Les  cieux  et  la  terre  sont  rem- 
plis de  votre  glo  re.  Hosanna 
au  plus  haut  des  cieux  l  Béni 
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soit  c?liii  qof  vient  an  nom 
du  Seigneur  :  Hosamut  an  plu^ 
haut  des  cieaz. 


Tenit  io  nomîne  Domini 
flosanna  in  ezeelsia  I 


LE  CANON  DE  LA  BfESSE. 

Te  igitur.  clementissime  Pater,  per  Jesum  Chrislum, 
Filium  luum,  Dorainum  nostr  im  supplices  rojçaraus  ac  pe- 
tinum  uli  accepta  habeas  ei  liei  edicas,  1i?pc  ô  m .  lucc 
munera,  haec  sancta  sacrifie  a  illib  .ta  :  in  p:  imis  quce  ti- 
bi  ofTerimus  pro  Kccleàia  tua  sancta  calhotica:  quam  pa* 
cificare,  custodire,  a  iuaare  et  regere  digneris  loto  orbe 
terrarum ,  nna  cnm  fomuLo tuo  Papa  nosti  o,  N. , et  Antiatite 
Qoatro  N.  et  omnibus  oithodoxis  atqua  catnolieeMapoato- 
lica  fidei  cultohbus, 

PRIÈRE  PENDANT  LE  CANON. 

Nous  VOUS  conjurons,  nu  nom  de  J*  sus-Christ  votre  Fils  et  No-  . 
tre  Seigneur,  ô  père  très-miséricordieux,  d'avoir  pour  agréable, 
et  de  bénir  roffrande  que  nous  vous  présentons,  afin  qu'il  vous 
plaise  de  conserver,  de  défendre  et  de  gouverner,  iFotre  sainte 
Eglise  catholique  avpc  tous  les  membres  qui  la  composent,  le  Pape, 
notre  Évéque  et  généralement  tous  ceux  ^iont  professuin  de  la 
loi  callioUqae,  apostolique  et  romaitLe. 

uÈMom  SES  wriXTU 


Mous  TOUS  recommandons 
en  particulier,  Seiçaeur,  ceux 
pour  qui  la  Justice,  la  re- 
connaissance et  la  charité 
nous  obligent  de  prier,  tous 
ceux  qui  sont  présents  à 
cet  adorable  sacrifice  et  sin- 
gulièrement N.  et  N.  El  afin 
que  nos  hommages  vous  soient 
plus  agréibles,  nous  nous 
unissons  à  la  glorieuse  .Varie 
toujours  vierge ,  mère  de  no- 
tre Dieu  et  Seigneur  Jésus - 
Christ,  à  tons  vos  apôtres,  à 
tous  les  bienheureux  martyrs 
et  à  tous  les  saints  qui  forment 
ayec  noua  une  même  Et^iae. 


Mémento,  Domine,  fa- 
mulorum  famular  unique 
tnarum  N  et  N ,  et  omnram 
circumstantiam  quominli» 
bi  fides  cognîta  est  et  nota 
devotio,  pro  quibus libi  of- 
ferimus  vel  qui  tibi  ofTf^- 
runthoc  sacrificium  laiidis 
pro  se  suisqiie  omnibus, 
pro  redemptione  animarum 
suarum  ,  pro  sf>e  salutis  et 
incolumilalis  suse,  tibique 
reddunt  Tota  sua  BBHttno 
Deo  TÎTO  et  fero. 

Commnntcantes  et 
moriam  vénérantes  Inptl* 
mis  glorio8«  MBper  yk^ 
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ginis  Mariae,  genitricis  Dei 
€t  Doraini  nostri  Jesu  Chri- 
sti  ;  sed  et  beatorum  apo- 
stolorum  etmarlyrum  tuo- 
rum  Pelri  et  Pauli,  An- 
ilreae,  Jacobi,  Joannis , 
Thomœ,  Jacobi,  Philippi , 
Bartitolomal ,  Hattbaei , 
Simonis  et  Thadsi,  Lini , 
deti,  démentis,  Xysti, 
Cornelii,  Cypriani ,  Lau- 
rentii,  Chrysogoni,  Joan- 
nis  et  Pauli  ,Cosmff?  et  Da- 
miani,  et  omnium  sancto- 
rum  tuorura  ,  quorum 
meritis  precibusque  concé- 
das ut  in  omnibus  prote- 
eiioDis  tu«  mnniamur 
auxilio.  Pereumdem  Ghri- 
stom  Dominum  nostrana. 

Hanc  igitur  ohlationem 
servitutts  nosirae ,  sed  et 
€unctse  familiae  tua?,  quae- 
sunuîs,  Domiiie,  ut  placa- 
lus  accipias,  diesque  no- 
stros  in  tuapacedisponas, 
atque  ab  aienia  oamaa- 
llone  nos  eripi  et  ta  ele«- 
toram  taarum  j  ubeas  grege 
numerari.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

Quanj  oblationem  tu , 
Deus,  in  omnibus  qudesu- 
mus,  benediclam,  adscrip- 
tam  ,raiam,  rationabilem 
acceçtabilemque  facere  di- 
gneris,  ut  noois  corpus  et 
stnguis  fiât  dilectissimi 
Filii  tui  Domini  aostii  Jesu 
Cairisti. 

Qui  pridie  quara  patere- 
tuTi  aocepit  panom  in  saoc- 


Que  n'ai-je  en  ce  moment  ; 
ô  mon  Dieu ,  les  désirs  en- 
flammés avec  lesquels  les 
saints  patriarches  souhaitaient 
la  venue  du  Messie!  que  n*ai* 
je  leur  fui  et  leur  amour  !  Ve- 
nez, Seigneur  Jésus,  aimable 
réparateur  du  mondOi  imm 
accomplir  le  mystère,  qui  est 
Tahrégé  de  toutes  TOS  mer« 
veilles.  Il  vient,  cet  agneau  de 
Dieu,  voici  l'adorable  victime 
qui  efface  les  péchés  du 
monde. 


PENDANT  L'ÉLÉVATION. 

Verbe  incarné ,  divin  Jésus, 

mi  Dieu  et  vrai  iioflune,ie 
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crois  que  vous  êtes  ici  présent 
sous  l'espèce  du  pain,  je  vous 
y  adore  avec  humilité,  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  et 
comme  vous  y  venez  pour  l'a- 
mottr  de  moi,  je  ne  yeux  plus 
rien  faire  que  pour  l'anuiur  de 

TOUS. 

Ici,  ô  mon  Dieu,  est  le  ca- 
lice de  votre  sanç,  le  Fang  de 
la  nouvelle  alliance,  par  le- 
quel nous  avons  été  rachetés. 
0  mystère  de  foi!  j'adore,  ô 
mon  Sauveur,  ce  sang  pré- 
cieux, que  vous  avez  répandu 
sur  le  Galvalrepour  le  salut  du 
monde  et  qui  coule  mystique- 
ment encore  sur  raulel  pour  la 
rémission  des  péchés.  0  sang 
divin ,  prix  de  ma  rédemption , 
purifiez  mon  âme  de  toutes  les 
souillures  du  péché. 


APRÈS  l'Élévation* 

Vous  nous  avez  commandé , 
Seigneur,  de  célébrer  ces  di- 
vins mystères  en  souvenir  de 
vous.  Aussi  est-ce  en  nous 
rappelant  votre  pa  sion  qui 
nous  sauve  ,  votre  résurrec- 
tion qui  est  le  ga:^e  de  ia  nô- 
tre, et  votre  ascension  qui 
nous  ouvre  le  ciel ,  que  nous 
TOUS  offrons  cette  sainte  et 
pure  hostie ,  le  pain  sacré  de 
fa  vie  qui  n'aura  point  de  fin  , 
et  le  calice  du  salut  éternel. 

Vous  avez  eu  pour  agréa- 
bles, Seigneur,  les  sacrifices 


tas  ac  venerabiles  manus 
suas,  et  elevatis  oculis  in 
cœlum  ad  te  Deum  Palrem 
suum  omnipotentera,  tibi 
gralias  agens,  benedixit, 
fregit ,  deditque  discipulk, 
dîcens  :  accipite  et  mandu- 
cate  ex  liocomne8,fco6  est 
enim  corpiumeum, 

simili  modo,  postquam 
cœnalum  est,  accipiens  et 
hune  prsecl^rum  calicem 
in  sanctas  ac  venerabiles 
maiius  suas,  ilem  tibi  gra- 
tias  agens,  benedixit,  de- 
ditque  diaeipulissuis,  dî- 
cens :  accipite  et  blbîle  ez 
hoc  omnes  :  kic  est  enim  ca- 
Ux  sanguinis  mei  ,  nort  et 
,rterni  ieslamenti  [mystr- 
rn<m  fidei)  qui  pro  vohis 
et  pro  multis  effnndetur  in 
remissionem  peccatorum. 
Hœc  quotiescumque  feceri- 
tis,  in  mei  memoriam  fa- 
cielis. 

Unde  et  memores,  Do> 
mine,  nos  servi  tui  sed  et 
plebs  tua  sancta,  ejusdera 
ChristiFilii  tui  Domini  no- 
stri  tam  beatœ  passionis 
necnon  et  ab  inferis  resur- 
rectionis,  sed  et  m  cœlos 
gloriûsae  ascension i s,  ofife- 
rimus  prsclara  majestati 
Xum  de  tuisdonis  ac  datis, 
hoftiam  puram,  hostiam 
sanctam ,  hostiam  immacu- 
latam,  panem  sanctum 
vitae  c-eternse  et  caiicem 
salutis  perpeluae. 

Supra  quœ  propitio  ac 
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sereuo  vultu  respicere  di- 
gTieris  et  accepta  habere 
sicuti  accepta  h^ibere  di- 
gnatus  es  munera  pueri 
tui  jusii  Abely  et  sacriû- 
•iuiB  patriarcha  nostri 
Abnhfi ,  et  quod  tibi  ob- 
tulitsummus  aaoerdostuus 
Melchisedech  ,  aanctum 
sacrificium»  immafittlaiam 
hostiam. 

Supplices  te  rogamus  , 
omnipotens  Deus,  jube 
haec  perferri  per  manus 
sancti  aûgeli  tui  in  sublime 
altaretuuDit  in  ooDspectu 
dime  majastalit  tu»,  ut 
^tquot  ex  hae  altaris 
pariicipalione  sacrosan- 
ctuni  Filii  tui  corpus  et 
sanguiiiem  sumpserimus, 
omni  beoedictione  cœlesti 
et  graiia  repleamur.  Per 
eumdem  Christum  Domi- 
num  nostrum.  AmeiL 


(ie  l'ancienne  loi.  Becevezavec 
bonié  le  nôtre,  dont  ceux-là 
D  étaieot  que  la  figure.  Com- 
mande/, que  ces  dons  soient 
portés  par  les  mains  de  votre 
anga  sur  votre  antel  sublisie, 
en  présence  de  TOtre  dWine 
ma;eaté,  afin  que  tous  ceux 
qui,  participant  à  cet  autel, 
recevront  le  orps  et  le  sang 
de  votreFiJs,  soient  remplis  de 
la  bénédiciion  et  de  la  grâce 
célestes.  Par  Jésus  Christ  notre 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 


XiMOIIU!  DBS  MORTS. 


Mémento  etiam.  Domine, 
famulorum  famularumque 
tuarum  N  et  N,  qui  nos 
praecesserunt  cum  signo 
fidei  et.  donniunt  in  somno 
pacis.  Ipsia.  Domine,  et 
omnibus  in  Ghri8lo<|uies' 
centibus  locam  refrigerii 
bicis  et  pacis  ut  induleeas 
deprecamur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  no* 

strum.  Amen. 

Nobis  quoque  peccatori- 
bus,  Camulis  tuis,  de  mul- 


Souvenez-vcLS  aussi,  Sei- 
gneur, de  vos  serviteurs  et  de 
vos  servantes  N  et  N ,  qui  nous 
ont  précédés  avec  le  signe  de 
la  foi  et  qui  dorment  du  boiu- 
meil  de  paix. 

Nous  TOUS  prions.  Seigneur, 
de  leur  accorder  par  votre 
misérieords  à  eui  et  à  tous 
ceux  qui  reposent  en  Jésus- 
Christ  le  lieu  du  rafraîchis-  m 
sèment,  de  la  lumière  et  de  la 
paix.  Par  notre  Seigneur-  Jé- 
sus-Christ. Ainsi  soit-il» 


Digitized  by  Google 


774  0RD1NAIB£  DE  LA  MBSaB. 


Daignez  nous  accorder  aussi 
cette  grâce  à  nous-mêmes,  ô 
mon  Dieu ,  et  tout  pécheurs 
que  nous  sommes^  nous  ad> 
mettre  dans  la  société  de  vos 
eaints  apôtres,  des  martyrs 
€ft  de  tous  vos  saints,  non  à 
eause  de  notre  mérite,  mais 
]iar  un  par  effet  de  voire  mi- 
séricorde. Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  par  qui,  avec 
qui  et  en  qui  tout  honneur  et 
toute  gloire  vous  sont  rendus 
à  vous,  Père  tout-puissant, 
dans  l'unité  du  Saint-Ksprit, 


Dans  tous  *•  s  sièdei  des 

siècles. 
^  Amst  soit-  .1. 

PRIONS. 

Instruits  par  les  préceptes 
salutaires  et  formes  par  ren- 
seignement divin  nous  osons 
dire: 

Notre  Père,  qui  êtes  anx 
oifu,  que  votre  nom  soit  sao- 
OtlfiÀ,  que  votre  règne  arrive, 
*  que  votre  volonté  soit  faite  en 
la  terre  comme  au  ciel.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre 
pain  quotidien  3  pardonnez- 


titudine  miserationum  tua- 
rum  sperantibus,  parlem 
aliquain  et  societatera  do- 
nare  digaei  is  ,  eu  m  tuis 
sanctis  apostolis  et  marty- 
ribus,  omn  Joanne^  Ste* 
phano,  Matbia,  BsniaJbft, 
Ignatio,  Âlexaudro  ,  Maiv 
cellino,  Petro,  Felicitate, 
Perpétua,  Atjaiha,  Lucia, 
A.rnete,  Caicilia,  Anasta- 
sia.  et  omnibus  sanctis 
luis;  intra  quorum  nos 
coosorlium  non  sestimator 
meritt  sed  veniœ,  ousmih 
mas ,  largitor  aomitlo. 
Per  Christiim  0omiaiim 
nostrum;  per  quem  hsec 
omnia,  Domine,  semper 
l)ona  créas ,  sancliûcas ,  vi- 
vificas,  benedicis,  et  prae- 
stas  nobis.  Per  ipsum,  et 
cum  ipso  2  et  in  ipso  est  tibi 
Doo  onuupotenti,  in  «û- 
tate  Spiritas  «aocti,  omnis 
honor  et  gloria, 

Per  omnia  saeeula  sa* 
culorum. 

1^  AmsQ* 

OREMUS. 


Praeceptis  salutaribus 
mouiti  et  divina  institu- 
tions format!  audemus  di- 


Pater  noster,  qui 
f  sanctificetur 
tuum,  adveniat  regnum 
tuura  :  fiât  voluntas  tua; 
sicut  in  cœlo  et  in  terra. 
Panem  nostrum  quotidia- 
nom  da  nobis  hodie,  et  di- 
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Ittitte  nQbis  débita  nostra 
«eut  et  nosd  mitlimus  de- 
bitoribiis  nostris  et  ne  nos 
iûducas  in  tentationem. 

j^.  Sed  libéra  nos  a  ma- 
lo.  Amen. 

Ubem  nos  quaesumus , 
Bonine,  ab  omnibus  ma- 
lis  pra?teritis,  praesenlibus 
et  luturis,  et  lutercedente 
beata  et  gloriosa  semper 
virgineDei {génitrice  Maria, 
cum  beatis  apostolis  tuis 
^etro  et  Paulo  alque  An- 
dna  et  omnibus  saacUs, 
4apropitius  pac«m  in  di«- 
ho»  nostris,  ut  ope  mise- 
lîeordis  tu«  adjuti  et  a 
peccato  simus  semper  li- 
ter!  et  ab  omni  perttirba- 
tione  securi.  Per  euradem 
Dominura  nostnim  Jesum 
Christum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate  spiri- 
tus  sancti  Deus, 

Per-  omnia  seoula  sœon- 
icrom* 

l).  Amen. 

Fax  Domini  sit  semper 
▼obiscura. 


nous  nos  ofTenses ,  comme  nous 
pardonnons  à  ce  ii  qui  nous 
ontotfensés,  et  ue  iious  laissez 
pas  succomber  à  la  te [i talion 

m.  Mais  délivrez- nous  du 
mal.  Ainsi  soit-iL 

Délivres-DOtts  ^  Seigneur  , 
nous  ?ous  en  pnons ,  de  tons 
les  maux. passés,  présents  et 
futurs ,  et  par  l'intercession  de 
la  bienheureuse  et  glorieuse 
Marie  toujours  vierge,  et  de 
V0ï>  bienheureux  apôtres  Pierre 
et  Paul  et  André  ,  et  de  tous 
les  saints,  daignez  nous  accor- 
der la  paix  pendant  cette  yiOi 
afin  que;  avec  le  seeoors  dé 
votre  misérioorde,  nous  soyons 
toujours  exempts  de  pèches  et 
sans  trouble.  Nous  vous  en  sup- 
plions par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, votre  fils,  qui  étant 
Dieu  .  vit  et  règne  avec  vous 
eu  i  uuilé  du  Saint-Esprit, 


les 


des 


Dans  tons 
siècles. 

tf.  Ainsi  soit-il. 
Que  la  paix  du  Seîgnenr  SOit 
toujours  avec  vous. 
1^.  Kt  avec  votre  esprit. 


j^.  £t  cum  spiritu  tuo. 

Le  prêtre  dépose  dans  le  calice  une  parcelle  de  Thostie* 

Haec  commiïtio  et  con- 
seoratio  corporis  et  san- 

Sinls  Dmninî  nostri  Jesn 
risti  fiât  accipientilms 
nebis  in  titam  astemam. 
Amen. 

Ignus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  miserere 
nobis. 


Que  ce  mélange  et  cette 
consécration  du  corps  et  du 
stBç  de  notre  Seigneur  fésne- 
Christ ,  que  nous  allons  reoe- 

voir,  nous  serve  pour  la  ?ie 
éternelie.  Ainsi  soit-ii. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  efTic^z 
les  péchés  du  monde,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
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Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  pécher  du  moude,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  e£bcez 
les  péchés  du  monde,  donnez- 
nous  la  paii* 


Aprnus  Dei  ,  qui  toUis 
peccata  mundi|  miserere 
nobis. 

Agnus  Del ,  ani  tollis 
peccata  mondi,  doaft  no-ii 
Dis  pacem. 


An  messes  des  morts,  aa  lien  de  mi»etêr$  nobis\  on  dit  :  âona 
eii  requiem  ;  et ,  au  lieu  de  donm  nobiê  pacun,  on  dit  :  dona  Hi 
fi8f  tttsm  wnpitemam, 

PRIÈRES  A\ANT  LA  COMMUNION. 

On  omet  la  première  ans  messes  des  morts. 


Seigneur  Jésus^Christ,  qui 
avez  dit  à  vos  apôtres:  je  voua 
laisse  la  paix,  je  vous  donne 
ma  paix,  ne  regardez  point 

mes  péchés,  mais  la  foi  de 
votre  Église  et  daignez  selon 
votre  volonté  la  pacifier  et  la 
rendre  une,  vous  qui  étaui 
Dieu  vivez  et  régnez  dansions 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
80it*i!. 

Seigneur  Jésus-Christ.  Fils 
du  Dieu  vivant,  qui  par  la  vo- 
lonté du  Père  et  Ja  coopération 
du  Saint-Ksprit  avez  donné  la 
vie  au  monde  par  votre  mort , 
délivrez-moi  par  votre  saint 
cor^ts  et  votre  précieux  ^ang 
de  tous  mes  péchés  et  de  tous 
les  n^ux.  Faîtes  que  je  de- 
meure toujours  altaclié  à  tos 
commandements  et  ne  permet- 
tezpointque  je  me  sépare  jamais 
de  vous,  qui  étant  Dieu,  vivez 
et  régnez  avec  Dieu  le  Père 
et  le  Saint-Esprit  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Seigneur  Jésus* Christ ,  que 


Domine  Jesu  Christs» 
qui  dixisti  apostolis  tuis  : 
pacem  relinquo  vobis,  pa- 
cem meara  do  vobis,  ne 
respicias  peccata  mea,  sed 
fîdem  Ecclesiœ  tuai,  eam- 
que  secundiim  tuam  volun- 
tatem,  pacificare  coadu- 
nare  digneris,  qui  yivis  et 
régnas  Deus  per  omnia 
cula  saeoulorum.  Amen. 

Domine  Jesu  Christs ,  Fi- 
lii  Dei  vivi ,  qui  ex  vo- 
luntate  Patris,  coopérante 
Spirilu  sancto  por  mortena 
tuam  mundura  vivificasti, 
libéra  me  per  hoc  sacro- 
sanctum  corpus  et  sangui- 
nem  tuum  an  omnibus  uii- 
quitatibus  meisetuniversls 
malis»  etfac  me  tuissemper 
inhserere  mandatis,  et  a  te 
nunquam  separari  permit- 
tas;  qui  cura  eodem  Deo 
Pâtre  et  Spirilu  sancto  vi- 
vis  et  régnas  Deus  in  S2e- 
cula  s^culorum.  Amen. 

Perceptio  corporte  toi. 
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Doruiae  JesuChriste,  quod 
ego  indignus  suraere  prae- 
sumo.  non  mihi  proveniat 
in  juaicium  et  condemna- 
^ooem,  sed  pro  tua  pieute 
prosit  mihi  ad  tutameDiuin 
mentis  et  corporis  et  ad 
medelam  percipiendam , 
qui  vivis  et  régnas  cura 
JDeo  Pâtre  in  unitate  Spiri- 
lus  sancti  Deus  per  omnia 
saecula  sœculorum.  Amen. 

Panem  cœlestem  acci- 
pSam  et  nomen  Domini  in- 
Tocabo. 


la  réception  de  votre  corps, 
tout  inaigne  que  j'en  suis,  nè 
tourne  point  a  mon  jugement 
et  à  ma  condamnation ,  mais 
que  par  Toire  boDté  elle  senrt 
À  la  fob  à  mon  ftme  et  à  mon 
corps  de  rempart  et  de  re- 
mède. Vous  qui  étant  Dieu 
vivez  et  régnez  avec  Dieu  le 
Père  en  l'unité  du  Saint-Es- 
prit dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soil-il. 

Je  prendrai  le  pain  céleste 
et  jlnvoqnerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. 


Le  prêtre,  tenant  Thostic  entre  ses  doigts,  dit  troififoisla  prière 

juivantc  en  se  frappant  chaque  fois  la  poitrine. 


su 

Domine,  non  sum  dignus 
ut  intres  sub  tectum 
meum,  sed  tantum  die 
verbo ,  et  sanabitur  anima 
mea. 


Seigneur,  je  ne  suis  pas  di- 
gne que  vous  entriez  dans  ma 
maison,  mais  dites  seulement 
une  parole  et  mon  âme  sera 
guérie. 


▲u  momont  de  communier  sous  l'espèce  du  pain  le  prêtre  dit  : 

Corpus  Domini   nostri  Que  le  corps  de  notre  Sei- 

Jesu  Ghristi  custodiat  ani-  gneur  Jésus-Christ  garde  mon 

mam  m  ca m  in  yitam  seter-  âme  pour  la  Tie  éteraelie.  Ainsi 

nam.  Amen.  soit-ii* 

Prenant  ensuite  le  caliee  il  dit  : 


Quid  retribuam  Domino 
pro  omnihus  qua)  retribuit 
mihi  T  Galicem  salutaris 
aecipiam  et  nomen  Domini 
invocabo.  Laudans  invo- 
cabo  Dominum ,  et  ab  ini- 
micia  meis  salvus  ero. 


Que  rendrai-je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  que  j'ai 
reçus  de  loi.  Je  prendrai  le 
calice  de  salut  et  J  invoquerai 
le  nom  du  Seigneur.  J  invo* 
querai  le  Seigneur  en  chantant 
ses  louanges,  et  je  serai  délivré 
de  mes  ennemis. 

Le  prêtre  fttt  le  ^gne  de  la  .croix  avec  le  calice  et  dit  : 

Sanguis  Domiui  noslri  1    Que  le  sanj  de  notre  Sei- 
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eneur  Jésus-Christ  g.irde  mon 
ame  pour  la  vie  éteraulie.  Aiuâi 


Jesu  Christi  custodiat  ani- 
mam  meam  la  vitam  âDtec- 
nam.  Amea. 


PBMBAirT  LES  ÀSLBVimtS, 


Faites,  Seigneur,  que  nous 
conservions  dans  un  cœur  pur 
le  sacrement  que  noire  bou- 
che a  reçu  et  que  le  don  qui 
nous  e^t  fait  dans  le  temps 
nous  soit  un  remède  pour  Té- 
tamité. 

Que  votre  corps  que  j'ai  reçu. 
Seigneur,  et  aue  votre  sang 
que  j'ai  du,  s  attache  à  mes 
entrailles,  et  faites  qu'après 
avoir  élé  nourri  de  sacrr-ments 
si  purs  et  si  saints,  il  ne  de- 
meure en  moi  aucune  souil- 
lai e  du  péché. 


Quod  ore  sumpsimus 
pura  mente  capiamus  et 
de  munere  teraporaîi  fiât 
nohis  remedium  sempiier- 
num. 


Corpus  tuam,  Demioe» 
quod  sumpsi  et  sanguis 
quem  potavi,  adbaereat  vis- 

ceribus  rneis,  et  praesta  ut 
in  me  non  reraaneat  sce- 
Jernm  macula  quem  pura 
ets  ancta  relecerunt  sacra- 
menta. 


PENDAST  LA  GDMMUNION. 

Je  n'ai  demandé  qu'une  chose  au  Seigneur ,  je  la  lui 
demanderai  toujours ,  c'est  d'habiter  dans  sa  maison  tous 
les  jours  de  ma  vie.  Ps.  XXVI,  4. 

Que  iis  Seigneur  soil  avec 
vous. 

ij.  £t  avec  votre  esprit. 


Dominus  vobiâcum.  • 
i}.  Et  cum  spiritu  tuo. 


PENDANT  LA  POS^ICÛMMUNION. 


Que  la  participation  à  votre  sacrement,  Seigneur,  noiis 
donne  le  secours  ponrrrime  et  pour  le  corps,  atiu  que  pué* 
ris  dans  l'une  et  dans  l'autre  nous  joui;>sions  de  la  piénî* 
tude  do  ce  remède  céleste. 


Que  le  Seigneur  soit  avee 

vous. 

pj.  Et  avec  votre  esprit. 
Allez,  la  messe  est  dite. 
1).  Kendoos  grâce  à  Dieu. 


Dominas  Tobiaeuaft* 

pJ.  Et  cum  spiritu  tUO. 
lté,  missa  est. 
b}.  Deo  gratias.  ' 


« 


Digitized  by  Google 


ORUNAIBS  DB  LA  ME88B. 


77Ô 


Lorsqu'on  n'a  point  dit  le  gloria  in  exceisiSj  on  dit. 

Benedicamtis  Domino.  I  Bénissons  le  Seigneur. 
4«  Deo  gratias.  | 


i}.  Readoûs  grâce  à  Dieu. 


Hequiescant  in  pace. 
i^.  Ameu. 


Qu'ils  reposent  en  paix, 
i^.  Ainsi  soit-il. 


L»  pvétre  incUné  im  le  tabernacle  récite  œtte  prière. 


Placaat  tibi,  sancta  Tri- 
BÎtaSy.oki8equium  servitutis 
mem ,  et  priesta  ut  sacri- 

ficiumquodoculis  tuae  ma- 
Jestatisindi^nusobluli,  tibi 
sit  acceplabile .  mihique  et 
omnibus  pro  quibus  illud 
obtuli  sit,  te  miserante, 
propiliabile.  Per  Cluistum 
bominum  nostnim.  Amen. 


Que  rhommage  de  mon  dé- 
vouement TOUS  plaise,  ô  Tri- 
nité sainte^  et  faites  que  le  sa- 
crifice, que  j'ai  offert  à  votre 
majesté  dans  mon  indignité, 
vous  soit  agréab'e ,  et  que 
voire  miséricorde  le  rende  sa- 
la la  ire  à  mon  âme  et  à  tous 
ceux  puur  qui  je  l'ai  olFert. 


Puis  il  bénit  le  peuple  ea  disant  : 

Benedicat  vos  omnipo- 
tens  Deusy  Pater  et  Filius 
et  Spiritus  sanctus* 

4*  Amen* 


Que  le  Dieu  tout-nnissanti 
le  Père»  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  vous  bénisse, 
Ain&i  soitril. 


La  bénédiction  ne  se  donne 
Dominus  yobiscum. 

i}.  Et  cum  spiritu  tuo. 
ùiitiom  sanctl  Brange- 
\  secondum  Joannem« 
i).  Gloria  tîbi  D(Mnin#« 

In  principio  erat  Verbum 
etVerbum  erat  apiid  Dimra 
et  Deus  erat  Vçri  um.  Hoc 
erat  in  principio  apud 
Deum.  Omnia  per  ipsum 
facta  suat  et  sine  ipso  lac- 
tum  est  nibil  quod  iaclum 


pae  aux  messes  des  morts. 

Que  le  Seigneur  soit  aveo 
vous. 

ï}.  Et  avec  voire  esprit. 

Commencement  du  saint 
Evangile  selon  saint  Jean. 

ij.  Gloire  soit  à  vous,  Sei- 
gneur. 

Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  en 
Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu,  Il 

êiait  dès  le  commencement  en 
Dieu.  Toutes  choses  ont  été 
faites  par  lui,  et  rien  de  ce 
qui  a  élu  lait  n'a  été  fait  sans 
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lui.  En  lui  était  la  vie,  et  la 
vie  était  la  lumière  des  hom- 
mes et  la  lumière  luit  dans  les 
ténèbres  et  les  ténèbres  ne 
Tont  point  comprise.  11  y  eut 
UQ  hosime  envoyé  d#Dieu, 
qui  s'appelait  Jean.  Il  vint 
pour  rendre  témoignage  à  la 
lumière,  afin  que  tous  crus- 
sent par  lui.  li  n'était  pas  la 
lumière,  mais  il  vint  p  ur 
rendre  témoignage  à  la  lu- 
mière. Le  Verbe  était  la  vraie 
lumière  qui  éclaire  tout  homme 
Tenant  en  ce  monde.  Il  était 
dans  la  monde  et  le  monde  a 
été  ÙÂ%  par  lui ,  et  le  monde  ne 
l'a  point  connu.  II  est  venu 
chez  lui,  et  les  siens  ne  l  ont 
pas  reçu.  Mais  il  a  donné  à 
tous  ceux  qui  l'ont  reçu  le 
pouvoir  de  devenir  eafaiiis  de 
Dieu;  à  ceux  qui  croient  en 
son  nom,  qui  ne  sont  point 
nés  du  sang  ni  de  la  volonté 
de  Ja  chair,  m  de  la  Tolonvé 
de  l'homme,  mais  de  Dieu 
même.  Et  jte  Verbe  s  est  fait 
thaity  et  il  a  habité  parmi 
nous,  plein  de  grâce  et  de  vé- 
rité, et  nousavon^  vu  sa  gloire, 
qui  est  la  gloire  du  FiU  uni- 
que du  Père. 

i{.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


est.  In  ipso  vita  erat ,  et 
vita  erat  lux  hominum;  et 
lux  in  tenebris  lucet  et  te- 
nebrœ  eam  non  conipre- 
henderunt.  Fuit  homo  mis- 
sus  a  Deo  cui  nomen  erat 
Joannes.  Hic  venit  in  tes- 
timonium,  ut  testimonium 
perhiberet  de  lumine,  ut 
omnes  crederent  per  il- 
lum  Non  erat  illc  lux,  sed 
ut  testimonium  perhiberet 
de  lumine.  Erat  lux  vera 
quae  illuminât  omnera  ho- 
minem  venientem  in  hune 
mundum.  In  mundoerat, 
et  muhdus  per  ipsum  fac- 
tus  est,  et  munduseum  non 
cognovit.  In  propria  Tenit 
et  >uieum  non  receperiint. 
Quotquot    auteni  recepe- 
runt  eum,  dédit  eis  poles- 
talem  filios  Dei  fieri:  his 
qui    credunt  iu   nomine  » 
ejus,  qui  non  ex  sangui- 
nibus ,  neque  ex  Tolontate 
carnis,  neque  ex  voluntate 
viri ,  sed  ex  Deo  nati  sunt. 
Et  Verhum  caro  factura 
est,  et  habitavit  in  nobis; 
et  vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  unigeniti  a 
Pâtre,  plénum  grat;ae  et 
veritatis. 
ri.  Deo  grattas* 


PRI&EE  APRfiS  LA  MESSE. 

Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que  vous  m'avez 
faite  en  me  permfttant  aujourd'hui  d'assister  au  saint  Sacri- 
fice,  préférabiement  à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le 
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enî.î       même  bonheur,  et  je  vous  demande  pardon  de  toutes  les 
ys.i       fautes  que  j'ni  commii^es  par  la  di  sipation  et  la  langueur 
où  je  me  suis  laissé  aller  en  votre  présence.  Que  ce  sacn- 
fice,  ô  mon  Dieu,  me  purifie  pour  le  pa^sé  et  me  fortifie 
pour  l  avenir. 

MB  0  Je  vais  présentement  avec  confiance  aux  occupations  où 
13 1»  votre  volotité  m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute  cette 
taâu  journée  de  la  grâce  que  vous  venez  de  me  faire,  et  je  tâ- 
cherai  de  ne  laisser  échapper  aucune  parole,  aucune  ac- 
tion, de  ne  former  aucun  désir  ni  aucune  rensce,  qui  me 
fassent  perdre  le  fruit  de  la  messe  que  je  viens  d'entendre. 
C'est  ce  que  je  me  propose  avec  le  secours  de  votre  grâce. 
I  Ainsi  soit-il. 
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